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PREFACE- 


Depuift  douze  ans  les  relations  de  laJPrance 
*  avec  r Angleterre  ontaccjuis  un  grand  déve- 
\  loppement  :  le  commerce  etles  arts  ont  étabb 
!  entre  ces  deux  pays  des  communications  qui 
«  deviennent  plus  nombreuses  chaque  jour.lje 
ft  désir  de  voir  Londres^  d'étudier  les  mœurs 
et  le  caractère  de  nos  voisins^  nous  font  en- 
)  treprendre  sans  hésiter  un  voyage  que  les 
moyens  de  transport  rendent  aussi  court 
qu'agréable.  Les  Anglais  en  venant  à  Paris 
fat>uvaient  dans  le  Guide  de  Londres  à  Pitris 
tous  les  renseignements  et  tous  les  détails 
qui  pouvaient  leur  être  utiles  pour  la  route 
^  pour  leur  séjour.  Un  pareil  ouvrage  man- 
quait à  la  France,  et  nous  croyons  être 
agréable  au  public  en  publiant  le  Guide  de 
Paris  à  Londres.  L'universalité  de  la  langue 
à  française  peut  rendre  l'usage  de  cet  ouvrage 
pour  ainsi  dire  général  en  Europe.  La  topo- 
graphie des  routes  de  Paris  à  Londres  a  été 


(6) 

minutieusement  décrite;  la  description  des 
plus  petits  villages  y  l'histoire  étendue  des 
principales  villes^  sont  des  détails  auxquels 
nous  avons  apporté  toute  notre  attention.  Le 
voyageur  trouvera  dans  notre  essai  historique 
sur  Londres  desnotions  sur  le  commerce  ^  sur 
l'administration  et  sur  les  monuments  de  la 
capitale  de  l'Angleterre.  L'auteur^  né  à  Lon- 
dres^ a  mis  dans  son  travail  la  plus  scrupu- 
leuse exactitude.  Un  Anglais  seul  pouvait 
assez  bien  connaître  liondres  pour  entre- 
prendre de  donner  un  Guide  aux  étrangers. 
Nous  n'avons  rien  négligé  pour  l'exécution 
de  cet  ouvrage  :  notre  but  a  été  d'épargner 
aux  voyageurs  des  recherches  ennuyeuses^ 
de  leur  donner  tous  les  renseignements  qu'ils 
auraient  eu  peine  à  se  procurer^  et  de  leur 
indiquer  fidèlement  tout  ce  qui  peut  con- 
courir à  leui*  plaisir  et  à  leura  besoins.  Notre 
plus  douce  espérance  est  dé  voirnotre  Guide 
deveiiir  une  partie  nécessaire  du  bag^e  du 
voyageur. 
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BE  PARIS  A  LONDRES. 

PREMIERE  8BCTI01!!. 
ROUTES  BS  PARIS  A  CAZ«AIS. 

i'*  route;  par  Beauvaîs,  Abbeville  et  Boulogne, 
a*  loute;  par  Chantilly,  Amiens ,  Âbbeville  et Bou* 
logne. 

3*  route;  parCbantillf ,  Amiens,  S— Pol  et  S.-Omer. 
4^  route  9  ou  communication  d' Abbeville  à  Saint- 
Omer  par  Hesdin. 

DEUXIÈME  SECTION. 
ROUTES  DE  PARIS  A  BOUI.OGirE. 

i«« route;  par  Beauvais  et  Abbeville. 

a*  route  ^  par  Gliantiliy,  Amiens  et  Abbeville.  • 

TROISIÈME    SEGT  ION. 

.  ROUTES  DE  PARIS  A  DIEPPE. 

route,  par  Courbevoie  et  Gisors. 
—bis;  par  Saint-Denis  et  Gisors. 
9^  route;  par  Courbevoie ,  Magny  et  Rouen. 
3*  route;  par  Mantes  et  Rouen. 

QUATRIÈME  SECTION.. 
ROUTE  DE  DOUVRES  A  I.OSrDRES. 

CINQUIÈME  SECTION. 

ROUTES  DE  BRIGHTOXV  A  IiOSTORES. 

ire  route  *  par  Balcombe  et  Croydon. 

a*  route;  par  Ryegate  et  Sutton. 

3*  route;  par  Lewes  et  East-Grinstead. 
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INSTRUCTIONS 

SUR 

LES  DISPOSITIONS  DE  DÉPART. 


Le  voyageur  doit,  avant  tout,  s'occuper  d'obte- 
nir un  passe-port,  en  s'adressant  aux  autorités  sui- 
Tantes  : 

Âu  ministère  des  relations  extérieures ,  boulé-  ' 
vart  des  Capucines  ; 

A  Pambassade  anglaise ,  laubourg  Saint-Honoré  , 
n.  33  ; 

A  la  préfecture  de  police,  rue  de  Jérusalem,  n.  7, 
quai  des  Orfèvres. 

Le  Parisien  devra,  avant  tout,  &ire  la  demande 
.  de  son  passe-port  au  commissaire  de  police  de  son 
quartier,  en  se  âdsant  accompagner  de  deux  per- 
"  sonnes  patentées. 

L'argent  monnayé  ne  pouvant  sortir  de  France , 
on  devra  prendre  une  lettre  de  crédit  sur  Londres. 

Parmi  les  banquiers  qui  ont  le  plus  de  rapports 
avec  l'Angleterre,  nous  citerons  : 

MM.  Laffitte  et  compagnie,  rue  d'Artois,  u.  i3. 
Rothschild,  rue  d'Artois,  n.  9. 
Mallbt  frères ,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin , 
n.  x3. 

AHDOiriEr-HuBBAAD  ct  Compagnie  ,.rae  Chan- 

tereine,  n.  7. 
BAGVBnAiJLT,boulevart Poissonnière,  n.  i^*. 
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MANIÈRE  DE  VOYAGER. 


RUE  SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS,  N.  10» 

REGLEMENT. 

On  ne  délivre  de  chevaux  de  poste  que 
sur  l'exliibition  d'un  passe-port. 

Il  faut  acquitter^  avant  le  départ^  au  maître 
de  poste^  le  prix  de  la  course  d'après  le  tarif 
suivant. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  France  le  prix 
de  la  course  est  fixé  par  cheval. 

Pour  I  poste  à  i  fr.  5o  c. 

—  1/2  poste  à   »  75 

—  1/4  poste  à  »  38 

Depuis  long-temps  on  est  dans  l'usage  de 
donner  aux  postillons  i  fr.  5o  c.  par  poste  ; 
mais  ce  prix  peut  être  réduit  à  celui  du  tarif, 
qui  est  de  75  lorsqu'on  est  mécontent 
d'eux. 


Di 
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TARIF  PAR  POSTE. 


DIVISIONS 

VOITVBBt. 


NOEBEE 
VBisonm. 


FRKMIfcRB  DITISIOH. 

Ouiaet  el  cabrioleti.  .  . . 


Petites  calèches  à  uo  seul 
fond  et  à  timon  


DBinuina  »if ittov. 

Limonièret  

Toitures  fermées  et  coopéei, 
et  calèches  à  brancard.  •  •  . 

Noia.  Chaque  personne 
excédant  le  nombre  de  quatre 
paiera  en  plus  i  Cr.  5o  c.  ; 
mais  le  nombre  de  chetaus 
restera  le  même. 

Une  Toiture  coupée  ayant 
un  timon  sera  considérée 
comme  berline.  Yoyei  trot* 
nème  diTiaioo» 


TBOUÛKI  siTiaiov. 

Voitures  fermées  à  deux 
fonds  égaux,  et  calèches  à 
deux  fonds  et  timon  

Nota.  Chaque  personne 
excédant  le  nombre  de  six 
paiera  en  ploa  i  fr.  5o 
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Un  enfant  au-dessus  de  sept  ans  compte 
pour  une  personne. 

Deux  enfants  au-dessous  de  cet  âge 
comptent  comme  une  seule  personne. 

Les  voitures  de  la  première  division  ne 
peuvent  être  chargées  que  d'une  vache  ou 
d'une  malle. 

Les  voitures  des  autres  divisions  pourront 
être  chargées  d'une  malle  et  d'une  vache^ 
en  une  ou  plusieurs  parties.  Le  chargement 
ne  pourra  excéder  cent  quarante  livres. 
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BIAU«£-POST£S. 

HOTEL  DE  l'administration,  RUE  J.J.  ROUSSEAU. 

Pour  Calais.  Tous  les  jours  ^  à  6  heures  du 
soir.  Il  y  a  quatre  places,  dout  le  prix  est 
de  1  fr.  5o  c.  par  poste.  Chaque  voyageur 
peut  avoir  cinquante  livres  de  hagages. 

MfiSSAGERZSS  HOTAZ-ES. 

BUES  NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES  ET  MONTMARTRE. 

Pour  Calais.  Deux  fois  par  jour^  9  heures  du 
matin  et  5  heures  du  soir.  Correspondance 
avec  Londres. 

Pour  Boulogne.  Tous  les  jours  ^  9  heures  du 
matin.  Correspondance  avec  Londres. 

Pour  Rouen.  Correspondance  avec  Dieppe^ 
tous  les  jours,  par  Magny,  6  heures  du 
soir;  et  par  Mantes^  5  heures  1/2  du 
matin. 

vonraass  voim  oauus. 

Hirondelle. ^\xt  duBouloy,  n.  7,23cta4î 
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et  rue  Contrescarpe  -  Dauphine ,  n.  5. 
Tous  les  jours  y  8  heures  1/2  du  matin. 

Correspondance  avec  Londres. 

Entreprise  Darras  et  compagnie.  Rues  du 
Bouloy,  n.  5;  et  des  Yieux-^AugustinS; 
n.  i3.  Tous  les  jours  ^  4  heures  du  soir. 
Correspondance  avec  Londres. 

L'Union.  Rue  de  la  Jussienne^  n.  i3.  Tous 
les  jours,  4  heures  du  soir.  Correspon- 
dance avec  Londres. 

VOZTURSS  POUR  BI£PP£. 

Entreprise  Darras  et  compagnie.  Rues  du 
Bouloy,  n.  5j  et  des  Vieux- Augustins , 
n.  i3.  Tous  les  jours ^  6  heures  du  matin. 

Berlines  du  commerce.  Rues  du  Bouloy^ 
n.  *xi  ;  et  Coquiilière,  n.  33.  Tous  les  jours^ 
6  heures  i/u  du  soir.  Correspondance  avec: 
Londres. 

Diligence  de  la  rue  du  Petit-Musc^  n«  12; 


•r  < 
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et  carré  Saint-Martin^  n.  206,  au  PlaL- 
d'Étain.  Tous  les  jours,  10  heures  du 
matin.  Correspondance  avec  Londres- 

Vélocifères.  Rue  du  Bouloy,  n.  24* 
Rouen.  Correspondance  avec  Londres. 
Tous  les  jours;  à  6  heures  du  matin  et  du 
soir. 

voiTUliM  voua  aoosw  (i). 

Messageries  CaUlarâ,  Rue  du  Bouloy,  n.  7. 

Tous  les  jours  ^  6  heures  1/2  du  soir.  * 

Célérijhres.  Rue  Coq -Héron,  hôtel  des 
Gaules.  Tous  les  jours  ^  7  heures  du  soir. 

Célér^res.  Rue  de  la  Jussienne.  Tous  les 
jours^  1 1  heures  du  soir. 

Jumelles*  Rue  du  Bouloy,  n.  9  et  1 1  •  Tous 
les  jours,  6  heures  du  soir. 

Jumelles.  Rue  de  la  Jussienne,  n.  21.  Tous 
les  jours,  1 1  heures  du  soir. 


(1)  Avec  correfpondaoce  pour  Dieppe. 
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BATEAU  A  VAFBUa  POUR  &OUEH. 

BUB  POISSONNIÈRE,  N.  33. 

Transport  de  marchandises  accéléré. 


PREMIÈRE  SECTION. 


PREMIÈRE  ROUTE. 

PE  PARIS  A  CALAIS. 

PAR   BEAUVAIS,    ABBEVILLE   ET  BOULOGNE^ 

32  postes  1/2,  ou  65  lieues. 


TABLEAU  DES  RELAIS. 


Pc  Paris  à  Saint-Denis  . 


Saint-Denis  à  Moisselles, 


1/2 


Moisselles  à  Beaumont-sur-Oise 


1/2 


Beaumont  à  Puiseux 


ç/4 


Piiiseux  à  Noailles. 


Noailles  à  Beauvais 


3/4 


Beauvais  à  Marseille 


!/4 


Marseille  à  Grandvilliers. 


î/4 


Granvilliers  à  Poix. 


3/4 


Poix  à  Camps. 


1/2 


Camps  à  Airaines. 


!Z4 


Airaines  à  Abbeville 


r/4 


Abbeville  à  Nouvion 


Nouvion  à  Bernay 


Bernay  à  Namponl. 


(  'io  ) 

De  NampoDl  à  Moutreuil-ftur*Mer   i  i/a 

MoDtfeail  à  Gormont   i  tj^ 

Cormont  à  Samer   i 

Samer  à  Boulogne-sur-Mer,   a 

Boidogne  à  Marq[aise   i  3/4 

Blarquise  à  Haut-Bnisson   i 

Haut-Buisson  à  Calais   x  ijn 


Nota,  Il  est  dù ,  Uuit  à  Tentrée  qu'à  la  sortie  de  Paris , 
une  poste  en  sus  de  la  distance  marcpiée  sur  le  tableau. 

Il  est  dû  une  demi-jfioste  en  sus  de  la  distance  sur 
toutes  les  sotties  d*Aniiens  et  de  Calais,  sans  rédfirocité. 


TOPOGRAPfflE  DE  LA  ROUTE. 

On  sort  de  Paris  par  le  faubourg  et  la  barrière 
Saint-Deiiis.  On  entre  de  suite  dans  la  Chapelle. 

La  Chapelle.  Ce  village  tire  son  origine  d'une 
cliapelle  élevée  en  l'honneur  de  sainte  Geneviève. 
Les  Anglais,  sous  le  commandement  de  GharlesII 
le  Mauvais  y  s'en  emparèrent  et  le  brûlèrent  en 
i358.  La  faction  des  Armagnacs  lui  fît  éprouver 
le  même  sort  en  i4i8.  Il  fut  pris  par  les  Prussiens 
en  i8i4* 

Glande-Emmanuel  Luillier,  dit  Chapelle,  ai- 
mable poète,  naquit  dans  ce  village. 

Pendant  long-temps  la  Chapelle  avait  un  en- 
trepôt considérable  de  vins,  qui  est  aujourd'hui 
beaucoup  moinsnmportant.  U  s'y  fait  cependant 
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encore  un  grand  commerce  d'esprits  de  vin  , 
d'eaux-de-vie  et  de  vinaigres. 

La  Chapelle ,  qui  ne  consiste  guère  qu'en  une 
longue  et  large  rue ,  en  partie  con^osée  d'au- 
berges, appartient  à  Fan^ondissement et  aucanton 
de  Saint- Denis.  On  y  trouve  plusieurs  entrepôts 
de  parfumeries,  d'épiceries,  liqueurs  et  autres 
marchandises  ;  une  fabrique  de  tissus  de  cache- 
mires. Le  mardi  de  chaque  semaine,  il  s'y  tient 
un  grand  marché  de  vaches  laitières*  —  Popula- 
tion, i,5oo  habitants. 

Ën  Citant  de  la  Chapelle,  on  découvre  à  gau- 
che la  butte  Montmartre ,  à  droite  les  hauteurs  de  * 
BelleviUe ,  théâtre  des  exploits  de  la  valeur  fran- 
çaise dans  la  malheureuse  journée  du  29  mars 
1814;  yis-à-yis  se  développe  la  vaste  plaine  de 
Saint-Denis,  traversée  par  une  belle  route ,  large 
et  plantée  de  quatre  rangées  d'arbres.:  elle  con- 
duit en  ligne  droite  à  la  ville  de  Saint-Denis,  et 
remplace,  depuis  1760,  mi  chemin  tortueux  et 
peu  commode. 

La  pleine  de  Saint-Denis,  dont  le  sol  offre  un 
niveau  parfait,  est  généralement  peu  fertile,  mais 
cultivée  avec  beaucoup  de  soin  :  elle  est  couverte 
de  grains,  de  fourrages,  et  surtout  de  gros  lé- 
gumes, qui  approvisionnent  Paris,  et  qui  don- 
nent un  produit  considérable* 

À  droite  de  la  route  est  le  village  d'Auber- 
viUiers,  nommé  aussi  Notre-Dame-des-Vertus, 
a  cause  d'une  image  miraculeuse  de  la  Vierge 
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qu'on  y  voyait  dans  une  chapelle  en  1242.  Phi- 
lippe de  Valois  et  son  épouse  y  vinrent  en  pèle- 
Finage. 

Son  territoire  produit  des  légumes  :  on  y  fait 
le  commerce  des  vins  et  des  eaux-de-vie.  Raffi- 
nepie  de  sucre.  —  Population,  i,85o  habitants. 

La  route  que  l'on,  voit  à  gauche  à  Fentrée  de 
la  vîlle  de  Saint-Denis  conduit  à  Versailles  par  le 
bois  de  BoiJofjne,  et  communique,  par  un  em- 
branchement, à  la  barrière  de  GUchy* 

Avant  d'entrer  dans  Saint-Denis,  ou  traverse, 
sur  un  pont  de  pierre ,  le  canal  qui  porte  le  nom 
de  cette  ville,  et  qui  conduit  les  eaux  de  la  Seine 
au  canal  de  TOurcq,  à  peu  de  distance  du  bassin 
de  la  ViUette.  Ce  canal  de  jonction  fut  ouvert 
pour  épargner  à  la  navigation  un  long  trajet  oc- 
casioné  par  le  cours  sinueux  de  la  Seine,  dont 
les  nombreux  ponts  de  la  capitale  rendent  d'ail- 
leurs le  passage  très^difficile. 

Saint -Denis,  i***  relais,  2  lieues  de  Paris, 
chef-lieu  d'arrondissement  du  département  de  la 
Seine,  devenu  célèbre  par  le  tombeau  de  saint 
Denis  et  la  sépulture  des  rois  de  France.  . 

L'emplacement  actuel  de  cette  ville  s'appelait 
autrefois  Cotolacum  ou  Cadologum,  Sa  principale 
église,  élevée  à  saint  Denis  par  Dagobert,  fils  de 
Glotaire  II,  fut ,  peu  de  temps  après  sa  construc- 
tion, entourée  d'un  mur  d'enceinte  qui  mettait 
les  habitants  des  environs  à  l'abri  des  ravages  et 
des  incursions  des  Normands,  Cette  enceinte  ren- 
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ferma  bientôt  des  maisons  et  des  chapelles,  et  il 
se  fonna  peu  à  peu  une  ville  soumise  à  la  juri- 
diction de  Tabbaye. 

L'église  Saint-Denis ,  célèbre  par  les  souvenirs 
historiques  qu'elle  rappelle  et  les  monimients  qui 
y  furent  successivement  élevés,  fut  dévastée  en 
1 793.  Elle  fut  restaurée  par  Napoléon ,  qui  la  des- 
tinait à  la  sépulture  de  sa  famille.  Il  y  fit  faire  de  * 
grands  et  d'importants  travaux,  qui  furent  con- 
tinués sous  Louis  XYIII.  En  iSiS,  on  y  trans- 
porta les  restes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoi- 
nette, et  en  1824  ceux  de  Louis  XVIIL  On  y  fait 
encore  des  embellissements  intérieurs.  Nous  n'en- 
trerons pas  ici  dans  les  détails  d'une  description 
de  cette  église  fameuse  ;  plusi'eurs  auteurs  ont  con-^ 
sacré  a  ce  sujet  plus  de  pages  que  notre  cadre 
n'en  peut  contenir»  Nous  engageons  le  voyageur 
k  visiter  ce  sanctuaire,  à  remarquer  sa  belle  archi- 
tecture gothique ,  la  noble  disposition  du  chœur, 
la  richesse  de  l'autel  principal,  le  goût  des  dé- 
corations, les  divers  monuments  funéraires,  les 
tableaux  qui  ornent  plusieurs  chapelles  et  la  sa- 
cristie. Pour  obtenir  un  biUet  d'entrée,  il  faut 
s'adresser,  près  de  l'église,  à  l'architecte  en  chef. 

Le  chapitre  de  Saint -Denis  est  composé  du 
grand-aumônier  de  France,  chef  iiu  chapitre  ^  dit 
primicier,  de  dix  chaiïoines-évdques  et  de  vingt- 
quatre  chanoines  du  second  ordre. 

La  maison  royale  de  Saint-Denis,  qui  occupe 
les  anciens  bâtiments  de  l'abbaye,  est  destinée  à 
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recevoir  les  filles  et  proches  parentes  des  mem- 
bres de  la  Lé^on-d'Homieur.  Elles  y  sont  ad- 
mises (Je  six  II  douze  ans,  et  en  sorient  à  dix-huit. 
JDians  cet  établissement  elles  apprennent  la  lec- 
ture, l'écriture,  le  calcul,  la  {^ranmiaire.  Tins- 
toire,  la  géographie,  le  dessin,  la  musique,  la 
danse  ci  la  botanique  usuelle.  Elles  font  elles- 
mêmes  leurs  vêtements  et  tout  le  linge  de  la 
maison. 

Vers  Textrémité  nord  de  la  ville  est  une  vaste 

et  belle  caserne ,  occupée  ordinairement  par  la 
garde  royale. 

La  ville  de  Saint-Denis  fait  un  commerce  con- 
sidérable ;  elle  a  des  magasins  de  vins  et  d'épice- 
ries, des  lavoirs  et  des  apprêts  de  laines  propres 
aux  fabriques  de  draps  ;  des  manufactures  de 
toiles  peintes,  de  laines  imprimées,  de  plomb  la- 
miné ,  de  soude  et  de  produits  chimiques  ;  des 
fabriques  de  vermicelle,  de  vinaigres;  des  distil- 
leries d'eaux-de-vie  et  d'esprits  ;  des  entrepôts 
d'huiles,  de  farines,  de  bois,  de  planches,  de  fer 
et  de  rouenneries  ;  des  filatures  de  laine  et  de  co- 
ton ,  de  la  bonneterie,  des  blanchisseries  de  toiles, 
des  tanneries  et  brasseries.  On  y  fait  des  gâteaux 
nommés  lalmouses^  qui  jouissent  d'ime  certaine 
réputation.  Le  Crou^  petite  rivière,  arrose  la  ville 
de  Saint-Denis  et  fait  tourner  plusieurs  moulins 
à  blé  très-considérables.  Les  maisons  sont  géné- 
ralement bien  bâties,  et  la  plupart  des  rues  assez 
droites  et  large$4 
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Il  se  tient  à  Saint-Denis  iroîs  f&ves  par  an  :  le 
^4  février,  elle  dure  dix^-huit  jours  ;  celle  dite  du 

Landi^  le  1 1  juin;  il  s'y  vend  une  grande  quan- 
tité de  moutons  pendant  quinze  jours.  Celle  du 
9  octobre  est  de  neuf  jours. — Population,  4965o 
habitants. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  laisse  à  gauche  la 
route  de  Rouen  par  Pontoise,  à  droite  celle  de 
Louvres  par  Gonesse.  On  arrive  au  village  de 
Pierre fiue^  situé  sur  la  pente  d'une  colline  à  deux 
lieues  trois  quarts  de  Paris.  Il  renferme  700  ha- 
*  bitants. 

On  trouve  ensuite  un  lieu  nommé  le  barrage 
ou  péaçe  de  Saint- Brice,  parce  que  jadis  il  y 
avait  à  cette  place  une  barrière  seigneuriale  où 
Ton  j)ayait  un  droit.  C'est  la  limite  du  déparle- 
ment de  la  Seine.  On  entre  alors  sur  celui  de 
Seine-et-Oise. 

Un  vaste  paysage  se  développe  à  droite,  et  du 
même  côté  on  voit  la  route  d'  Amiens  par  Ecouen  ; 
on  touiTie  a  gauche,  et  l'on  découvre  la  ville  et  la 
forêt  de  Saint-Germain ,  Taqueduc  de  Marly,  le 
Calvaire,  etc.  ;  on  monte  une  côte,  et  on  laisse 
du  même  côté  le  chemin  qui  conduit  à  Montmo- 
rency par  Groslay  :  on  traverse  ensuite  Saini- 
Brice  j  village  de  i  ,200  habitants.  On  y  remarque 
de  nombreuses  maisons  de  campagne  (31.  1/2  )• 
Le  pays  environnant  est  frais,  varié,  fertile  en 
fruits,  en  grains,  et  couvert  de  vignes. 

A  droite,  vue  sur  Ecouen;  du  côté  opposé. 
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forel  (le  Montmorency,  chemin  de  Piscop;  vis-a- 
vis^^t  celui  du  château  de  Luat* 

La  route  qui  se  dirige  en  ligne  par&itement 
droite  traverse  le  hameau  nommé  Poncelle ,  situé 

sur  un  ruisseau;  à  gauche,  cheaiiu  de  Daumont; 
cote  :  on  entre  à 

Moisseilesj  2^  relais,  5 1.  de  Paris,  village  assez 
considérable  ;  cdte  :  à  droite  chemin  de  Yiarmes 

et  de  Royaumont  (i) ;  plus  loin,  du  côte  opposé, 
belle  route  plantée  et  pavée  conduisant  à  Bailiet^ 
on  descend,  et  Ton  jouit  d'ime  très-belle  vue. 

On  passe  au  hameau  de  la  Maison^Neus^  ;  on 
laisse  à  {jauclic  le  chemin  de  Mafliers,  et  après 
avoir  traversé  le  bois  de  Carreau,  on  trouve  plus 
loin,  à  droite,  le  chemin  de  Val-Pendant,  vis-à- 
vis  duquel  est  Favenue  du  château  de  NervSle  ; 
peiiie  rapide  et  l^elle  vue  sur  Bcaunioiit  et  la 
plaine  de  Chambly  ;  étoile  où  on  laisse  à  gauche 
la  route  de  TUe-Adam.  On  passe  devant  Cour- 
celles,  etl'on  arrive  au  village  de  Presles  (  7 1. 1/4  ), 
au  pied  d^m  monticule  isolé  et  pittoresque ,  dont 
le  sommet  est  couronné  par  une  maison  de  cam- 
pagne. On  y  fabrique  de  la  passementerie  ;  côte  : 
à  droite,  belle  avenue  du  village  et  château  de 
Noîntel,  séjour  des  plus  agréables,  pays  varié  et 
riche  en  arbres  à  fruits. 

Beaumont- SUR -Oise,  3*^  relais  à  8  lieues  de 
Paris,  ville  située  sur  la  rive  gauche  de  TOise, 
qu'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  construit  en 

(1)  Où  était  l'ancienne  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux. 
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pierres  de  taille*  Sur  le  fggpiet  de  la  colline  est 
une  vieille  tour  en  ruimiit  qui  faisait  partie  du 
château  que  fit  démolir  te  duc  de  Bourgogne 
en  1422.  Une  agréable  promenade  en  terrasse 
domine  la  riche  vallée  de  l'Oise.  Oii  remarque  la 
rue  du  Marché  et  la  tour  de  Thorloge.  Il  y  a  àe9\ 
veiTcrîes ,  une  fabrique  de  salpêtre,  et  Von  y  fait 
im  commerce  assez  considérable  de  grains  et  de 
farines.  Il  s'y  tient  3  mardiés  par  semaine  et  4 
foires  d'un  jour  :  le  jeudi  après  la  Saint-André,  le 
lundi  après  la  mi-carême,  le  jeudi  après  le  i5  jan- 
vier, et  le  jeudi  avant  l'Ascension,  pour  les  che- 
vaux, bestiaux  et  draperies* 

Beaumont  est  une  commune  de  l'-arrondisse- 
ment  de  Pontoîse,  canton  de  TIle-Adam.  —  Po- 
pulation, 2,000  habitants. 

A  un  quart  de  lieue  de  Beaumont  est  un  terrain 
nommé  Camp  de  César,  sans  qu'aucun  reste  d'an- 
tiquité j  ustifie  ce  titre. 

On  desceild  par  une  belle  rampe  dans  la  vallée 
de  l'Oise ,  et  Ton  traverse  cette  rivière  sur  un 
pont.  On  quitte  le  département  de  Seine-et-Oise 
pour  entrer  sur  celui  de  POîse.  Plaine  ;  sol  fertile  : 
à  gauche  le  hameau  de  Persan .  On  traverse  le  vil- 
lage de  Chambly^  qui  a  i  ,4oo  habitants.  On  y  re- 
marque de  jolies  boutiques,  une  belle  place  et 
une  promenade  agréable.  Le  sol  devient  moins 
fertile ,  mais  on  jouit  de  paysages  et  de  sites  très- 
pittoresques,  f 

Puiseux,  4^  relaas  à  10  lieues  1/2  de  Paris  , 
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village  situe  dans  un  pays  frais  et  gracieux.  Il  a 
un  joli  château  et  des  fabriques  d'éventails. 

On  suit  un  coude  de  la  route  vers  la  gauche: 
câte;  bois;  joli  château.  On  passe  aux  hameaux 
de  la  Mar^'d'OviUers^  de  la  Croix  y  et  au  village  de 
Sainte-Geneuiève  y  et  peu  après  on  entre  à 

Nouilles j  5*  relais  à  i3  1.  1/2  de  Paris,  bourg 
de  800  âmes,  eiitotu*é  de  jardins.  On  y  fabrique 
des  rubane  et  des  jarretières  de  laine. 

En  quittant  cet  endroit,  on  passe  le  Silly,  pe- 
.^te  rivière  bordée  de  prairies,  près  de  la  Hous- 
saje  :  côte  ;Mmeau  de  Aoie^  petit  bois  et  village 
éé  tVaritdi  Ci  5  lieues  1/2  ).  On  traverse  une 
prairie ,  le  plateau  de  Saint-Lucien  et  le  ruisseau 
deJBçmeuil;  peu  après  on  découvre  Beauvais,  et, 
avfiottid'y  arriver,  on  passe  au  hameau  de  5amf~ 
^Mzare^  et  Ton  traverse  la  rivière  du  Théraîn. 
^  Beauvais,  6®  relais  à  17  lieues  de  Paris,  chef- 
lieu  du  département  de  l'Oise,  est  situé  sur  les 
bords  du  Théraîn,  dans  un  vallon  ÎOftmé  par  des 
coUines  boisées.  Cette  ville  présente  un  aspect 
assez  triste  et  désagréable  ;  les  maisons  sont  bâties 
en  bois;  la  place  publique  est  grande  et  les  rues 
assez  larges  :  les  boulevarts  neufs  procurent  aux 
habitants  de  belles  promenades.  La  cathédrale, 
monument  iidii  termine ,  offre  cependant  aux 
eux  des  yoyageujus  curieux  un  chœur  Ynagni- 
que  ;*on  y  voit  le  mausolée  du  cardinal  Forbin- 
Janson ,  œuvre  de  Goustou.  L'hâtel-de-ville  est 
d'une  belle  architecture  ;  il  renferme  un  tableau 
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représentant  l'action  héroïque  de  la  célèbre 
Jeanne  Hachette.  .  < 

L'église  de  Saint-Etienne  mérite  d'être  visitée 
pour  ses  vitraux  d'une  parfaite  conservation,  et 
pour  un  tableau ,  le  Portement  de  croix. 

La  ville  de  Beauvais  s'honore  de  n'avoir  jamais 
été  prise,  ce  qui  l'a  fait  nommer  la  pucelle.  Elle 
a  soutenu  deux  sièges,  l'un  contre  les  Anglais, 
en  144351'autre  contrôles  Bourguignons,  en  1472. 
C'est  pendant  ce  dernier  que  Jeanne  Hachette 
se  mit  a  la  tête  des  autres  femmes  et  se  distingua 
si  glorieusement  sur  la  brèche  ;  en  mémoire  de 
cette  belle  défense  on  faisait  tous  les  ans,  le 

10  juillet,  une  procession  solennelle  où  les  femmes 
marchaient  les  premières  :  les  lettres  patentes 
données  par  Louis  XI  à  cette  héroïne,  eu  i473, 
prouvent  que  son  véritable  nom  était  Jeanne 
Lainée  ,  dite  Fourquet  ,  épouse  de  Colin  Pilon  : 

11  paraît  que  celui  de  Hachette  lui  vient  de  la 
manière  dont  elle  était  armée. 

Beauvais  a  été  le  berceau  d^m  grand  nombre 
d'hommes  remarquables ,  parmi  lesquels  on 
compte  Jean  de  ViUiers,  maréchal  de  France, 
et  Philippe  de  Vilhers  de  l'Ile -  Adam,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte;  l'abbé  Dubos,  Len- 
glet-Dufrenoy ,  le  gi'ammairien  Restant,  l'anti- 
quaire Vaillant,  le  savant  dominicain  Vincent  de 
Be  auvais,  professeur  des  enfants  de  samt  Louis. 

Cette  viUe  est  le  siège  d'un  évêché  sufTragant 
de  l'archevêché  de  Reims,  d'une  cour  d'assises. 
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de  iribunaux  do  preniicrc  instance  et  de  com- 
merce ;  il  y  a  une  conservation  des  hypothèques, 
des  directions  des  domaines  et  des  contributions  j 
et  une  chambre  consultative  des  manufSsictares  ; 
elle  renfcinic  un  grand  liopital,  des  casernes, 
un  collège  communal,  une  bibliothèque  pubh- 
que  de  six  mille  volumes,  un  cabinet  d'histoire 
naturelle,  et  une  salle  de  spectacle. 

Beauvais  possède  une  célèbre  manufacture 
royale  de  tapisserie  à  Tinstar  de  celle  des  Go- 
belins,  et  d^autres  de  tapis  de  pied  veloutés,  fa- 
çon de  la  Savonnerie ,  des  fabriques  de  draps  fins, 
de  ratines,  d'espagnolettes,  de  molletons  et  de 
toiles  peintes;  des  filatures  de  coton,  des  blan- 
chisseries et  teintureries  ;  des  manufacttures  de 
passementerie  et  de  sulfate  de  fer,  des  tanne- 
ries, etc.  Il  s'y  fait  un  commerce  considérable, 
et  il  s'y  tient  une  foire  le  premier  samedi  de 
chaque  mois ,  pour  les  ^ains ,  les  chevaux  et 
bestiaux.  —  Population ,  i3,8oo  habitants. 

Les  principales  auberges  sont  celles  du  Cygne, 
de  l'Écu,  desTrois-Piliers,  l'Hôtel  d'Angleterre, 
oii  l'on  prend  les  diligences  pour  Rouen.Yoitures 
publiques  pour  Paris  et  Rouen  tous  les  jours ,  et 
tous  les  deux  jours  pour  Amiens. 

Les  environs  de  Beauvais,  où  Ton  trouve  deux 
sources  d'eau  ferrugineuse  froide,  présentent  des 
coteaux  couverts  de  vignes,* des  bosquets,  des 
prairies  et  drs  arbres  à  fruits  qui  ajoutent  encore 
à  la  beauté ,  à  la  fraîcheur  et  à  la  variété  des  si  tes. 
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En  quittant  cette  ville,  on  laisse  à  droite  la 
route  de  Breteuil  pour  franchir  une  montée;  on 
passe  près  de  Notre-Dame-du-Til,  on  côtoie  le 
Tliérain  sans  apercevoir  ses  eaux ,  et  Fon  arrive 
au  village  de  Troissereux  (i8  lieues  1/2). 

A  gauche ,  route  de  Dieppe  ;  on  continue  à  sui- 
vre la  vallée  duThérain,  et  après  avoir  traversé  le 
village  de  Saini-Omej^-en-Chaussée  ^  suivi  le  som- 
met d'une  crête  en  passant  près  du  bois  d'Achy, 
descendant  au  hameau  de  Cruchy  (20  lieues  1/2), 
laissant  à  gauche  celui  d'Achy,  entre  Beaupré 
et  la  foret  du  même  nom,  on  arrive  au  bourg  de 

Marseille  ,  relais  ,  à  21  lieues  1/2  de 
Paris,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Beauvais,  dans  une  situation  agreste,  au  mi- 
lieu d'une  jolie  vallée  ombragée  d'arbres  et  ar- 
rosée par  la  petite  rivière  d'Herbouval  qu'on  y 
traverse.  Les  environs  sont  cultivés  en  blé. 

La  route  suit  le  sommet  des  coteaux,  en  lon- 
geant le  bois  de  Bailly  à  droite  et  le  Thérain  a 
gauche;  pente,  villages  de  Notre- Damc-de-Bon- 
Secours  et  de  Fontaine-La^ai^anne  (22  lieues  i/4). 
On  longe  le  parc  du  château  de  ce  dernier  en- 
droit; plus  avant  le  bois  de  Pieux,  où  l'on  dé- 
couvre le  village  et  le  château  de  Gaudechar. 
On  passe  à  Thieuloy  -  Saint  -  Antoine  (23  lieues 
ï/4);  on  traverse  une  plaine  et  la  briqueterie 
de  Haloy,  et  l'on  arrive  à 

Qranvilliers^  8**  relais,  à  24  1.  de  Paris,  bourg 
cil  Ton  fabrique  des  serges  et  de  la  bonneterie  de 
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laine.  Il  s*y  tient  des  marchés  assez  importants  ; 

toutes  les  rues,  qui  sont  d' une  belle  larye  ur,  abou- 
tissent à  une  grande  place. — Populat. ,  3,ooo  hab. 

En  quittant  cet  endroit,  la  route  se  dirige  au 
nord,  on  côtoie  le  parc  de  Gros^rre,  et  l'on 
entre  dans  le  département  de  la  Somme. 

On  traverse  une  plaine  en  laissant  à  gauche  le 
hameau  de  Redderie.  Plus  avant,  et  du  côté  op- 
pose, chemin  d'Amiens  par  Fresmoutier*  On 
passe  près  du  village  de  Frocourt  (^5  lieues  3/4)  ; 
descente  ;  on  traverse  im  espace  situé  entre  deux 
bois;  et  après  avoir  franchi  la  rivière  des  £vois- 
sonSy  on  passe  entre  le  village  de  Fremp  court 
qui  est  k  gauche,  et  La  Folié,  située  du  côté  op- 
/  posé.  On  monte  une  côte  ;  on  laisse  à  gauche  le  vil- 
lage d'£quesne,et,  après  avoir  passé  une  plaine 
C)rayeuse  d'une  assezgrande  étendue,  longe  un 
bois  et  l'on  arrive  à 

Poix^  9*^  relais,  à  27  1.  1/2  de  Paris,  bourg  de 
i^wo  habitants.  Il  est  situé  dans  un  fond  et  est 
assez  bien  bâti;  on  y  traverse  la  route  de  Rouen 
à  Amiens ,  qui  communique  à  Dieppe  par  Neu- 
châtel  et  joint  les  deux  routes  de  Calais. 

On  passe  près  du  bois  de  Croirauit,  et  après 
avoir  traversé  une  plaine  d'une  Keue,  on  côtoie 
Thieuloy,  peu  après  Fay-les-Homoy,  et  plus 
loin,  à  droite  ,  Gouy -l'Hôpital ;  vallon;  on  tra- 
verse le  village  de  LincJieux  (3o  heues)  ;  on  gra- 
vit une  côte  et  l'on  passe  près  d'un  moulin  et 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Pitié. 
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Camps-VAmiénois  ^  village  et  lo^  relais,  à 
3o  lieues  1/2  de  Paris.  On  laisse  à  droite  Méri- 
court;  plus  loin,  côte  et  petit  bois;  on  traverse 
le  village  de  /Tarlus  et  le  hameau  de  V Arbre- 
à-Mouclie  (32  lieues  i/4  )  ;  oti  côtoie  le  village  de 
Tailly;  et  bientôt  après  on  entre  à 

Airaines^  11^  relais,  à  33  1.  de  Paris,  bourg 
agréablement  situe,  bien  bâti,  et  arrose  par  trois 
petites  rivières.  —  Sa  population  est  de  900  habit. 
On  y  fait  un  commerce  assez  considérable  d'huile 
de  lin,  de  navette,  de  faine,  d'oeillet,  de  camo- 
mille ,  de  chenevis  et  de  noisette.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  moulins  à  hidle  et  des  fabriques  de- 
grosses  toiles  pour  voiles  et  emballages.  A  la 
poste,  bonne  auberge.  Le  principal  produit  du 
pays  environnant  est  l'orge  et  l'avoine. 

En  quittant  le  bourg,  on  passe  au  village  de 
Dourier-les-AiraineSy  puis  on  monte  une  côte; 
on  traverse  une  plaine ,  on  longe  a  gauche  le  vil- 
lage de  Wanel  (34  lieues),  peu  après  moulin, 
village  de  Sorel,  et  bois  d'Hallencourt,  vallon 
terminé  par  un  bois;  village  de  Liercourt.  La 
route  descend;  à  gauche,  autre  bois  derrière 
lequel  est  une  élévation  de  terrain  remarquable 
par  les  restes  d'un  camp  romain  situé  sur  son 
sommet;  on  a  trouvé  dans  cet  endroit  des  mé- 
dailles et  autres  antiquités.. 

On  passe  au  village  de  Duncq  (35 1.)  ;  on  descend 
par  des  prairies  dans  mie  vallée ,  et  l'on  passe  la 
rivière  de  la  Somme  sur  deux  ponts  à  Pont-de- 
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Remy  •  A  droite  du  dernier  pont,  qui  est  en  pierres 
de  taille,  se  trouve  le  chemin  de  Saint -Riquier; 
la  route  suit  le  cours  de  la  Somme,  traverse  les 
yilh{^vsd*£aueouH^  d'Espagne  et  à*£spagneuej 
le  faubourg];  Saint-Gilles,  Bafçatelle,  jadis  maison 
de  plaisance  des  Van-Robais,  et  Ton  arrive  à 

Abbeville,  12*^  relais,  à  87  lieues  1/2  de 
Paris ,  et  &  9  3/4  d'Amiens.  Abbeville ,  chef-lieu 
d'arrondissement  du  département  de  la  Somme, 
est  Tune  des  bonnes  villes  de  France.  Elle  est 
située  dans  une  vallée  fertile,  assise  sur  la  rivière 
de  la  Somme  qui  la  parcourt  en  se  divisant  à  son 
entrée  en  deux  bras  qui  forment  tme  Ile  ;  ils  se 
réunissent,  ])our  ne  former  qaun  seul  cours,  h 
peu  près  à  an-distance  avant  de  quitter  les  murs 
à  l'angle  du  lieu  dit  le  Champ-de-Foire,  non  loin 
du  Pont-Neuf,  où  est  le  port. 

Abbeville ,  ancienne  capitale  du  comté  de  Pon- 
thieu,  déjà  fortifiée  sous  Charlemague,  le  fut  en- 
core davantage  vers  l'angSo  par  Hugues  Capet; 
actuellement  c'est  une  place  de  guerre  de  qua- 
trième classe,  fortifiée  d'après  le  système  de  Yau- 
.  ban  modifié.  Cette  ville  éprouva  cinq  fois  les 
ravages  de  la  peste,  et  notamment  en  i636. 
'  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  et  saint  Louis, 
tinrent  en  cette  ville  une  assemblée  composée 
de  seigneurs  de  leur  cour  ;  ce  dernier  convint  que 
la  Guyenne  serait  rendue  à  rAngleten*e,  comme 
ayant  été  injustement  prise  sous  Jean-Saps-Terre. 

Pour  entrer  dans  Abbeville,  on  traverse  les 
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fortifications dufront  de  Saint-Gilles^ deux  pont^ 
levis  et  la  porte  de  ce'iiom:  k  droite  l'église 

Saint- Gilles,  h  yaiichc  les  IjcUcs  casernes  de  ca- 
valerie ;  la  rue  Saint-Gilles,  qu'on  parcourt,  est 
ornée  de  beaux  hôtels  ;  sur  la  droite  le  tribunal 
cîyil  et  la  caserne  de  gendai^ÉSiie,  autrefois' 
couvent  des  Carineliies;  plus  loin,  a  {gauche,  la 
halle  récemment  terminée.  On  arrive  bieutolsur 
la  principale  place  dite  Saint-Georges,  où  se'àhht^ 
le  marché.  C'est  \k  qu^eut  lieu,  en  1768,  le  sup- 
plicc*  de  rinfortiiné  chevalier  de  La  Barre.  ^ 

Unsuitlarue  des  Lin [;ers,  celle  d  u  Plat-d'lilain, 
on  traverse  la*  place  d'Aimés,  où  le  voyageur 
remarquera  le  plus  bel  hôtel  de  la  ville  ;  à  iâ^d^ 
se  trouve  rancicnne  al)l)ave  de  wSaint-Plerre  ,  où 
séjoui'nèreni  Pliiii]ipe  deValois,  la  veille  de  la  trop 
mémorable  bataille  de  Crécy,  et  Louis  XVIII , 
le  21  mars  t8t5,  en  sé  fendant  k  Gand,  De  cette 
place  il  la  ])f)rte  de  sortie  dite  Marcadet,  on  suit 
la  nie  de  ce  nom;  sur  la  droite  Tancien  couvent 
des  Capucins;  à  gauche  la  manufattiirà  royale 
des  moquettes  ;  trois  petites  rivières  qui  sé  jet- 
tent dans  la  Soiumc  coupent  ce  dernier  in- 
tervalle. <J^  '  ' 

Le  long  delaS^inittêcst  une  promeàade  agréa- 
ble appelée  le  Pdir>^  pïiès la  Portelettè,  Tune  des 
cinq  portes  de  la  ville.  La  plupart  des  rues  sont 
pavées  en  galets,  ou  cailloux  ronds;  presque 
toutes  les  maison»  son^i^^  briqueft^assezl^én;^ 
b&ties.  On  remarque  plusieurs  hôtels  partiel^- 
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liers  et  des  édifices  publics  dignes  de  rattention 


1 

1 

coré  de  statues  colossales,  est  surmonte  tic  trois 
tours;  de  la  plate-forme  de  Tune  (V  elles  ou  jouit 
du  plus  beau  point  de  vue  de  la  ville.  Noos  cite- 
rons ëgdbment  Fhospîce  des  finfiBuats-Trouvés, 
PHAtel-de-Yîlle  et  les  casernes. 

Cette  ville  possède  une  bibliothèque  publique 
qui  comptait  il  y  a  quelques  années  4>âoo  vo- 
lumes dont  le- nombre  s'accrok  journellement  ^ 
une  auti*e  bibliothèque  fondée  en  1781  par  des 
particuliers  qui  la  régissent  et  l'entretiennent  au 
moyen  d'abonnements*  . 

Abbeyille  a  un  collège  c<mmiunai,  deux  écoles 
gratuites  de  dessin  et  de  musique,  deux  écoles 
paroissiales  et  une  d'enseignement  mutuel;  une 
salle  de  spectacle ,  un  bel  établissement  de  bains 
publics,  une  source  d'eaux  minérales  et  un  haras 
royalé 

Celte  ville  donna  naissance  à  Jean  Alegrin, 
patriarche  de  Constantinople ,  du  temps  de  Gré- 
goire IX  ;  à  Duchaulsoy,  qui  guérit  Louis  XIV 
avec  du  vin-émétique  que  lés  médecins  de  la 
cour  regardaient  comme  du  poison;  aux  géo- 
graphes Phil.  Briet,  P.  Duvalet  N*  Sanson.  Ber- 
ceau de  la  gravure,  elle  a  vu  naître  CL  Mellan , 
F.  Depoilly,  Beauvarlet,  Dequevauvifliers;  elle 
s'enorgueillit  encore  d'avoir  donné  naissance  à 
Millevoy  e,  l' un  de  nos  plus  aimables  poètes ,  mois- 
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sonne  à  la  fleur  de  l'âge,  et  à  M.  de  Pongerville, 
rélégani  et  profond  traducteur  de  Lucrèce. 

Le  canal  d'Angoulême  devant  suivre  le  cours  du 
bras  gauche  de  la  Somme,  passera  dans  l'intérieur 
d'Abbeville,  et  augmentera  encore  la  richesse 
commerciale  de  cette  cité  déjà  florissante.  Le  flux 
y  élevant  les  eaux  de  la  Somme  à  7  pieds  permet 
aux  bâtiments  de  4o,  60  et  80  tonneaux  d'y  arri- 
ver. La  principale  navigation  s'y  fait  par  des  ba- 
teaux couverts  jaugeant  de  3o  à  4o  tonneaux. 

En  i665,  sous  le  ministère  de  Colbert,  le  Hol- 
landais Van-Robais  y  étabht  une  superbe  ma- 
nufacture royale  de  draps  fins  qui  est  encore  un 
des  plus  beaux  établissements  de  ce  genre.  Il  y 
a  une  manufacture  royale  de  velours  d'Dtrecht 
et  de  tapis  de  pied  en  moquette,  de  draps  fins  et 
communs,  de  toiles  peintes  et  de  calicot,  de 
cordages,  de  quincailleries,  de  savons  gras,  noirs 
et  verts  recherchés  ;  une  papeterie,  des  tanneries, 
une  verrerie,  une  filature  de  laine ,  etc. 
f  II  y  a  deux  marchés  chaque  semaine,  le  jeudi 
et  le  samedi  :  celui  du  jeudi  est  le  plus  considé- 
rable; on  y  vend  toute  espèce  de  grains,  légu- 
mes, chanvres,  toiles  a  matelas,  à  doublure,  à 
sacs,  a  voiles,  etc.  Il  y  a  également  un  grand  mar- 
ché le  dernier  mercredi  de  chaque  mois,  institué 
par  Louis  XII  en  i5o6.  On  y  vend  des  bestiaux. 

Il  se  tient  une  foire  le  11  juillet;  elle  dure  vingt 
jours.  —  Population,  i8,65o  habitants.  1 
•   Les  huiels  principaux  sont  ceux  de  l'Europe, 
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d'Angleterre,  de  la  Téte^^e-Bœuf,  du  Peut- 
Saint- Jacques  et  du  Lion -d'Or.  C'est  dans  le 
premier  de  ces  hôtdt  que  descendent  ordinaire- 
ment les  grands  penomuige»,  les  antmnés  et 
les  personnes  opulentes.  Ct^é  Français,  rue 
Saint-Gilles. 

On  son  d'Abbeville  ;  après  avoir  traversé  les 
fessés,  om  toome  à  droke»  puis  à  gwche;  ont 
passe  dcPirant  le  ehemindaCrotoy;  on  côtoie  les 
briqueteries  ;  à  droite  se  trouve  la  chapelle  Notre- 
Dame  ;  l'ancim  couvent  des  chartreux  ^  mainte- 
nant nne  verrerie  ;  côte  rude  et  longue  :  on  laisse 
à  droite  «  au  Heu  dit  la  Juttiee,  h  route  de  Sainfr» 
Onier  ;  à  une  petite  lieue  de  cet  endroit  est  le 
Plessiely  village  oii  naquit  leiSestor  de  la  musique 
française ,  le  célèbre  Lesueur  ^  composifenr  des 
Bardes^  dont  le  génie  fécond  a  prodmt  tant  de 
chefe-d'œuvre.  Il  descend  en  ligne  droite  du  cé- 
lèbre Eustache  Lesueur,  et,  conune  lui ,  est  oi*k- 
ginaire  du  comté  de  Ponthieu.  La  famille  de  ce 
nmsicien  existe  dans  la  petite  vattée  de  Mareuil 
(  Somme  ). 

Partant  de  la  Justice  ^  la  route  que  nous  décri-» 
vons  parcourt  une  plune  entrecoupée  de  bois; 
sol  crayeux,  avenne,  pente.  On  passe  près  delà 
ferme  Saint- Nicolas-des-Essarts  (  38  lieues  i/î2  ). 
On  traverse  un  petit  vallon ,  et  après  avoir  laissé 
derrière  soi  le  hameau  de  Bttigny-<8amt>Maclou , 
Favenue  d'Hauvillers ,  la  ferme  de  Drrille  à  droite 
et  l'allée  qui  va  au  château  de  Tibre  y  on  ti*averse  \ 
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k  village  de  ce  nom  ;  on  rase  la  forêt  de  Crée  y  et 
l'on  entre  à  Nou\*ion, 

i3*  relais  à  4o  lieues  1(1  de  Paris.  C'est  un  vil- 
lage de  700  habitants,  dont  les  maisons,  bâties  en 
terre  et  couvertes  de  chaume ,  sont  cependant 
propres  et  bien  entretenues.  Au  bout  du  village, 
on  longe  à  gauche  le  parc  du  château;  briquete- 
rie :  à  droite  forêt  de  Crccy .  C'est  dans  les  champs 
de  Crécy  qu'en  i34o  Philippe  de  Valois  perdit 
contre  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  la  fameuse 
bataille  où  les  Anglais,  poiu*  la  première  fois,  se 
servirent  de  canons.     .   -  •  .  .  i  •  .  •<  . 

A  1  Ueues  O.  de  cet  endroit  est  la  ville  de  Saint- 
Valery,  que  l'on  voit  de  toutes  les  parties  élevées 
de  la  route.  C'est  un  port  de  mer  assez  commer- 
çant ,  situé  sur  la  rive  gauche  et  près  de  l'embou- 
chure de  la  Somme,  presque  en  face  de  Crotoy, 
petite  ville  située  à  l'autre  rive,  C^est  dans  ce  port 
que  Guillaume-le-Conquérant,  avec  1,100  voiles, 
et  100,000  hommes,  s'embarqua  pour  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  -  • 

Saint-Valery  reçoit  des  navires  de  3oo  ton- 
neaux ;  les  marchandises  qu'ils  apportent  sont  re- 
cha  rgées  sur  la  Somme  pour  Abbeville  et  Amiens. 
Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  commission  et 
d'entrepôt  d'eaux-de-vie ,  d'huiles ,  savons  et 
fruits.  On  y  fabrique  des  toiles  à  voiles,  d'em- 
ballage ,  cordages  et  verreries  ;  on  y  construit 
des  bâtiments. 
En  avançant,  on  laisse  à  droite,  dans  le  village  de 


Forèt-Momier,  un  diemm  qui  conduit  à  Etapk s, 
et  Ton  passe  bientôt  après  au  hameau  de  Benwf, 

1 4^  relais  à  4^  lieues  i /i  de  Paris;  àgauche  étangs 
de  Rue ,  d'une  lieue  de  circonférence  ;  passage  de 
la  Maye,  rivière  qui  traverse  l'ancienne  petite 
ville  de  Rue  ;  côte  :  k  droite  chemin  de  Crécy,  k 
gauche  celui  de  Rue.  Après  avoir  passé  devant  les 
avenues  qui  conduisent  à  Ecluse ,  et  longé  la  forêt 
de  r^wt ,  on  traverse  le  village  de  ce  nom  (  43 
lieues  1/2  ) ,  situé  dans  un  fond  ;  on  tourne  vers 
la  droite  ;  on  monte  par  une  route  creuse  ;  on  tra- 
verse une  petite  vallée,  une  plaine,  etl'on  arrive  à 
IfamporuSaint'MartiH  • 

i5*  relais  à  44  heues  1/2  de  Paris.  On  traverse 
une  vaste  prairie  etl'onpasse  l'Authie,  rivière  qui 
sépare  le  département  de  la  Somme  de  celui  du 
Pas-de-Calais  ;  on  monte  une  câte  raide  oh  est 
situé  le  village  de  Nampont-SainL-Firmin  ;  la  route 
monte  et  descend  successivement ,  laisse  à  droite 
la  forêt  delà  Hure,  traverse  le  village  de  VEpw 
(  4^  lieues  1/4  )  9  le  hameau  de  Puiberauty  une 
vallée ,  le  hameau  de  Deaucamp ,  situé  sur  le  som- 
met d'une  colline,  et  le  village  de  Vailly;  château 
à  droite  ;  descente  ;  vallée  :  à  droite  et  à  gauche 
dbemîn  d'Hesdin  à  Etaples  ;  entrée  à  MoNTaBuiii''' 
sto-Mer. 

1 6*  relais  à  l\n  lieues  i /2  de  Paris,  chef-lieu  d'ar- 
.  rondissement  du  département  du  Pas-de-Calais , 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Canche.  On  y  voit 
une  grande  place  irrcgulière;  les  maisons  sont 
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bâties  en  briques;  la  rue  que  ron  traverse  est 
large  et  assez  belle.  Cette  ville,  dont  le  commerce 
est  peu  important,  était  une  place  de  guern? 
assez  forte;  mais  ses  remparts,  négligés  depuis 
long-temps,  sont  en  ruines  aujourd'hui. 

Montreuil  est  à  3  lieues  de  la  mer  ;  la  marée  qui 
monte  dans  la  Canclic  s'y  élève  d'environ  deux 
pieds.  —  Population ,  3,5oo  habitants. 

Foire  de  8  jours,  le  dimanche  de  la  Fête-Dieu: 
bestiaux,  bijouterie,  quincaillerie  et  modes. 

Après  être  sorti  des  fortifications  de  Montreuil 
par  la  Porte-Basse,  on  descend  et  l'on  ti-averse 
la  rivière  sur  un  pont  de  pierre  et  le  faubourg  de 
la  Neuville.  Pente  ;  prairie  ;  ruisseau  d'Eirelles  ; 
descente.  On  laisse  à  gauche  la  route  d'Etaples. 
Bois  de  Neuville  ;  à  gauche  on  découvre  la  mer  ; 
on  parcourt  la  forêt  de  Longvilliers ,  et ,  après 
avoir  longé  le  bois  d'Inquexen ,  on  arrive  au  re- 
lais de  Coimont,  îj.  ; 

i^®  relais  à  5o  lieues  1/2  de  Paris.  C'est  une 
ferme  isolée  qui  réunit  à  une  bonne  auberge 
un  des  relais  les  mieux  montés  du  royaume  ; 
pente  rapide  :  on  passe  la  Dordone,  ruisseau; 
on  entre  dans  les  hameaux  de  Fasurnc  et  de 
f^erieuoie  ;  à  gauche  Beauvoir  :  on  côtoie  le  bois 
de  Tingry  ;  belle  vue  :  le  pays  commence  à  pren- 
dre le  caractère  montagneux  qui  distingue  le 
Boulonnais  :  la  craie  ne  se  montre  plus  guère  que 
sur  les  collines  ;  elle  paraît  dégénérer  en  marne; 
Mes  collines  paraissent  elles-mêmes  s'exhausser 
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rlans  le  lointain.  Ponte  rapide ,  à  gauche  on  Toit 
Tin^y  ;  pont;  hameaa  de  Panm  (  5a  Ueues  )  ; 
pont  :  on  passe  devant  Vernicourt;  avenue  à 
tj^auche  qui  va  k  Lèdres  :  on  descend  à  Samer. 

i8*^  relais  à  52  lieues  1/2  de  Paris,  bourg 
9ttéc  une  grande  place  assex  belle  f  côte  ;  passage 
de  la  Liane,  rivière;  hameau  le  Ontnd'Houret ^ 
ruisseau  d'Hourquet  :  on  côtoie  le  parc  du  châ- 
teau de  Carly  et  Ton  passe  près  de  Launoy  ; 
roisseMdaiBoMMif^h^ 

geneau;  aVenne  qœ  traverse* la  route;  pont  et 
ruisseau  du  Mont-de-Thujie.  On  passe  près  de 
iUeuxf  on  traverse  le  village  d'Isque  (  541*  i/^  )  ; 
passftge  dturaitteâea  de  Quecheu  ;  on  passe  près 
des  griHés'des  châteaux  d'Hesdîn-4'Abbé  et  d'Her- 
nicriîi{^uc;  à  (jauclie  route  d'Elaples,  qui  s'em- 
branche sur  celle  de  Boulogne  ;  on  passe  au  ha- 
meau de  Ponttde^rùfue  {65iieués  i/4)  ;  le  sol 
change  dé  nature  /la  crue  et  la  marne  sent  rem- 
placées par  le  grès;  ponts  sur  des  ruissèanx.  On 
tr^^se  le  village  de  6aint'JLéonard  ;  descente 
c^^im^4^te.  OniTok  Boulogne ,  derrière  lequd^ 
éié^ià  Inëf •  On  peut^de'ce  point,  par  un  temp^^ 
clair ,  apercevoir  les  côtes  d'Angleterre  et  la  tour 
de  Douvres."  • 

Après  avoir  passé  le  pont  de  Rintandalle  et  les 
hameaux  de  la  Capeiette  et  de  la  Maddeinêj  on 
traverse  le  faubourg  de  Brecquerecque ,  le  pont 
et  une  pente  rapide  qui  conduit  à  la  porte  de 
France  de 
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Boulogne-sur-Mer,  19^  relais  à  56  lieues  1/2 

de  Paris,  8  lieues  1/1  de  Calais,  et  9  lieues  de 
Douvres.  ^ 

Chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais,  sur  la  Manche,  à 
Tembouchure  de  la  Liane. 

Cette  ville  est  entourée  de  toutes  parts  de  hautes 
murailles  ;  elle  est  divisée  en  haute  et  basse  :  c'est 
une  place  de  guerre  de  deuxième  classe  ;  un  châ- 
teau et  des  forts  la  couronnent.  ^ 

Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce ,  conservation  des  hypothèques ,  direction 
de  contributions  indirectes,  résidence  d'un  sous- 
commissaire  de  marine  et  d'un  inspecteur  fores- 
tier. Il  y  a  une  chambre  consultative  de  com- 
merce, une  société  d'agriculture  et  luie  école 
gratuite  de  navigation. 

L'antiquité  de  Boulogne  remonte  à  un  temps 
fort  ancien  :  elle  fut  bâtie,  dit-on,  5o  ans  avant 
J.-C,  par  Jules-César,  sur  l'emplacement  qu'oc-; 
cupe  aujourd'hui  la  ville  haute.  Celui  quila  fonda, ^' 
étant  de  Bononia  (  Bologne  ) ,  ville  d'Italie ,  il  lui 
donna  le  môme  nom.  A  l'endroit  où  se  trouve  la 
ville  basse  était  aussi  une  autre  ville  appelée  Ges-  ' 
soîiacum ,  capitale  des  Morini^  qui ,  devenant  plus 
considérable  que  la  première,  occasiona  la  réu- 
nion des  deux  cités  :  son  premier  nom  se  corrom- 
pant en  celui  de  Bolonia ,  on  en  fit  Boulogne.  Les^ 
Romains  s'y  embarquaient  pour  passer  chez  les^ 
Bretons.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'une  tour^ 
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construite  sous  Caligula ,  appelée  mamtenAit 
Tmr  dOnlre. 

Dans  le  troisième  siècle,  cette  ville  fut  assiégée 
par  Constance  Chlore,  père  du  grand  Constantin. 
Les  Normands  la  saccajgfèrenten  888  ;  le  14  sep- 
tembre 1544)  die  fut  prise  par  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre,  sous  François  P',  et  rendue  à 
Henri  II,  en  i55o,  par  Edouard  VI. 

La  ville  haute  est  assez  bien  bâtie  ;  elle  est  do- 
minée 9  du  côté  de  ÏE. ,  par  un  château  qui  sert 
de  prison  militaire.  Elle  a  trois  portes  :  celle  dite 
Gayole  conduit  au  chemin  de  Paris,  la  Porte- 
Neuve  à  la  route  de  Calais  et  Saint-Omer,  et  celle 
des  Dunes  communique  à  la  ville  basse.  Près  de 
cette  démise  porte  il  se  tient  un  marché  pour 
les  grains. 

On  remarque  des  places,  des  fontaines,  Thoiel- 
de-viUe^  le  palais  de  Justice,  dît  la  Sénéchaussée  » 
le  palais  épiscopal  et  l'église  Sdut^Joseph.  Depuis 
peu  on  a  construit,  rue  Saint-Martin,  une  cha- 
pelle poui*  les  protestants  anglais* 

.  Derrièn  l'hâtel-de-ville  on  voit  une  tour  de 
100  pieds  de  haut,  sui*montée  d'une  galerie  d'ob 
l'on  jouit  d'ime  vue  très-étendue  sur  le  pays  et 
sur  le  canal  de  la  Manche ,  et  dans  un  temps  se- 
rein on  aperçoit  les  câtes  d'Angleterre.  Les  rem- 
parts, d^une  hauteur  considérable,  fortifiés  de 
tours,  sont  plantés  régulièrement,  et  offrent  une 
promenade  très-agréable. 

,La  ville  basse  est  séparée  de  la  haute  par  la 
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place  dite  de  TEsplanade,  et  traversée  par  la 
Liane,  qui  forme  le  port  de  Boulogne.  On  y  voit 
lin  bel  hôpital  et  l'église  Saint-Nicolas.  Les  mai- 
sons sont,  pour  la  plupart,  construites  à  la  ma- 
nière des  anciens.  C'est  le  quartier  du  commerce 
et  en  même  temps  le  plus  peuplé. 

Les  principales  rues  sont  celles  de  VEcu^  con- 
duisant de  la  Grande-Rue  au  port;  la  rue  Royale^ 
qui  aboutit  à  la  route  de  Paris;  la  Grande-Rue^  et 
la  rue  Neui>e-Chaiissée  qui  est  très-commerçante. 

Le  port  a  été  agrandi  en  i8o4,  sous  Napoléon, 
à  qui  la  ville  doit  deux  larges  bassins,  deux  ponts 
en  bois  et  deux  nouveaux  forts.  L'établissement 
de  la  marée  se  fait  à  i  oh.  45  m.  A  marée  basse,  les 
vaisseaux  restent  à  sec  sur  la  vase ,  et  le  flux  ra- 
mène i4  pieds  d'eau  dans  ce  port.  La  traversée 
de  Boulogne  pour  l'Angleterre  est  très-courte. 

La  bibliothèque  publique ,  Grande-Rue ,  à  l'an- 
cien séminaire,  composée  de  16,000  volumes,  est 
ouverte  tous  les  jours  depuis  10  heures  jusqu'à  '2 , 
excepté  les  mardSs  et  dimanches.  . 

Promenades  :  sur  le  bord  de  la  mer ,  côté  E.  du 
port; 

—  sur  le  quai ,  d'où  Ton  jouit  d'une  très-belle  vue 
et  de  l'arrivée  des  bâtiments,  endroit  très-fré- 
quenté  dans  les  belles  soirées  d'été  ; 

—  et  celle  qu'on  vient  de  faire  au  pied  durempaits  " 
Le  théâtre  est  situé  rue  de  la  Comédie.  Une 

troupe  française  et  une  troupe  anglaise  y  jouent 
alternativement. 
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Cette  ville  a  un  établissement  de  bains  de  mer 
très*fréqueaté,  construit  sur  un  sloop  à  Teittrée 
da  port;  et  un  autre  de  bains  chauds  de  mer, 
établi  rue  de  l'Ecu,  hôtel  de  Bath. 

Les  marchés  ont  lieu  deux  fois  la  semaine ,  le 
mercredi  et  le  samedi. 

Boulo^e  a  deux  &abourgs ,  Fan  appelé  les 
Tintilleries,  au  N.  O.  de  la  ville  basse ,  oii  se  trou- 
vent un  jeu  de  paume  et  plusieurs  belles  prome- 
nades; Tautre,  appelé  Brecqoerecque,  au  S. 
de  la  ville  haute,  sert  de  continuation  à  la  rue 
Royale  et  à  la  Tille  basse. 

Près  de  Boulo(rne  se  trouve  une  colonne  de 
granit  conunencée  en  i8o4»  lorsque  Tarmée  qui 
devait  envahir  l'An^eterre  campait  aux  envi* 
rons  de  cette  ville.  On  posa  la  première  pierre  • 
le  9  novembre  de  ladite  année.  Elle  fut  terminée 
en  182 1,  et  maintenant  elle  est  destinée  à  perpé- 
tuer le  souvenir  de  la  rentrée  des  Bourbons  en 
France.  - 

Le  commerce.de  Boulogne  est  très-étendu  en 
vins,  liqueurs,  eaux-de-vie,  sel  et  genièvre  de 
Hollande.  On  y  fabrique  des  toile$  à  voiles,  de  la 
corderie  et  des  filets  de  pèche,  de  la  faïence ,  de 
la  poterie,  des  étoffes  de  laine  ;  et  il  y  a  une  ver- 
rerie pour  bouteilles.  On  y  fait  le  grand  et  le  petit 
cabotage.  La  pèche  de  lamome,  du  hareng  et 
du  maquereau,  est  tme  des  principales  branches 
du  commerce.  Entrepôt  de  denrées  coloniales  ; 
exploitation  de  marbres.  Il  s'y  tient  a  foires  :  Tune 
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le  8  juillet ,  ée  8  jours  ;  l'autré  lé  1 1  novembre , 
(\e  i5  jours.  —  Population  y  17,600  habitants, 
sans  y  comprendre  un  nQintire  considérable  d'é- 
trangers. .  '  it/r':S  *ytj       .v    i ■  ' 
Bureaux  de  poste  aux  htttei  :  mes  de  Lille  et  de 
l'Hôpital  ;  levées  à  4  heures  pour  Calais  ,  à  7 
heures  du  soir  pour  Paris*  Les  lettres  d'Angler 
terme  sont  disuibuées  les  mercredis,  jeudis, 
samedis  et  dimanches* 
Banquiers  :  MM.  Adam ,  rue  de  TEcu,  18; 

Morand ,  même  rue ,  35* 
Changeurs:  MM.  firiset,  rue  NeuTe-Chaussée,  36  ; 

Renel ,  rue  de  rHdpital ,  14. 
Libraires  :  MM.  Leroy-Berger,  Grande-Rue,  5i  ; 

Griset,  rue  de  la  Lampe,  47* 
Cabinet  iiuéraite  :  au  coin  de  Ift  Grande-Rue  et 

de  celle  Neuve-CSianssée* 
Roulages  :  MM.  Forestier ,  Lenglet-Leroy. 
Uâtels  :  les  principaux  sont  ceux  d'Angleterre, 
du  Nord,  des  Bains,  de  l'Europe,  de  France 
et  de  Londres. 
Paquebots  à  vapeur  :  le  Monarque ,  la  Méduse , 
le Souvendnetla  Graruk^Bittagne.  llenpavtun 
ioiisles  jours  pour  Douvres.  Trajet  deSheures. 
Passage,  i5  francs.  ^ 
Paquebot  voilier  :  tous  les  jeudis  pour  Rye.  Tra- 
jet de  12  heures.  Passage,  22  francs  5o  cent. 
fWi»ivi:ponr  Paris»  tUnion ,  rue  de  rjOcu»  hôtel 

du  Nord,  tons  les  joursàgkeures  du  matin. 
—  Pour  Calais,  le  Télégraphe^  rue  des  Minimes, 
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n°  i8,lematiDLà9heuresetlesoir  à4heiu*es; 
i'Union^  rue  Royale^n^  9,  à  ghenres  du  matin. 

On  part  de  Boulogne  par  la  porte  de  Calais; 
a  droite  route  de  Saînt-Oincr.  On  découvre  les 
cotes  d'Angleterre,  qui  semblent  une  longue 
bordure  blimchâtre  qui  tranche  sm*  l'asuir  du  ciel 
et  sur  le  vert  foncé  de  la  mer  ;  à  droite  Wicar- 
(lenne,  à  gauche  le  l)ord  ;  hameaux.  On  traverse 
une  gorge  d'une  demi-lieue,  et  après  avoir  passé 
le  Wimereux^  rivière,  on  -arrive  iH  village  de 
fFimiUe  (  58  lieues  i  /4  )^  H  est  situé  au  fond  d'un 
vallon  étroit  entre  deux  côtes  rapides. 

Dans  le  cimetière  on  a  élevé  un  monument  à 
l'infortuné  Pilatre  de  Rosiers,  aéronaute  qui 
tomba  avec  son  ballon  consumé  par  les  flammes, 
en  voulant  j^asser  de  Calais  en  Angleterre. 

A  ^udie  côte  et  chemin  d'Ambletcuse.  Con- 
trée montft^eiise,  sol  calcaire,  triste  et  peu  fer- 
tile* On  passe  près  le  Pi^ot  et  la  Trésorerie; 
petit  vallon  ;  descente.  On  traverse  le  viUa^ce  de 
/i  acqinghem  ;  côte  et  pente  ;  hameau  ÔlE pitre; 
plus  avant,  double  passage  de  la  Selacque,  ri* 
vière.  On 'trouve  le  bourg  de  Marifuùem 
-  '20*"  relais  à  60  lieues  de  Paris.  Bonne  auberge. 

En  quittant  ce  bourg,  on  trouve  à  gauche  le 
chemin  d'Ambletcuse ,  petit  port  où  débarqua  , 
en  1668,  Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  Du  côté 
opposé  sont  les  carrières  de  marbre  gris  qui  ont 
fourni  les  matériaux  de  la  colonne  de  Boulogne  ; 
côte,  petit  vallon;  pont  et  rivière  de  Blacourt.* 
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La  contrée  est  toujours  montagneuse.  On  longe 
Lculinghen ,  pente  de  montagne  ;  on  monte  pen- 
dant Fespace  d'une  lieue,  en  passant  près  dii  ha- 
meau d'Uzelot,  et  Fon  aii^i^àveeltu  du  Pèim- 
as  (6i  lieues). 

On  monte  en  tournant  à  droite,  et  Ton  se 
trouve  bientôt  sur  le  point  culminant  de  la  route  : 
belle  vue  ;  à  gauche  le  Mont  -  de  -  Couple  eriéè 
eaux  de  la  mer.         '  *  • 

Après  avoir  descendu  à  Ifauleville ^  hameau, 
traverse  un  vallon  et  le  hameau  de  La  Muraille^ 
près  le  village  de  Saint-Inglevert,  on  arrive  au 
Haut  ^  Buisson. 

relais  à  62  lieues  de  Paris;  ferme  isolée  qui 
ressemble  à  un  château  ;  on  descend  presque  tou- 
jours j  usqu'au  fort  de  Nieulay  f  on  passe  au  Petit» 
Buisson;  a  gauche  est  le' village  de  Peuplîngen, 
prèsle  clieniin  qui  mène  de  ce  cÙLc  a  Saii^attc,  et 
à  droite  à  Guignes  :  ce  chemin  est  une  ancienne 
routé  romaine.  Plus  loin  est  la  fernie  de  Beussing^ 
puis  le  village  de  Coquelle^  et3/4  de  lieue  plus  avant 
le  fort  de  Nieulay  ;  digue,  beau  pont;  étang, 
vue  des  côtes  d'Angleterre.  L'espace  euire  le 
fort  et  Calais  se  partage  entre  des  prairies  qui 
s'étendettt  jusqùfétfl^'ibèsés  de  la  vUle^  ét  une 
p1a(^e  couverte  de  galets;  cet  espace  peut  être 
inondé  pour  la  défense  de  Calais;  à  droite  sont 
les  routes  eonduisisint  à*  Dnnkerque  'et  à  Saint- 
Orner  ;  on  traverse» la  'hfOse'^viUé,  on  «mve  à 
la  porte  Royale  de  Calais,  et  ce  n'est  qu  après 
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avoir  franchi  plusieurs  portes  et  ponts-levîs  qu'on 
entre  d«ins  la  ville  de 

Calais,  vlngt-deuxieme  relais,  à  65  lieues  de 
Paris,  8  lieues  i  ji  de  Boulogne,  chef-lieu  de  canton 
de  l'arrondissement  de  Boulo{jne ,  sur  la  Manche  ; 
slc{je  d'un  tribunal  de  commerce,  d'une  bourse 
de  commerce,  résidence  d'un  sous-commissaire 
de  marine,,  place  de  guerre  de  première  classe, 
défendue  à  l'ouest  par  une  bonne  citadelle. 

Selon  César,  les  Calétes,  ou  Cauchois,  vin- 
rent aider  les  Morini  à  se  défendre  contre  les 
Romains ,  et  donnèrent  leur  nom  à  une  colonie 
qu'ils  établirent  dans  le  pays.  -  ». 

Philippe  de  France,  comte  de  Boulogne,  en 
épousant  Idc  de  Dammartin ,  reçut  en  mariage  la 
terre  d'Oye,  dont  le  village  de  Calais  faisait  par- 
tie :  ce  fut  ce  prince  qui  transforma  ce  village 
en  une  ville,  en  le  faisant  entourer  de  murailles. 

En  i347  ^^^^^  ^^^^^  ^^j^  forte,  qu'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre,  ne  put  s'en  em- 
parer  que  par  famine  ;  Jean  de  Vienne  la  défen- 
dit courageusement,  ce  qui  irrita  tellement  ce 
roi  qu'il  ne  voulut  point  traiter  qu'on  ne  lui  b"- 
vrât  six  des  principaux  habitants  pour  être  pen- 
dus. On  connaît  le  dévouement  d'Eustache  de 
Saint-Pierre  qui  s'offrit  pour  première  victime  > 
ce  qui  décida  promptemcnt  les  autres. 

Elle  resta  au  pouvoir  des  Anglais  jusqu'en 
i557  ou  elle  fut  reprise  par  le  duc  de  Guise, 
sous  Henri  II.  Elle  fut  encore  prise  par  les  Es- 
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pagiiols  soiis  la  conduite  du  cardinal  Albert , 
archiduc  d'Autriche,  en  iSgô,  et  rendue  en 
iSpS  par  le  traité  de  Vervins  :  peu  de  temps 
après  les  Anglais  la  bombardèrent  sans  qu'elle 
en  souffrît  beaucoup. 

Calais  est  la  patrie  du  littérateur  Laplace  et 
de  Pigault-Lebrun ,  le  plus  fécond  de  nos  ro- 
manciers. •  ; 

On  distingue  cette  ville  maritime  en  ville 
haute  et  basse  ville.  On  arrive  par  la  basse 
ville  ou  commune  de  Saint -Pierre,  qui  en  est 
réellement  le  faubourg.  Cette  commune,  indé- 
pendante de  Calais ,  est  administrée  particuliè- 
rement :  elle  est  séparée  de  Calais  par  une  es- 
planade à  laquelle  on  arrive  après  avoir  tra- 
versé une  longue  et  large  rue.  *  ' 

La  ville  haute,  malgré  sa  dénomination,  est 
de  niveau  avec  la  plage. 

Calais  est  généralementbien  bâtie,  les  rues  sont 
pour  la  plupart  larges  et  bien  alignée^,  sa  forme 
est  celle  d'un  carré-long  à  peu  près  régulier,  sa 
circonférence  est  de  2,4oo  mètres;  laplace  d'Ar- 
mes, située  au  centre ,  est  grande ,  et  entourée  de 
jolies  maisons  en  briques;  onyremarquel'IIôtel- 
de-Ville  bâti  en  174090^  ^^^^  conserve  la  nacelle 
du  ballon  qui  transporta  l'aéronaute  Blanchard 
de  Douvres  à  Calais  (1);  la  tour  qui  en  dépend 

(1)  On  «ait  que  cet  aéronaute  partit  de  Douvres ,  et  deRcendit  daiiA 
la  fort't  de  Guiiies-lèfl-Calais ,  où  un  monuiucut  a  clé  ûrigû  pour  vn  cou- 
««•rrer  le  nouTPnir.  '  '  ^ 
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e§t  d'une  architecture  très-délicate.  D^nis  1819 
on  y  a  placé  un  fanal  pour  servir  de  pomt  de  re- 

connaissance  et  de  guide  aux  navigateurs ^  aussi 
a-t-elle  pris  le  nom  de  tour  du  Phare. 

L'église  paroissiale ,  construite  par  les  Ang^is, 
est  ornée  a  un  maître -autel  et  de  dix  «huit  sta» 
lues  en  marbre  d'Italie,  provenant  de  la  caif^ai- 
son  d'un  navire  génois  qui  échoua  devant  Calais, 
au  dix-sc  ptième  siècle.  Le  tableau  qui  décore  le 
niattre-aiitel  est  attribué  à  Van-Dick* 

On  peut  regarder  comme  le  plus  beau  mor- 
ceau d'architecture  de  la  ville  la  porte  d'entrée 
dite  Royale,  construite  en  i635  sous  le  cardinal 
de  Richelieu.  Non  loin  de  cette  porte ,  dansla  rue 
de  la  Prison,  se  trouve  la  cour  de  Guise,  ancii  11 
monument  dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines,  la 
principffe  porte  d'entrée  et  des  tourelles.  On 
remarque  encore  les  casernes,  le  monument 
érigé  en  mémoire  de  la  rentrée  de  Louis  XYIll 
(le  24  avril  1814)5  et  une  belle  et  vaste  citerne 
attenant  à  l'égalise  Notre-Dame  :  elle  tient  lieu  de 
fontaines  publiques  dont  la  ville  est  dépourvue. 

Les  remparts,  bien  plantés,  forment  de  belles 
promenades,  auxquelles  on  préfère  cependant 
l'étroite  et  longue  jetée  qui  rè^e  sur  la  droite 
du  port  et  s'avance  dans  la  mer  :  de  cet  endroit, 
par  un  temps  clair,  on  découvre  le  château  de 
Douvres.  Une  autre  jetée  parallèle  est  devenue 
presque  impraticable  par  les  sables  des  dunes. 

L^entrée  du  port  est  défendue  par  le  fort  en 
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bois  appelé  le  fort  Rouge,  et  par  le  Risbanc, 
contruit  en  belles  pierres  de  taille  et  en  maçon- 
nerie. Le  premier  est  à  l'ouest  et  au  bout  de  la 
jetée  {jauche  ;  le  second,  également  a  gauche, 
est  en  regard  du  port,  dans  lequel  on  peut  en- 
trer et  sortir  de  tous  vents,  depuis  les  améliora- 
Uons  qu'on  vient  d'y  faire. 

Etablissement  de  la  marée,  1 1  h.  3o  m. 

C'estle  point  de  départ  le  plus  courtpour  passer 
en  Angleterre  ;  le  retour  de  Douvres  est  plus  fa- 
cile, les  vents  étant  presque  toujours  favorables. 

Calais  possède  une  bourse,  une  école  royale 
de  mathématiques  et  de  navigation ,  ime  école 
communale  de  dessin,  une  société  d'agriculture, 
un  hôpital,  une  bibliothèque  communale  jadis 
assez  voliunincuse,  dont  on  a  enlevé  les  meilleurs 
ouvrages  pour  en  enrichir  celle  de  Boulogne,  et 
une  salle  de  spectacle  (hôtel  Dessin),  troupe  sé- 
dentaire jouant  trois  fois  la  semaine. 

Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  rafi- 
neries  de  sel,  en  fabriques  d'huiles,  de  savon 
noir,  de  cuirs,  de  bonneterie,  de  tulles  façon 
anglaise;  pêche  de  la  morue,  du  hareng  et  du 
maquereau;  navigation  de  long  cours  ;  grand  et 
petit  cabotage;  entrepôt  d'eaux-de-vie,  genièvre 
et  denrées  coloniales. 

Il  s'y  tient  plusieurs  foires  ;  les  principales  sont  : 
celle  du  lo  janvier  qui  dure  dix  jours,  et  celle 
(lu  II  juillet,  neufjours^ 

Deux  marchés  par  semaine.  —  Popidation  , 

5. 
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ii,73o  habitantSi  y  compris  le  Gourgam  et  la 
basse  viDe. 

Bureau  de  poste  aux  lettres  ^  rue  du  Soleil,  ouvert 
depuis  d  heures  du  matin  jusqu'à  midi ,  de  3  à 
5  heures,  et  de  8  à  9  i/a  du  soir;  levée  pour 
Paris ,  9  heures  i  /a  ;  pour  l'Angleterre ,  varia* 
tion  d'heures  à  cause  de  la  marée.  Départ  des 
malles  les  dimanches,  lundb,  mercredis  et  jeu- 
dis.  Arrivée  les  marâîs,inercreâiS|  vendredis  et 
samedis. 

fianéjfuiers  et  changeurs  :  MAL  GuiUebert,  Grande- 

Place. 

Pecqnet  IsaaCi  idèm. 

Jacob,  .  •  ••••  idem. 

Darquer,  rue  de  la  Citadelle. 

Libraires  :  MM.  Ldoux ,  breveté  de  S.  M.  Bri- 
tannique, me  Royale,  librairie  ancienne  et 
moderne ,  grand  assortiment  de  livres  anglais , 
journaux  français  et  anglais. 
Leroy  fils,  imprimeur -libraire,  rue  des  Bou- 
cheries. Journal  de  Calais  qui  parait  toutes 
les  semaines. 

Roulages .  MM.  Defrance-Bernard  et  compagnie. 
Honnet  et  Halgut. 

Hôtels  principaux  :  Dessin ,  l'un  des  plus  beaux 
de  France,  bains  dans  un  genre  nouveau, 
voitures  à  vendre  et  à  louer.  Cet  établissement 
réunit  tous  les  genres  d'agréments.  C'est  là 
que  logent  ordinairement  tous  les  grands  per-*. 
sonnages. 


Digitizùd  by 


(  55  )- 

—  Bourbon;  bien  meublé,  bains,  voitures  a  ven- 
dre  et  à  louer. 

—  QuiUacq* 

—  De  V Europe ,  rendez-vous  des  négociants* 

—  Royale  près  du  port. 

—  De  la  Couronne. 

—  Jlfeance,  malle-postes  et  diligences  pour  Paris. 

Cafés  :  de  Belle-Yoe,  sur  la  place;  JLegrandj  rue 
du  Havre:  de  la  Comédie  y  etc. 

PaqueboU  à  vapeur  :  Départ  tous  lesjoiurs  pour 
Douvres,  trajet,  4  heures;  de  Douvres  à  Ca- 
lais, 3  heures,  les  vents  étant  plus  favorables. 
Prix  du  passage,  une  1/2  guinée  ;  pour  un 
cheval,  deux  guinées  1/2;  pour  une  voiture  à 
deux  roues,  deux  guinées;  pour  une  voiture 
à  quatre  roues ,  quatre  guinées. 

Bateaux  à  vapeur  de  Calais  a  Londres ,  et  vice 
versâ.  Départ  et  arrivée  tous  les  jours,  du  i5 
avril  au  1 5  novembre  ;  traversée  de  x2  heiures. 

Bateaux  de  commerce  établis  pour  le  transport 
des  marchandises  de  Calais  a  Londres ,  et  vice 
versâ i  trois  de  ces  bâtiments  appartiennent 
au  commerce  de  Calais.  Courtier  J.  Spiers. 

Voitures  pour  Paris  tous  les  jours. 

—  Malle-postes,  hôtel  Meurîce, 

—  Messageries  royales,  rue  de  la  Mer,  10  heu- 
res du  matin  et  6  du  soir. 

—  V Hirondelle ,  rue  Neuve ,  i  o  heures  du  matin. 
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SECONDE  &OUTE 

DB  PARIS  A  CAI.AIS 

PAR  CHANTILLY,  AMIENS  ST  ABBEVILLE. 

34  postes  îJ^fOaGg  lieues. 
TABLEAU  DES  RELAIS. 


De  Paris  à  Saint-Denis   1 

8aint-Denb  à  Écouen.   i  x/4 

Écouen  à  Luzarches  ,   i  1/4 

Luzarches  à  Chantilly  (x)   z  x/4 

Chantilly  à  LaigneviUe   x  1/2 

LaignevÔle  à  aermont  (Oise)   x  x/4 

Clermont  à  Saint'-Just  (2)   2 

Saint-Just  à  Wavignies  •  •  •  x 

Wavignies  à  Breteuil  >  x  x/2 

Breteuil  à  Fiers   x  x/a 

Fiers  à  Hébecourt   x 

Uébecourt  à  Amiens   x 


(1)  Il  ost  dû  un  quart  de  poste  en  sus  de  la  distance,  lorsque  le 
maître  de  poste  de  ChautUl^  va  prendre  lea  courriers  au  château  ou 
•ils  éeurwf  pour  let  oonduife  è  Lmarehci  00  à  LaignetSIe. 

(s)  Un  dieral  de  renfort  lor  les  foitam  de  la  première  dîfinoo  « 
réeiprocité  pour  «s  moii. 
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Amiens  à  Picquigny...*   i  i/a 

Picquigny  à  Flixecourt   i 

Flixecourt  à  Ailly-le-Haut-Clocher   i  xj^ 

Ailly-le-Haut-Clocher  à  Abbeviile   i  x/2 

Abbeville  à  NouYion.  •  •  •  •   x  1^2 

Nouvion  à  Bernay   x 

Beniay  à  Nampont   x 

Nampont  à  Monlreuil-sur-Mer.  •  •  • ,  i  x/a 

Montreoil^uiwMer  à  Garnumt   x  x/a 

Cormont  à  Samer   x 

Samer  à  Boulogne-sur-Mer  ,  a 

Boulogne-sur-Mer  à  Marquise   x  3/4 

Marquise  au  Haul-Buisson   z 

Haut>Buia8oa  à  Calais  «   x  1/2 


Nota,  n  est  dû  y  tant  à  Feutrée  qu*à  la  sortie  de  Pai  is , 
une  poste  en  sus  de  la  distance  marquée  sur  le  tableau. 

U  est  dû  une  demi-poste  en  sus  de  la  distance  sur  toutes 
les  sorties  d'Amiens  et  de  Calais,  sans  réciprocité. 


TOPOGRAPHIE  D£  LA  ROUTE. 

De  Paris  au  barrage  ou  péage  de  Saint-Brice, 
limite  du  département  de  la  Seine  et  Seine-et- 

Oise.  Voyez  page  20. 

La  route  se  divise  en  deux  directions;  celle 
de  ^ucfae  conduit  à  Beauvais.  On  suit  celle  de, 
droite,  on  traverse  la  briqueterie  et  Fon  arrive  a 

Sarcelles ,  village  situe  à  quatre  lieues  de  Paris» 
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Les  rois  de  France  y  avaient  une  résidence  vers 
le  miliea  du  neuvième  siècle.  L'é^se  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  parait  n'avoir  point  été  bâ- 
tie en  totalité  à  la  môme  époque  ;  le  chœur  sem- 
ble appartenir  au  treizième  siècle  :  il  est  de  forme 
carrée;  ses  quatre  piUers  supportent  une  flèche 
en  pierre  qui  contient  cinq  fortes  cloches.  Les 
vitraux  étaient  remarquables  par  leurs  peintures. 
Deux  habitations  agréablement  situées  et  offrant 
de  beaux  jardins  ont  appartenu  Tune  à  M.  le 
comte  Otto,  Fautre  au  câèbre  Yolney ,  auteur 

des  Ruines, 

Le  territoire  de  cette  commune  produit  des 
grains  et  du  vin.  On  y  fabrique  de  fort  belles 
dentelles  de  fil  dW,  d'argent  et  de  soie,'-*-Po- 
pulation,  i,33o  habitants. 

A  droite,  chemin  de  VilUers-le-Bel,  dont  on 
longe  le  parc  :  sites  pittoresques  et  variés,  à 
mesure  qu'on  avance* 

•  Une  pente  assez  rapide ,  qu'il  faut  gravir,  con- 
duit à  ECOUEN. 

2^  relus,  à  4  lieues  i/a  de  Paris,  chef- lieu  de 
canton  de  Tarrondissement  de  Pontoise.  C'est 
un  joli  bourg  bien  bâti  et  agréablement  situe 
sur  la  pente  d'une  colline  boisée.  On  y  trouve 
une  filature  de  coton  et  des  fabriques  de  passe- 
menterie. — Population  y  i  ,aoo  habitants. 

Voitures  pour  Paris,  deux  fois  par  jour. 

Le  château  d'£couen  est  situé  sur  une  éléva- 
tion et  domine  les  campâmes  environnantes. 
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Dans  les  premiers  siècles  de  la  féodalité  c'était 
une  forteresse  appartenant  k  la  maison  de  Mont- 
morency, A  la  place  d'un  château  très  -  ancien, 
on  en  construisit  un  autre  au  quinzième  siècle , 
dans  le  genre  de  ceux  de  Saint  -  Germain  e^^ 
Chantilly.  Âu  seizième  sièd^^  Anne  de  Msmtr 
niorency,  connétable  de  France,  le  fit  considé- 
rablement embellir  par  l'architecte  BuUanU  Le 
plan  du  château  actuel  est  carré  et  composé  de 
quatre  corps  de  bâtiment  9  quatre  pavillons  oc- 
cupent les  angles  extérieurs;  il  est  entouré  de 
fossés. 

Devenu  propriété  nationale  à  l'époque  de  la 
révolution,  on  transféra  dans  différents  dépôts 
la  plupart  des  objets  précieux  qu'il  contenait; 
mais  la  propriété  ne  fut  point  aliénée. 

Après  la  glorieuse  bataille  d'Austerlitz,  Napo- 
léon décréta  que  les  sœurs,  filles  et  nièces  des 
membres  de  la  Légion-d'Honneur  seraient  éle- 
vées aux  frais  de  l'état.  Cinq  maisons  furent  éta- 
blies à  cet  effet  :  Ecouen  en  fut  le  chef-lieu.  Ën 
1 9i4  Louis  XVni,  par  ordoimance  du  19  juillet, 
réunit  la  maison  d'Ecouen  à  celle  de  Saint-Denis. 

Le  parc  mérite  d'être  visité  :  on  y  jouit  d'une 
superbe  vue.  Cette  belle  propriété  appartient 
aujourd'hui  au  prince  Gondé. 

A  droite ,  en  quittant  Ecouen,  avenue  de  Bou- 
queval;  au  même  point,  du  côté  opposé,  celle 
<rÉzanville;  le  pays  devient  plus  varié  et  plus 
frais ,  et  la  route  est  ombragée.  On  traverse  le 
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village  de  Ménil'Aubry  (5  lieues  i/a).  A  gauche, 
cherom  de  Villiers-Ie-Sec;  de  l'autre  côté,  che^ 
min  de  Maral*en*-Fraiice  ;  on  passe  près  da  chft- 
teau  de  Champlatreux,  situé  à  gauche  de  la  route, 
et  vîs-à-vis  lequel  sont  de  belles  avenues.  Pente 
rapide  à  travers  le  bois;  on  passe  entre  deux 
petits  monts  ;  côte  assez  raide,  vallon;  on  arrive 

à  Luzarvhes, 

3'  relais,  à 7 lieues  de  Paris*  Petite  ville,  chef- 
lien  de  canton  de  Tarrondissement  de  Pontoise. 
L'emplacement  actuel  de  Lnzarches  parait 

•  avoir  été  occupé  par  un  palais  nommé  Lusarcca 
ou,  Lusafvay  habité  par  des  princes  de  la  première 
race.  Charlemagne possédait  quel(jâes terres  dans 
celieu,  etenfit  don  àré^sedeSaint-Denisen775. 

Une  bulle  du  pape  Lucius  ÏII ,  de  Tannée  1 1 83 , 
constate  que  le  chapitre  de  Luzarches  existait  à 
cette  époque* 

Aux  deux  extrémités  de  son  enceinte,  cette 
ville  possédait  deux  é[;liscs  :  celle  de  Test  avait 
été  d'abord,  comme  Téglise  collégiale,  placée 
sous  le  patronage  des  deux  saints  Céme  et  J>a^ 
mien  y  mais  depuis  elle  fut  désignée  sous  le  nom 
de  Saint-Damien ,  et  on  donna  à  la  seconde  le 
titre  de  Saint-Côme. 

L'église  de  Saint -Damienr  offre  divers  genres 
de  sctdpture  ;  plusieurs  parties  semblent  apparte- 
nir au  treizième  siècle,  entre  autres  le  sanctuaire; 
la  tour  et  le  portail,  paraissent  dater  du  seizième 

siècle; 
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On  voit  encore  deux  châteaux  en  ruines,  l'un 
à  gauche,  l'autre  a  droite  de  la  route. 

Ce  lieu  est  la  patrie  de  Robert  de  Ifuzarches , 
célèbre  architecte. 

On  fabrique  dans  cette  vîlle  toutes  sortes  de 
dentelles.  Foires,  le  jeudi  de  la  semaine  de  la 
Passion;  les  28  septembre  et  9.8  octobre,  pour 
la  vente  des  chevaux,  bestiaux,  draperies  et  or- 
ievreries.  Elles  durent  chacune  trois  jours.  Il  y 
a  un  marché  tous  les  vendredis.  —  Population, 
1 ,800  habitants. 

uduberge  Budin  :  voitures  pour  Paris  tous  les 
jours. 

En  quittant  Luzarches,  pente;  on  traverse  la 
petite  rivière  du  Lisieu;  à  droite,  moulin  et  vil- 
lage de  Chîiumontel  ;  on  quitte  le  département 
de  Seine-et-Oise  pour  entrer  sur  celui  de  l'Oise. 

Avenue  de  Coye  traversant  le  bois  d'Ucri- 
vaux;  montée;  on  passe  entre  ce  bois  et  celui 
de  Royaumont;  à  droite,  route  de  Chantilly; 
pente  ;  prairie,  passage  de  la  rivière  de  la  Thève. 
On  traverse  le  village  de  La  Morlayc  (8  lieues  i  /4)  ; 
avenue  du  château  ;  côte  très -rude;  à  gauche,* 
la  forêt  du  Lys;  plus  avant,  on  passe  près  de 
celïe  de  Chantilly  qui  contient  environ  ^,600  ar- 
pents; au  centre  est  une  étoile  dite  de  la  table 
ronde  où  aboutissent  douze  grandes  avenues^ 
la  plupart  ayant  une  lieue.  On  se  trouve  entre 
des  bois;  a  droite,  la  belle  route  traversant  cette 
foiôt  et  conduisant  à  Pontarmé.  (C'est  une  des 
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douze  avenues  citées  plus  haut).  On  entre  en- 
suite dans  Chantilly,   ,   ,        .f^, .  - 

4*  relaie,  9  lieues  1/2  de  Paris. 

Joli  bouq,  de  l'arrondissenicnt  de  Senlis,  situé 
sur  la  rivière  de  la  iNonette ,  et  la  lisière  septen- 
trionale de  la  forêt  qui  porte  son  nom. 

On  remarque  Téglise  paroissiale,  où  reposent 
les  restes  de  l'amiral  de  Coligny  ;  une  belle  rue, 
un  hôpital  fondé  par  Louis-Joseph  de  Bourbon; 
le  Jeu  de  paume  et  le  Manc{je. 

La  maison  d'Orgcmont  possédait  un  domaine 
dont  le  hameau  de  Chantilly  dépendait;  il  passa 
à  celle  de  Montmorency,  et  le  dernier  posses- 
seur, Henri  de  Montmorency,  fut  décapité  à 
Toulouse,  en  i632;  cette  terre  ayant  été  confis- 
quée par  Louis  XIII,  il  la  donna  à  la  famille  de 
Condé.  C'est  depuis  ce  temps -là  que  Chantilly 
est  devenu  un  séjour  digne  des  rois.  Le  grand 
Condé  en  faisait  ses  délices.  C'est  à  lui  que  cet 
endroit  est  redevable  de  ses  premiers  embellis- 
sements. Les  routes  de  la  foret  et  les  jardins  fu- 
rent exécutés  d'après  les  dessins  de  Le  Nostre. 
Pendant  la  révolution,  le  château  a  été  démoli 
presque  entièrement;  on  n'y  remarque  plus  que 
le  petit  château  d'Enghien  çt  les  belles  écuries 
dont  l'architecture  est  un  chef-d'œuvre;  elles 
ont  été  construites  de  1719  à  lySS. 

Le  parc,  après  celui  de  Versailles,  est  un  des 
plus  beaux  que  l'on  connaisse.  A  l'entrée  on  voit 
encore  le  théâtre  champêtre  où  Racine,  Mohère 
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et  Boileau  venaient  charmer  les  loisirs  du  grand 
Gondé. 

De  lâ  térrasse  dû  ch&tééAr'M  arrive  dans  les 

jardins  par  un  escalier  majestueux.  La  rivière  de 
la  Monette  répand  ses  eaux  dans  de  nombreux 
canaux  et  bassins ,  parmi  lesquek  on  remarque 
le  grand  canal ,  qui  a  trois  quarts  de  lieue ,  et  la 
belle  cascade  qui  ,  lorsque  ses  eaux  jaillissent, 
offre  un  coup  d'œil  magnifique. 

Chantilly  a  des  manufactures  d'indiennes,  de 
tissus  de  coton ,  de  porcelaines;  des  fabriques  de 
blondes  et  dentelles ,  des  filatures  de  colon ,  une 
blanchisserie ,  etc. 

n  s'y  tient  3  marchés  par  semaine,  les  mer* 
credis,  vendredis  et  dimanches* 

Population,  i,8oo  habitants,  la  plupart  em- 
ployés dans  ses  nombreuses  manufactures  et  fa- 
briques. 

"En  quittant  ce  bourg ,  on  aperçoit  une  ma- 
i  chine  hydraulique  qui  alimente  la  fontaine  pu- 
blique et  conduit  l'eau  à  rhôpital.  On  passe  près 
du  pitillon  de  tfanse  ;  pont ,  canaux  et  prairie 
k  traverser;  côte  i^de,  avenue  conduisant  k 
Saint-Maximin.  Le  sol  est  très-sec  :  on  y  exploite 
des  carrières. 

On  traverse  le  bois  des  Fenêtres  près  de  la 
forêt  de  Hallate  ;  avenue  à  droite ,  qui  va  au  ha-* 
uieau  du  Plessîs  ;  descente  rapide ,  belle  vue  ;  k 
droite  chemin  de  Senlis.  On  arrive  a  la  petite* 
viUe'de  Crbii*  (  i  i  ëeues  3/4  )»  chef-lieu  de  can- 
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ton  de  rarrondisseraent  de  Senlis,  située  sur 
l'Oise ,  qu'on  traverse  sur  deux  ponts,  et  remar- 
quable par  les  ruines  du  château  oit  Sot  enfermé 
Charles  VI  pendant  sa  démence. 

En  1434»  Anglais  se  rendirent  maîtres  de 
CreU. 

On  y  trouve  une  superbe  manufactuce  de 
faïence,  de  cristaux,  de  poteries  et  de  verreries 

anglaises.  Le  2  novembre  il  s'y  tient  une  foire* 

Population,  i,5oo habitants. 

En  sortant  de  Creil^  plaines  fertiles ,  on  entre 
à  Nogent4e9^ Vierges  (  la  lieues  ).  Après  avoir 
passé  entre  un  coteau  et  la  Brèche,  rivière,  ou 
arrive  à  LaigneMe* 

5^  relais  à  12  lieues  1/2  de  Paris. 

Avenue  ;  on  longe  le  chemin  et  le  hameau  de 
Cocriraont  ;  montée  ;  descente  :  à  droite  pavé 
de  Sageville.  On  traverse  ie  village  de  Cauffry 
(i3  lieues).  ^ 

A  droite  le  bourg  et  le  château  de  Liancourt, 
qui  est  eu  partie  démoli.  C'est  le  séjour  habituel 
de  M.  de  la  Rochefoucault-Liancomt.  Ce  ver- 
tueux citoyen  y  fit  établir  des  filatures  qui  em- 
ploient de  nonibreuses  familles  de  la  classe  inàlt- 
gente.  C'est  à  cet  illustre  descendant  de  Fauteui* 
des  Maximes  que  la  France  doit  l'introduction  de 
la  vaccine.  On  lui  est  encore  redevable  de  nom- 
breuses découvertes  en  agriculture. 

Pays  riche  et  varié.  Le  sol  consacré  2i  la  petite 
culture  ressemble  à  un  jardii|  continu  qui  s'étend 
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j  usqu'à  Clermont  ;  on  y  trouve  toutes  sortes  d'ar- 
bres à  fruits ,  toute  espèce  de  grains  et  des  vignes. 

Après  avoir  passé  à  Rentigny^  village  qui  a  des 
fabriques  de  tonnellerie  et  de  bas  de  coton,  on 
traverse  un  vallon ,  plusieurs  côtes  raides  et  plu- 
sieurs descentes.  On  laisse  à  droite  le  village  d'Uny 
et  on  arrive  à  Clermont. 

6*^  relais  à  i5  lieues  de  Paris,  ville: situc/e  sur  une 
hauteur,  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  FOise,  et  remarquable  par  son  château 
et  la  superbe  terrasse  qui  l'entoure  ;  belle  2)ro- 
menade  publique  qui  domine  les  riches  campagnes 
environnantes;  au  centre,  rue  qui  conduit  à  la 
route  de  Gompiègne. 

Cette  ville  a  été  prise  et  brûlée  par  les  Anglais 
eu.  1 359.  ^     ti  .,, 

Elle  fabrique  des  calicots,  du  coton  filé,  des 
cuirs,  et  fait  un  commerce  assez  considérable  de 
blé,  lin,  toiles,  brasseries,  etc. 

Charles-le-Bel ,  roi  de  France ,  et  Jean  Fernel , 
médecin  de  Henri  II,  naquirent  en  cette  ville. 

Population,  2,000  habitants. 

Auberges  de  FEpée ,  du  Point- du- Jour ,  du 
Gant ,  de  la  Grosse-Tête. 

Foires, de  3  jours,  le  2  février,  le  10  août  et  le 
3o  novembre  pour  la  vente  des  chevaux ,  bes- 
tiaux ,  faïencerie ,  verrerie ,  poterie  et  mercerie. 

En  sortant  de  Clermont,  on  tourne  à  droite  ; 
une  pente  rapide  conduit  a  la  route  de  Beauvais, 
qu'on  laisse  à  gauche;  jardins,  prairie  et  fau- 
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bourg  de  TEquipce  ;  passage  de  la  Brèche,  ri- 
vière. On  traverse  le  village  et  longe  à  gauche  le 
parc  de  Fitz-James.  Celte  terre  s'appelait  Warti. 
Elle  fut  érigée  par  Louis  XIV  en  duché-pairie, 
sous  le  nom  de  Fitz-James,  en  faveur  du  fils  na- 
turel de  Jacques  II ,  pour  récompenser  cet  illustre 
guerrier  qui  se  distingua  sous  le  nom  de  maréchal 
de  Berwick.  Il  fut  aussi  un  des  plus  fermes  appuis 
de  la  monarchie  sous  Louis  XV-  * 

A  gauche,  du  côté  opposé,  plusieurs  avenues. 
On  laisse  à  droite  le  bois  d^Aiixtn ,  et  l'on  passe  au 
village  de  même  nom  (  i6  lieues  i/4)« 

On  suit  le  cours  de  la  petite  rivière  d'Arre  ; 
grande  place,  dite  la  Belle-Etoile-d'Argenlieu ;  à 
droite  avenue  qui  conduit  au  château  ;  du  même 
côté,  petit  bois  de  Guignières.  On  longe  le  ha- 
meau d'Argenlieu  (     lieues  i/4  ).  Carrières. 

Pente,  côte  et  vallon  ;  descente  ;  à  droite,  bois 
Hubert,  passage  de  l'Arre,  rivière.  Le  terrain 
commence  à  devenir  crayeux.  ' 

Saint- Just^  7*  relais  à  19  lieues  de  Paris. 
On  traverse  la  Grande-Rue,  qui  est  large  et 
droite  ;  plus  avant ,  à  gauche ,  chemin  de  tra- 
verse qui  est  suivi  par  les  piétons.  Belle  vue  ; 
carrières  ;  à  droite  chemin  romain  :  du  côté  op- 
posé ,  avenue  de  Fumechon.  On  passe  près  d'une 
garenne  et  vis-à-vis  la  ferme  de  Morville.  On  des- 
cend au  village  de  IVavignies. 

8*^  relais  à  ai  lieues.  Peu  après,  à  gauche  et  à 
droite,  chemin  de  Beauvais  à  Montdidier  ;  à  droite 
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chemin  de  Bouvillers  ;  de  l'autre  côté  chemin  de 
Campremy;  petite  côte.  On  passe  près  Evau- 
chaux.  Descente  ;  avenue  à  droite;  pente  rapide. 
On  arrive  à  la  ferme  de  la  Folie ,  puis  au  village 
de  Beauuo{r(23]ieues)  ;  côte  raide.  On  descend  en 
laissant  a  gauche  le  village  de  Vendeuil  (231. 1/2) , 
plus  avant  et  à  droite,  chemin  de  Montdidier. 

Breteuil,  9*^  relais  à  24  lieues  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Cler- 
mont,  située  sur  l'Annoy,  renferme  des  manu- 
factures de  lainages,  des  papeteries,  et  une  fa- 
brique de  souliers  à  l'usage  des  troupes  et  des 
hôpitaux  de  Paris.  On  y  fait  le  commerce  de  blé. 

Cette  petite  ville ,  assez  mal  bâtie ,  et  dont 
presque  toutes  les  maisons  sont  couvertes  en 
chaume ,  avait  des  fortifications  qui  furent  dé- 
truites en  i355.  On  y  remarque  l'ancienne  ab- 
baye et  l'église  paroissiale ,  bâtie  en  1 226. 

Population,  2,660 habitants. 

Bonne  auberge.  •    ^  - 

n  se  tient  à  Breteuil  des  foires  les  5  février, 
3  avril ,  2  juin ,  24  juillet,  25  septeml)re  et  25  no-  i 
vembre. 

Les  environs  offrent  de  belles  pépinières  et 
beaucoup  d'arbres  fruitiers. 

A  un  quart  de  lieue  de  Breteuil,  on  voit  encore 
quelques  ruines  de  Bratuspœntium  ^  place  forte 
dont  parle  César. 

En  quittant  cette  ville ,  côte  raide  :  on  passe 
près  de  la  Sablonnière  ;  a  gauche  avenue  de  Saint- 
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Sauveur.  On  passe  au  village  d^Esqiienoy  (  ^5  1.  ) , 
oii  Ton  voit  une  fabrique  de  bouracan.  La  mai- 
son (l'un  fermier  est  remarquable ,  parce  qu'on 
présume  qu'elle  a  été  un  couvent  de  tempÛers  : 
la  porte  et  les  caves  paraissent  être  d'une  cons- 
truction très-ancienne. 

A  droite,  marais  et  sentier  que  suivent  les  pié- 
tons: on  traverse  le  village  de  iBo/ifïewi7(  251. 1/2). 
Pente  rapide  de  la  montagne  aux  Gallets  ;  belle 
vue  à  droite;  petite  vallée  et  coteau.  On  arrive 
au  hameau  de  VOrthois.  ■  r 

Limite  du  département  de  l'Oise;  on  entre 
sur  celui  de  la  Somme. 

Pays  découvert,  planté  d'un  grand  nombre  de 
pommiers  et  de  poiriers  ;  sol  fertile  et  productif; 
sur  la  droite,  bois  de  la  Wardc;  à  gauche,  le 
village  de  Fransures.  .  . 

Fiers,  10^  relais,  à  27  lieues  de  Paris,  vil- 
lage qui  a  im  château;  a  gauche,  avenue  du 
château  d'Esscrtaux;  peu  après  on  traverse  le 
chemin  d'Ailly  a  Conty  ;  on  passe  devant  les  tui- 
leries; avenue  des  deux  côtés  de  la  route;  pente 
rapide;  bois  d'Ouardieu;  on  traverse  le  village 
de  Saint  -  Saulslieu  (28  lieues  1/2)  qu'habitent 
beaucoup  de  rouliers.  Une  pente  rapide  conduit 
à  Hébecourl. 

II®  relais,  29  lieues  de  Paris,  village  et  châ- 
teau. Beau  paysage  ;  on  traverse  le  bois  et  le  vil- 
lage de  Dury  (29  lieues  3/4) ,  oii  l'on  travaille  pour 
les  fabriques  d'Amiens;  on  suit  une  pente  longue. 
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Bientôt  ou  aperçoit  cette  ville ,  et  l'on  n'y  arrive 
qu'après  avoir  traversé  une  vaste  plaine,  en  lais- 
sant à  gauche  le  chemin  de  Beauvais. 

Amiens,  12*^  relais,  à  3 1  lieues  de  Paris,  situe 
sur  la  Somme  qui  s'y  divise  en  plusieurs  parties. 

Ancienne  capitale  de  la  Picardie,  chef-lieu  du 
département  de  la  Somme ,  place  de  guerre  de 
troisième  classe,  siège  d'im  évêché,  d'une  cour 
•  royale,  de  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  d'une  cour  d'assises,  d'ime  académie 
de  l'université  et  d'une  direction  des  domaines. 

Cette  ville  est  d'unie  antiquité  reculée  ;  elle  a 
porté  le  nom  de  Samaivbri^a ,  expression  celtique 
qui  signifie  passage  [briva)^  sur  la  Somme  («Sa- 
mara).  Elle  reçut  ensuite  le  nom  d'Ambianum, 
des  Ambiani,  peuple  de  la  Gaule  belge  qui  en 
firent  leur  capitale.  César,  au  retour  de  la  con- 
quête de  la  Grande-Bretagne,  y  tint  les  états  de 
la  Gaule.  Plusieurs  empereurs  romains  l'ont  ha- 
bitée, et  sous  Clodion  elle  était  le  siège  de  l'em- 
pii^  des  Francs. 

Les  Normands  la  ravagèrent  en  881.  Les  An- 
glais s'en  emparèrent  en  1 100.  Philippe-Auguste 
y  fit  célébrer  son  mariage  en  1 192  ;  Philippe-le- 
Ilardi  et  Edouard  d'Angleterre  y  signèrent  un 
traité  de  paix  en  1279.  Louis  XI  la  réunit  à  la 
couronne  en  1 463,  et  le  25  août  i5g^  Henri  IV 
fit  son  entrée  dans  cette  ville  après  avoir  em- 
brassé la  religion  catliolique. 
Le  10  mars  iSgy,  Ilermand  Teillo,  général 
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espagnol,  se  servit  d'un  stratagème  fort  singulier 
pour  prendre  cette  ville.  Ayant  remarqué  la  né- 
gligence avec  laquelle  la  garnison  faisais  le  ser- 
vice de  jour,  il  choisit  une  vingtaine  d'hommes 
déterminés  qui  se  déguisèrent  en  paysans.  Lors- 
que les  portes  leur  furent  ouvertes  /  un  d'eux 
délia  un  sac  de  noix  qu'il  portait,  et  feignit  de 
se  laisser  tomber  ;  il  les  répandit  devant  les  gens 
du  poste  qui  s'amusèrent  à  les  ramasser  :  aussi- 
tAt  les  soldats  déguisés  fondirent  sur  eux,  les 
mà^laerèreM  et  livrèrent  passage  à  Tarmée  es» 
pagnole  ;  le  a5  septembre  suivant  le  maréchal  de 
Bîron  la  reprit. 

La  république  française  et  la  Grande -Bre- 
ugne  y  sî(jnèrent  un  traité  de  paix  en  1801* 

Amiens  a  vu  naître  le  maréchal  d'Estrées,  la 
beUe  Gabrielle  sa  sœur,  maîtresse  de  Henri  IV; 
Voiture,  Ducange,  Gresset  qui  y  fonda  une 
aca^mie ,  Pierre  rHennite  et  Boulmger  Rivery  • 

Cette  ville,  qui  est  assez  grande,  se  découvre 
de  trqs-loin  :  elle  est  environnée  de  champs  dé- 
nués d'arbres,  en  sorte  que  la  verdure  ombra- 
^  qui  décore  les  rives  de  la  Somme  k  son  en- 
trée et  k  sa  sortie  contraste  avec  ses  environs. 
Le  premier  objet  qui  se  présente  aux  yeux  des 
voyageurs  est  la  haute  et  belle  cathédrale  qui 
occupe  on  tang;  distingué  panm  les  églises 
godiiqués  de  France.  L'évéqne  Évrard  la  fit 
commencer  en  laao,  et  son  successeur  Godefroy 
la  continua  jusqu'en  1237.  Cette  église ,  sur  cent 
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yînfft-sîx  piliers  très-minces,  présente  une  voûte 
immense  qui  seml^le  monter  aux  nues;  sa  nef 
mérite  d'être  citée  pour  la  hardiesse  de  la  cons- 
truction; la  chaire,  supportée  par  trois  statues 
représentant  les  vertus  théologales,  est  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre.  Cette  cathédrale  a 
366  pieds  de  long,  5o  de  large ,  non  compris  les 
has-côtés,  et  i3o  de  haut.  Après  ce  monument, 
on  remarque  l'Hôtel-de- Ville  bati  par  Henri  IV, 
la  Préfecture  ,  la  Halle  aux  blés ,  le  Château 
d'eau  et  la  Poissonnerie. 

Amiens  est  généralement  bien  bâtie  ;  il  y  a  des 
rues  larges  et  droites,  et  de  jolies  promenades  : 
celle  de  l'Autoy,  qu'on  longe  en  sortant  par  la 
porte  d'Abbeville,  est  très-fréquentée  ;  les  eaux 
de  la  Celle,  qui  vont  se  perdre  dans  la  Somme, 
s'y  séparent  et  entourent  une  île  plantée  de  belles 
avenues.  La  citadelle,  que  Hemi  IV  fît  cons- 
truire, tombe  en  ruines. 

Cette  ville  possède  une  bibliothèque  de  qua- 
rante mille  volumes,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  de  physique,  un  jardin  de  botanique,  un 
collège  et  des  bafhs  publics.  ' 

Son  commerce  est  très-florissant.  Elle  a  dos 
manufactures  de  velours  et  pannes  de  velours, 
de  velours  d'Utrecht,  de  moquettes,  de  draps  et, 
de  casimirs;  des  filatures  de  laine,  de  lin  et  de: 
coton;  des  frabriques  de  vitriol,  d'huiles  de; 
graines,  de  savon  vert,  des  teintureries,  blan-i 
chisscries  ;  et  les  pâtés  de  canards  d'Amiens  sont 
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raiomméc.  Il  s'y  tient  deux  foires  pur  ftiiiiëCi 
le  oS  juin  et  le  1 1  novembre,     Population , 

4tiOoo  habitants. 

Les  principaux  hôtels  sont  ceux  de  la  Poste, 
de  l'Europe,  des  Ambassadeurs ,  de  France,  de 
FAbremroir. 

On  y  trouve  des  cafés  et  des  cabinets  littéraires 
bien  tenus. 

A  la  sortie  d'Amiens,  avenue  de  l'Autoy;  on 
traverse  le  faubourg  de  Ham  et  la  mière  de  la 

Celle. 

Plus  ayant ,  et  à  gauche ,  chemin  de  Notre- 
Dame-de-Grâce.  La  vallée  de  la  Somme  est  cou- 
ple par  des  marais  et  des  jardins  d'un  grand  rap^ 

port.  On  traverse  le  village  de  Moniiers  (  3 1 1. 3/4) 
qui  a  un  cbâteau;  à  droite,  avenue  du  château 
cTÉtouvy  ;  on  passe  au  village  de  DreuU  (Ss  K  i /4)* 
Après  avoir  côtoyé  à  droite  la  Somme  et  le  ca- 
nal d'AngouIème ,  on  traverse  le  village  A^Ailly^ 
surhomme  (33  lieues),  et  une  iji  lieue  plus  loin 
celui  de  PrèUfyn  Plus  avant,Tome  de  Tourbières  ;  • 
on  longe  la  côte  et  Sarmont,  et  Ton  arrive  à 

Picquigny^  bourg.  * 

i3*  relais  à  34  lieues  de  Paris.  1,200  habitants. 
Soli  château  appartenait  au  duc  de  Ghaulnes  :  il 
n*en  reste  plus  que  de  bdles  terrasses,  d'ob  Ton 
jouit  d'ime  vue  magnifique.  Ce  bourg  est  célèbre 
par  l'entrevue  de  Louis  XI  avec  Edouard,  roi 
d'Angleterre.  A  ime  demi-lieue ,  on  voit  les  restes 
d*ttn  camp  attribué  k  César* 
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En  quittant  ce  lieu,  on  laisse  à  gauche  la  roule 
d'Airaines;  on  passe  la  Somme  sur  un  beau  pont 
de  pierre  dont  une  arche  fut  coupée  en  i8i4, 
lorsque  les  alliés  s'emparèrent  de  Doullens.  On 
traverse  le  canal,  les  marais,  les  tourbières,  les 
villages  de  La  Chaussée  et  de  Belloy-siir-Somme 
(34 1.  3/4),  une  côte,  les  bbis  d'Iseux,  une  plaine, 
et  Ton  se  trouve  à  Flixecourt. 

relais,  à  36  lieues  de  Paris.  On  passe  ensuite 
le  ruisseau  de  Bertaucoiu't,  le  village  de  Bout-de- 
un  bois;  on  descend,  et  l'on  aperçoit, 
a  3/4  de  lieue  à  l'ouest,  un  ancien  camp  romain 
bien  conservé.  •  •  ^  , 

Le  village  de  Monjlers  (37  lieues  1/4 )  est  dans 
un  fond.  Sa  situation  est  pittoresque.  Plus  avant,  * 
cote;  on  passe  près  de  Villers,  et  peu  après  on 
est  à  JillyAe-U au t- Clocher.  »  •  ^ 

1 5*"  relais,  à  38  lieues  i/i  de  Paris.  A  gauche, 
avenue  de  Francières;  village  de  Bellancourt 
(4o  1.  i/4).;  à  droite,  chemin  de  Doidlens.  On 
arrive  à  ....        .  » 

Abbevilli:,  iG"  relais,  à  4i  lieues  i/'j  de  Paris. 
Voyez  la  suite  de  la  route  d'Abbcville  à  Ca- 
lais, page  38.  .  .  . 


•  «  •  •  • 
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TROISIÈME  aOUT,E 

PAR  CHANTILLY,  AMIENS^  S^'POL  ET  S^-OMEJ* 

34  postes* t/4,  OU  6â  lîeoes  i/2« 

» 

TABLEAU  DES  RELAIS. 


Be  Puris  à  SaînM)eiiis   i 

Saint-Denis  à  Ecouen.  i  1/4 

ËGOuen  à  Luzarches  •.•••,11/4 

Luarches  À  Chantilly  (x)  «  i  1/4 

Cbantilljr  à  XaignevUle.  •  •  ^  c  t/% 

Laigncville  à  Clermont  (Oise)  .......  i  1^4 

Qermont  à  Saint-Just  (a)  ;  •  •  .  ik 

SainthJust  à  Wavignies  •  ^  .  ;  .  •  «  x 

Wavignies  à  Breteutl  •  •  t  1/2 

Breteiiil  à  Fleis   ,  i  i^a 

Fiers  à  Hébecoiirt  i 

Hébecouit  à  Amiens  «  x 


(1)  Il  CBt  dû  un  quart  do  poste  en  kus  de  la  dislance,  lorsque  le 
uiatlre  de  poste  de  Chatilill^  Ta  prendre  les  Toyageurs  au  château  ou 
aux  écuries  pour  les  conduire  à  liurarchcs  ou  à  LaigneTiile. 

(s;  Un  cheval  de  renfort  eur  lei  voitures  d«  la  promièrt  division  ,  ri< 
ciprorilé  pour  six  oioii.  , 
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Amiens  à  Tabiias  .2  , 

X-oImas  à  Doullens  (i)  r.t  *  x  3/4 

Doullcus  à  Frcvent  (2)   a  ' 

Frevent  à  Saiiit-Pol .   i  i/a 

Sainl-Pol  à  Periies  (3)   i  i/a 

Periies  à  Lillers .  .  .  j<vf   i  i/^» 

Lilleis  à  Aire.  .  .  .>-'-u          .  •   i  i/a 


.  Aire  à  Saiut-Ouier;  .  '  H.K  '*  i;^.  f  ^  a 

Sainl-Omer  à  la  Recousse  (4).  .  ^xi^^4\^S  f  .  2  f 

La  Recousse  à  Ardi'es  Lf>  >îî«'>f  ^»vf  i  i 

Ardres  à  Calais.  ...  .  .  ...  .\*  Jt..«tévWV^  v^L^sv'*! 

•  f      I  »  •  ^ 

Nota.  Il  est  dû ,  tant  à  Tcntrée  qu'à  la  sortie  de  Paris, 
une  poste  en  sus  de  la  dislance  marquée  sur  le  tableau. 

Il  e^t  dû  une  demi -poste  en  sus  de  la  distance  sur 
toutes  les  sorties  d'Ajiiiens  et  de  Calais,  sans  réciprocité. 

# 

TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 

De  Paris  à  Amiens,  voyez  page  5']. 
On  sort  d'Amiens  par  la  porte  d'Arras  et  le 
faubourg  Saînt-Pierre ,  en  laissant  à  gauche  la 

(1)  Un  choral  de  renfort  sur  les  voilures  do  la  première  dÎTitioci. 
pour  six  mois ,  de  Doullens  à  Talinus. 

(9)  Un  rhevai  de  renfort  sur  les  voitures  de  la  première  divisioD  «  ré- 
fiprocitÀ  pour  six  mots. 

(3)  Un  cheval  de  renfort  sur  les  Toiturei  de  la  premiiire  division  . 
pour  six  mois,  de  Prmes  à  Saint  Pol. 

(4)  Un  cheval  de  renfort  sur  les  voilures  de  la  premièra  division  . 
ciprooiitt  pour  six  mois. 
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cîladelle;  à  droite,  chemin  de  Cambrai  par  Ba- 
])aume.  On  tourne  à  gauche;  montée  et  ancien 
chemin  romain,  nommé  chaussée  de  Brunehaut; 
descente;  la  route  s'élève  de  nouveau,  passe  à 
droite  près  dePoulainville,  village  à  32  lieues  1/2, 
traversé  par  l'ancienne  route  d'Arras,  qui  abrège 
de  2  heues  1/2,  mais  qui  est  très-mauvaise;  elle 
rejoint  la  grande  route  a  Beaumetz-lès-Loges. 
On  traverse  une  plaine  stérile  ;  on  côtoie  à  gauche 
le  mur  du  parc  de  Bertangles,  et  l'on  passe  au  vil- 
lage de  yUlers-le-Bocage  (34 1.)*  Après  avoir  fran- 
cliiune  douille  côtetrès-raide,  on  arrive  à  Tabnas, 
relais  à  35  lieues  de  Paris. 

Peu  après,  avenue  du  château  de  même  nom  , 
vallon  profond,  pont  de  pierre  très-clevé,  côte  ' 
escarpée  et  village  de  Vigogne  (35  Ueues  3/4)- 

Plus  avant  sur  la  gauche ,  avenue  du  château 
de  Beauval  ;  on  se  trouve  au  point  de  partage  des 
eaux  du  bassin  de  la  Somme  et  de  celui  de  l'Au- 
thie.  Après  avoir  suivi  plusieurs  inégahtés  de  la 
route,  on  traverse  le  village  de  Beaiwal  (37 1. 1/4)  ; 
pente;  après  avoir  franchi  une  élévation  assez 
considérable,  on  laisse  à  gauche  le  village  de  Ba- 
gneux.  Descente  ;  on  passe  devant  la  citadelle  et 
surla  rivière  del' Authie,  etl'on  arrive  à  Doullens. 

14*"  relais,  à  38  lieues  1/2  de  Paris;  ville  située 
sur  la  rive  gauche  de  F  Authie,  sous -préfecture 
du  département  de  la  Somme  ;  place  de  guerre 
jadis  très-forte,  et  qui  ne  l'est  maintenant  que 
par  sa  double  citadelle.  •  * 
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On  y  fait  un  commerce  assez  considérable  de 
grains,  bestiaux ^  chanvre  ^l^n* 

FcMres,  le  ag  séptenibi^;e(  1$  liiàrdEi  api*ès  la 
Saint-Martîn.  ^  ^  ^  / 

Population ,  3ooo  habitants.  '  *  '  ^ 

En  sortant  de  cette  ville,  on.laisse  à^uche  la 
roiite  â'ÂbbeviUe,  et  du  côté  opposé  edfe  d'Ar- 
ras  ;  montée ,  on  traverse  une  grande  plaine  et  le 
long  village  de  Boucqiiemaison  (4©  lieues  i/4),  et 
bientôt  on  qaîtte  le  département  de  la  Somme 
pour  entrer  dans  celui  du  Pas-de-Calais.  On 
franchit  le  bois  et  la  côte  de  Cercamp  ;  continua- 
tion du  bois,  formant  une  avenue  d'une  demi- 
iieue  conduisant  à  Frevent. 

i5^  relais  &  fyi  lieues  1/2  de  Paris.  C'est  un  joli 
bourg,  situé  sur  la  Canche.  On  y  fait  le  commerce 
des  laines.  —  Popidation,  900  habitants. 

On  passe  devant  Saint-Hilaire,  vallon  ;  on  longe 
le  viUage  de  Nuncq,  et  plus  loin  celùi  de  Frame- 
court.  Après  avoir  franchi  une  côte  et  traverse 
une  plaine,  le  village  de  Herlin-leSec  et  le  ha- 
meau de  Cantereine.  on  arrive  à  SaiNt-Pol» 

16*  relais,  à  45  lieues  1/3  de  Paris. 

C'est  une  ville  de  3,6oo  habitants ,  chef-  Heu 
d'arrondissement  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  où  Ton  fabrique  de  Thuile,  du  bastn ,  des 
nankins  et  deii  étôfltei  de  cotoli.  C'est  k  peu  de 
dislance  de  ce  lieu  qu'est  situé  Azincourt,  village 
célèbre  dans  l'histoire  par  la  victoire  que  les  An- 
glais  y  remportèrent  en  i4 15. 

7- 
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Foires  de  dix  jours,  le     janvier  et  le  6  juillet. 

L(?  savant  niédeciu  Sue  naquiit  dans  cette  ville» 

Après  Saint-Pol,  la  route  est  bordée  d'arbres; 
on  traverse  un  bois  d'une  i/i  lieue  ;  on  passe  au 
hameau  de  Grossarl^  laissant  à  droite  le  village 
de  Bryas  et  le  hameau  de  Britel;  plaine  ;  on  passe 
au  village  de  Boom^it^Falhuon  (47  lieues  i/4); 
hameaux  de  NuvcUc  et  de  Fau;  à  droite,  village 
de  Marest  ;  du  coté  oppose  ^  celui  de  Pressi^  et  ou . 
arrive  à  Pernes, 

17*  relais,  à  48  1. 1/2  de  Paris,  bourg  situé  sur 
une  colline,  près  des  bords  de  la  Clarence. 

Tous  les  environs  sont  remarquables  par  la 
propreté  extérieure  et  intérieure  des  habitations. 
Tous  les  villages  et  hameaux  sont  ombragés. 

On  traverse  le  village  de  Floringliem;  après  avoir 
coupe  la  chaussée  romaine  d'Arras  à  Ardres,  on 
rase  le  bois  de  Saint-Pierre  situé  à  gauche  de  la 
route,  quî  suit  une  côte  et  passe  au  village  de 
Bui'hure  (5o  lieues  1/2),  au  hameau  de  Messel^  et 
conduit  à  Lillers. 

1 8*^  relais,  à  5i  Ueues  1/2  de  Paris.  Gros  bourgs 
situé  sur  la  Nave,  siège  d'une  justice  de  paix,  de 
Parrondisscmeni  de  Béthune.  Il  a  luie  belle  place, 
de  belles  fontaines  et  de  bonnes  auberges.  On  y 
t^i  un  commerce  de  toile.  Deux  foires. 

Population,  3,5oo  habitants. 

Après  ce  bour^j ,  le  premier  endroit  ou  Pon 
passe  est  le  village  de  Bourecq^  on  traverse  la 
Nave  \  côte  ;  village  de  Saint-UHaîn  (5.2  b  3/4  )  \  on 
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descend  à  celui  de  jSorrem  ;  ou  traverse  le  Itajuca^ 

Fontes;  on  franchît  une  élévation  dont  la  pente 
vous  mène  au  village  de  Maztnghem  (53  l.  i/a). 
Passade  d'un  ruisseau  ;  on  s'élève  sur  un  plateau 
d'où  l'on  aperçoit  la  ville  d'Aire;  pente j  on  ar- 
rive au  village  de  Lamùres,  dont  les  fontaines 
sont  autant  de  jets  d'eau  naturels.  A.  gauche, 
route  de  Thérouanne,  passage  de  la  Lacquc, 
rivière;  on  arrive  à  Aire. 

19"  relais,  k  54  1-  i/'^  de  Paris,  située  sur  la  ri- 
vière de  la  Lys,  au  confluent  de  la  Laquelle.  Chef- 
lieu  de  canton  derarrondissementdeSainl-Omer; 
c'est  une  place  de  guerre  de  quatrième  classe. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Lidoric  I,  comte  de 
Flandres,  vers  l'an  63o.  Les  Normands  la  dé- 
truisirent presque  entièrement  en  881.  Depuis 
elle  fut  fortifiée  régulièrement  et  entourée  de 
fossés  profonds. 

Le  mai'échal  de  La  Meilleraye  la  prit  en  i  dj  i . 
1^  Elspagnols  s'en  emparèrent  la  même  année, 
et  la  gardèrent  jusqu'en  1676,  époque  où  elle  fui 
encore  reprise  par  les  Français,  sous  les  ordres 
du  maréchîîl  d'Humières.  En  i^io  on  la  rendit 
par  capitulation,  mais  elle  fut  restituée  à  la  France 
treize  ans  après  par  le  traité  d'Direcht. 

Les  environs  de  la  ville  sont  des  terrains  bas 
et  marécageux ,  qui  cependant  sont  très-agréa- 
bles. Le  fort  Saint-François,  situé  à  une  portée 
de  canon,  communique  avec  Aire  par  un  caaal. 
Cl  contribue  &  rendre  cette  pince  très-forte.'. 
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Cette  vfUc  est  assez  l)iL'n  bâtie  :  on  y  remar^ 
que  rilôtel-de- Ville  et  son  bcfiroi ,  termines  dans 
le  dijL-huitième  $iècle,  l'église  Saint- i*ierre  ei 
Saint-Paul ,  le»  belles  caieniet  et  lea  fentaines. 

Son  coinroerce  principal  cenwte  en  toilet  de 
Un,  lutaines  et  huiles  d'oeiDec.  On  y  fabrique  des 
savons,  de  Tamidon,  des  pipes  et  des  carreaux 
de  faïenre  d'un  beau  vernis.  U  y  a  des  distille- 
ries d'cau-de-vic  de  grains. 

Deux  Ibires  s'y  tiennent  par  an  :  Fone  le  mardi 
de  la  PenteoAce^  et  l'antre  le  93 nomibre.  Elles 
durent  chacune  neuf  jours. 

Cntie  ville  a  vu  naître  le  père  Mallebranchc, 
jésuite  très-instruit;  fuyard  des  Moulins,  cha- 
noine,  qui  tradnisitle  premier  la  Bible  en  firsinçab. 

Popidation ,  8,6do  nabiliats. 

On  son  (l'Aire  par  la  porto  de  Snini-Otner  -, 
on  passe  un  petit  bras  de  la  Lys;  à  gaucho ,  c  ôic , 
route  de  Thérouannc.  On  traverse  le  village  de 
StùM-Mmiin4e»'^ire ,  puis  «m  yallon  ;  descente  ; 
ruissean  de  la  Melle;  cdte;  hameau  de  IFiette; 
pente  rapide.  A  droite  on  voit  le  mont  Ab- 
bliughcui ,  et  plus  loin  la  ville  de  Cassel.  Cote, 
beau  paysage ,  vallée.  On  passe  successivement 
au  MonidttF-PiUy  à  Racquin^m  (  SôUeoes  i/4  ) , 
à  la  Belle-Croix  1  oii  Ton  traverse  le  chemin  d'A- 
miens à  Cassel.  Belle  plaine;  à  gauche  War- 
drecques  et  Campagne  ;  pente.  On  arrive  à  Ar- 
ques (  5^  lieues  3/ J  ) ,  bourg  de  i  ,200  habitants. 

On  passe  TAa ,  rivière,  siu*  deux  ponts;  ave- 
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nue  de  TEcluse  à  quatre  faces;  marais  et  îles  flot- 
laiites.  On  arrive  à  t  .  . 

Saint-Omer  ,  20*^  relais  à  58  lieues  iji  de  Pa- 
ris ,  ville  située  sur  TAa  ,  place  de  guerre ,  sous-  ^ 
préfecture  du  département  du  Pas-de-Calais. 
Elle  a  un  tribunal  de  première  instance  et  de  com-  -* 
\  .  merce ,  une  chambre  consultative  ^  une  conser- 
vation des  hypothèques ,  un  collège ,  des  manu- 
factures, et  un  entrcp(k  de  tabac  et  de  poudre. 

En  626,  Saint-Omer  n'était  qu'un  bourg,  nom- 
mé Sitieu ,  à  cause  d'un  vieux  château  de  ce  nom , 
à  la  place  duquel  est  maintenant  le  Palais  de  jus- 
tice. On  croit  qu'à  cette  époque  la  mer  couvrait 
l'emplacement  où  se  trouve  a  présent  la  partie 
orientale  de  la  ville. 

Fouqucs,  abbé  de  Saint-Bertîn ,  fit  entourer 
ce  bourg  de  murailles  en  880  :  elles  ne  furent  - 
tcrnnnées  qu'en  902  par  Baudoin-le-Chauvc , 
comte  de  Flandre.  Vers  ce  temps  il  prit  le  nom 
de  Saint-Audomare  ou  Omer,  son  patron. 

En  ï477,  Louis  XI  l'assiégea  vainement.  Elle 
fut  surprise  par  les  Français  en  1487;  mais,  deux 
ans  après,  les  habitants  se  révoltèrent ,  et  livrè- 
rent la  ville  aux  Bourguignons.  Eu  1492 ,  Louis XI 
s'en  empara  par  la  trahison  de  son  gotivenieur 
Phili  ppe  Crèvecœur  ;  mais  l'archiduc  Maximilien 
d'Autriche  la  reprit,  étant  d'intelligence  avec  les 
bourgeois.  En  i64o,  l'année  française  s'en  em- 
para ,  et  elle  est  restée  h  la  France  depuis  la  paix 
tics  Pyrénées.  '     .  * 
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Cett0  vilk  est  (grands  et  MM»  lli«k  1^^;  plu- 
sieurs rues  sont  fort  larg»^s.  Elle  renfermait  au- 
trefois beaucoup  d'c^liscs  v.t  de  couvents ,  dont 
plusieurs  étaieut  remarquable»  par  leur  archi- 
tecture ,  paruciiUèremcnt  la  mperbe  égUse  de 
Saint-Bertm ,  une  des  plus  célèbres  de  l'çirdre  de 
Sainl-Iicnoît ,  et  qui  est  maintenant  en  ruines.  La 
rallicdrjilc  est  un  beau  niouunicut  jjoUiiquc  qui 
mériic  d  ètrij  viMié;  ou  reuiarque  dans  riotérieur 
de  bdles  boiseries ,  k  ballet  aoi^pes  déooré  de 
colonnes  coriniliiennes  et  de  diverses  figures;  des 
cliiipcllcs,  <l<'s  colonnades  et  balustrades  en  mar- 
bre. Un  V  Miit  aussi  le  tninbeau  île  saint  Uincr, 
exécuté  eu  ,  et  près  la  grande  porte  une  ligure 
colossale  et  grotesque ,  nommée  grand  Dieu  de 
Tliérouanne.  L'église  du  collège  mérite  aussi 
d*ètre  citée  pour  ses  deuxtours,  son  fronton  et 
sa  belle  voùn^  en  bois. 

Les  promenades  sont  :  les  remparts,  les  bords 
du  canal  et  Tavenue  de  la  porte  de  Calais. 

SaintvOmer  a  une  bibÛothèqne  de  30,ooo  To- 
lumes  et  une  salle  de  spectacle. 

Les  habitants  sont  ^cnéralcnient  at^ricfdes  ;  ce- 
peadaut  cette  ville  a  des  fabriques  de  draps,  jde 
savon ,  d'amidon ,  de  filets  pour  la  pioche,  etc. 

Foires  de  9  jours  au  carnaval  et  le  99  sep- 
tembre. 

Les  principales  auberges  sont  :  rhôtel  d'An- 
gleterre,, raucienue  Poste,  la  grande  6»iuLc-Ca- 
uierioe  et  le  Canon-d'or. 
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Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  premier  ministre  '  : 

et  régent  du  royaume  sous  Louis-le-Jeune,  na- 
quiteii  eeue  vflle.  ^    ^^^'^  '^^  -  ^^^  y^.. 

On  sort  de  Sdint-Omér  pai'la  portéflîïCâlaiii] 
on  traverse  un  bras  de  TAa  et  le  village  de  Saint- 
Marti n-du-Laerù^  on  laisse  à  gauche  la  route  de 
Boulogne  i  on  fi*anchit  plusieurs  cdtes  et  vallons  ; 
on  loii^  Tiique»;  TaUon,  côte  i^'de,  bois  et 
descente.  On  laisse  derrière  soi  le  cabaret  des  , 
Quatre- Vents,  le  village  de  Moulle  (  60 1.  1/4  ) , 
et  l'on  passe  au  hameau  de  Brouèt;  descente,  i 
vallée.  On  cdtoie  Nordansqjae,'et  Tôn  arrive  à 

la  Recousse,  :  .  '  ^-^  Mi'^î 

21  •  relais  à  62  lieues  1/2  de  Paris,  situé  près  de 
ia  rivière  d'Ehem,  qu^on  passe  avant  d'y  arriver. 

En  quittant  la  poste ,  à  droite  rouie  de  Gra- 
velines  et  avenue.  On  passe  près  de  Volfuge  à 
gauche  et  d'un  petit  bois  de  l'autre  côté  :  le  pays 
devient  pins  agréable,  et  la  route  plus  égale  et  i 
plus  droite. 

On  traverse  le  hameau  de  Berlhan  ,  un  ruis-  » 
seau  et  une  prairie.  Après  avoir  côtoyé  Esquien-  i 
bec,  et  laissé  à  droite  le  village  de  Nielles,  on 
monte  nne  èdte,  et  peu  après  on  passe  anx  ha»  j 

meaux  du  Poin'er  et  du  Plai-d  Or,  et  on  arrive  à  i 

Akures  ,  22*^  relais  à  64  Heues  1/2  de  Paris, 
petite  v31e  très*-forte,  située  à  Fextréniité  du 
canafdu  méhienom,  qui  communtque  à -celui  T 
de  (Valais,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
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de  Sabit-Oiner,  place  de  guerre  de  deiudèiite 

classe. 

En  iSpG,  les  Espa^jnols  s'en  rendirent  maîtres; 
mais  elle  nous  fut  icuUue,  en  i5t^,  par  la  paix 
de  Vervin». 

C'est  entre  cette  inlle  et  celle  de  Gube»  qu'eat 
lieu,  en  i5ao,  l'enirevue  de  François  1"  et  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Ils  ilcpioyèrent 
tant  de  magnificence ,  que  le  lieu  en  a  conservé 
le  nom  de  Champ-du-Drap-dOr»  ' 

Son  territoire  produit  de  la  tourbe. 

Population  ,  i  ,900  liahiiants. 

On  laisse  à  {jauchc  la  ville  pour  relayer  dans 
un  faubourg; la  route  ne  passe;  j»as  dans  la  ville, 
mais  elle  y  communique  par  une  avenue. 

Plus  loin,  1#  route  est  droite  et  unie;  champs, 
prairie  et  marais;  cdte  ayant  toujours  de»  marais 
de  chaque  coté. 

On  passe  le  pont  à  quatre  branches  dit  sans 
pareil  (65  lieues  1/*),  très- remarquable  par  sa 
construction  et  digne  de  l'attention  des  voya- 
geurs. Il  est  jeté  sur  les  deux  canaux  de  Saint- 
Omer  à  Calais  cl  d'Ardrcs  à  Gravclincs  ,  qui  se 
crdiscnt  ii  an^jlcs  droits.  Sur  ce  \Hm\. ,  qui  a  quatre 
voûtes  et  quatre  faces,  se  croisent  aussi  deux 
cHèmins* 

Aprè&être  arrivé  à  la  ferme  de  Z«5jwfct(66L  i/a), 

on  laisse  à  gauche  celle  du  Colombier  ;  on  traverse 
la  rivière  de  Watcrgand  ;  K  droite,  route  de  Gra- 
velines.  On  tourne  à  gauche  ;  on  traverse  le  caual 
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de  Gumes,  et  l'on  arrive  h  Calais  par  la  coni- 
innne  de  Saint-Pierre  ou  Basse-Ville. 

•23'  relais  h  68  lieues  i/4  de  Paris. 

Pour  la  description  de  cette  ville ,  voyez  p.  5o. 


COMMUNICATION 
]>'ABBBVZI.Z.E  A  S AZM T.OME&. 

10  postes,  ou  10  lieues. 


TABLEAU  DES  RELAIS. 

PoUrl. 


UWbbevillc  à  Canchy   i 

Canchy  à  Hcsdiu   3 

H(»din  à  Fruges   a 

Fruges  à  Avroult   a 

Avroult  à  Saint-Omer   a 


Nota.  En  prenant  cette  communication  pour  aller  à 
f'wilais ,  en  passant  par  Beauvais ,  la  distance  de  Paiis  est 
de  67  licucs  i/a. 


TOPOGRAPHIE. 

On  sort  d'Abbeville  par  la  porte  Marcadet; 
aprt'S  avoir  traversé  les  fossés  de  la  ville ,  on  laisse 
à  i^auche  le  chemin  de  Saint- Valéry  ;  on  passe  ù 

8 
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la  Chapelle  -  Notre  -  Dame  ,*  coie  ;  à  gauche ,  route 
de  Cnlaîs  par  Bonlo/jne  ;  plaine  crayeuse,  entre- 
coupée de  bois  ;  ii  droite,  hameau  de  Hessis,  et  à 

ffanche  celui  du  Mesnil  ;  on  descend  dans  un  val- 
lon, et  Ton  arrive  au  village  de  Canchy, 

ly  relais,  à  89  lieues  x/2  de  Paris*  Belles  pro- 
menades près  TégUse,  auberge  de  la  Poste. 

En  sortant  de  cet  endroit,  le  pays  devient 
montueux.  Plus  loin,  on  traverse  le  chemin  de 
Saint-Riqiiîer  à  Grëcy,  après  avoir  côtoyé  à  gau- 
che la  forêt  de  ce  nom.  Ce  dernier  bourg  est  fa- 
meux dans  rhistoire  par  la  bataille  gagnée  sur 
Philippe  de  Valois  par  les  Anglais,  le  26  août 
i346.  Bois;  k  gauche  le  hameau  de  Prées;  vallée 
et  village  de  Proyelle;  côte  ;  grande  plaine  traver- 
sée par  le  chemin  de  Grécy  a  Auxy-le-Château, 
et  par  l'ancienne  chaussée  de  Brunehaut.  Plus 
avmt,  descente,  village  de  Boisle,  prairie,  pas- 
sage de  la  rivière  de  l'Âuthie,  formant  la  limite 
des  départements  de  la  Somme  et  du  Pas- 
de-Calais.  On  passe  au  village  de  La  Broje  (42 
lieues  i/'i),  situé  sur  cette  rivière;  montée;  on 
traverse  la  forêt  de  La  Broyé  ;  peu  après,  plaine 
entrecoupée  de  bois,  et  village  de  Begnautnlle; 
vallée  ;  hameau  de  Brailli  ;  pente  ;  à  droite ,  vil- 
]iv^c  de  Sainte- Au^treberte,  sur  le  chemin  de 
Uesdin  à  Frevent. 

Hesdtn,  i4**  relais,  k  45  lieues  de  Paris.  Pe- 
tite ville  de  guerre  très -importante  ,  fortifiée 
par^  Yauban,  située  sur  la  Canche,  chef- lieu 
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de  canton  de  rarrondîssement  de  Montreiiil. 

Elle  fut  fondée  en  i554  par  Emmanuel,  duc 
de  Savoie,  d'après  les  ordres  de  Charles-Quint. 
cette  époque  c'était  un  village  nommé  Le  MesniU 
L'année  précédente ,  cet  empereur  fit  raseï*  l'an- 
cienne ville  d'IIesdin,  située  a  une  lieue  auS.-E. 
de  la  nouvelle,  sur  la  môme  rivière  et  dans  la 
même  vallée.  Elle  est  connue  maintenant  sous  le 
nom  de  Vieil-Hesdin. 

Eu  1689,  Louis  XIII  la  prit  aux  Espagnols,  et 
elle  fut  cédée  à  Louis  XIV  en  i65g  par  le  traité 
des  Pyrénées. 

La  ville  est  bien  percée  ;  la  j^lupart  des  mai- 
sons sont  bâties  en  briques.  On  remarque  ses 
beaux  remparts  et^sa  jolie  place.  ^ 
t  Sa  situation  est  des  plus  agréables,  étant  en- 
tourée de  prairies,  de  jardins  et  de  vergers  qui 
sont  autant  de  promenades  champêtres  pour  les 
liabitants.  -  * 

Elle  donna  naissance  à  l'abbé  Prévost. 

La  principale  branche  de  commerce  est  la 
bonneterie.  Cette  ville  a  aussi  des  fabriques  de 
fil,  de  coton  et  de  calicot.  Dans  la  vallée  de  la 
Canche  on  cultive  le  chanvre,  le  lin  ,  et  l'on  y 
extrait  de  la  tourbe  fort  estimée. 

Foires  le  premier  jour  après  Pâques,  le  sep- 
tcmbre.et  le  6  décembre.  "  • 

Auberges  :  hôtels  de  la  Croix-Blanche  et  de 
l'Europe. — Population,  3,600  habitants. 

En  sortant  d'Hesdin,  on  laisse  à  gauche  la  route 
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de  Motitreuil  ;  passage  de  h  ritiève  de  lu  Ter- 
noiie;  prairie  ;  côte  sur  laquelle  est  il  gauche  le 
village  de  Huby-Samt-Leu  ;  on  traverse  le  ùuH 

«VHesdin  pendant  près  d'une  lieue,  et  l'on  arrive 
au  village  de  La  Loge;  plaine  peu  fertile;  à  droite 
et  à  gauche,  les  hameaux  deRumenviOeet  fiarlc. 
Une  Keoe  1/3  plus  loin,  h  droite,  après  avoir 
passé  le  village  de  Bucampê  (47  lieues  i^),  est 
celui  d'Azincourt,  qui  donna  son  nom  à  la  fa- 
meuse bataille  remportée  par  les  Anglais,  le 
^S^Nïtobre  i^iS^  où  périt  une  grande  partie  de 
la  noblesse  française. 

On  longe  à  droite  les  hameaux  de  Senecou- 
ville  et  d'AppefT«rhc  ;  à  peu  de  distance,  le  vil- 
lage de  Ruisseauville ,  agréablement  situé  ;  011 
arrive  par  une  descente  rapide  à 

fimgu,  fS*  relais,  49  uenes  ifi»  On  y  fa- 
brique des  draps  communs,  des  bas  de  laine  et 
de  coton  ;  commerce  de  cuirs.  La  population 
de  ce  bourg  est  de  3,5oo  habitants. 

Passage  de  la  Traxenne;  on  traverse  le  bois 
deFruges;  pays  crayeux,  entrecoupé  de  bois, 
de  montées  et  de  descentes  ivipides*  A  ganebe, 
le  hameau  de  Hamelet,  et  bientôt  on  arrive  au 
village  de  Fauquemhcrt^  [Si  lieues  i/4)>  situé  sur 
la  rivière  d'Aa,  qu'on  longe  pendant  ^lus  de 
9  lieues,  et  qui  rend  le  pays  fertile  et  vané.  Dans 
a  vallée,  hameau  de  Boui-de-la- Ville i  côte;  à 
gauche,  le  villa^^c  de  Mercq-Saint-Lievin;  on  ar- 
rive ^  celui  à'Avt'oult, 


(«9) 

i6'  rckis,  à  53  lieues  i/a  de  Paris.  Plus  ioiu, 
la  ronce  wt  trmnée  par  le  çliemm  de  Thé- 
rouanne  &  Boulogne.  On  le  trouve  4i»f  la 
vallée  de  l'Aa,  en  arrivant  au  yiflage  de  Ru- 
miUj'Jt'irquin^  qui  est  situé  sur  cette  rivière; 
c6te;  plaine;  on  lou^e  à  gauche  le  hois  d'Es- 
querdes;  pente;  on  tiwrerae  de  nouveau  TÂa, 
CI)  arrivant  à  ^taeiTMf  ( 56 tieues), village lotlÉiié 
de  maisons  éparses  au  mii^n  d^uttfr  «fampagne 
verdoyante.  On  franchit  une  colline  dont  hi 
pente  douce  conduit  à  Saint-Omer,  après  avoir 
laissé  à  gauche  le  village  de  Longuenesse,  près 
de  la  ville ,  et  li  droite  la  roifte  d*Aife^ 

Saint-Omeb  ,  17'  rdaia  à  S7  L  1/3  de  Pkris. 

Pour  sa  description  ,vdyês  page  81  • 
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SECONDE  SECTION. 

P&BBIIÈ1LE  B.OUTE 
»AB  BBAOVAIS  BT  ABBBTILLB. 

u8  postes  t/4 ,  uu  ^0  lieues 

TABLEAU  DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Sainl-Denis  

SttnUDenbàMoiMén».  .  .  . 
MtoiMcHeg  à  Beamnoni-wirOise 

Beaumont  à  Pniseiix  

Puiseux  à  Nunilles  

Noailles  à  Beauvais  

Bcauvais  à  BfaneiUe.  

Ifaneille  à  GranvilUevs .... 
Granvillit'is  à  Poil  ...... 

Poix  à  Oamps  

Camps  à  Airaines  

Ainines  à  AbbevUk.  


PoMM. 

î 

z  r/. 

X  1/4 

I  3/4 

..A 
«  «A 

I  3/', 
X  ,/. 

•  «A 
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T)e  Ai>b«ville  à  Nouvion   %  i/a 

Nouvion  à  Beniay   ï 

Bernay  à  Nampout   i 

Nampont  à  Montr«uil-sur-Mer   i  x/  j 

Montrcuil  à  Connout   i  i^a 

Cormont  à  Samer  ' .  .  .  ,  i 

Samer  à  Boulogne-sur-Mcr   a 


Nota.  Il  est  dû ,  tant  à  l'enlrée  qu'à  la  sortie  de  Paris, 
iiuo  poste  en  sus  de  la  distance  marquée  sur  le  tableau. 

Il  est  iiù  une  demi-poste  en  sus  de  la  distance  sur 
toutes  les  sorties  d'Amiens,  sans  réciprocité. 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 


Voyez  page  20. 
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8ECONDB  ROUTE 


PAK  CHÀIITILLT»  AMIIIfS  BT  AIBBTIUB. 

3o  postes  i/4,  ou  60  lieues  1/3. 
TABLEAU  DES  RELAIS. 

De  Paris  h  Saint-Denis.  t 

Saint-Denis  à  Écouea   .  .  .  i  1/4 

Éoouen  à  Luzardies  11/4 

InoNlMiàCSHnlilly  (t)  i  t/4 

ChnitillyiLiisMnlIe.  s  t/a 

LaigneviUe  à  Clermont  (Oise)  .1  1/4 

Clermont  à  Sainf-J usl  (a)  a 

Saint-Just  à  Wavigntcs  i 

WavigiteàBKlMdi  i  1/9 

Bveleiiilànfln  i  x/a 

Fiers  &  Ucbeconrt.  1 

HébeooartàAnMii.  i 


(i)  D  M  dd  un  quart  ét  pMtC  «n  Min  dt  U  dulance,  kMqm  It 
■Mdin     poil*  àt  GhHlIlr  ««  pBoéw  te  vmunm  m  «hilMii 

(1)  Uo  rliKTal  de  milîMl  tm  In  T»iMrw  4»  h  |wi<c»  SfUUm 
«•«•prodli  pour  ai  Moif. 


L/iyiiizco  by  LiOOgle 
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De  Aniieus  à  Pia]uigny  ....i  i^s 

Picquiguj  k  Flixecourt  i 

flÛMoartàAiny'leOIaat^Çloçher;  c  t/4 

iinHe-HattUClodi«riAhbM  i  1/9 

JJbbenlIe  à  Nouvion  i  i/« 

Nonvîon  à  Bcniay  x 

berua^  à  Mampont  i 

J!UmgaBâ.kMaBÊttaO^^   i  s/» 

MoBtrcnil«iii4Ier  à  GonDoiiC.  s  t/a 

Connont  à  Samer  ...g 

Samer  à  BoulogpMwvMcr  a 


jVota.  n  est  dà,  tant  à  rentrée  qu'à  la  «ortie  de  Ms, 

'  uue  poste  en  sus  de  la  distance  DMrquée  sur  le  t«*4Tnqi 

Tl  est  dû  une  demi-]K)ste  en  sus  de  la  diiUnoe  sur  toutes 
Jet  sorties  d'Amiens^  sans  rédprocité. 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 
Voye»  page  57. 
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TROISIÈME  SECTION. 


PRHMIÙRi:  ROUTE 

DIS  PARIS  A  DISPPS, 

PAB  COOKBKVOIS  BT  CISOIIS. 

I  ()  pcistcs  3/4 ,  ou  39  lieues  i/vi. 

On  poul  t'gaImM'nt  faire  c«'ttr  rnnfr  pnv  Raiiit-D<*iiis  rt 
Horbeiay,  où  se  joignent  les  deux  routes  {yoy.  p.  i  x8). 


TABLEA0  DES  RELAIS. 


De  Pai'is  à  Courbe\'oie  t 

Courbevoie  à  Uerbelay  i  ijt 

HeriMlay  à  ^ontm.  i 

FonUnse'àGbm.  «1/4 

Chars  iGiaon  9 

Gisors  à  Gotirnay  (i)  ......  *  

Goumay  à  Forges  (i)   •  .  a  tj-A 

Forges  à  Ponynerm'al  (i)  3 

FMuiMrevd  à  Bois-Eobert  (f  )  9 

B<HS-Robert  à  Diipp«  \  t  i/« 


{1)  Pour  re*  «{oairr  r»laii ,  un  cbrral  de  reofat  fOr  Im  iiiilliiw  ta  !• 
prraùar*  diviMoa .  «t  raciproetU  pour  l'aBnée. 
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TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 

On  sort  de  Vnns.  par  la  barrière  de  Neuilly  où 
se  trouve  le  bel  arc  de  triumpUe  commencé  soui» 
Napoléon,  et  doDtli»sjft  AVIU  piaioiim^  Vac^r 
VQinent  en  1 8^4 .  Ce  fokti  est  trè%|(^||^^pi^ 
met  de  découvrir  les  SQinœit^^r§F^I^'lPV| 
les  moiiunicnts  de  Paris. 

La  route,  d  abord  «diipce  sur  le  ])cnrliantdu 
plateau,  m  àéveh  en  li^pie  dN>ite  jusqu^an 
pont  de  Neuilly;  on  découvre  sur  la  droite  une 

partie  de  la  plainede  Sabt^DeiW'«t.4fYl%IRU^ 
de  MoniiMorcncv. 

A  gauche ,  le  buis  de  Huulu^ue  et  la  jportc 
Maillot,  oii  viennent  aboutir  le»  avenues  qui  coi^ 
duisoit  k  LoB^ohainp,  k  Boul^CpMv'^  ^'fi^t  ^ 
la  Muette  ci  à  Auieuil. 

T.c  l»(>is  de  IJuulojjuc  ('-tait  autrffois  noMinx' 
(taivime  de  Jioin'raj\  puis  JJois  da  Saint-Chtnd.  Les 
rois  de  Frwice  de  la  première  race  y  preuaient 
le  pUiais  de  la  ehaafe  kir«qa'ila  kaMimtle  ch^r 
teau  deOichy.  a  Le  21  juillet  i558,  les  Ang^ab^ 

.<  cnihiisqiK's  dans  rc  Itois,  se  jetèrent  &  TimprOr 
•«  visle  siii-  les  l'arisit  jis,  i  l  eu  luî  rcnt  plusieurs.  » 
En  181 J,  l'armée  anglai.se,  sous  les  ordriis  de 
Wellington,  y  qampaiet  le  détruisit  entièveinent. 

Charles  IX ,  François I",  leooaito4*Ai<toi»ie| 
l>t)uis  \  V  firent  construire  des  habitations  dans 
le  bois  de  Boulogn^|f|a4ili4>^«SM«li«»Jfi  lÊàx^  ', 
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c*eit  k  Vejttrémhè  onett  qif étint  muée  k  célèbre 
abbaye  «le  Longchamp,  point  vert  lequd  se  di- 

rige  encore  la  promenade  de  ce  nom» 

Vis-h-vis  la  porte  M.iillot  est  une  route  plan- 
tée, nommée  chemin  de  la  Hcvolie,  ouverte  pour 
établir  une  communication  entre  Versailles  et 
Samt-Deois;  à  gauehe  on  suit  le  mordu  bois  de 
Boulogne;  du  côté  opposé  est  f  emplacement  de 
l'ancien  parc  des  Sablons ,  qui ,  aujourd'hui  percô 
par  des  rues,  forme  un  nouveau  villa^^e  appt'It'; 
SiUtlonviUe  y  où  vieinieni  d'être  construite»  de 
charmantes  maison»*  Derrière,  et  après  ce  pays, 
8*étend  Ift  plaine  des  Sablons  ,  dont  le  twrain 
aride  repose  sur  un  lit  d»;  sable  fin  ;  on  y  trouve 
le  calcaire  tout  Ibrmé,  et  il  serait  facile  d'v  ou- 
vrir des  carrière».  Cette  vaste  plaine,  entière- 
ment^tÉB  il  y  »  pou  d'années,  se  couvre  main-^ 
nant  de  joties  maisons  de  campagne. 

La.route,  l;ir;;e  ci  Ik  lie,  traverse  le  village  de 
Neuilly^  chet-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
deSaint'-Denissituésur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Ô^viHàQe  dblt-Mr  origine  aubeanpont  établi 
sur  la  Seine ,  vis-à-vis  les  chemins  de  Nanterre 
et  de  Bczons  :  il  est  bien  bâti,  et  remarquable 
par  la  magnifique  propriété  de  S.  A.  R.  le  duc 
d'Orléans  et  par  d'agréables  habitations  pard- 
<;ufières,  parmi  letcpienes  nous  citerons  le  pavil- 
lon de  Stninte-Foix. 

En  1606,  il  y  avait  encore  vis-à-vis  de  ce  vil- 
lage un  bac  sur  lequel  on  passait  la  Seine.  «Le 
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«  vendredi  y  juin  1606,  Henri  IV,  acooiiipafrnc 
«  de  la  reine,  des  ducs  de  Montpensier,  de  Ven- 
«  fiôme  et  de  la  princesse  de  Coniy,  revenant  de 
"  Saint-Gern»ain-en-Laye,  et  voulant  passer  la 
n  rivière  au  port  de  NeulUy,  aurait  péri  en  cet  en- 
«  droit  sans  le  secours  de  MM.  de  la  Cliâtaignerayc 
«e  et  de  rile-Rouhoi.  »  Le  roi ,  après  cet  événe- 
ment, fit  construire  un  pont  en  bois  qui  subsista 
jusqu'en  i638  et  fut  reconstruit  sous  Louis  XIU. 
Le  pont  de  Neuilly  étant  encore  ruiné,  on  prit 
la  résolution  de  le  rétablir  en  pierre;  et,  sous  le 
rè^^c  de  Louis  XV,  Perronnet,  directeur  jjé- 
néral  des  ponts  et  chaussées  ,  fut  chargé  de 
celte  construction.  Ce  nouveau  pont ,  de  3oo 
mètres  de  lou^^jueur  ,  est  porté  par  cinq  arches, 
chacune  de  40  mètres  d'ouverture.  C'est  un  chel- 
d'œuvre  d'élégance ,  de  hardiesse  et  de  solidité  ; 
les  pierres  des  garde-fous  sont  extraordinaires  par 
leur  longueur;  une  d'elles  a  36  pieds;  son  décin- 
ireniont  fut  exécuté  avec  solennité  le  2'i  sep- 
tembre 1772,  en  présence  d'un  peuple  immense. 
Louis  XV  y  passa  le  premier  en  voilure. 

En  i8i4i  quelques  grenadiers  dtî  la  garde  im- 
]>ériale,  la  plupart  blessés,  descendirent  deCour- 
|)evoie,  et  défendirent  héroïquement  le  passage 
du  poni  de  Neuilly.  Kn  i8i5,  il  fui  attaqué  de 
nouveau  par  les  Prussiens  elles  Anglais,  qui  n'ol>- 
linrenl  le  passage  que  par  l'article  8  de  la  con- 
vention du  3  juillet,  malgré  laquelle  Neuilly  fut 
pillé  et  ravagé. 
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Le»  luJiitttitt  du  inlla^a  êm  Ncnilly  m  JSmnt 
prindpBlemeDt  a«  blanchlssa(^e  du  linge.  Ils  rtor- 
tient  iui\  distillateurs  de  Paris  les  fleurs  cict  tO- 
siers  qu  ib  cultivent  eu  (çrande  quantité. 

Celte  commune  a  des  magasins  de  bois  de 
et  de  bon  h  brAler,  de  déchirage 
de  bateaux,  des£Bj)riquesdV*au-de-vie,  de  poêles 
de  fiiiencc ,  de  prodvht.ehiiniqee»»  On  y  bùi  du 
ratafuit  renommé. 

Population ,  3,ooo  habitants. 

On  trwTe  dan*  ke  mmcm  des  earrières  de 
pierres  ealca  irea.  ■ 

Etant  sur  ce  pont,  on  aperçoit  à  gauche  la 
montage  la  plus  élevée  des  environs  de  Paris , 
appelée  Mont-k  alérien  ou  Calvaire.  On  y  a  éiabU 
une  é|^8e ,  des  statkm»  et  im  couvent  :  ednî-ci  a 
tovjemrs  été  consacre  au  culte.  H  s'y  fait  des  pè> 
lerinngcs  à  Tépoque  de  la  semaine  sîiiiUf^, 

La  vue  est  irès-éiendue ,  et  plane  au  ioiu  sur 
les  environs  et  sur  la  capitale.  ' 

On  Toit  anasî  le»  9es  de  la  Seine  cpse  M.  ledne 
d'Orléans  a  réunies  et  fait  disposer  agréablement 
pour  la  promenade.  On  laisse  à  droite  le  chemin 
qui  conduit  au  village  de  Courbevoie  ,  qui  pos- 
sède plusieurs  habitations  agréables,  des  manu- 
(Vctures,  un  château  bien  bàii,  et  une  superbe 
caserne  construite  sons  Louis, XV  ;  4^  edîé  op- 
posé est  celui  de  Saînt-Cluud  par  Surène  et  Pii- 
teaux  ;  plus  avant,  en  franchissant  la  montagne, 
on  passe  près  de  renibranchement  d'un  petit  chc 


* 
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mm  creiuc,  ^  CkatUe-Coify  qui  coupe  un 
aigrie  de  la  (grande  route  et  en  abr%e  le  dicimn 

aux  piétons. 

On  continue  à  inouicr ,  et  bientôt  on  se  iruuve 
an  oentra^une  étoile  4e  iteMes  :<  edle  de  droite 

est  une  avenue  qui  conduit  k  la  caserne,  puis 
celle  de  Bezous  ;  à  {;:uichc ,  la  route  de  Saint- 
Germain  par  Nanierrc  ,  ei  deux  avenues  sans 
issues.  Cest  sur  cette  place  qu'est  le  premier  re- 
lais ,  celui  de  CùurievotB  i  à  a  iScùes  de  Paris* 

La  route  que  l'on  suit  traverse  une  plaine  bien 
cultivée,  passe  près  de  la  maison  et  du  bois  de  la 
Toimii'lli' ,  forme  un  angle  et  conduit  à  /iezons. 
Ou  laisse  à  droite  des  sentiers  qui  vuut  au  vil- 
lage de  Colombe.  Betoru  X  3  lieiies  ) ,  fitaé 
sur  la  live  droite  de  la  Seine ,  que  l'on  paase 
sur  ua  pont  de  .boil  nouvellement  construit , 
où  Ton  perçoit  un  péage.  L'antiquité  de  ce  vil- 
la{je  remoule  au  temps  des  rois  de  la  première 
race.  .  .  '-.i 

Antrefois  des  troupes  et  cavaleades  de  mas- 
ques faïseient  le  voyage  de  Paris  à  Benms,  le 
dimanche  après  la  fèic  de  saint  Fiacre,  époque 
de  l'ouverture  de  la  foire  de  ce  villajje,  célébrée 
par  des  danses  et  des  divertissements  qui  dui  aient 
troû  joors. 

L'ancien  château  du  maréchal  de  Bezons,  et 
ime  maison  de  campagne  dont  le  parc  a  été  des- 
siné par  LeNostre,  et  qui  reçoit  de  l  eau  au  moyen 
d'une  mécanique  mise  en  luouvainent  par  un 
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monlni  k  vent ,  tout  les  h>Mt>tiflm  le»  plus  rt- 

inarquables  de  ce  lieu. 

Population ,  S;')  }  habitants. 

En  quittant  licxoos,  la  roule  se  din^>  vers  le 
nord  t  se  rapproche  des  bords  de  la  Seme,  près 
du  hameau  de  la  Frettc,  qu  elle  laisse  à  gauche; 
du  cdté  opposé,  les  villages  de  Cornieil-en-Pa- 
risi  et  de  Montîppy  :  elle  passe  à  l'est  du  viUa{;e 
d'Herbelay ,  et  luit  sa  jonctioa  avec  la  route  de 
Pontotse  par  Saint-Denis. 

Uerlelay ,  a"  relais  it  5  Uenes  de  Paris ,  sitné  tor 
la  rive  droite  de  la  Seine,  en  dehors  et  vers  le 
N.  E.  de  la  presqu'île  occupée  par  la  forêt  de 
Saiut-(}ermaiu.  Ce  village  est  fort  ancien. 

Les  carrières  de  pierre  et  de  plâtre  exploitées 
sur  cetle  commune  forment  la  source  prindpaie 
de  sa  richesse.  Le  ])litre  est  conduit  par  bateaux 
à  Corapiègne.  à  Rouen  et  lieux  intermédiaires. 
La  pierre  extraite  k  Herbelay  a  été  employée  à 
la  construction  de  la  façade  de  l'église  de  Saint- 
Louis,  à  YenaillM,  et  oelie  de  la  bellefoniuine 
de  Grenelle,  à  Paris. 

On  remarque  le  château ,  tloni  les  j.irdins  sont 
plantés  à  l'anglaise,  et  plusieurs  habitations  par- 
ticulières. \ 

C'est  la  patrie  d*£tienne  Fourmont,  profies- 
seur  dTarabe ,  et  de  son  frère ,  BGchd  Fourmont , 
professeur  de  lanj^^ue  synaque,  tous  deux  mem- 
bres de  rAcadcmie  des  inscriptions  et  beUea* 
lettres.  I 
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Populaliun,  i  ,4oo  habitants. 

En  quittant  la  }M>stc  (rHerbelay  on  laisse  ît 
flroiic  le  chemin  «lu  château  de  Benuchamp.  La 
foiiie  passe  au  S.  du  village  de  Pierrelayc,  qui  a 
un  château  et  un  [larc  ;  les  habitants  faViriquent 
un  nombre  considérable  de  balais  avec  le  bouleau 
<(ue  leur  fournit  la  forcit  voisine. 

La  route  passe  près  du  hameau  de  Liesse ,  situé 
dans  une  vallée  arrosée  par  plusieurs  étangs  :  plus 
loin,  avenue  de  Maubuisson  ;  k  {jauche,  roule  tle 
Saint-Germain  :  du  môme  coté,  villa^jc  deSaini- 
(  )uen  ;  on  descend  dans  le  faubourjf  de  l'Aumône, 
et  après  avoir  passé  l'Oise  on  entre  à  Pontoise. 

3*  relais  h  7  lieues,  chef-lieu  d'arrondissement 
du  département  de  Seine-et-Oise ,  ville  bAtie  en 
;tmj)hiihéâtre  sur  une  hauteur  très-<?scarpée  du 
«•lité  de  Paris,  au  confluent  del'Oise  et  delà  Vionu-. 

L'ori^nc  de  Pontoise  est  i)eu  connue  ;  l'itiné- 
raire d'Antonin  lui  donne  le  nom  de  lin'va-Isarv. 
(j'est  au  temps  des  incursions  des  Norman<l.s, 
pendant  le  neuvième  siècle,  que  cette  ville  coui- 
nience  k  paraître  sur  la  se»  ne  historique.  En  885 
•m  y  construisit  une  forteresse.  Philippe  1",  roi 
de  France,  v  séjourna,  et  contribua  puissannncnt 
à  son  accroissement. 

En  1097,  Pontoise  fut  cédée  par  Louis-le-Gros 
à  (luillaume,  duc  de  Normandie. 

Le  pape  Innocent  II  séjourna  dans  Pontoise 
en  ii'St.  Isabelle  de  llainaut,  fenmie  répudiée  (te 
Philippe  II,  v  fut  reléguée;  saint  Louis  l'habit»». 
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En  i4'9-        Anglais  assiégèrent  et  prirent 
celte  ville,  cjui  leur  lut  enlevée  eu  i44'-') 
Ghaiiet  VII.  En  iÇSa  et  1730,  le  pwieaicnt  y  fut 
transporté,  «t  y  a  été  esÎM  pluaiear»  fois  depuis 
CCS  Cf>oqucs. 

Avant  la  rcvoluiiou  il  v  avait  à  Pontoise  un 
grand  nombre  d'é^se»  et  de  couvents;  aujour- 
dluii  on  y  voit  deux  paroisses,  Saint-Macloa  et 
Notre-Dame  :  il  n'y  reste  qu'une  tour  de  Pé^se 
Samt-Alartin. 

C'est  la  patrie  de  Philippc-le-llarai,  du  père 
Cossart,  célèbre proles^eur  de  rbctorique  ;  d'An- 
dré Dttval,  fameux  docteur  et  profe&^ur  de  Sur- 
bonne,  de  Nicolas  Flamd,  de  Jean  Dtsiyons,  et 
du  savant  Andni  Chevalier,  biÛiodiécwre  de  k 
Sorbonne. 

Pontoise  a  des  fEd^riques  d'acides  uiint  1  aux  et 
de  produitt  chimiques,  alun,  minium,  des  lila- 
tures  de  cpton,  des  tanneries,  une  fonderië  de 
carnre.  Commerce  eonsidénfale  de  hlé  et  farine 
tirés  des  départements  voisins  et  envoyés  à  la 
halle  de  Paris,  veaux  estimés,  bestiaux,  cuir», 
poterie  et  chanvre.. 

Foires,  le  8  septembre,  htût  jours;  le  a  no- 
vembre, trds  jours;  le  4  mn*  un  jour.  Harché 
de  bestiaux  tous  le»  samedis. 

Les  aiiberf;es  principales  sont  l'hôtel  de  France  , 
du  Pot-d"iiuia,  du  Grand- Cerf,  où  est  le  bu- 
lean  des  messageries  royales.  Il  part  de  lîidtel 
de  France  une  voiture  pour  Paris  tous  les  ma- 
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tins  à  quatre  heures  et  tous  les  soirs  à  troi» 
heures.  ' 

P<mii]ation,  5,349  habiuuits. 

A  rouest  route  de  RoOien  par  Ma^y  ^  ou  soit 

la  routo  au  nord  en  montant  line  rote  et  laissant 
à  droite  le  chemin  de  Beauvais  ;  plaiue  d'une  licur 
de  longueur  :  la  ruute  est  plantée  de  puiumicrs 
et  de  poiriers;  on  passe  à  gauche  de  Gémeotifty 
(8  lieues)*  Du  côté  opposé  chemin  passant  à  Géro- 

roiirt  et  conduisant  à  Grisy,  sur  la  route  de  Beau- 
vais, Ou  monte  au  village  de  Cormeille-cn-f^exin . 
caulou  de  Marines  (  9  heues  i/4).  Territoire  excel- 
lent et  fertile  en  grains,  lins,  chanvre  et  navettes. 

La  route  suit  h  crête  de  la  montage  ;  au  sud 
sur  la  ^QXïio  le  liamcau  de  Basencourt  et  le  village 
de  Fréjne(  (  un  ;  on  passe  près  du  cliAteau  d'Ar- 
dimont.  La  route  descend  rapidement,  travers* 
un  petit  hois et  une  for^,  et  moqie  au  bourg  de 
Marine»  (10  lieues  i/a)^^f-lieu  de  canton  de 
l'a  rron  d  isse  ment  de  Pomoîse.  Scd  fertile  en  grains; 
<m  y  trouve  dos  veines  de  mine  de  fer  qui  ren- 
ferme de  l'or  et  de  1  argent.  Bois,  bruyères;  fort 
marché  de  grains. 

^nnord,  coteenAouvert  de  boiAt  de  bruyères, 
hameaux  de  la  Lévrière  et  des  !  f  1 1 1  !  ?(  rs  ;  à  gauche 
dans  la  vallée  de  la  Viorne,  les  villages  de  San- 
tcuil  et  de  Bréancourt  ;  en  sortant  de  Marines,  la 
route  descend,  pâsse  à  la  ferme  de  la  Métairie { 
elle  traverse  un  petit  boM  et  un  vallon,  et  arrive  * 
au  village  de  ClWrrr. 
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4"  relais  à  1 1  Ueues  i/u  de  Paris. 
VégVisc  est  très -remarquable;  la  nef  paraît 
antérieure  au  quatorzième  siècle  ;  le  clocher  est 

plus  modenie* 

&k  quitunt  oe  lieu  on  trayene  la  vallée  et  la 
rivière  de  Viorne;  on  passe  au  hamcan  <]e  Saint- 
Blatte,  et  l'on  quitte  le  département  de  St-inc-el- 
Oisc  pour  entrer  sur  celui  de  l'Oise  :  cote  rapide  ; 
on  longe  le  hameaa  de  ^«ÎJ-fJwnc .  petit  boû  h 
gauche  de  la  ronte;  du  même  cdté ,  le  hameau  et 
le  village  de  Boacouvilliers  (  i  a  Wvnvs,  i  h) .  Sol  fer- 
tile, graînt,  chanvre,  pommes  à  cidre,  moutons 
estimés. 

La  route  suit  une  longue  ligne  droite ,  et  passe 
aa  TÎUa^  de  UenâlU  :  au  )u»rd,  route  de  Beau- 
vais;  plaine  d'une  grande  étendue  :  à  gauche  de 
In  rmitr,  les  villages  de  Tlndancourt  et  de  Léve- 
mont.  Remises  et  hameaux  de  Mesnil-sous-Scran 
et  du  l^etii-Scrau  :  ou  pasie  à  celui  de  Fayel, 
(tSKeties  i/a). 

Plus  loin,  on  croise  le  chemin  de  Magny  à 
Chaumont,  qui  traverse  le  village  de  Railly. 

La  route  fitit  un  angle  vers  le  sud,  longe  le  bois 
des  Boidlou,  descend  une  pente  raide,  traverse 
la  vallée  de  FEpte  ;  à  gaudie,  route  de  Vemon. 

On  passe  le  misseau  de  Réveillon;  au  nord, 
route  de  Gournay. 

Limite  du  dcpartcnx m  de  l'Oise;  ou  passe  sur 
relui  de  l'Eure,  et  ou  cuire  à  Gisons. 

5'  relais  k  i5  lieues  i/a  de  Paris,  chef-lien  de 
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raninn  fie  rarrondUw'inentdes  AjuU.'lys,  situe  au 
confluent  des  rivi^res  d'Epie  el  de  Troesne. 

Celte  ville,  ancienncnieni  Cisoriiunij  et  capi- 
tale du  Vexin  normand,  fut  fortifiée  vers  l'an 
t  ICO.  Les  Anjjl.iis,  battus  sous  ses  murs  par 
Louis  VI,  en  1 1  lo,  restèrent  cependant  posses- 
seurs du  chAieau.  Réunie  à  la  couronne  en  1 158, 
Gisors  fut, en  i  iGi,  donnée  en  dot  li  la  princesse 
Marfjuerite,  fiancée  du  jeune  Henri  d'Angleterre. 
En  iiao,  le  pape  CaÛxte  y  eut  une  entrevue 
avec  le  roi  d'Angleterre  Henri  H,  lequel  en  1 188 
en  eut  tuie  autre  avec  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  qui  y  fit  exécuter  de  grands  travaux  i 
<le  défense  et  d'embellissements.  En  1198,  ce 
«lernier  vint  s'y  réfugier  après  la  défaite  que  lui 
fit  éprouver  non  loin  de  là  le  roi  Richard  Cœur- 
de-Lion.  Cette  même  année,  le  roi  de  France 
passait  près  de  Gisors  sur  un  pont  bâti  sur  rE])te, 
qui  se  ronq>it  tout  k  coup;  le  prince  tomba  dans 
larivière  parmi  desdébrissans  recevoir  la  moindre 
blessure  :  son  chevîd  vint  à  la  nage  le  ramener 
sur  la  rive. 

Plusieurs  combats  furent  livres  près  de  (iisDrS 
entre  les  Français  et  les  Anglais  pendant  les 
rè{;nes  de  Charles  VI  et  de  Cbarles  VII. 

En  1710,  Louis  XIV  réunit,  sous  le  titre  de  ^ 
victunié,  les  seigneuries  de  Gisors,  Andelys  et 
N'ernon,  qui  phis  tiird  formèrent,  avec  le  ducbé 
d' AK'uçon ,  Tupanage  de  Cbarles  de  France,  duc 
de  Berri. 
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On  voit  encore  les  restes  du  château  de  Gls(»rs , 
situes  sur  une  petite  inonta^^e  près  des  bords  de 
rËpte,  et  une  partie  de  la  ceinture  des  furtifica- 
tiuns  qui  entouraient  la  ville;  de  distance  en  dis- 
tance sont  des  tours  presque  toutes  en  ruines: 
Tune  d'elles  s«'  fait  remarquer  par  sa  liauteui', 
qui  est  de  près  de  cent  pieds.  Au  sud  la  rivière 
passe  dans  les  f<issés. 

L*é(;lise  paroissiale,  sous  Tinvocation  de  saint 
Gcrvais  et  saint  Protais,  est  construite  sur  un  plan 
formant  une  croix  latine;  elle  a  de  superbes  vitraux. 
Le  dehors  offre  une  belle  architecture  d'ordre  do- 
rique surmontée  d'ordre  ionique  ;  le  portail,  très- 
riche,  date  du  milieu  du  seizième  siècle.  La  tour 
est  carrée  à  sa  base,  et  jusqu'au  tiers  de  sa  hauteur 
elle  prend  la  forme  octogone,  et  ensuite  un  autre 
octogone  d'un  plus  faible  diamètre,  formant  pour 
ainsi  dire  un  troisième  étage.  L'intérieur  de  l'église 
est  encore  décore  de  plusieurs  beaux  morceaux 
de  sculpture  attribués  au  célèbre  Jean  Goujon. 

Gisors  a  un  hospice  civil  et  militaire  et  un  col- 
lège, des  filatures  hydi-auhques  de  colon,  des 
blanchisseries  de  coton  fdé  et  de  calicots,  des 
fabriques  de  tissus ,  de  bas ,  (|c  dentelles ,  bhmdes , 
biseties,  niignonettes,  étoffes  légères  de  laine, 
de  draps  façon  d'Angleterre ,  de  rubans  de  fil  ; 
on  y  trouve  aussi  des  tanneries,  mégisseries  et 
corroieries ,  et  une  verrerie  :  on  y  faif  un  com- 
merce assez  étendu  de  blé  et  autres  grains,  de 
bois,  de  toileries  et  bonneteries. 
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Les  promenades  des  environs  de  Gisors  sont 
très-a^éabies.  Sa  population  est  de  3,5oo  habi- 
tants. 

Les  Toitiire»  ^Ktet  Jumelles,  qui  partent  tbas 
les  joum  de  Paris  pour  Rouen,  passent  par  cette 

ville. 

îki  quittant  Gisors  la  route  se  dirige  au  nor(J 
en  remontant  parallèlement  la  rivière  de  l'Eute, 
et  laissant  à  ^atoche  la  route  de  Rouen  par  Etre- 
pagny  ;  on  traverse  le  village  â^Éragnj  (i61.  i/l), 
rt  l'on  suit  toujours  la  rivière  au  bas  des  coteaux 
forment  son  bassin.  On  passe  près  du  Vraî- 
Muuiiu,  puis  aux  villages  de  Droitecourt  et  de 
Ssrij^iuaAif/niontée,  vaHon,  auquel  sluscède  une 
ancrenioiitée;ferme  de  Gtntllencourt,  hameau  de 
Fonquerollcs  ei  villafjc  de  Taillemouticr  (  iQ  l.  ). 
On  s«'  dirige  en  ligne  droite  sur  le  hameau  de  la 
CornaiUeruiey  et  peu  après  on  passe  l'Ëpte,  qui 
sert  de  limite  entre  le  département  de  f  Eure  et 
oekâ  de  la  Sefaie-Inferieure. 

La  route  tourne  vers  la  droite,  passe  près  de 
la  ferme  de  Saint-AubiO)  après  avoir  traversé  la 
rivière  d'Epte. 

A  gaudie,  rovte  de  lion^,  et  le  hameau  de 
Notre-Itame  de  Cer^ ,  villaig^  de  Nenfinarcfae; 
villn^'i^c  de  Vardes  (ao  lieoes  i/4)*  A  droite  sur  lé 
hord  de  l'Epte,  villaf^e  dé  Launav;  on  franchît 
un  mamelon,  et  l'on  aperçoit  à  droite  la  Bucaille 
et  le  village  d'Algcs.  A  gauche  les  hameaux  le 
l>oigt  et  la  Ilaguenée;  la  route  s'approdie  dé  la  « 


(  to8) 

rhrière ,  touche  aux  fermet  del  Bhbdes  pt  de 
Jouvence,  et  passant  entre  celles  dit  la  Bricpie- 

tcrie  ai  le  dalct,  jirrivc  à  (jo»  hwAv. 

6'  ri'lais  à  }  \  lifiu'S       (le  Paris. 

Chel-lieu  de  cauiua  de  rarroudisseineni  de 
Neuchfttel ,  situ^  sur  la  rive  ^udie  de  PEpte. 
C'est  une  irillc  très-ancienne  qui  n'oflre  aucun 
édirice  reiniirqual)le  ;  ses  boulcvarts  forment  une 
agréable  promenade.  Le»  articles  principaux  de 
rindustdrie  soni  U  préparalion  des  cuirs,  la  fabri- 
cation des  diandelks,  du  beurre  exceOent  et 
très-recherclié  :  verreries,  tuileries,  briqueterie, 
poterie  ;  le  défaut  de  communications  avec  les 
{grandes  communes  des  arrondissements  voisins 
euirave  le  commerce,  qui  consiste  principale- 
ment dans  la  vente  des  produiu  de  l'industne  et 
des  articles  de  quincaillerie,  mercerie,  épicerie 
et  cidre  :  débit  considérable  de  porcs,  d'csuft,  de 
veaux  et  de  volaille. 

Gouruny  possède  une  bibliothèque  publique.  Il 
s*y  tient  tous  les  mardis  un  mardié  considérable. 

Le  sol  environnant  est  fertile  ;  prairies  natu- 
relles et  artificielles,  eaux  minérales  estimées, 
dont  deux  sources  sont  irès-fréquentécs.  la  fon- 
taine de  Jouvence  ou  de  Saini-Eioi ^  et  celle  des 
Malades  i  elles  sont  employées  contre  lesfriblesses 
d*estomac,  les  diarrhées,  les  coliques  néphré- 
tiques :  on  les  prend  en  boisson. 

La  population  de  Gournay  est  de  3,5eo  habi- 
tants. 
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A  fonett  de  la  rUb,  n>ttll»é6'Iloiijm  :  on  se 
dîrî^  vers  le  nord,  et  après  avoir  lon^jé  les  ha- 
meaux des  Mcaunis  et  la  Garenne,  le  village  tle 
Saint-Fiacre  {'v^  lieues  t/^),  et  franchi  le  ruis- 
seau qui  l'arrose,  on  passe  {»rè»  le  petit  et  le 
{^riind  UontFLoum  :  on  iêm^§à^1lië16imSti 
de  Bray  (  a3  lieues  3/4  )• 

Toutce  terrain  est  couvert  de  friches  et  de  bnis. 

La  route  passe  entre  les  hameaux  des  grande 
et  petite  Chaussée  et  les  Astes,  et  traverse  ensuite 
la  partie  nord-est  de  h  Ibrèc  de  Bray  al  longeant 
les  hameaux  d#Ia  Corbièi«,  dn  Boiit-du-Boi^  et 
de  la  Poterie  (H  lieues  )  ;  on  continue  k  traverser 
des  hruvères,  et  on  tarde  peu  ^  arriver  &  Fhr^s, 

•f  relais  à  a6  lieues  i/a  de  Paris.  Chef-lieu  de 
canton  de  Tarrondissement  de  Neufchâtel,  situe 
sur  une  hauteur  dans  une  position  très-a«préaMe 
au  nord  de  la  forint  de  Bray  et  près  du  boîs  de 
Sainte-Ursule  :  le  sol  est  varié;  on  y  trouve  de 
l'argile  excellente  employée  pour  les  verreries  de 
la  France,  et  expédiée  pour  colles  d'Allemagne. 

Forges  »  Ml  fabriques  dèr  fiiièîiee' ordinaire  et 
iatenœ  blanche  foçon  de  Rouen ,  noire  et  rouge 
façon  de  Sarguemines,  fabriques  de  SttUate  de 
fer,  velours,  rubans  vx  rli;i peaux. 

Ce  lieu  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales ,  qui 
y  attirent  beancoittir'  ié^«onde  'chèque  amiéiï 
entre  les  mois  de  juillet  et  de  septembre;  nn  y 
trouve  ii  oîs  snurees  :  In  Rrinetw  ^  la  f'nyale  et  la 
Cardinalef  elles  sont  situées  dans  un  vallon  ma- 
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rccagcux  t  les  vertus  de  ces  eaiiz  sont  fsit  éten* 
dues;  elles  fortiiîent  Testoinac,  donnent  de  Tep- 

jM-lii,  ei  s  ;nt  fjcnéralement  rrrommandées  pour 
les  maladif:»  «le  langueur  et  de  laiblcsse. 

Anne  d'Autriche,  après  une  stériJiié  de  dlx- 
buit  années,  devint iSiconde  en  foisent  usa^  des 
eiinx  de  For^i^es  

La  source  de  la  Reinette  est  la  plus  fi-ëquenice, 
et  le  coneom  s  des  buveurs  qu'elle  aulre  n'a  pas 
peu  couiràbué  à  donner  à  la  ville  de  Furies  les 
«^préments  et  les  eommodités  qui  s'y  tfonrent 
reunis. 

Population  i,'20o  habitants. 

Après  ce  lieu  la  route  se  dirige  h  l'ouest,  tra- 
verse l'extrcraiié  sud  du  bois  de  Sainte-lirstde , 
forme  vn  va^e  vers  le  nord,  passe  près  la  croix 
de  Pfipinay,  du  Beau-Soleil,  du  Vieux-Blé ,  et 
arrive  au  village  de  Sommety  (  lieues  ).  Ensuite 
celte  route  monte  et  descend  sucrcssivernont  plu- 
sieurs mamelons,  touche  plusieurs  petits  endroits 
qui  n'oifrent  rien  de  remarquable,  coupe  le  die- 
nûndoNenfcfaAtelà  Buchy  et  traverse  \e&  Hayons 
(3i  lieues  i/4),  viDage  situé  sur  l'imerseetion  des 
routes  de  Forces  à  Dieppe  et  de  Neufchâtel  à 
Rouen. 

Direction  nord;  on  longe  le chfttean  de  Bolly 
elle  village  de  Seînte-Gcnevièvet  à  gawolic,  forêt 
d*Eauy;  on  tourne  versPowest,  et  Ton  se  trouve 

bientôt  à  Pommereval. 
8*^  rdbis  k  3.2  lieues  1/2  de  Pans.  A  droite,  le« 
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Trf>is-M;iison.s,  hois;  à  gauche,  le  village  cVAr- 
douval,  Beauregard,  on  passe  aux  Grauds-Mau- 
reaux;  phis  lr)in  chemin  de  Bellenconibre,  près 
les  Petits  -  Maurcaux  :  à  droite,  les  Lihus  et  la 
Saussaye  ;  k  gauche,  la  Heuze  et  la  Gi-ande-Rue, 
on  rase  le  Bcaii-Soleil ,  uU  aboutit  le  chemin  de 
Bures  :  on  arrive  au  bourg  des  Grandes- Tentes 
(34  lieues  i/a  ). 

On  passe  peu  après  an  hameau  des  Hauts- 
Champs^  descente  dans  la  vallée  de  l'Arques, 
rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  par  le  port  de 
Dieppe.  Tous  lee  environs  du  lieu  où  l'on  se 
trouve  sont  plantés  de  bois. 

Passage  de  l'Arques,  bourg  du  Grand-Torcy 
(35  lieues  i/'i),  ou  l'on  traverse  le  chemin  de 
Dieppe  à  Bellencombre.  Ou  arrive  à  Bois-Hubert 
ou  Boscrobeii.  ■'■    *  • 

g*  relais  à  36  lieues  i/a  de  Paris.  •  ~ 

La  route  se  dirige  en  Ugne  droite,  en  laissant 
à  gauche  Aubermesnil  et  Tourville,  et  à  droite 
Quevremont,  le  hameau  de  Gruchet  elle  village 
de  Roux-Mesnil.  •   /^vr-fï  - 

On  joint  la  route  de  Rouen  à  Dieppe,  et  lon- 
geant à  gauche,  Janval  se  trouve  bienti^t  à  l'eni- 
f>ranchemcnt  de  la  route  de  Saint- Vallerv  et 
récamp,  vis-k-vis  Saini-Pierre-l'Epinay. 

On  suit  une  cùte  d'où  l'on  découvre  de  belles 
prairies;  descente  de  la  colline  nonmiée  Moni- 
tir-Caiix.  Vcu  après  on  découvre  la  ville  de  Dieppe 
ei  lel'atdiourg  du  Pollet,  ainsi  que  les  hautes  Ta- 
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laiiM  qui  k  domiiiaiit  et  qui  se  déucbeiit  sur  la 

mer. 

A  gauche,  le  château  de  Dieppe;  ù  droite,  un 
précipice  ;  près  de  là  entrée  des  souterrains  con- 
duiMiit  k  Seilit-Âabin;  on  entre  dans  la  viUe. 

Diam ,  I  o*  relais  4  ^fieuas  de  Pa  ris ,  chef- 
lieu  d'arrondissement  et  de  canton  du  rléparte- 
inent  de  la  Soinr-ïnft'rifure,  situt'e  sur  les  côtes 
de  la  Maurhe,  à  rtiubuuclmrc  de  la  rivière  de 
la  Bélhune  (quelques  auteurs  disent  de  TArques), 
dans  une  gorge  entre  des  ftlaîses  très -élevées; 
clip  i)os.s<  dc  des  tribunaux  de  première  instance, 
de  police  corrcciionnclle  et  dv  commerce,  une 
cliambre  ci  bourse  de  cuimucrce  ,  un  collège 
Gommiuial,  nne  école  de  navigation,  une  m- 
Miothèquede  trois  mille  voluinrs,  ime  salle  de 
spectacle,  mi  hospice,  un  lliUrl-Dicu .  une  niai<> 
son  des  aliénés,  et  trois  t  jfliscs,  celles  de  Saint- 
Jacques,  de  Saiut-Remy  et  de  Neuville  le  PoUei. 
Le  temple  protestant  est  situé  me  de  la  Barre, 
aux  ci-devant  Carmes. 

L'existence  de  cette  ville  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  dixième  siècle  ;  auparavant  ce  n'était  que 
la  résidence  de  quelques  pécheurs,  dont  les  ha- 
iMtations  étaient  protégées  par  un  fort  que  fit 
construire  Chariemagne  à  l'endroit  oh  est  main- 
tenant le  château. 

EUe  l'ut  déti  uitc  par  les  Normands  et  par  IMii- 
lippe-Auguste  j  depuis  elle  a  été  prise  et  reprise 
plusieurs  fois  dans  les  guerres  contre  les  Anglais, 
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En  i6i^,  elle  fut  de  nouveau  détruite  par  le 
hardement  des  Anf^lais  et'des  Hoihiiulais,  qui  v 
jetèrent  trois  mille  bombes  et  quatre  mille  bou- 
lets dans  l'espace  de  vinçt-quatre  lieures.  C'était 
p(mr  la  troisième  fois  qu'elle  subissait  ce  son 
affreux.  Louis  XIV  la  fil  reconstruire. 

Les  rues  sont  larj^es  et  droites  ;  les  maisons 
s(mt  {généralement  bâties  en  briques,  couvertes 
en  tuiles  et  fjarnies  de  balcons.  Les  murs  qui  au- 
trefois enfermaient  la  ville  subsistent  encore  pres- 
que entièrement,  ainsi  que  les  portes  et  les  tours. 

Les  eaux  sout  saines  et  très-abondantes;  elles 
viennent  d'une  source  prise  à  ime  lieue  trois 
quarts  de  la  ville,  et  amenées  à  un  ciiAteau  d'eau 
par  des  conduites  qui  traversent  une  monta^^ne 
percée  en  souterrain  sur  ime  lonjjueur  de  3i35 
mètres,  d'où  ensuite  elles  sont  distribuées  dans 
284  fontaines  publiques  et  particuUères. 

Les  anciens  bains  de  mer,  qui  déjà  avaient 
acquis  qiu.'lque  célébrité,  mal^çré  leur  organisa- 
tion mesquine,  sont  maintenant  remplacés  par 
un  vaste  et  bel  établissement,  divisé  en  deux 
parties  distinctes.  La  première  partie  comprend 
les  constructions  destinées  à  recevoir  les  bai^jncurs 
qui  prennent  les  bains  à  <t  lame.  La  seconde,  non 
loin  de  la  ))remière,  est  située  dans  un  liôtel  tlout 
l'entrée  principale  est  rue  d'Anjjoulême;  elle  est 
dis|»osée  p«u»r  les  personnes  qui  veulent  prcntlre 
tle.s  douches  et  des  bains  d'eau  <le  nier  et  d'eau 
..  .  -       ^^>.  ^.i. 

10. 
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Les  hiiifpioiros  ,  a  l'instar  tl<s  liains  antiques, 
sont  pUt  cfs  au  niveau  du  parijuet,  ei  Ton  v 
deteend  par  quelques  marchef. 

Le  chftteau,  âevé  sur  k  felmse  de  roiaett,  csi 
remarquable;  Il  date  du  tr<'izièaift  tiède,  et  rem- 
place une  forteresse  titîtruiie  en  iipS,  qui  ello- 
môme  avait  été  construite  sur  les  ruines  du  fort 
de  Charleniajj^c ,  appelé  Bertheville,  Autour  de 
ce  chfttean  on  voit  encore  des  reste*  de  fortifi- 
cations qui  dominaietit  la  campagne. 

J/('f;lisc  de  Saint-Jarrmes  est  un  beau  vaisseau 
dans  le  style  {gothique  du  quiuzièini:  siècle.  La 
^ros&e  tour  de  cet  édifice,  construite  avec  des 
pierres  d'An^^leterre,  mais  non  par  des  Angbis» 
est  assez  bien  cttuservée,  et  se  voit  de  trcs-Ioin 
(>n  mer  :  de  la  plaie-forme  on  jouit  d'une  vue 
Irès-éteiulue. 

On  remarque  encore  la  tour  aux  Crabes ,  ainsi 
appdëe  à  cause  du  grand  nombre  de  coquillages 
de  cette  espèce  qui  s'attachaient  à  sa  base»  HUe 
fut  en  l  'i/ja  et  i44'^  théâtre  de  la  l  ésistance  opi- 
niâtre (proppo$<>reut  les  habitants  à  l'armée  aii- 
(^laise  commandée  par  Talbot. 

L'étendue  du  port  est  tr&s-considérable  ;  ses 
quais  sont  presque  entièrement  construits  en  ma- 
çonnerie ;  les  écluses  sont  remarquables.  11  reçoit 
des  bâtiments  de  60  à  l\oo  tonneaux.  Mallieureu- 
scment  le  galet  pouâ^é  par  les  vents  d'ouest  en- 
combre une  partie  de  son  cbenal;  de  nombreux* 
travamt  n'ont  pu  remédier  à  cet  inconvénient. 
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pas  même  la  belle  échue  de  chasse  établie  à  cet 
rflet. 

Ëtablisscmentdc  la  marée,  lohcuresSo minutes. 
On  construit  un  arrière-port  situé  entre  Técluse 
à  clapets  et  le  pont  qui  conduit  dè  la  ville  au 
faubourg  du  PoUet.  Le  bassin  est  déjà  entière- 
ment creusé,  et  l'on  travaille  aux  murs  du  quai, 
en  sorte  qu'il  sera  avant  peu  accessible  aux  na- 
vires. , 

Au  pied  des  murs  de  la  ville,  entre  les  deux 
canaux  de  flottaison  et  de  dérivation,  on  a  planté 
line  nouvrih;  promenade  appelée  la  Quenouille , 
sur  l'emplacement  de  celle  détruite  lors  de  la 
révolution.  V  . 

Los  I)ieppois  s'occupent  principalement  d'ar- 
mements maritimes,  ])è(:hc  de  la  baleine,  du 
harcnij,  <lii  maquereau  et  de  la  morue  ;  entrepôt 
d'huîtres  (  xpi'diées  en  (j;rande  partie  à  Paris, 
fabriques  de  dentelles,  d'ouvrages  d'ivoire,  d'os 
et  de  corne.  Commerce  de  fer,  quincaillerie, 
épicerie,  droguerie,  vin,  eau -de -vie,  bois  de 
construction ,  corderie  et  clouterie  ;  raffinerie  de 
sucre,  etc. 

Population,  ao,ooo  habitants. 

Dieppe  à  donné  naissance  à  plusieurs  hommes 
célèbres,  parmi  lesquels  on  distingue  A.  Du- 
qucsne ,  qui  vainquit  l'amiral  hollandais  Ruyter 
en  1676;  J.  MilTant,  poète;  Terrien  et  Grasset, 
historiens  ;  Gouye ,  de  l'académie  des  sciences  ; 
liouard,  jurisconsulte;  Rruzen  de  la  Martinière, 
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historien  -  géographe  ;  Pecquct ,  anatomisic  ;  Le 

Cornu,  sialuaire;  Molard,  graveur  niédaillisie,etc. 

l'otte  aux  letUrt  :  llùtel  de  T  administra  lion ,  rut* 
d'Ecosse.  Bureau  ouvert  le  matin  depuis  8 
heures  jusqu'à  i  heure  :  les  jours  fériés  jus- 
qu'à midi.  Le  soir,  tous  les  jours,  depuis  4 
heures  jusqu' 5»  7.  Les  lettres  pour  l'Angleterre, 
aflranchics  avaut  midi  et  demi,  partent  le  mt^nie 
jour.  La  dernière  levée  pour  Paris  et  Rouen  se 
fait  à  8  heures  du  soir. 

Poste  aux  chevaux  :  hAtel  de  Lnndrrs,  flrand- 
Quai,  n.  5. 

Chan^urs:M.  Rrevs'er,  Gr;inde-Uue,  n.  108. 

M"'  veuve  Dclaporte,  place  d'A nuo.  n.  77; 

et  Grand-(^)uni,  n.  1. 
Lihraires  :  M.  Haillet,  GrandNRue,  11.  iSi. 

M.  Corsanj^ço,  Grande-Rue,  n.  i5?>. 

M.  LallUé,  (iraiule-Riie,  n.  63. 

M""*  QuesncI,  Grande-Rue,  n.  68.  - 
Cabinets  liltéraùvs  :  M.  Marais,  Grande- Rue, 

n.  127. 

M.  Corsange,  Grande-Rue,  u.  i53. 
Houlaeç  s  :  M.  Houssayc,  Grande-Rue  du  PoUct. 

M.  Mahet,  faubourg  de  la  Barre. 

M.  Posière,  rue  de  l'Epée. 
Hôtels  :  les  principaux  sont  ceux  des  Bains,  de 

Paris ,  de  l'Europe ,  du  Roi  d'Angleterre ,  de 

Londres,  et  d'Angleterre. 
Paquebot  à  vaprur  :  le  Itapide.  Service  régulier  de 

Dieppe  à  Brighton ,  lundi  et  jeudi  ;  de  Brighn»n 
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à  Dieppe ,  mercredi  cl  samedi  :  irajct  9  heures. 
Bureau  h  Dieppe,  Grande -Rue,  n.  106;  à 
Brightou,  Old-Sieyne,  corner  St-James-Sireei. 

Patfuebots  voiliers  :  trois  paquebots  fréquentent  le 
port  de  Dieppe  ;  leur  départ  n'est  pas  fixe. 

toitures  :  diligence  pour  Paris  par  Rouen  ;  tous 
les  jours,  à  10  heures  du  matin  ;  correspondant 
avec  les  Jumelles,  les  f^e'locijeres ^  l'Hiixtndelle 
et  les  Célérifères, 

Une  seconde  voiture  pari  tous  les  jours  à  10 
heures  du  soir  pour  Paris;  elle  correspond  à 
Roucu  aveC{|fe^  Messageries  royales. 


(  iî8  ) 


PREMIÈRE  ROUTE  bÛ;, 

DS  PARIS  A  DIEPPE, 

PAR  5AINT-DE>IS  C  T  G  I  S  O  n  S. 

10  postes  1/4,  OU  40  lieues  i/u. 


TABLEAU  DES  RBlitJS. 

JSt'  PMIr«. 

De  Paris  à  Saint-DcDÏs  ....  K.   i 

De  Saiiil-Denis  à  IltTlwlay   ^ 

D'Herbelay  à  Dieppe,  voyez  pat;e  94   17  1/4 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 

De  Paris  h  Saini-Denis,  voyez  page  20. 

En  quittant  Saint -Denis  on  passe  sur  deux 
ponts  les  rivières  du  Crould  et  du  Rouillon.  La 
roule  présente  trois  directions,  celle  de  droite 
conduit  à  Gonessc,  celle  en  face  à  Chantilly  et 
Ueauvais;  on  tourne  h  gauche  au  Vert-Galant, 
et  laissant  à  droite  le  chemin  d'Ormesson,  on 
tarde  peu  à  passer  vis-à-vis  l'avenue  qui  conduit 
au  château  de  la  Briche,  ancienne  propriété  d<; 
Gahrielle  d'Estrée,  qui  y  (il  construire  une  cha- 
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pcUe  et  planter  uii  beau  parc.  Derrière  rette 
liahitation  et  sur  le  burd  de  la  Seine  est  le  ha- 
meau de  la  Briche,  qui  a  un  entrepôt  de  vins  de 
B<n'deaux,  d'eau-de-vie  et  d'huile. 

Au-delà  de  l'avenue  de  la  Briche  la  route  passe 
à  droite  de  la  ferme,  du  moulin  et  de  rétan(j  <h> 
Coqueuard  ;  cet  étany,  qui  rendait  l'air  très-mal- 
sain dans  tout  son  voisinage ,  a  été  desséché  eu 
grande  partie  par  les  soins  de  M.  de  Somniariva, 
qui  a  rendu  à  l'agriculture  plus  de  soixante  ar- 
pents de  terre. 

On  traverse  Epinaj  (3  lieues),  village  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  oix  l'on  voit  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne,  parmi  les- 
quelles on  n;marque  à  droite  celle  qui  apparte- 
nait à  iM.  de  Laccpède,  illustre  naturaliste  ,  qui  y 
mourut  en  1 8^5  ;  et  l'agréable  séjour  de  M.  Perrin 
du  côté  opposé.  Il  y  a  quelques  bonnes  auberges  : 
les  habitants  font  le  conuuerce  d'eau- de-vie , 
d'épicerie,  de  toiles  peintes  et  de  calicots. 

Les  environs  de  cette  connnune  reufermeni 
plusieurs  carrières  de  pierre  h.  plâtre. 

A  droite  d'Eperuay  est  le  hameau  d'Ormesson, 
où  l'on  fabrique  des  calicots. 

Plus  loin  la  route  est  traversée  par  un  cliemin 
qui  conduit  d'Argeuteuil  à  Montmorency. On  sort 
du  département  de  la  Seine  pour  entrer  sur  celui 
de  Seiue-et-Oise. 

,  On  passe  au  petit  hameau  de  la  facIie-Noire, 
«itué  à  dn:ite  du  chemin  de  Saint-Gratien  ,  vil- 
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lii(;u  dont  les  jardiiis  i^éumdent  jusque  sur  lu 
route.  C'était  le  séjoar  favori  du  vertaetix  nin> 

I  !ial  (le  Câlinât,  qui  y  niounii  en  i^ia.  Plus 
loin,  (lu  iDrmc  coté,  chcMnîn  d'Eaubunno  ;  la  roule 
inivcrse  ic  nord  du  village  de  N'ammo/v  {.\  lieues), 
situé  sur  le  revers  des  coteaux  qui  ro^i^rdent  Ar- 
((entenil  ;  il  a  un  asses  beau  chAteau  et  une  maison 
de  canipaj^e  ({ui  a  apparKmu  à  madame d'IIou- 
detot,  nniie  de  Jean-Jacques  Rousseau  et  de 
Saint-Lambert. 

Snnnois  fut  un  des  prcniiers  endroits  oii  s'éta- 
blirent des  sœurs  de  la  charité,  ii^tuées  par 
saint  Vincent  de  Paule  en  i()u6.  Prt  sqUe  tous  les 
Iiahitants  s'adonnent  à  la  cidtnrc  de  la  vigne  ;  les 
arbres  n  fruits,  et  surioui  les  cerisicfs,  y  sont 
très-iiombreux.  Le  territoire  de  Sanuoisestiui-gal 
et  roGailleuz  ;  les  carrières  de  perre  &  plâtre  qui 
s'y  trouvent  sont  une  des  branches  les  plus  con- 
sidérables de  son  revenu. 

En  quittant  ce  village  on  trouve  k  droite  le 
chemin  du  château  de  Cernay  ;  du  côté  opposé 
est  une  élévation  sur  laquelle  il  y  a  plusieiws  mou- 
lins; on  arrive aubourjç  de  Francorn'iUe{^  L  3/4)» 
ancien  relais,  Tinniinc  nntrorois  Francorum  ou 
Francovilla;  il  est  siiuc  dans  une  des  parties  les 

Elus  agréables  de  la  vallée  de  Montmorency,  sur 
penchant  d'une  colline  :  ce  lien  avait  une  des 
nudadreries  les  plus  riches  des  environs  de  Paris. 
Sa  charmante  position  y  a  fait  établir  beaucoup 
de  maisons  de  campagne,  toutes  remarquables 
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par  kur  clL^ante  construction,  leur  si luaitun  pit- 
Kii-csque  et  la  belle  dutrîbuUon  des  jardins  qui 
cil  dépendent. 

Frnnconvillc  a  lu*  habité  par  Tabbé  Sugor,  par 
le  célèbre  Cassini^  et  par  les  comtei^deTressan^ 
d*Albon  et  de  GasanoTa. 

Les  Montmorency,  qui  avaient  succédé  aux 
abbés  de  Saint-Denis  dans  la  seigneurie  de  ce 
bouqj,  V  firent  rnnslruire  un  cbatcau  tjuî  n'est 
(riiL-rc  remarquable  que  par  son  ancieuuetc.  L'é- 
glise, qui  est  mal  bùiic,  renferme  le  tombeau  du 
célèbre  philolo^îae  Court-de-Gébeb'n. 

Le  sol  de  cette  cominuuf  est  productif;  on 
y  trouve  des  terres  lab(»ura])los ,  des  bois,  des 
vignes  et  des  vei^rs  ;  les  fruits  y  sout  de  très- 
bonuc  qualité. 

La  route  monte  un  contrefort  de  la  colUne  de 
Cormeil  ;  sur  la  gauche  cbemin  de  Cormeil  en 
Parisis,  situé  sur  la  [)enle  opposée  de  la  mon- 
laf^nc;  on  passe  à  la  ferme  de  Saint- Mair  ;  la 
r(nite  est  plantée  de  noyers;  on  traverse  les  bois 
de  la  maladrerie  et  de  Saint -Marc;  chemin  du 
château  de  Boissy,  situé  derrière  le  bois;  du  côté 
opposé  village  de  Monlaj^iv. 

Plus  avant ,  et  à  j^jauche  de  la  route,  château  et 
moulin  d  J/t  rùeUxj  i  c'est  au  village  de  ce  nom  que 
se  trouve  le 

-2''  relais,  2i  6]îetwsde  Paris,  et  que  vient  abou- 
tir la  route  qui  passe  par  Courbevoie,  et  qui  est 
décrite  page  100  et  suivantes. 
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TOPOGRAPHIE  D£  LÂ  EOUTE. 

De  Paris  à  Pontôiie,  voyez  pa^e  95. 

En  sortant  de  Pontoise,  passa ,';c  tic  la  rivière 
de  Viorne;  à  droite,  hameau  de  Marcouville;  du 
côte  opposé ,  ancienne  abbaye  de  Saint-Mar».in  et 
chemin  de  Meulan  ;  plus  loin,  la  ferme  de  Saule. 
On  passe  au  villa^o  de  Paiseux  (g  lieues);  en 
avançant  au  sud,  le  village  de  Sa{ify,  dans  la  vallée 
de  la  Viourne,  où  se  trouvent  1rs  carrières  qui 
ont  fourni  les  belles  pierres  employées  à  la  cons- 
truction du  pont  de  Neuillyi  à  gauche,  route  de 
Poissy.  On  traverse  le  villaœe  de  la  ViUeoeuve. 
G*est  la  patrie  de  Sébastien  vaillant»  botaniste» 
directeur  du  Jardin  des  Plantes. 

Plus  avant ,  au  sud ,  les  villaf;es  de  Vij^ny  et  de 
Tliéuiérieourt  dans  la  vallée  de  Guiry;  lu  route 
est  parallèle  à  cette  vallce ,  et  passe  au  hameau 
de  Bo¥tkau^^k~Fi'gny. 

4*  relais  k  11  lieues  de  Paris.  Carrières  de 
pierres:  à  drtiiic,  ferme  de  Hoîssy,  et  derrière, 
villafje  de  Pereliav;  à  yauche,  route  de  Meulan. 
Le  sol  de  cette  contrée  est  mélangé  ;  les  vallées 
oflrent  d'assez  belles  prairies,  et  la  plaine  élevée 
que  traverse  la  route  produit  des  vins  de  bonne 
qualité. 

II.. 
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La  roiiti-  rst  «Iroiic  jusqu'à  Clcry  ;  nn  nord, 
forme  de  Tilli'i.  Ou  iravcrse  le  liauu.'au  des  7V»- 
trrnrs  Cl  ensiiile  le  villa);tî  de  ('li'ry  (  i  ?»  lieues) , 
kilué  sur  uni!  inouia;^;ne.  On  y  jouit  d'un  air  sain 
et  d'une  suju-rhe  vue.  Les  puiis  sur  ce  sol  élevé 
n'ont  que  très-peu  de  ])r()r()ndeur ,  taïuiis  que 
ceux  du  hameau  des  Tavernes,  au  bas  de  la  mon- 
tajpic,  ont  jusqu'à  ^5  nu'  tres. 

A  j;auehe,  !<•  IMessis;  plus  avant,  vers  la  droite, 
le  cliàteau  d'Arcueil.  La  route  desrend  dans  la 
vallée  d'Aid)eite.  Avant  d'entrer  à  IMa|jny,  trois 
ehemins  se  diri|çeni  vers  le  sud  Cl  comluisent  h 
l\leidan,  à  RLmies  et  à  la  Roche-Guy  ou.  On  tra- 
verse le  liourjj  de  ^/(l^nY. 

5*"  relais  à  14  Hcues  de  Paris.  Chef-lieu  de  can- 
ton de  l'arrondissement  de  Mantes,  sitiu;  sur  la 
rivière  d'Aubette.  Ses  habitants,  au  nombre  de 
i,;|Oo,  s'occupent  de  la  lîlaiure  du  coitm,  tie  la 
fabrication  de  bas  el  de  bonneli'rie  de  coton  ,  de 
souliers,  de  bail;  ns  et  balles  à  jouer,  lis  l'i»nt  un 
ronnnerce  considérable  de  blé  et  j;ren.;ille,  et 
tiennent  <le  bomies  auber{îes. 

Les  environs  olTrent  des  carrières  de  pierres  à 
bAtir  et  un  sol  fertile  en  grains. 

Ma{yny  est  la  patrie  de  J.-B.  Sanierre,  peintre 
célèbre. 

En  sortant  «le  Ma{;ny,  on  passe  l'Aubetie;  au 
nord,  chemin  dir  Chaumont,  hameaux  d'Estrées 
et  de  l{(»ves.  Direciii  n  ascendante  sur  le  village 
de  Saint-Gen'fii's.  Carrières,  pressoirs  à  ciclre;  à 
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tlroiie  est  ré(çlise,  sur  une  roche  escarpée;  cJu 
iiiènieciHc,  le  long  du  village,  caves  taillées  dans 
le  rue  ;  au  nind  ,  château  et  parc  d'ilalaiucourt. 

route  traverse  un  ravin,  et  plus  loin  le  village 
de  la  Chapplte-en-f^exin  (  i5  1.  i/'i),  où  il  y  a  dos 
pressoirs  à  cidre.  Descente  très-rapide.  Ou  longe 
le  parc  de  Buchy  dans  la  vallée.  Passage  du  Cu- 
«lerou  ,  rivière  qui  se  perd  dans  l'Epte.  La  route 
lornic  un  angle  et  traverse  le  hourg  de  Sainl- 
Clair,  où Charles-le-Siniple,  roi  de  France,  cul 
en  gi'À  une  entrevue  avec  Rollou ,  clief  des 
(Normands.  ' 

Passage  de  l'Epic ,  rivière  qui  sert  de  limite 
aux  départements  de  Seine-et-Oise  et  de  l'Eure. 
l'Ai  quittant  le  pont,  à  gauche,  sur  une  éléva- 
tion ,  est  Chateau-sur-Epte  et  luie  tour  ;  à  droite , 
le  village  de  Gueriii,  direction  vers  le  N.  (). , 
et  hameau  des  linnleaux.  La  route  longe  des  ra- 
vins et  monte  sur  un  plateau  où  est  situé  le  vil- 
lage d'Auteverne.  Terres  bien  cultivées;  grains 
et  fruits;  descente.  On  passe  au  nord  du  jiarc  et 
du  château  d'Enneniets  ;  plus  loin  ,  du  même 
côté ,  village  et  nuiulin  de  Gantiers.  On  arrive 
au  hameau  des  Thillicrs-rn-f  'exin, 

6'  relais  à  i8  lieues  de  Paris.  Filature  de  co- 
ton ;  culture  de  jçrains  et  de  fruits.  La  rt)ute  est 
traversée  par  celle  qui  conduit  de  Gisors  à  Ver- 
tutu  ;  elle  se  «léveloppe  en  ligne  droite  jusqu'î» 
Ecouis.  A  tlroitc,  h;  Villers-en-\  exin  ;  grand 
nombre  d'arbres  à  fruits.  Plus  loin,  sur  la  gauche, 

XI. 


«oalm  è  veni;  chemin  de  Moiidnlrirs  ;  ilu  côté 
«tpposé,  rlu'mîn  rt  rliAtcrm  de  Valiiiu  biiil ,  ci  plus 
on  avant,  \  <!r  S;:inU"-Maiif-iii.'î»-(Jhann>s;  à 
gauche,  le  villH^^e  de  l'iumenil,  derrière  lequel 
est  on  bois.  On  traverse  HiehmUe  (19  tieues3^4)* 
Filature  de  coton*  Ce  village,  qui  s'éiend  très- 

lonfjuemeut  sur  la  rotilr,  est  rcinarqtial)le  ]);jr- 
la  proioiulcur  des  puits.  Le  pays  est  couvert  d<> 
verjers. 

La  route  lcn;;(>  le  hameau  du  Petit^Sutai  et 
ensnile  le  vîlia{{c  de  Suzaî.  Ses  habitants,  au 

noiolirp  <](■  3(H),  s'orcupcnt  prlm  i[>;iî('îiM^nt  (h* 
travaux  relaliis  à  la  route  et  aux  vuiLurCS  qui  y 
passent.  Vergers,  bois  et  gil>ier. 

On  traverse  le  chemin  tles  Anddys  à  Goumay, 
sur  lequel  est  le  village  de  noiseflKmt,  an  nord, 
et  le  hann-au  de  Léomenil  ,  sti(]-;me.si.  On 
longe  celui  de  l'reuel  ,  qui  est  à  «Iroiie  do  l.i 
route.  Chemin  de  Corgny  et  parc  de  "Vluchcgros, 
pâturages,  bois  et  grains.  Ver»  le  nord,  on  apor^ 
çoitle  village  de  Verclive ,  situé  sur  une  hauteur  ; 
à  gauche,  oheiuiu  conduisant  aux  Andeiys;  ])his 
avant,  à  droite,  route  deGisors.  On  traverse  le 
huurg  d'Ecouis. 

7*  rdaît  k  ai  Uenes  de  Paris.  Fabrique  de  den- 
teOes,  plaines  fertiles  en  grains,  firuits,  b<miies 
auberges. 

Population,  fwS  bahitants. 

La  seigneurie  d'Ecouis  fut  donnée  par  Phi- 
lippc-le-Bcl  à  £nguerrand  de  Marigny,  son  mi- 
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uisirc,  qui ,  après  avoir  joui  de  la  plus  {rramlc 
faveur,  fut  pendu  sous  prétexte  de  malversation. 

Il  n'y  a  de  remarquable  que  la  paroisse ,  l«; 
<liàteau,  construit  à  la  niodenie,  et  la  halle, 
eouvcrie  en  bois. 

Dans  riulcrieurderéfjlisc  sont  lesfîjrures  d'En- 
ijuerrand  et  d'AIipsdc  Mons,  ses  fondateurs.  On 
remarque  aussi  deux  cli.ipeiles  voOitccs  qui  ren- 
fermaient le  mausolée  de  Marigny,  sur  lequel 
étaient  cinq  iijçures  représentant  le  ju{jementde 
Dieu  sur  la  condanniation  de  ce  ministre.  Ce  mo- 
nument a  été  détruit  dans  les  troubles  de  la  ré- 
volution. .  •  '     .  . 

Au  nord,  chemin  de  Lions;  à  (jauche  de  la 
route,  village  de  Villerest.  On  passe  à  la  ferme 
«le  JhTmiilc.  Point  élevé,  d'où  l'on  découvre  une 
«;rande  étendue  de  la  vallée  et  de  belles  prairies 
ilans  lesquelles  coule  l'AndelIe;  ù  droite,  le  vil- 
lage de  (iVessan ville;  du  côté  opposé,  le  hameau 
de  la  Thuillerie,  et  la  foret  de  Bacquevillc.  On 
arrive  à  Grainvîlle  ;  au  nord,  bourg  de  Charleval, 
près  la  rive  gauche  de  l'AndelIe.  On  y  trouve 
des  filatures  de  laine  et  de  coton,  des  fabriques 
d'indiennes  et  de  mouchoirs,  des  imprimeries 
de  toiles;  moulin  à  papier,  moulin  à  foulon. 

Population ,  ^-iS  habitants. 

La  route  forme  deux  angles  très-aigus  faits 
pour  faciliter  la  descente  de  la  côte,  qui  est  ra- 
pide. La  vue  est  délicieuse.  Un  sentier  abrège  le 
chemin  des  piétons  ;  passage  de  l'AndelIe.  Tout 
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le  pays  que  Ton  a  parcouru  depuis  le  |MiMge  de 

l'Fpte  abondr  en  l)Ié  et  v.n  fruits  de  tout  {jenn*. 
Il  y  a  de  UcUes  Ibrèts,  du  (pbier,  de  riches  pâtu- 
rages. On  y  élève  beaucoup  de  bestiaux. 

La  route  traverse  le  Ttllage  de  FUtuy  (a4 1.  ) , 
ûtué  sur  la  rive  droite  de  TAuddie,  dans  une 
des  parties  les  plus  pittoresques  de  la  vallée  ar- 
ruscc  par  celle  rivière.  Flcurv  a  des  iîlatui*es  d<' 
culuu,  de  toiles  peiutes  et  des  moulins  à  i'arinc. 

Population,  a38 habitams. 

A^uche,  route  qui  suit  le  cours  de  la  rivière 
et  conduit  à  Pont-iîe-rArelic;  à  droite,  chemin 
de  Vaudriinar.  Apn'-s  av<»ir  traversé  la  vallée,  la 
route  s'élève  sur  des  coteaux  ;  à  l'ouest,  eipeudaiii 
Tespace  de  3/4  de  Ueue,  elle  traverse  les  bois  de 
Fleury  en  suivant  la  dirertioii  d'un  ravin  qui  est  à 
sa  ({auche.On  arrive  au  villajçedc  lî<jnri;-Baudouin. 

8'  relais  à  -jS  lieues  i.j  de  Paris;  au  nord, 
cliemiu  conduisant  à  iJieppe  ;  à  droite ,  village 
dt>IUttil- le -Raoul.  On  entre  sur  le  départe- 
ment de  la  Seine  -  Inférieure  ;  à  (gauche  de  lu 
roule,  sur  la  lisière  du  huis,  le  liariieau  de  lî» 
\ enlc-Poucliel .  Ou  arrive  à  celui  du  iSiiin'caii- 
Monde^  et  l'on  traverse  successivement  «-eux  d<- 
/a  Lande,  des  fWers  et  de  ia  Bergerie 9  village  de 
Fi-aiiqueviUeUf  :  à  {jauchc,  celui  de  Boos.  Tous 
les  lieux  situés  sur  la  loule  depuis  la  liiinte  ihi 
liéparteiuent  d(?  l'Eure  uni  tic^-peti  d'impor- 
tance. L'indusirie  se  borne  eu  jjencral  à  la  cul- 
ture des  légumes  qu*ib  vendent  sur  les  marchés 
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de  Rouen,  et  aux  occupations  que  donnent  les 
nombreux  voya{;eurs. 

La  rQute  passe  au  hameau  de  la  Forge-Fêret , 
oh  se  'trouve  le  9*  relais  à  97  fieties  i/a  de  Paris. 

On  traverse  ensuité  k»  ItiAttfifeii  in  Bkuxf  on 
longe,  h  gauche,  celui  du  Mondid;  an ttbifdfdu 
village  de  Saint-Pierre-de-Franqueville,  on  passe 
le  Mcuil-Esnard  ei  la  ferme  de  la  Lande;  plus 
loin,  celle  de  Bagnière^  et  peu  après  on  laisse  à 
gauche  le  vfllagc  d  e  Blovîlle  et  le  hameau  d'Eau- 
plet;  à  droite,  Saint-Michel.  Superhes  et  riantes 
rnnipnj^ne?  ;  plnint's  et  prairies  favorisées  de  la 
nature.  Dans  la  belle  saison  ,  elles  sont  cou- 
vertes de  toiles  de  difierentes  couleurs,  de  fil, 
de  coton,  etc.  Nombreuses  et  agréabk»  habi- 
tations qui  annoncent  l'aisance  et  la  ridiesse , 
résultat  de  Timmense  cominerce  dont  Rouen  est 
le  centre. 

La  route  suit  la  pente  rapide  de  la  montagne 
entre  des  ravins  et  des  précipices.  Me  travene 
le  village  de  SainuPtadi  oh  «Ue  joint  la  route  de 
Mantes  ;  passe  entre  la  Seine  et  la  m<nitagne 

Sainte -Catherine,  et  l'on  entre  par  le  conrs 
Dauphin  dans  la  ville  de  Rouen. 

10*  rdais  à  3o  lieues  1/3  de  Paris. 

Rouen,  ancienne  mipitale  de  la  province  de 
Normandie,  et  en  particub'er  du  Yezin- nor- 
mand, aujourd'hui  chcf-lieii  du  département  de 
la  Seine-Inférieure,  est  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  Elle  est  arrosée  par  les  rivières  de 
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Hobcc  cl  de  1  Aube  lie,  qui  coutribueui  beau- 
coup à  M  Mlubrité. 

CfMt»  ville,  fiégc  d'un  archevêché.,  p5»Mide 
une  cour  royale ,  de»  tribanaiix  de  première  ina* 

tance  et  de  commerce ,  une  bourse  et  une  cham- 
bre de  commerce,  un  hùtel  des  monnaies,  une 
direction  des  domaines,  des  douanes,  des  con- 
tributions directes  et  indirectes,  un  colle  {je  royal, 
un  jardin  botanique,  deux  salles  de  spectacle  et 
des  rasorncs.  On  remarque  un  moulin  à  vent 
pour  le  sciajje  tlu  bois,  construii  à  la  hollandaise. 

L*ori|{ine  de  Uoucu  e&i  ditiicile  à  déiermiaer; 
rétymofogie  de  son  nom  a  donné  naissance  à 
plusieurs  versions  :  les  anciennes  dironiqucs  as- 
surent que  Magiis ,  fils  de  Samoihcs,  premier  roi 
des  Ganirs  ,  t  u  ji  iu  les  fiindeniouts,  et  qu'elle 
fut  appelée  lUuhomagusy  du  nom  de  ce  prince, 
au(|uel  on  joi^juit  cd.ui  de  iïotA,  dSvmitc  qui  y 
éuit  adorée.  D*autres  historiens  en  attribuent  U 
fondation  &  Jules-César,  qui  lUppcla,  disent-ila, 
iiodomus  ou  Donius  -  Roth  ,  m.iisou  de  la  déesse 
RoUi.  Un  auteur  moderne  (  Scrvin  )  fait  déri- 
ver le  nom  Jloihomagus  de  Jhlhon ,  nom  que 
les  Gaules  donnaient  à  Vénus,  et  de  Magus, 
qui  dans  leur  lan^e  sij^nifie  palaiê,  Ceue  ville 
ne  changpea  de  nom  qu'apn'-s  In  rduquètc  qu'en 
lirent  les  Normands  an  ilixiriDc  si(  rie.  Ces  peu- 
ples,  qui  étaient  froids,  <|iii  pariaient  peu, 
avaient  un  lan^^a^c  ht  cl  cl  presque  tout  en  mo- 
nosyllabes; le  mot  Bothomagm  était  beaucoup 
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iropkmgpourMix;  aussi  éprouva-t-il  uneétrange 
iiltcration  :  ils  commencèrent  par  lui  donner  la 
terminaison  danoise  eu  an,  et  bientôt,  en  re- 
trauchant  la  moitié ,  ils  prononcèrent  brièTement 
Rouen. 

Lorsque  les  Romains  eurent  conquis  les  Gaules, 
Rouen  l'ut  la  capitale  ou  la  métropole  de  la  se- 
conde Lyonnaise ,  et  eut  sept  villes  pour  suiTra- 
gantes.  Elle  ne  quitta  point  son  ancienne  reli- 
gioa»  et  comenra  les  mêmes  dmnités;  ee  ne  fut 
qu'en  960  de  notre  ère ,  lorsqu'on  y  pnlcha  la 
n'iî'fion  clirt'iicnnc,  ot  qu'une  c^^se  y  fut  établîef 
quf  le  culte  commença  à  chanf;er. 

Eu  B41 ,  un  terrible  incendie  détruisit  la  ville 
de  Rouen,  dont  les  restes  furent  pris  ei  pillés, 
Tann^  tnîfaskte,  par  les  Normands,  qpii  la  brû- 
lèrent presque  entièrement  en  Sn^. 

En  O'o.  Rollon,  chef  de  ces  mêmes  peuples 
venus  du  nord  de  TEurope,  s'empara  de  la  ^eus- 
trie,  et  força  Gharles-le-Sîmple  à  lui  donner  sa 
fille  et  le  pays  qu'il  avait  conquis. 

Piouen  a  été  le  tliéàire  d'un  grand  nombre 
d'événements  remarquables;  il  fut  pris,  eu  i4'^i 
pur  Henri  V,  roi  d'Anj^terre,  après  un  siège  de 
cinq  mois.  Jeanne  d'Arc  y  fut  brûlée  yîve  le  i4 
juin  i  jji ,  après  avoir  été  condamnée  comme 
sorcière.  En  ii^|56,  la  mémoire  de  cette  héroïne 
l'ut  réhabilitée,  et  on  lui  éleva  une  Statue  sur  la 
placç  de  son  supplice. 

Charles  Vil,  en  i44B,  fit  sommer  k  gouver- 
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neur  méfiais  Tolbot  de  rendre  la  ville,  et  après 

quelques  joiir.s  <lc  siéjçe.  Il  capitula. 

l  es  liitl»ii:niis  s'élant  tléclartîS  pour  la  lijjiie, 
Henri  IV  ilirij^ca  sou  année  jusqu'aux  portes  de 
Kouen,  ipii  refusa  de  le  rcceNoir. 

Après  la  fameuse  bataille  d*fTry-  en  iSgo,  tl 
revint  mettre  le  sié^;e  devant  cette  place,  qu'il  se 
vît  ronirainl  d'abandonner  en  i5ga. 

SiilK  .  dîtns  SCS  Mt'moitvs,  rapporie  que  le  sieur 
Viliars,  jjuuvcnieur  de  la  ville,  veudit  Uoueu, 
le  Havre  et  antres  places,  poor  la  somme  de 
3,477,800  livres. 

La  ville  lie  Rouen  est  fjénéraleinent  mal  l)i\lie, 
le  plus  (jraiid  nombre  des  maisons  étanl  en  bois; 
les  rues  s^>nt  étroites  et  mal  alitées;  les  boulc- 
varts  et  le  cours  de  rHdpiul  présentent  de  bdles 
habitations. 

Les  nn»nnmcnis  que  le  {jénic  des  arts  a  élevés 
dans  cette  ville  sont  jiresque  tous  du  moyen  Afjo. 
Ou  y  remar(j[uc  Tabbaye  de  tît-Oueu.  Peu  d  égli- 
ses offrent  un  exemple  d'architecture  sarrasme 
aussi  Ic^rère  et  traitée  aussi  élégamment.  Ce  su- 
])erhe  édifice  se  compose  d'une  nef  dont  la  voûte, 
oniée  de  culs-de-lampe ,  est  soutenue  par  de  hau- 
tes arcades  terminées  eu  ogives.  Cette  église  esc 
décorée  de  plusieurs  tableaux,  parmi  lesqUfeU  il 
faut  dis^gner  celui  de  2a  Multiplication  de»  paingy 
parDaniel  Ilallé,  et  la  f^isitation,  pnr  Deslinys. 

Les  bâtiments  du  monastère  de  Saint-Ouen 
servent  aujourd'hui  d'hotel-dc-ville ,  et  reiifer- 
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ment  la  biblioilièciue,  composée  de  îi3,ooo  vo- 
lumes, ouverte  tous  W  jotBr»depui»  dBi' llBores 
du  matiii  jusqu'à  deux.  Près  de  la  bibliothèque 
t  st  placée  la  ffalrrle  du  muscum ,  qui  est  visible 
les  jeudis  i  t  le  s  dimanches.  Les  étrangers  y  sont 
admis  les  autres  jours.  : 

Le  jnrdin  de  l'ancienne  àbBàye,  rendu  pufiBé 
depuis  quelques  «iinées,  esttrès4féqneiktfe;' 

La  cathédrale  est  utt  monument  remarquable. 
hr  pnitail  de  cette  %lise,  du  gothiqu<!  le  plus 
IcfjLT  romnu"  le  plus  cié^ant,  est  orne,  dans  sa 
principale  face,  de  deux  tours.  Il  a  trois  portes 
d*entrée,  dont  deux  latérales,  de  forme  o^ve, 
enfoncées  et  couvertes  de  sculpture. 

La  tour  carrée,  a  gauche,  dite  de  Sainl-Ro-» 
main  ,  a  l'io  })ie(ls  de  hauteur.  Elle  est  de  la  plus 
haute  ajuiquilé,  et  peut  être  considérée  comme 
le  plus  ancien  monument  de  la  ville.  Avant  la 
révolution,  cette  tour  contenait  onze  cloches. 
L'autre,  de  morne  hauteur,  appelée  la  Tour  de 
Beurre,  construite  par  le  cardinal  d'Amboise,  est 
terminée  par  une  galerie  en  forme  de  couronne. 
C'est  Ui'  qa'était  le  fameox  bourdon  nommé 
Georges  d'Jmboise,  qoi  fiesait  3iS,000  Kvres. 

L'entrée  de  ce  monument  présente  une  longue 
iK  rd^mt  la  voùic  en  <ïffivesest  soutenue  par  une 
liie  de  piliers  formés  d'un  asseniblaj^c  de  colonnes 
étroites,  coupées  par  one  galerie  qui  fait  le  tour 
de  Téglisc.  Deux  riiées  latérales,  moins  élevées 
4pie  la  nef,  se  prolongent  jttl^a'à  l^endroit  oii 
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ceoe  batUique  prcad  U  fofSM  d'une  croix  ;  eUe 
est  ornée  de  imuieurt  beanx  tableaux  :  on  re- 
marque le  tombeau  de$  cardinanx  Anib<nse, 

nifimimcnt  en  marbre  hl^nc  <lu  quinzième  siècle; 
celui  eu  marbre  noir  du  grand  stuéclialde  Brezé, 
sur  lequel  est  la  fieiire  du  sénéchal;  on  rattribuc 
à  Jean  'Goujon.  Entre  cet  deux  mauioléea  te 
trouvent,  sous  une  tombe  trè»4imple,  letrettes 
du  cardinal  Camban'rès. 

La  fh'f  lie  du  milieu,  détruite  par  la  foudre  en 
i8'i'i,  était  unique  en  France  par  sa  forme, sou 
élé^pance  et  sa  lé^reté;  on  la  reconstruit  en  fer 
coulé  sur  11  s  dessins  de  M.  Âlavoine. 

L'lin[)iial  des  malades  peut  le  disputer  avec  ce 
que  nos  villes  oilreut  de  plus  beau  et  de  plus  vaste 
en  ce  genre. 

La  douane,  située  sur  le  quai,  est  <f  un  asses 
bon  style;  le  fronton  représente  un  Mercure,  par 
Coustou  ;  la  farade  de  rc  l)àtim<M)t  est  de  cent 
pieds  de  large  sur  quaratuc-stpt  de  liant. 

Le  tribunal  du  commerce ,  ou  juridiction  con- 
sulaîre,  se  tient  dans  le  même  lieu  que  la  bourse, 
dans  une  grande  satte  du  rezFdensbaossée ,  pen- 
dant l'hiver  et  les  jours  de  mauvais  temps  ;  ce  bâ- 
timent est  vaste ,  et  contient  plusieurs  belles  salles 
et  un  beau  tableau  allégorique.  Les  autres  mo- 
numents qui  doivent  fixer  les  re^^rds  des  curîeax 
sont  rArchevécbé,  les  deux  salles  de  spectade, 
le  bureau  des  finances.  Le  Palais  de  Justice,  cons- 
tmit  sous  Louis  XII,  d'une  arcbitecture  gothique. 
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rst  irès-reinarquable  par  la  délicatesse  ei  la  har- 
diesse de  ses  nombreux  ornements  :  dans  l'inlé- 
ricur,  la  salle  dite  des  Pas-Perdus  a  cent  soixante- 
dix  pieds  de  lonjç  sur  cinquante  de  large. 

Pour  la  conmiunicaiion  de  la  ville  et  du- fau- 
bourg Saint- Séver  et  de  toutes  les  routes  de 
Basse  -  Normandie  et  de  Bretagne,  on  a  établi 
sur  la  Seine  un  ])ont  de  bateaux  qui  suit  le  mou- 
vement des  marées,  et  qui,  s'ouvrant  avec  faci- 
lité et  promptitude ,  laisse  un  passage  aux  navires 
et  aux  autres  embarcations  qui  ont  des  charge- 
ments à  prendre  au-dessus  ;  le  milieu  de  ce  pont 
est  pavé  ;  les  voitures  les  plus  chargées  peuvent 
y  passer  :  deux  trottoirs  en  planches ,  garnis  de 
balustrades  en  bois,  sont  destinés  aux  piétons. 
L'invention  de  cet  ingénieux  passage  est  due  h 
un  religieux  augusiin  :  sa  longueur  est  de  deux 
cent  soixante  pieds;  sa  solidité,  qui  lui  permet 
de  supporter  sans  danger  les  énormes  fardeaux 
qui  y  passent  continuellement,  n'est  pas  moins 
étonnante  que  la  facilité  avec  laquelle  on  le  de- 
monte  pour  le  garantir  des  glaces.  On  peut  donc 
le  regarder  comme  un  ouvrage  unique  dans  ce 
genre.  Cepontscra  bientôt  remplacé  par  un  autre 
en  pierre  qui  est  en  construction  un  peu  au- 
dessus  du  premier;  il  a  six  grandes  arches  de 
39  mètres;  la  longueur  totale  est  d'environ  3irt 
mètres;  il  est  divisé  en  deux  parties  qui  se  réu- 
nissent sur  la  pointe  de  l'île  Lacroix. 

Les  prini  ipales  places  de  Rouen  sont  :  le  Pan-is 
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N^mt-lkmê^  orné  d'une  fonuine  ;  e'est  là  que  w 

tieiit  k>  iiiiircli(-  aux  fleurs  tous  les  Yendretlis. 
Celle  (le  la  Calaïule  ,  sittice  (levant  mu'  poric 
hiléi  alc  à  droite  île  1<1  catlu  tlralc!  ;  t 'e.sl  le  inarclié 
uu  vieux  linge.  La  ^tlacc  des  Canusy  uiii})rag(:C 
de  marronniers  et  ornée  d'une  fontaine  ;  la  nou- 
velle et  rancienne  liouf^e-Mare^  entre  leiqudles 
se  lient  le  niarrlié  an\  clievaiix  et  aux  bestiaux. 
Le  Matvhc  -  iSfiiJ\  oii  se  lait  la  vente  des  fruits, 
est  déeuri:  d  un  ubtilisque  qui  sert  de  luutainei. 
Le  VmiX'Marehé,  ntué  à  rextrémtté  de  la  ville 
et  an  couchant,  est  destiné  à  la  vente  des  lé- 
gumes et  du  jK)is.son  ;  on  y  a  élevé  une  fontaine 
«l'une  arrlnteciure  moderne;  c'est  aussi  sur  cette 
place  que  s'exécutent  les  sentences  criminelles. 
La  place  de  la  PueMe,  ou  ancien  marché  aux 
veaux,  est  située  près  du  Vieux«Marché  ;  elle  a 
pris  son  nom  de  l'héroïne  dont  la  sentence  inique 
y  fut  exécutée  ;  nu  milieu  est  une  fontaine  sur- 
montée de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc;  on  \uil 
encore  dans  un  coin  de  cette  place  un  nMmument 
du  règne  de  Chailes  YII. 

Les  promenades  sont  :  le  Grand -Cours,  qui 
horde  In  Seine  ;  sur  la  rive  opposée  de  la  ville,  le 
Cours-Dauphin  ;  et  dans  les  environs,  celles  de 
Déville»  du  Mont-eux^ialades,  du  Bois-Guillaume 
et  de  la  Gâte  Sainte-Gatfaerînek  .< 

U  y  a  II  Rouen  des  bains  publics,  de  beaui 
hôtels  {garnis,  des  restaurateurs  et  des  café» aussi 
bien  tenus  que  ceux  de  Paris. 


Ceue  ville  a  donné  nai^nce  à  un^and  nom.  ^ 
bre  d'hommes  célèbret;;  ntoos  cîtero|^Auzout« 
astronome  ;  Basnagc ,  histoHéii  f  Bauft ,  d^Â' 
cadémie  française;  Belk^gé,  peintre  de  ^lurs;  ^ 
Benscrade,  poète;  mademoiselle  Bernard,  poète 
tragique;  le  père  Berruyer,  historien;  Bloffdel , 
ftr<miteGte;  Bochart,  orientaliste;  Brumoy,  ift- 
Tent  helléniste  ;  madame  Dcsmares-Chan^iSlfi^ 
célèbre  actrice  ;  Cuvelîer  delja'9i^e,  navîgateuT  ;  -t 
le  grand  Corneille,  Tlinnins  Comeille;  Daniel,  f 
Iiistorîrn  ;  Lcsr;ilîer,  hytiroj^fraphe  ;  Desfontaines, 
littérateur  ;  Deshays  dit  le  Romain ,  peintre;  ma- 
dame Marie-Anne  Dabocaije,  poèie;  Fomtenelle; 
Godefroi,  paveur;  Hoael,^aTeur  et  peintre; 
Joiivcnet,  peintre;  Lecarpentier,  ardûtecte'; 
Leniery,  chimiste;  I.oiniro,  (jraveur  ;  madame 
Lcprince  de  Bcaumont,  écrivain;  Paul  Lucas; 
navigateur;  Pradon,  poète  tragique;  RestoiÀ) 
peintre  ;  Saînt-Amand,  poète  ;  Senrin,  historien , 
Simon,  littérateur,  etc. 

Rouen  présente  une  activité  commerciale  qu'on 
ne  trouve  peut-être  dans  aucune  autre  ville;  les 
brandlfiS  dé  son  industrie  sont  des  plus  variées 
et  des  pins  impoctaiiti»;  elles  conMStent  princi- 
palement en  acides,  chaudronnerie,  clouterie, 
coutellerie,  amidonncrie,  hnsins,  blanchisseries, 
honneterie,  calicots  ,  cidre  et  poiré,  confitures, 
corderies,  bougies,  casimirs,  chamoiscrie,  cor- 
roycrie,  couvertures  dé  lAÔM  eé'âe  cotoii,:baii- 
blottcrie,  boutons»  brôfies^:c«rdesv- cartes  à 
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jouer,  chapellerie,  coUe-forte,  etc.;  mais  sur- 
tout la  fabricatioii  des  étoffe»  de  coton  nomniées 
ronennerie. 

Son  commerce  en  impose  par  la  nature  des 
objets  qui  le  composent.  Il  peut  être  considéré 
&OUS  des  rapports  dilléreuis;  d  abord  par  ses 
nombreu  entrepôts  d'articles  de  consmmnatîon 
.générale,  et  ensuite  par  ses  mannfiictiires  de 
toutes  espèces,  et  celles  des  départements  com- 
posant l'ancienne  Normandie,  dont  elle  est  le 
centre.  Ces  deux  branches  tout-à-fait  distinctes 
ont  néanmoins  des  rapports  mtimes  ;  Tune  et 
rentre  fournissent  de  grands  éléments. 

La  marée  procure  à  <  eue  ville  l'avantage  de 
recevoir  dans  son  \u^rl  des  hritlments  marchands; 
il  est  un  des  iniouv  situés  du  royaiune  pour  la 
commodité  du  commerce  et  le  déchargement 
des  navires;  ses  quais,  d'ime  fort  belle  largeur, 
se  prolongent  depuis  le  port  jusqu'à  la  barrière 
du  Mont-Rihoudet. 

Ce  port  vaste  et  majestueux,  où  les  navires 
sont  à  l'abri  des  tempêtes,  a  quelque  chose  d'im> 
posant,  lorsqu'on  temps  de  paix  un  triple  ran^ 
oe  bâtiments  de  tontes  les  nations  occii])ent  des 
milliers  de  bras  potii-  em!)arf(ti(  r  ri  (1('harquer 
les  productions  naturelles  et  industrielles  des 
deux,  hémisphères. 

Population,  d'après  le  recensement  &tt  en 
ifoi,  86,786  habitants. 
PofliK  aux  le<l»vj  :  place  des  Carmes*  ' 
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Poste  aux  chemux  :  rue  de  Fontenelle. 
Banquiers  :  Heuzé,  place  du  Gaiilard-Bois. 

—  Delarue  neveu ,  rue  dei  iroqiioi««   }  . 
libraires  t  Frère  aUw,  vm^QmiMm^  «b  17. 

—  Julien ,  cour  Martîs*  5  ^     .1  , îft 

—  Veuve  Renault,  rue  Gantry.  V 

—  Vallée,  Ecîei,  rue  Ueauvoisin.  ;• 
liouiages  :  Boscher,  boulevari  Cauchoise*} 

Gacheox-Sangnier,  avenue  ditHonf-Rilboadet. 
— Boursier,  rue  da  fiiobourg  Sunt-Séver. 
J/niel'::\ei  princifwiix  sont  :  ceux  de  France, 

de  l'Europe,  Vîtnl ,  de  Lyoa,  et  de  Bourgogne. 
Cafés  :  Thillard,  de  la  Comédie,  Lasalle,  Auger, 

et  Baflbur. 

f^oitures:  pour  Paris,  Me»aagtrie$roy^aeft  près  l« 
cathédi  alc,  tooskit  jourtt  S  heures  dn>  matin 

et  6  du  soir. 

—  j)our  Dieppe,  Boulogne  et  Calais,  tous  les 
jours,  à  2  heures. 

CO^iv*  ;  rue  Thonret,  pour  Pur»,  tp«  les 
jonit^  6  heures  1/»  et  ri  heures  du  seiis  et  6 
iMures  du  matin. 

—  pour  Diep|ie»  tou»  les  jours,  10  heures  du 
matin. 

Jumeties:  rue  du  Bec,  n.  i3,  pour  Paris»  tous  les 
jours ,  7  heuw»  ^itir» 

Jnei€nn9*wmtàt(0He$:  rue  du  Bec ,  deux  voitures 
pour  Dieppe ,  tous  les  jours,  Q-heuresdu  matin 
et  '2  heures  de  relevée. 

yélocifires  :  rue  des  Charrettes,  hAtd  du  Blidi, 
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pour  Paris,  tous  les  jours,  ^  heures  du  matîn. 

nw  des  CftmcSy  ponr 
Paris,  tous  les  joiort,  7  heures  âa  soir. 
Baieaux  et  navires  â  vi^tttr:  pour  Paris,  qoiî  du 

lîAvrp,  n.  ^4  ;  transport  arcrléré. 
Bateau  à  Tapeur  :  Av.  Rouen  au  Hàvre. 

On  sort  de  Rouen  par  l'avenue  du  Mont-Ri- 
bondet  ;  on  voit  à  droite  les  beauK  botderarts  qui 
entourent  la  \H11c  ;  et  dtt  cdié  opposé,  b  Seine  et 
ses  joIicS  îles  :  plus  avant ,  Tavenue  qui  conduit  à 
rHôtcl-Dicu ,  les  chantiers  de  construction  de  la 
marine  et  les  belles  prairies  de  la  vallée  d'Iou- 
TÎUe  ;  k  Fouest,  chemm  de  Bapaume,  où  sont  des 
manufactores  d'indiennes,  des  blandiisseries  de 
toiles,  filature  hydraoKqne  de  coton,  fabrique 
de  coton,  fabrique  de  papier,  teinturerie  de  co- 
ton ,  etc.  ;  à  (^^auclie ,  Canteleu ,  château  d'où  Ton 
jouit  d'une  superbe  vue;  on  entre  dans  la  vallée 
da  CaiUy,  couverte  de  prairies  sur  lesqnettes  on 
étend  des  toâes  Uanchies  et  peintes  des  manu- 
factures voisines.  Cette  rî\nrre ,  qu'on  traverse 
plusieurs  fois ,  fait  tourner  un  (jrand  nombre  de 
moulins  \  les  coteaux  qui  la  bordent  présentent 
nn  asses  mauvais  sol.  On  passe  à  Touest  de  Dé- 
ville, village  bien  bâti ,  où  l'on  fait  des  indiennes, 
du  vitriol,  du  plnmh  lamine,  du  roton  filé,  des 
étolTos  pointes,  du  papier,  de  la  cire,  etc. 

On  suit  le  fond  de  la  vallée,  sur  les  bords  du 
Gaflly,  et  on  traverse  le  village  de  ifoiomme 
(3a  beues  i/4  ).  Mano&ctare  royale  de  poudre  » 
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iiulicunc,  iciuiujc  ruiuce  munvuJibc  avec  celle 
rie  l'Inde,  papeterie,  fiLitiit'ié^^^  ^  i  c  . 

Population ,  i,'i6o  habitrfiifti»        ici  .>Vv  i- 

On  lai^c  à  gauche  la  route  du  Ilâvre^  et  ou 
arrive  bientôt  au  villafje  de  Boudeville  •  on  roml- 
nue  ià  suivre  la  vallée  de  CaiUy,  qui  est  ass<  /  ih  q- 
fonde;  belles  prairies,  UàitidmiMÉiëiîèt  papcte- 
l'ies*  On  laisse  à  gauche  le  Hodniey  "vfllMÔlÉili^ 
s^élive  sur  le  penchant  delà  montagne,  et  on 
arrive  à  Malaunay  (33  lieues  i/a),  village  du 
rantoii  de  Maronune  \  passage  du  Cnilly  ;  on 
monte  une  côte  en  traversant  le  bois  de  Bourgat. 

La  emite  passe  pris  dvdiftteaa  Bfodollée;  on 
rase  le  village  d'E/lette,  et  on  traverse  les  Cambm, 

I  r'  relais  à  34  lieues  i/'i  de  Paris.  Plus  avant, 
vers  la  {jaiiche,  avenue  d'arbres;  on  traverse 
successivejneni  les  villages  de  houLay-y  de  Aai- 
Martin^  à»  Rmmoty  de  Vfgm^riO^i  eflc  haméan 
lèPrintempê^  qw^n'oiTrent  rien  de  renumptable; 
pente  et  côte;  nn  arrive  à  Tôles* 

12*  relais  à  37  lieues  1/2  de  Paris. 

La  route  descend,  puis  remonte  ei  traverse 
une  astes  vaste  plaine  et  les  inUages  de  Bonitiun 
et  de  BiviUe  la  BmgiuaAf  oh  Ton  file  et  tisse  du 
coton  et  du  fil  ;  peu  après,  une  descente  rapide 
routiiiit  au  fond  d'un  vallon  près  de  la  sourrc  de 
la  V  ienne,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Saanne, 
ot  du  village  de  Sainte- Geneviève  j  en  remonte 
par  une  côte  très-rude;  à  gaucbe  le  hameau  de 
rVesnc;  on  passe  à  celui  de  SénnsiMiiyj^liis  loin, 
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à  gauche ,  Soquentot ,  le  village  de  BelmesoU  ; 
plus  loin ,  chemin  d'OudeviUe  »a  Grand-TorCTî 
on  est  bientôt  au  village  d!OmonviUe. 

iZ'  relais  h  4o  Ueoes  1/2  de  Paiis. 

Luttant  à  (gauche  le  ^fllife  da  DertreviBe,  <m 
descend  &  BQis-l^I/'!>f\  et  on  longe  In  liaïucaux 
do  CaïK'vill*'  f*f  (If  ('iihiiii^  :  descmie  rnpidc  dans 
la  \  .ill<  (•  (le  I  I  S(  \  f,  et  ajïrc'S  avoir  traversé  *  cite 
livit  rc  cl  |>assc  à  ia  droite  du  village  de  Sauque- 
vîie  (4^  heoBê  i/s)t  on  monte  le  cAte  oppoaée 
de  la  vallée,  et  on  traverse  le  village  de  Samt- 
Aubin.  Ce  ixiini  <*levé  doiriint*  l.i  v.ilUc  ;i  tra- 
vers laquellt'  011  (kcniivro  In  mer;  eu  selevam 
encore,  on  voit  les  souterrains  creusés  par  uii 
pettwM  kl  JipiienT  qui  condin»eiit  les  eiu  k 
Dieppe;  pli^lwin  on  rencontre  pboieiir»  rogerds 
qui  «ionnenl  sur  les  aqueducs. 

On  ticcouN  t  e  l;i  ville  fie  Die])|H'.  et  derrière  elle 
une  grande  étendue  de  luer  ;  ou  distingue  même 
tonÉ|anii(mt,  auprès  duquel  G^ier  e  campé*  Oft 
pâateaahsimeau  deJani'al,  et  on  arrive  àDieppe. 

u  ^4*  «M  4  i/a  de  Paris  (  voyez  page 
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J  De  Paris  ù  Cuurhevoie,  voyez  page  gj. 

En  quittant  le  i*'  relais  de  poste  de  Courbe- 
vu  iu  ,  <m  laisse  à  droite  la  route  de  Pontoise  par 
*  lierbelay,  et  suivant  un  coude  vers  la  gauche, 

on  passe  à  une  deiui-hme  où  vient  nlxtntir  nu 
rheintn  de  piétons  qui  dcbouclie  prvs  du  punt 
de  Neuilly  ;  près  de  ce  chemin  est  Tanaen  moulin 
de  Chante-Coq,  converti  en  maison. 
^  fidHe  campagne,  vignes,  groseillers,  champs 

^    I  rouverts  de  rosiers;  on  passe  pn-s  du  cabaret 

ï  connu  sous  le  nom  de  Maison  des  koleurs;  à 

I    t  (gauche  le  Moni-Valériea ,  sur  la  pente  duquel  la 

route  est  tranchée.  Descente  rapide;  on  arrive 
.  (     *  sur  une  place  circulaire,  dite  de  la /?o«iS«wJJit»x«fe, 

•  et  dépendante  du  hourff  de  Nanterre,  qui  est 

situé  au  nord.  Av;nii  l'ouverture  de  la  route  de 
I     ^  ^  Pontoise  par  Herbelay,  le  i  *'  relais ,  qui  se  trouve 

I  -  maintenant  k  Courbevoie,  était  sur  cette  place. 

I  \  Le  bourg  de  Nanterre,  qu'on  laisse  à  droite, 

»  ■  est  un  des  jjliis  nnrirns  des  environs  de  Paris;  ii 

•  ,  <'r.iit  nutreiois  entoure  île  luurs  fl;;nqu('s  de  tours, 

4  •  J  ipu  (;ni  été  démolis  et  remplacés  par  des  prorae- 

;  :  nades  plantées  d'arbres.  « 

/  «  En  591,  Glotaire  II,  a^çé  de  dix-sept  ans,  fut 

b.ïpiisc  dans  cet  endroit.  En  i3.j6,  îXanterre  fut 
^ris  et  brûlé  par  les  Anglais,  qui,  véwoM  aux 
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Armagnars,  <n  i^ii,  s'en  einjiun  n  nt  de  iioii- 
vi  au,  PI  égorfç^rciit  une  partie  des  liahiiants. 
Sainte  Geneviève,  patrone  de  Paris,  y  naquit 
vers  la  fin  du  quatrième  siècle.  Nantcrre  a  deux 
églises;  la  plus  ancienne,  sous  l'invocation  de 
saint  Maurice,  est  mal  construite;  mais  elle  rcn- 
lerme  un  puits  qui,  dit-on,  servait  aux  parents 
de  sainte  Geneviève  ;  il  s'y  est  opéré  plusieurs  mi- 
racles qui  l'ont  mis  en  grande  vénération  parmi 
les  ames  pieuses.  L'autre  est  élevée  en  l'honneur 
i\f  sainte  (ieneviève,  et  n'a  plus  été  rebâtie  de- 
puis le  treizième  siècle.  En  lôaS,  Henriette-Marie 
de  France,  lille  de  Henri  IV  et  reine  d'Angle- 
terre, vint  faire  ses  dévotions  dans  cette  église, 
et  la  décora  de  superbes  étoffes.  En  i63o, 
Louis  XHI,  atteint  à  Lyon  d'une  forte  maladie, 
se  reconmianda  à  sainte  Geneviève,  et  recouvra 
la  santé.  Il  vint  la  même  année  dans  l'église  de 
Nanierre  remercier  solennellement  cette  sainte. 

En  i8i5,  le  2  juillet,  les  Anglais  elles  Prussiens 
y  furent  battus,  et  s'en  emparèrent  le  lendemain. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  un  abattoir  de  porcs  pour 
l'approvisionnement  de  Paris,  de  bonnes  au- 
ber{jes  et  de  jolies  maisons;  on  y  fabrique  de  la 
colle-forte,  de  l'huile  de  pied  de  bœuf  épurée,  du 
noir  animal,  de  la  toile  cirée,  des  tuiles,  des  pre- 
duits  chimiques;  on  y  fait  un  commerce  consi- 
flérable  de  porcs,  de  petit-salé  et  de  gâteaux  qui 
sont  renommés. 

Lcsenvironssontcultivéscn  vignes,  et  couvons 

t3 


(  «4«  ) 

U'iti'bre&  ù  fruiu  ei  de  rosiers  :  vastes  carrières  ilc 
pierre  à  modknuetà  fdltre.. 

Le  pièce  de  le  Boule-Royale  de  Nenterre  est 
tm  liea  de  heUe  et  de  repos  pour  les  voitures  de 

Saint -Germain.  La  route  se  dirige  vers  \e  sud- 
ouest  et  traverse  une  vaste  plaine;  à  peu  de  dis- 
tance on  sort  du  département  de  la  Seine  pour 
entrer  sur  cdui  de  Setiie-«c-OftM;  à  droite  et  » 
quelqiie  dinance  de  In  roate  ooide  la  Seine;  à 
{çauche  ,  caserne  de  Huel,  pouvant  loger  douze 
cents  homuies,  et  occupée  par  la  garde  royale; 
derrière  ce  bâtiment  est  le  boui-^  de  Ruel. 

Le  cardinal  de  Richelien  fixa  sa  réâdenee  à 
Ruel,  qui  devint  en  peu  de  teiupsk peuprèsce 
qu'il  est  aujourd'hui  ;  c'est  là  ,  <l;ms  son  rbi^teau , 
(ju\ii  i63'i,  ayant  fait  conduire  le  niarcrlial  <1<' 
MariUuc  ,  accusé  de  concussion  ,  il  le  iii  juj^cr 
et  condamner  par  une  comnusston  composée  de 
ses  créatures;  le  crime  réel  da  martchal  était 
d'être  l'enneau  personnel  du  ministre  tout-puis- 
saut. 

Dans  ré|^se  de  Kuel  reposent  les  cendres  de 
Joséphine  Beauhamais,  première  épouse  de  Na> 

poléon,  dont  la  mémoire  est  en  vénération  parmi 

les  habitants  de  ce  pays  par  le  souvenir  de  sa 
bonté ,  de  son  humanité  et  de  sa  touchante  bien- 
veillance. 

n  se  tient  h  Ruel  un  marché  tous  les  lundis. 

Population,  !i,5oo  habitants. 

Vis-à-vis  la  caserne ,  chemin  conduisent  à  Nan  - 
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icrri'  01  à  Cliatou.  Ai)r('s  avoir  longé  les  maisons 
lie  HucI  cl  plusieurs  lielles  proprirtôs,  on  |>asso 
ilrVf'iut  l't;nii  t  e  du  parc  do  la  Malniaison,  cclèbro 
f)nr  Je  séjour  de  Napoléon  et  par  les  clioses  rares 
cl  précieuses  que  Joséphine  y  avait  réimies.  De- 
lillc  en  a  célébré  h;s  beautés  dans  son  Poème  tics 
Jaixlins;  c'est  là  qu'il  traduisit  une  partie  de  ses 

Eu  i8i/|,  Alexandre  I*'  vint  plusieurs  fois  vi- 
siter celle  qui  eu  avait  fait  un  séjour  de  délices  : 
après  sa  mort,  cette  propriété  a  passé  à  son  fils. 
En  i8i5.  Napoléon  partit  de  la  Malniaison  pour 
llocliclorl. 

Plus  avant,  cliemin  montant  au  pavillon  la 
Jonchère,  au  bois  de  la  Celle  et  joij^uant  la  route 
de  Versailles. 

A  droite  on  ctitoie  la  Seintî,  et  Ton  passe  au 
hameau  de  la  Chaussée  (3  lieues  i/i).  En  846,  les 
Normands,  qui  avaient  remonté  la  Seine,  opé- 
rèrent leur  déharfjuenïeni  sur  le  port  de  la 
Chaussée,  nommée  à  cette  époque  ChaHe\>anne; 
niais,  attaqués  par  Charles-le-Chauve ,  ils  pas- 
sèrent sur  l'autre  rive  dans  la  direction  de  Chatou. 
En  1 346 ,  les  Anglais  s'emparèrent  à  leur  tour  de 
Charlevanne,  le  pillèrent  et  le  brûlèrent.  Sur  le 
bord  de  la  roule  on  voit  un  ancien  château,  cons- 
li  uit  en  briques,  qui  a  appartenu  à  la  belle  Ga- 
brielle  d'Estrée. 

Derrièn*  In  Chaussée  rst  le  villn^çc  de  Bougival, 
situé  dans  une  gorge  entourée  de  liantes  collinos  : 
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k  toi  de  cette  eonniiime  est  fertile  ;  on  y  euhÎTe 
1»  vigne,  lot  ailm»  à  fnûts  ;  de  belles  prairie» 

sont  vivifiées  par  le  cours  de  plusieurs  ruisseaux. 
Carrières  de  craie  trcs-ahondanies  et  ii  rs-pro- 
ductives.  fiou|pval  a  une  fabrique  d'acier  da- 
^maité  très-cetimé;  c'est  dms  son  é^ise  «|iie  iîit 
enterré  Rennequin  Siialem,  iaventeur  de  la  ma- 
chine de  Marlv,  mort  en  1-08. 

Un  peu  plus  avant  on  passe  à  MaHy-la-AIa- 
chine  (4  lieues) ,  a|>pelé  ainsi  à  cause  de  l'immense 
madine  hydnnilu^ue  destinée  h  âerer  ii  la  haa- 
tenr  de  six  cents  pieds  les  eaux  de  la  Seine,  sur 
un  bel  aqueduc  compose  de  irenie-six  arcades, 
construit  au  haut  de  la  ui()nt;ij',iio .  pour  alimen- 
ter les  réservoirs  du  chàicau  de  Marly,  fournir 
à  Versailles  la  seule  eau  potable  que  1  on  puisse 
8*y  procurer,  et  alimenter  K  s  nombreux  jets 
d'eau  et  cascades  du  parc;  clli;  fut  commencée 
en  1676,  cttermiiu't^  t»n  i()8  >.  I  n  nommé  Deville, 
ingénieur,  ravit  au  charpentier  Sualeni  la  plus 
bdleinTention  mécamque  dusiècledeLouisXlY. 

De  grands  travaux  viennent  de  s^exécuier  à 
cet  endroit ,  et  dans  peu  de  temps  une  pompe  ji 
feu  permettra  de  détruire  If  reste  de  l'ancienne 
machine,  et  de  rendre  à  la  navi^jaiion  le  bras  de 
la  Seme  qu'die  occi^. 

Après  avoir  passé  sous  les  murs  d'un  pare  ttses 
vasteetde  quelques  propriétés  duBas-de-Prunay, 
on  longe  le  Port-Marly  (5  lieues),  situé  sur  In 
rive  gauche  de  la  Seine,  dans  une  trcs-joUc  po- 
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sition,  ail  l)as  d'une  des  coUincs  qui  bordent  la 
Seine;  il  y  a  un  beau  châteauct  plusieurs  maisons 
de  canipaf^ne  assez  remarquables. 

Les  liabitants  de  cette  commune,  au  nombre 
de  43o,  sont  actifs  et  industrieux;  ils  se  livrent 
]>rincipal('ment  au  commerce  du  bois  qu'on  dé- 
barque dans  leur  village,  qui  renferme  plusieurs 
chantiers,  et  à  celui  du  pl.^tre,  qu'ils  expédient 
dans  les  environs. 

Les  collines  que  l'on  voit  sur  la  (jauche  sont 
plantées  de  vi(jnes  et  d'arbres  fruitiers;  les  val- 
lées produisent  des  grains  et  des  foins  ;  plus  avant 
et  du  même  côté,  chemin  de  Marly-le-Roi  et  de 
Versîulles.  La  route  s'éloigne  un  peu  de  la  Seine, 
et  passe  au  pied  d'une  cote  élevée;  à  droite,  che- 
min du  Pec  ;  coude.  Ou  arrive  au  bas  de  la  mon- 
ta{pie  de  Saint-Germain  ,  angle  très-aigu ,  pour 
rou|)er  la  pente  rapide  de  cette  montagne;  à 
gauche ,  chemin  de  Mareil  ;  à  droite ,  chemin 
pour  les  gens  de  pied  ;  plus  haut ,  pente  rapidiî 
qui  descend  au  Pce. 

On  arrivé  sur  la  place  circulaire  de  Saint- 
(  îermain ,  nommée  place  Rorale. 

Saint-Ge»main-ek-Laye  ,  i'  relais  à  5  l.  xj'x 
lie  Paris,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Versailles,  est  une  ville  située  sur  une  hau- 
teur, près  des  bords  de  la  Seine.  Son  origine  est 
peu  connue.  Il  paraît  cependant  qu'elle  la  doit  à 
une  église  fondée  par  le  roi  Robert ,  sous  l'invo- 
raiion  de  saint  (icrmaiu  et  de  saint  Vincent,  vers 

i3. 
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l'an  lolOjHanslaforrtnmniru'i'.  à  cviW-  ('poquf  , 
LiJa^  ei  depuis  Laje.  Un  mouasiôru  élevé  mis 
de  cette  église  fat  sucoeicivement  entouré  dlia- 
liitatioiit*  n  paraît  que  les  rois  de  France  y  eu- 
rent, ])eu  de  temps  après,  une  maison  de  plai- 
snnrr.  Sons  I*liilippc  \l  ,  Siiiiit-Gerniain  était 
déjà  un  bour{^  iinporiant.  En  i34(},  les  Anglais 
s'en  emparèrent,  le  pillèrent  et  le  réduisirent  en 
cendres. 

En  i^u),  n$  le  ravagèrent  une  seconde  fois. 
(Test  à  S;nnt-( «'Tiunin  qn'cTi  l  'élit  s'établit  la  pre- 
mière mauuiaclure  de  places  à  1  instar  de  celle 
de  Vetûie.  Henri  IV,  qui  aimait  beaucoup  la  po- 
sition de  cet  endroit,  y  fît  constroire  un  château. 
En  159H,  il  aflVanchit  ses  habitants  de  toutes 
charges  et  de  tous  impôts,  privilège  dont  ib  joui- 
rent jusqu'en  1789. 

L'église  de  &Jnt"Germaiu ,  plusieurs  Ibis  re- 
bâtie et  agrandie,  éuît,  en  1680,  trop  pedte 
pour  contenir  la  moitié  des  paroissiens.  Les  ha- 
bitants se  décidèrent  alors  à  la  faire  ajjjrandir  de 
nouveau  ;  mais  elle  était  dans  un  tel  état  de  vé- 
tusté, qu'un  des  bas  côtés  ayant  été  abattu,  l'édi- 
fiée entier  ^écroula  pendant  qu'on  disait  l'oiGce. 
Cet  accident,  arrivé  le  12  septembre  1681.,  (ut 
réparc  par  la  munificence  de  Louis  XIV.  La  nou- 
velle église  est  regardée  comme  le  plus  mauvais 
ouvrage  de  Mansard.  £u  1766,  Louis  XV  lit 
don  à  la  v91e  de  Saint-Germain  d'une  somme  de 
lOOyOoo  (hmcs  destinée  à  la -construction  d'une 
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relise  ;  la  première  pierre  hii  [)os«'e  le  ia  no- 
vembre. Ce  mumiment  n'est  pas  aelicvc. 

Le  château  de  Saint-Germain  a  servi  fie  maison 
<1(;  plaisance  à  presque  tous  les  rois  de  France 
depuis  Louis-le-Gros.  En  ia47,  Baudouin,  em- 
pereur de  Constantinople,  étant  venu  en  France, 
liahita  ce  château.  Le  u8  septembre  i'i66,  on  y 
procéda  aux  accordailles  de  Blanche,  fille  de 
saint  Louis,  avec  Ferdinand,  infant  de  Castille. 
Il  fut  embelli  j)ar  Philip|)e-le-Bel ,  qui  y  perdit , 
en  i3o6,  son  fils  Robert. 

Le  roi  Jean  et  son  fils  Philippe  V,  dit  le  Sas^e , 
firent  rebâtir  le  château  de  Saint-Germain.  En 
i3()o,  le  roi  Charles  VI  et  sa  femme  Isabcau  de 
Bavière  y  présidènmt  un  conseil  extraordinaire, 
;«ssfnd»lé  pour  délibén'r  sur  une  au(jmentatlon 
d'impôts.  Le  roi ,  la  reine  et  tout  le  conseil  assis- 
taient à  une  messe  du  Saint-Esprit  que  l'on  célé- 
brait dans  la  chapelle,  quand  il  se  forma  tout  à 
coup,  au-dessus  du  palais,  un  épouvantable  oraye 
qui  frappa  les  assistantsde  terreur.  La  reine  s'ima- 
(îina  que  ce  ne  pouvait  être  qu'un  avertissement 
du  ciel  ;  elle  crut  qu'il  s'opposait  à  l'établissement 
des  nouveaux  impôts,  et  obtint  du  roi  qu'il  n'en 
fût  plus  question. 

Louis  XI  fit  don  du  château  de  Saint-Germain 
«  i  de  ses  dépendances  U  Jacques  Cîotier,  son  pre- 
mier médecin  ;  mais  à  la  mort  d<'  ce  prince ,  le  par- 
lement cassa  cette  donation ,  et  rendit  s»  Louis  XII 
cette  propriété.  r/'*» 
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En  i5t4,  le  mariage  de  François  d*An(];ou- 
l^me,  duc  de  Valois,  depuis  François  ï«',  fut 
célébré  dans  la  cliapelle.  Ce  monarque  fit  re- 
lever Fancien  b&timent ,  qui  tombait  en  ruines  ; 
aKnudk  coluidérablenient  ce  pelais,  et  en  fit 
rhebuadon  vraiment  roynie  qae  l*on  voit  au- 
join'd*hui.  En  i.^iH,  Henri  II  y  naquit,  ainsi  que 
Charles  IX  son  fils,  en  i55o.  Le  lo  mnr<>  i5'j\  , 
la  cour,  ne  se  croyant  plus  eu  &ùreic  à  Paris,  U 
cause  des  progrès  a«  la  %uc ,  vint  habiter  Saint- 
Germain. 

Catherine  de  Mt'diris  ,  qui  était  fort  supersii- 
li'^nsc ,  avant  appris  d'un  devin  qu'elle  devait 
mourir  près  de  cette  ville,  la  quitta  au  plus  vite 
pourfImMér  Vineennes  avec  fe  roi.  En  i583 , 
Henri  HT  y  convoqua  rassemblée  des  notables 
pour  la  réformation  des  ;i])iis. 

Henri  IV  fit  bâtir,  à  quatre  cents  ni  êtres  de 
Pancien  b&timent,  une  belle  habitation  qu'où  ap- 
pela U  ehdteau  neuf,  dont  il  fit  présent  à  Ga- 
brielle  d'Estrée. 

Louis  XIV  y  fut  baptisé,  et  Louis  XIII  y  mou- 
rut le  i4  mai  i643. 

Le  6  janvier  lô^g,  la  regeuie  Anne  d'Autriche 
«e  retira  &  Saint-<îemiiain  avec  son  fils. 

Ce  s^ottr  plut  beaucoup  à  la  reine  Christine, 
qui ,  après  avoir  abdiqué  la  couronne  de  Suède, 
s'était  retirée  on  France.  Lnihs  XIV,  content  de 
pouvoir  se  rendre  a(p-éable  h  cette  princesse,  lut 
assigna  le  vieux  château  pour  séjour  ordinaire. 
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En  i665,  le  1 3  août ,  la  reine  Anne  a  Autriche  ' 
fit  son  testament  dans  ce  château ,  après  la  mon 
de  sa  mère.  Louis  XIV  vint  fixer  sa  résidence  à 
Saint-Germain ,  et  y  lit  faire  de  grands  embellis- 
sements. La  haute  futaie  plantée  par  François  I" 
fut  remplacée  par  un  taillis  percé  de  {grandes  al- 
lées qui  toutes  venaient  aboutir  au  château.  Ces 
travaux  furent  exécutés  sous  la  direction  du  cé- 
lèbre LeNostre.  La  magnifique  terrasse,  commen- 
cée par  Henri  l\\  fut  aussi  terminée  par  lui.  Elle 
a  douze  cents  toises  do  long  sur  quinze  de  large. 

Le  palais  do  Saint -Germain  fut  habité  par 
Louis  Xl\'  jusqu'à  l'époqui*  de  la  construction  de 
Versailles;  il  donna  le  château  de  Saint-Germain 
à  madame  de  La  Vallière  ;  après  elle,  il  fut  occupé 
par  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  qui  y  mourut 
I«;  iG  septembre  i^oi.  Marie  Stuart,  sa  fille,  y 
mourut  en  1712,  et  Josèphe-Marie  d'Est,  sa 
femme,  en  1718. 

Sous  les  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI 
cette  habitation  futcntièremcnt  abandonnée.  Pen- 
dant la  révolution ,  ce  château  servit  de  caserne. 
Napoléon  y  établit  une  école  spéciale  militaire  dv 
cavalerie,  qui  fut  licenciée  en  181 4»  Aujourd'hui 
il  est  occupé  par  deux  compagnies  des  gardes  du 
corps  du  roi.  Le  château  neuf  n'a  pas  été  habité 
depuis  Louis  XIII;  il  n'en  reste  plus  aujourd'hui 
que  des  grottes  et  des  terrasses  construites  par 
l'arcliiterte  Marchand. 

La  ville  de  Saini-Gcrmain  est  bien  bâtie  ;  on  y 
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voit  plusieurs  bellei  maisons  de  campn^çnc ,  parmi 
lesquelles  on  mniirquc  Tliôtcl  (k*  Noiiillcs  :  celte 
ville  a  \mv  salli'  «le  spertaric  ass«  /,  jolie ,  un  IhV 
pital  ileÀiinc  aux  malades  de  loui  ^cnre  et  aux 
vieillards  de  ron  et  de  Tautre  sexe,  un  marché, 
une  halle  au  blé ,  un  collé|^ ,  et  plusieurs  maisons 
d'cduraiion. 

La  population,  lonjj-'enips  eompos<;c  de  fjens 
opulents,  de  rentiers  et  de  personnes  â(<;ces ,  s'est 
opposée  à  ce  que  le  commerce  y  prit  un  grand 
essor.  La  seule  industrie  dans  laquelle  cette  ville 
ait  quelque  supi  riorité  est  celle  de  la  |tr('«parn- 
lion  d<'s  cuirs;  de  vastes  tanneries  de  euirs  forts 
l'a*  on  de  Liège  occupent  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers ;  la  plus  célèbre  est  connue  sons  le  noiade 
mannfarturc  royale  :  elle  a  ans>>i  des  filatures  de 
colon,  tles  fabriques  de  bonneterie  de  coton  et 
de  fil,  de  fausses  perles,  de  vis,  tlt)  souliers,  etc. 

Son  commerce  consiste  dans  la  vente  des  pro- 
duits de  son  industrie,  et  dans  celle  du  grès,  bois, 
épicerie,  couleurs,  étoHèsde  crin,  quincaillene , 
rouenneric ,  toiles ,  mousselinet  et  denteUet , 
vins,  etc. 

On  trouve  à  Saint-Germain  de  bonnes  au- 
berges ;  il  part  de  cette  viUe  pour  Paris  plusienrs 
voitures  d'heure  en  heure. 

Dans  la  forêt,  au  bout  de  la  {grande  route,  en 
face  ilu  cbâicau,  est  un  ancien  couvent  appelé 
les  Loges  ^  fondé  par  Anne  d'Autriche  ;  en  cet  en- 
droit sè  tient,  tous  les  premiers  dinumehes  de 
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septembre,  une  ibire  célèbre,  qui  dure  truis  jours; 
elle  attire  une  fpnanàà  affloence  d'habitants  dts 
environs  et  de  la  capitak. 
Les  jours  de  marchés  sont  les  jeudis  de  chaque 

semaine. 

A  rextréniité  de  la  ville  de  Saint-Gennain,  une 
giille  ferme  l'entrée  de  la  forêt  qu'on  traverse 
dans  sa  partie  méridionale  l'espace  d'une  Heae; 
des  cer&,  daims,  chevreuils,  sang^rs,  lié* 
vres,  etc.,  peuplent  ceito  forêt,  qui,  malgré  les 
diminatîons  successives  qu'elle  a  éprouvé<^s,  est 
i-ucore  une  des  plus  belles  de  la  France;  elle  est 
percée  d'un  grand  nombre  d'avenues,  et  des  po- 
teaux placés  de  distance  en  distance  aux  <  an  e- 
fuurs  indiquent  les  routes  et  les  lieux  où  dles 
conduisent. 

Ou  passe  à  la  croix  de  Mont- Chevreuil,  où 
l'on  voit  un  monument  de  reconnaissance  élevé 
par  les  habitants  à  la  mémoire  da«apitaine Mont- 
Chevreuil  ,  qui  avait  par  ses  soins  rendu  cette 
route  praiirable. 

En  sortant  de  la  forêt,  un  beau  paysage  se 
développe  aux  yeux  des  voyageurs;  la  route 
descend  en  traversant  une  assez  vaste  plaine ,  et 
arrive  à  la  petite  ville  de  Poissy  (7  lieues),  chef- 
lieu  de  canton  de  rarrondisscinent  de  Versailles, 
Situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

En  868,  Ghai1e»4e-C3iauve  y  tint  une  assem« 
blée  nattoiiale. 

Louis  XI  établit  dans  cette  ville  un  grand  mar- 
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dié  de  bestiaux  dettînét  k  rapprovidoaaemeiit 

dt*  la  ca])îtale,  et  qui  auparavant  était  k  Choîsy- 
!ui\-Bœu(s.  C<'  riLirclir  se  lient  le  jeodi  tic  chaque 
scinaiiiç;  unecaissi'  csi  msliiucc  pour  payer  comp- 
tant aux  luarchanils  de  bestiaux  le  prix  de  tou5 
ceux  qu'ils  vendent  aux  boucher»  de  Paris,  et 
pour  avancer  aux  bouchers  le  montant  de  leors 
achats,  jusqu'à  concurrence  du  crédit  ouvert  à 
chacun  tl'eux  à  la  préfecture  de  Paris. 

C'est  dans  cette  ville  que  lut  baptisé  Louis  XI; 
il  rembeUit,  Fenrichit,  la  fit  ceindre  de  fossés 
et  de  murailles  flanquées  de  tours  dont  on  voit 
encore  les  ruines;  il  y  fit  construire  un  pootde 
pierre,  remarquable  par  sa  longueur. 

Phiiipjpe  de  Valois  acheva  Té^^lise  que  Philippe- 
le-Hardi  avait  cotamencée.  Dans  luie  chapelle  on 
conserve  encore  les  fonts  baptismaux  qui  ser- 
virent à  saint  Louis.  Napoléon  établit  dans  Poîssy 
un  dépôt  de  mendicité. 

Cette  ville  est  mal  bùtie,  mal  pavée,  et  ircs- 
nialpropre* 

Les  détenus  y  fabriquent  de  la  passementerie 

et  des  galons. 

Onfait  àPoissy  des  cliapcaux  di^  haleine  tramée 
d'osier;  on  y  trouve  des  rallîneries  de  sucre  ;  on 
y  fait  le  commerce  de  blé ,  de  farine  et  de  bestiaux. 

On  remarque  la  superbe  mécanique  en  fer  qui 
sert  à  moudre  de  vin^  à  vin(^-cittq  mille  sacs  de 
blé  par  an. 

Population,  a,64o  habitants* 
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En  sortaîii  de  Poissy  «»n  trouve  à  gauche  le 
pDi't  où  Ton  prend  la  (jaliote  et  les  bateaux  qui 
conduisent  à  RoUeboIsc  et  à  Rouen.  On  passe  sur 
le  pont,  qui  a  une  demi-lieue  de  lonjjueur,  et  sur 
hrquel  on  jouit  d'un  nia{jnifique  coup  d'ueil. 

A  droite,  clieniin  de  Chantcloup  et  de  Pontoise 
parles  Carrières-sous-Poissy ;  à  gauche,  ferme 
de  Gresillon,  dans  une  plaine  fertile.  On  arrive  à 

Tri  EU,  3'  relais  à  8  lieues  if-i  de  Paris;  bourg 
du  canton  de  Poissy,  situe  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine;  il  occupe  un  grand  développement  sur  la 
n)ute.  Son  église  a  été,  a  ce  que  l'on  croit,  fon- 
dée par  François  l".  Triel  a  un  hôpital  ;  il  est  orné 
de  jolies  maisons  de  campagne;  on  y  trouve  de 
bonnes  auberges. 

Le  sol  de  cette  commune  est  léger  et  peu  pro- 
ductif; il  renferme  des  carrières  de  pierre  à  plâtre 
et  à  bâtir. 

Population,  1,700  habitants. 

En  sortant  de  Triel ,  la  route  passe  près  de  la 
Maison-Neuve  ;  elle  suit  les  bords  de  la  Seine  sur 
la  pente  de  la  montagne ,  et  passe  à  gauche  de  la 
chapelle  de  Saint -Nicaise,  où  l'on  dit  que  saint 
Homain  combattit  el  vainquit  un  monstre  qui  dé- 
\  astait  le  pays  :  elle  arrive  au  hameau  de  Templf. 
A  droite,  bois;  sur  l'autre  rive,  le  Rouillard  et 
le  bois  de  Vemeuil  ;  à  peu  de  distance  sur  le  peii- 
chani  tie  la  côte,  le  village  de  faiix,  où  il  y  a  un 
beau  château,  des  carrières  de  pierre  Ji  plâtre, 
et  969  habitants.  ^ 

«4 
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On  passe  près  de  k  ferme  de  la  Rive;  à  droite 
le  viUage  d*Ev6qiiemoiit,  ei  Ton  traverse  le  ha- 
meau de  T^un,  Après  avoir  suivi  tes  bords  de  la 

Seine  on  entre  U 

M  E  i!  L  A  N ,  4'  relais  h  i  o  lieues  i  j-x  de  Paris ,  chef- 
lieu  lie  caulon  de  T arrondissement  de  Versailles, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seme. 

Calcraii ,  comte  de  Meulan,  se  révoha  contre 
Henri  r  ,  et  son  oomté  fut  confisqué  et  réuni  à 
la  couronne. 

En  i34<J,  la  ville  de  Meulan  fut  prise  par  les 
Aurait.  En  idSp,  Charles-le-Mauvais  y  lit  plu- 
sieurs incursions.  En  1 363,  cUe  fut  prise  par  Du- 
{fuesclrn  ;  et  en  i.^  17,  elle  1(»hiI>,t  nu  pouvoir  du  duc 
dr  Bourgogne.  Meulan  fui  prise  ei  ravagce  pen- 
dant les  guerres  sous  Charles  \  I  et  Charles  \  il. 

La  viUe  de  Meulan  avait  plusieurs  couvents  et 
deux  paroisses,  cdle  de  Saint-Nicolas  et  celle  de 
[Notre  -  Daine  ;  relie  dernière  rt  été  convertie  en 
une  halle  aux  grains  :  elle  a  un  Hutel-Dieu  ;  elle 
est  bâtie  en  amphithéâtre,  et  domine  la  Seine,  sur 
laqudle  se  trouvent  denx  ponts. 

Population ,  i,75o  habitants. 

Meulan  a  des  tanneries,  des  blanchisseries  de 
toile,  des  fabriques  de  cardes,  et  de  toute  espèce 
de  bas  au  métier  ;  on  y  fait  un  commerce  assez 
considérable  de  cnna,  de  bestiaux,  de  mereerw 
et  de  quincaillerie. 

Au  nord ,  rouie  de  Magny  j  on  passe  les  ruis- 
seaux de  r  Aubette  et  de  Alonciau,qui  font  tourner 
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tU'S  iitoiilins.  A  droite,  mnisoii  de  cainpajîiu' ; 
(•liernin  irilardricourt  sur  le  cùlc  droit  ;  on  arrive 
au  villa^je  île  Afezj,  situé  sur  la  droite  de  la  roule. 
On  côtoie  la  Seine  jusqu'à  Juziefs-le-IJ«>ui^,  vil- 
lage agréable  à  1 1  lieues  i/a. 

La  route  passe  dans  une  vallée  entre  .luzicrs- 
la -Ville  et  Juziers-la-Rivière;  on  monte  sur  un 
coteau  d'où  l'on  découvre  Mantes  :  plus  loin,  les 
premières  maisons  de  Gargeuvillc,  dont  la  popu- 
lation est  de  95o  habitants,  qui  possèdent  des 
pressoirs  à  cidre  et  à  vin. 

Au  sud,  sur  le  bord  de  la  Seine ,^Rengipori ; 
oD  passe  près  de  la  chapelle  et  à  l'anbcrge  do 
Saint-Pierre;  vallée  sablonneuse  ;  coteaux  plantés 
de  vijjnes.  Sur  la  montagne,  à  droite,  village 
d'Isson;  parc  et  rliAteau;  descente  de  la  côte; 
sables  qui  rendent  la  route  diflicile;  vignes  dont 
les  produits  ont  de  la  réputation.  On  traverse  lo 
hoorg  de  Gimay,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  et  qui  n'est  à  bien  prendre  qu'un  faubourg 
de  Manies.  C'est  le  siégtî  d'une  justice  de  paix  de 
l'arrondissement  de  Mantes. 

Les  navets  et  les  pois  de  cette  commune  sont 
renommés.  L'industrie  des  habitants  est  princi- 
palement dirigée  vers  l'agriculture  et  le  com- 
merce du  vin. 

Au  nord  de  Gimay,  chemin  de  Magny.  On 
passe  un  bras  de  la  Seine  sur  une  partie  du  vieux 
[H»nt;  on  tourne  ^  droite  dans  l'ibr,  et  un  arrive 
au  nouveau  pont,  qui  conduit  à  Mantes,  et  qui 
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est  un  des  pli»  beaux  de  la  France;  il  a  trois 
arcbes ,  et  a  été  constniit  en  1764  par  l*in|^teur 

Perronnet. 

Mantes,  5'  relais  il  1 4 lieues  i/a  de  Paris,  chd- 
lien  d'arrondissement  du  dcpanement  de  Seine- 
et-Oise,  situé  sur  la  rire  qanche  de  la  Seine,  esc 
une        ville  dontUorignie  est  ibrt  ancienne; 

la  l^t'ine  qui  baifiiie  ses  murs  forme,  dans  son  ca- 
nal, plusieurs  îles  d'un  aspect  fort  a{^réable;  la 
principale,  nommée  JU-Champion^Gii  plantée  de 
belles  allées  d'ormes;  c'est  la  promenade  favorite 
des  babitants  de  Mantes;  la  position  et  la  sala- 
brité  (le  l'air  (ju'on  respire  dans  cette  ■\'ille  en 
rendent  le  sc-jour  fort  ajjréabli-  ;  c'était  autrefois 
le  lieu  où  l'on  élevait  les  enfants  de  France. 
Hantes  avait  un  château  qui  fat  pris  et  brûlé  en 
1087  par  le  roi  d'Angleterre  GuiUaume  ;  mais  ce 
prince  légua  à  sa  mort  mie  somme  destinée  à 
réparer  ce  désasU'e  et  à  rebâtir  l'église  qui  ayait 
été  détruite. 

Philippe-Auguste  y  mourut  en  I3!i3. 

En  i363.  Mantes  fut  prise  sur  les  Anj^spar 
Du^juesclin  ;  mais,  en  1418,  elle  retomba  au  pou- 
voir des  An^jlais ,  qui  la  conservèrent  jusqu'en 
'449* 

Henri  IVhabiu  Mantes  à  plusieurs  rciii  ises, 
et  y  tint  tm  chapitre  d'ordre  du  Saim-Esprit. 
f)n  voit  dans  rctle  ville  deux  belles  fontaines 

couslruiies  par  orilrc  de  Henri  IV. 

b'cyllse  ^utrc-Dame,  ancienne  coUcjjiale,  est 


(  «6.  ) 

(Viuie  archiicciure  assez  remarquable  ;  elle  est 
surmontée  de  deux  tours  fort  élevée».  Il  ne  reste 
de  Féglîae  de  Samt'ltfackMiiiiéélIrtoiiry  <|n*cin  re- 
^rde  comme  uu  monument  précieàibyML'tOTi 
ancieniictL- ,  sa  beauté  et  son  élévation.  L'Hôtel^ 
Dieu  et  l'ilopital  sont  destinés,  Vim  aux  maladeiy 
l'autre  aux  vieillards.  - 

Mantes  fabrique  de  ^jroaaés  toiles ,  de  ^  b«iiiM»> 
terie  ;  ses corroieriet ettaflUieriet  sont  iMtoiiuliéès 
pour  la  qualité  des  Teaux*  On  y  fait  le  commefee 
«If  \nns,  d'épicerie,  fie  {grains,  etc. 

Population ,  3,8oo  habitants. 

Au  sud  de  Mantes,  route  de  lloudan,  qui  suit 
le  cours  delà  rivière  deVaiicoalearSirEa  quittant 
cette  ville,  on  passe  à  la  Chapelle  Saint'Pùavey 
ou  il  V  a  dos  fours  a  chaux.  A  {jauche,  belle 
routr  fie  !\IafjTianvill<',  villaj^e  sur  une  élévation 
avec  un  beau  chàteuu.  Plus  avant,  la  route  fait 
un  coude.  A  droite,  viHaj^de^MSÎconrt;  demi' 
lune.  On  Ionise  le  bms  de  la  Botte-Verte,'  qui  est 
bien  percé  ;  à  droite,  avt'nue  qui  conduit  au  châ-  ^ 
teau  de  Rosny  ;  de  l'atitre  cîSu-  de  la  Seine ,  le 
villa^  de  Guemes*  On  passe  devant  la  grille  du 
chlteia'deRosnyé' ' 

Rosny,  à  16  neues  de  Paris,  est  un  hour^; 
situé  à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  la 
S<  ine,  et  dans  une  île  qiie  forme  la  Seine  en  cet 
endroit. 

Ce  boui^  est  cél^re  par  le  séjour  qu'y  fît 
Sully.  Le  cbAceau  et  le  parc  très-étendu  de  Rosny 

14. 
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appartiennent  aujourd'hui  à  madaoïe  laducheMc 

lû;  lier  ri. 

Population  «  585  habitants. 

On  Mit  les  murs  du  pare  ;  la  route  tourne  vers 
le  nord.  On  passe  sur  un  pont  très-élevé ,  eons- 

truii  au  travers  d'un  ravin  ;  vis-à-vis  ce  ravin , 
un  chemin  borde  do  haies  monte  la  côte,  tra- 
verse une  partie  du  bois  de  Kosny,  le  village  do 
la  f^iilmatve^'CheiMy ,  et  rejoint  la  grande 
route  ans  Holières.  Il  abr^  beaucoup  le  trajet 
aux  piétons. 

I^a  route  suit  ic  bord  delà  Seine  au  pied  d'inn 
luootatme  très-élevée  et  très-rapide,  passe  au  iw:- 
neau  des  Baittons^  skué  à  mî-cdte.  On  arrive  k 
Ao^foMt;  on  voit  à  côté  de  l'éghse,  surlapomte 
d'une  montafpie,  les  fondations  d'une  tour  qui 
fut,  après  un  assez  \on^  siéfçe,  prise  au  moyen 
de  la  mine  par  les  bourgeois  de  Rouen,  que  con- 
duisait Duguesdin. 

Population ,  4^3  habitants. 

C'est  à  ce  village  que  s'arrêtent  la  Qfaliote  et 
les  batelets  qui  viennent  de  Poissv- 

La  route  monte  à  une  demi-lune  d'où  Ton  dé- 
couvre une  grande  étendue  de  pays  ;  elle  tonnie 
à  gaudie,  ou  elle  est  creusée  sur  le  plateau,  et 
traverse  rezirémité  d'un  bois  ;  elle  descend  en- 
suite, passe  sur  une  arche,  suit  le  couro  de  la 
Seine  et  arnve  à 

BoNKiÈAES,  relais  à  17  lieues  1/3  de  Paris, 
chef- lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de 
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Mantes,  situé  sur  la  rivo  (fauche  de  laScino.  Son 
territoire  est  niontucux  ;  ou  y  cultive  des  vi^jncs 
et  (les  {jrains.  Bonnièrcs  a  des  pressoirs  à  vin  ; 
ses  liahitants,  au  nombre  de  760,  s'occupent  de 
la  pèche,  de  charronnage,  des  manœuvres  de  In 
navigation  de  la  Seine. 

Sur  l'autre  rive ,  village  de  Bennecourt  ;  à  gau- 
che, coteaux  plantés  de  vignes,  moulin  de  Bon- 
nières,  route  d'Evreux  ,  se  dirigeant  dans  un 
vallon  profond.  La  route  suit  le  contour  de  l.i 
l  ivière ,  et  passe  au  hameau  de  Jeufosse,  dont  les 
maisons  sont  adossées  aux  ruchers  et  dominées 
par  une  haute  montagne. 

Depuis  Bonnières  la  route  est  plantée  de 
noyers.  «»• 

Pon-t/e-yUlez  (  19  lieues  i/'i  ),  que  l'on  tra- 
verse, a  une  population  de  aoo  nmes;  ses  mai- 
»ions  sont  enclavées  dans  la  pente  de  la  montagne. 
La  rivière  de  l'Ëpte  a  son  embouchure  vis-à-vis 
ce  village. 

On  passe  sur  im  pont  le  ruisseau  du  Grand- 
Val.  Le  hameau  du  môme  nom  est  à  gauche ,  à 
l'entrée  du  vallon.  Il  y  a  des  fours  à  chaux. 

On  entre  dans  le  département  de  l'Eure,  ei 
Ton  passe  au  hameau  du  Petit- f^al.  A  gauche, 
parc  de  Bizy.  On  passe  près  du  hameau  de  Mous- 
sel,  et  continuant  à  suivre  le  bord  de  la  rivière, 
on  entre  h  Vernon. 

Vehnon,  "j"  relais  à  'lo  lieues  i/'i  de  Parih. 
Ville  de  4>Soo  ames,  située  dans  une  charmante 
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position ,  sur  la  rive  {gauche  de  la  SfiîU'.  C'est  Ir 
sieye  d'une  justice  de  paix  de  l'arroii<iisseineiit 
d*Ëvreux.  Elle  domine  une  superbe  vallée. 

Vemon,  chAteau-fort  «tué  sur  les  frontières 
de  la  Normandie,  fut  souvent  exposé  à  tous  les 
dcsasircs  <îc  la  fçuerrc.  Vai  \  r.»3,  Ilcuri  I''^  d'An- 
(jleierre  le  fortifia  et  rn  lit  ctinstruirr  l;i  Tour. 

Louis  VU,  en  i  i5i ,  prit  le  cliùieau  de  V'er- 
non,  qo^il  rendit  pliui  tard  an  duc  de  Normandie. 
Louis  Vlll  l'incendia  en  ii53.  Vemon  fut  cédé 
en  1 196,  par  Richard  d'Angleterre,  à  Louis,  fils 
do  Philippe- Auguste. 

iùi  1 198,  il  lut  livré,  entre  Ganiaches  et  Ver- 
non  ,  une  bvtaiUe  dans  laqudle  PhiBppe-Au^aste 
et  son  armée  furent  mis  en  déroute.  Le  roi  de 
France  fut  ti*ès-lieureux  de  trouver  un  refufîe 
dans  cette  dertuèr(>  forteresse.  Saint  Louis  y  iii 
construire  un  hôpital. 

L'église  Notre-Dame  est  remarquable  par  sa 
construction  ancienne,  ainsi  quv  le  collège  fondé 
par  Henri  IV,  et  reb&ti  par  le  duc  de  Penthièvre 
en  '773. 

Vemon  a  de  belles  [)romenades  ;  et  Tune  de» 
extrémités  du  pont ,  composé  de  vinc^t-deuz  ar- 
ches ,  est  terminée  par  deux  bâtiments  que  l'on 
croit  trè^anctens.  Il  dépendait  dn  village  de  Ver- 

nonnet. 

Filatures  de  cotou  ,  draperie ,  roucnnerie  , 
mercerie ,  bonneterie ,  charronnage ,  etc.  ;  com- 
merce de  blé,  vh»)  moulin  à  tan,  four  k  plâtre. 
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Veraon  est  k  patrie  de  Mathieu  Mésange ,  in- 
^éuienr,  et  .d'Anne  Delavigne,' poète. 

En  sortant  de  Vemon ,  on  passe  au  Point-du- 
Jnttr;  à  franche,  avenue  du  château  de  Bizy  et 
route  d'Evreux ,  qui  traverse  le  parc.  On  passe 
à  droite  de  l'hôtel  au  Pré.  La  roote  &it«ft«Oiide* 
Chemin  de  Saint-Marcel ,  hameau  Ib  b;Hasdle 
et  village  de  Saint-Just.  On  rase  les  premières 
maisons  de  la  Marâtre;  à  droite,  les  îles  de  la 
Seine.  On  arrive  au  village  de  Saint-Pierre-d'jin- 
tils  (  ai  lieues  i/i  )  ;  plus  loîn ,  le  hameau  du  Clos- 
Arient.  On  passe  â  celui  <le  MattrevUle,  situé  sur 
un  ruisseau  et  au  Ixu  J  do  la  Seine,  vis-h-vis  Tiln 
Mirue.  On  traverse  le  hameau  du  Goulet  :  à  droile, 
Tile  aux  Bœufs  ;  la  route  s'éloigne  de  la  Seine  ; 
chemin  du  village  de  Saint4^rre-la-Garenne. 
Onlon^la ferme  duGlos-Adam ,  direction  droite 
et  asrrndante  vers  Gaillon  ;  k  gauche ,  dans  la 
vallée,  Ir  château  de  l'ontenaitain  ,  les  hameaux 
de  BaiUy  et  de  la  Mivoye  ;  à  mi-côte ,  plus  loiu , 
cdoî  de  Toumeville ,  situé  au  bas  de  la  côte,  et 
au-dessus  le  village  d'EmenvUle. 

A  droite ,  clicniin  de  Notre-Dame-de-la-Ga- 
renne  ;  descenie  ;  au  nord ,  Ilahloville  ;  à  gauche, 
Covîcourt,  Grange-Dime,  la  Marcharan,  Gail- 
loncel  ;  li  droite ,  parc  des  Chartreux. 

(iaillon,  8*  relais  k  24  lieues  de  Paris,  chef- 
lieu  de  ranlon  de  rarrondissoment  de  Lniiviers. 

('.<•(  endroit,  (jui  renferme  1,100  habitants, 
était  reniarc^uable  à  cause  de  son  château ,  ino- 
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nuiiient  commence  vers  1 490 ,  ci  qui  fnt  cédé  par 
Louis IX  ,  en  échanjîe cVauires  biens,  aux  arclu  - 
vc^qiH's  «le  Uouen  pour  ieût  servir  de  maison  tic 

plaiituiice. 

Le  canfittid  Geoi^es  d'Amboise,  ministre  de 
Louis  Xn.  T  fit,  en  i5oo,  de  {prends  embellisse- 
ments qui  furciil  encore  SU^rocntés  par  le  car- 
dinal de  Bourbon  et  par  le  minisirc  (>»lbcrt.  Co 
château  fut  détruit  pendant  la  révolution ,  et 
c'est  parmi  ses  ruines  que  M.  Alexandre  Lenoir 
a  recueilli  la  fiiçade  transportée  k  Paris ,  et  qui 
orne  aujourd'hui  la  première  cour  de  Fécole 
de»  neaux-Arts,  ancien  roosée  des  nMoaments 
français. 

habitants  de  ce  bourg  s'occupent  de  chau- 
dronnerie, d'ouvrages  en  fer,  de  petites  den- 
telles, de  dessus  de  camasnires  en  cordes,  etc. 

Une  partie  de  ces  produits  sortent  do  la  maison 
de  correction  établie  sur  les  ruines  du  cliAieau. 

En  quittant  Gaillon ,  une  pente  rapide  conduit 
dans  on  vallon  ;  avenue  du  diAtean*  On  passe  au 

hameau  de  Chef-la- ynie.  A  droite,  les  villages 

de  Sainie-Barbe  et  Aub-Vove  :  1;»  route  remonte, 
suit  le  bord  d'un  ravin  ,  rase  le  clKUcau  de  Ménil- 
Cormouliu  ;  elle  suit  le  haut  du  plateau  et  arrive 
au  viUaQe  de  yieu»-FiUiers;  plus  avant  au  nord , 
diemin  de  Venable  sur  la  route  des  Andelys. 

Descente  rapide;  à  <lif)itr,  chAtc.iu  du  V,il- 
d'Aillv  ;  1;>  rouie  trnvLrsr  nu  ravin  sur  un  pont 
élevé  de  plus  de  viu^i  nièires.  On  monte  la  côte 
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opposée,  et  on  longe  le  village  de  Fontaine-Bé- 

En  quittaut  ses  deniièrcs  maisons  à  gauche 
dans  les  diamps,  ruines  de  la  chapelle  de  Samt- 
Quentin.  On  arrive  au  village  ^ÈeudbomnUêf  à 
gauche,  chemin  des  Andelys.  La  rot^crdè  Rouen 

so  diriffe  en  deux  branches  ;  l'une  passe  par  Lmi- 
vicrs  et  l'autie  par  le  Vaudreuil  (i).  Celle  de 
l^uviers  traverse  un  plateau ,  suit  le  contour  de 
sa  pente ,  passe  par  les  Montt  et  Follenlle. 

La  route  descend  dans  la  vallée  de  l'Eure , 
traverse  un  hras  de  cette  rivière  ,  ct  prisse  dans 
l'ilf  VI  le  village  Saint-Jean.  On  traversa  encore 
l'Eure  et  on  entre  à  Louviers. 

LouTiBRS,  g>  relais  k  97  Kenes  i/u  de  Paris, 
chef-lieu  d'arrondissement  du  (Icpancnient  de 
l'Eure,  siiuc'  sur  un  l)ras  de  l'Eure,  dans  une 
belle  plaine,  au  couchant  de  deux  îles  que  forme 

(a)  La  mite  par  le  Vuulraiiil.  qui  n*Mt  pM  MitU  par  Ja  pwtt,  Ira- 
«WN  h  Tîtiaga  4e  flraNMjr,  inr  la  calaan  qat  hnia  la  Saiaa ,  paaa  au- 

(lr««M  du  lintncxu  du  Vit  ui  nniH-ii ,  nur  le  bortl  dr  la  Seine;  entre  !<* 
l'rliJ-M'int  ,  ijuViii  bisse  4  paui:be  ,  il  It  liiiiiiraii  du  (Urrefour,  elle 
(itil  1111  rri\id<-  Trn  la  droite  ,  »ur  la  ciinr  du  colcau  ,  où  rllc  r,t  laillt*' 
dan»  le  rue.  A  gaucbe  ,  ebemia  conduiMBt  à  Lovtierii  i  droite,  SaiM- 
Kiiesnr  du  Vainray,  on  tranna  mi  4e  l'BiiM  cl  fia  vkHtàUti 
l«  pare  da  Vaudretia  ;  paMafa  4e  Fantre  Iiraa  4e  larhttre.  Le  Taudnmit 
«M  4i»irt  en  dcu  partie*;  celle  de  la  droite  ne  nomme  SoIrê  Datto  du- 
FauJrtail ,  on  appelle  l'autre  Saint-i'jr. 

A  droite ,  cbcmiii  qui  conduit  i  Poat-de-l'Arclie ,  «n  «uiiaut  le  cour* 


La  faute  ae  4lr%a  van  la  tanche,  mmam  la  alla,  et  travene  la 


iiordHMicat  4a  la  AtM  4a  Veat^riicba  p«ii4aM  IVtpace  d'aoa  dml- 
lifur;  rite  4ncnid  la  partie  «ppeaéa  4a  plateau,  c*ati{w  à  Pm^*»*- 


tie  la  ritièfc  4e  fBaiN ,  et  pautani  pv  Liey  ct 
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cette  rivière.  Cette  jolie  petite  TÎUe  a  des  pro  • 

meiiades  f(irt  .i/^r('*al)1cs ,  une  hibligtfièqae  pu- 
l)li(|ui',  une  salle  <lr  spectacle  et  des  raspnics. 

L'église,  irès-aiicieune,  est  digue  de  ratteu- 
tion  des  voyageurs.  Sa  fondation  remonte  à  Té- . 
poque  des  pronières  croisades. 

Miclid  Finaut,  homme  de  lettres  et  ami  de 
Voltaire,  naquit  <l;nis  cette  ville. 

Kunibreuses  l'abnques  de  di  .ips ,  casiiuirs, 
laines,  teintureries,  filatures  hydrauliques  de 
laôse,  cardes  pour  hine  et  coton,  blanchisseries 
de  toiles. 

Les  manufactures  de  draps  de  cette  ville  sont 
des  plus  célèbres  ;  elles  datent  de  l'auttée  1681. 
Population ,  9,900  habitants. 
Le  territoire  de  cette  commune  est  fertile  en 

grains,  lin,  cbamne.  On  y  cultive  des  eliardons 
à  cardes.  On  reclieiche  les  levés  blanriies  et 
rnu{jesdes  environs.  Hotels  du  Mouiun-d'^rgentt 
du  Grand-CetJ\  de  la  ville  de  Rouen. 

En  sortant  de  Louviers ,  la  route  suit  la  direo' 
tien  de  la  vallée  de  l'Eure,  le  lon^  de  la  forêt  de 
Pont-de-l'Arche.  Sur  la  rive  de  l'Eure  est  le  vil- 
la[;e  de  Saint-Germain;  plus  loin,  celui  d'Iu- 
carville. 

On  passe  aa-dessoas  des  hameaux  de  Hase, 
de  Sainte-Marjfuerite  et  de  la  Métairie.  On  tra- 
verse le  hameau  de  Megrvmont,  où  la  route  se 
divise  en  deux  liranrlies;  celle  qui  se  dirijje  vers 
le  nord-est  descend  dans  la  vallée  et  joint  la  route 
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ilu  Vaudveuîl  ;  l'autre  traverse  la  (urùi  et  se  di- 
rige en  li{jne  droite  sur 

Pont-de-l'Arche  ,  chef-lieu  de  canton  de  l'ar- 
rondissement de  I.ouvicrs,  à  29  I.  i/4  de  Paris. 
C'est  une  petite  ville  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  près  du  confluent  de  l'Eure  ;  elle  a  sur 
la  Seine  un  pont  de  vingt-deux  arches,  où  sont 
deux  moulins.  C'est  la  première  ville  qui  reconnut 
Henri  IV  pour  son  roi.  Elle  a  un  ancien  chAteau. 

Fabriques  de  draps  fins ,  d'étoffes  de  laine  et 
de  coton  ;  commerce  de  bois. 

Population,  1,^77  habitants. 

En  quittant  celte  ville,  la  route  se  dirige  vers 
l'ouest;  chemin  pour  les  piétons  joignant  la  route 
sur  la  montagne,  un  peu  au-<îessus  du  village 
dTgoi'ille. 

A  l'est ,  route  qui  va  rejoindre  celle  d'en  haut 
au  village  de  Fleury.  Au-delà  d'Igo ville,  la  route 
monte  ime  rote  rapide,  et  traverse  en  partie  un 
plateau  couvert  de  bois  et  de  bruyères.  A  gauche 
est  le  village  de  Sotteville  ;  du  côté  opposé,  celui 
d' Alizey  ;  et  plus  avant,  celui  du  village  de  Tour- 
ville. 

Limite  du  département  de  l'Eure.  On  entre 
sur  celui  de  la  Seine-Int'érieuro. 

La  route  passe  auprèsdu  village  des  A uthieux. 
Vue  sur  Rouen.  Après  avoir  descendu  la  mon- 
tagne,-on  arrive  au 

Port-^int-Ouen ,  10*  relais  J»  3i  lieues  i/a  de 
Paris,  village  de  l'arrondissement  de  Rouen  et 
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du  canton  de  Boos.  Ou  y  trouve  des  embarca- 
tions pour  Rouen. 

La  route ,  jusqu'à  Rouen ,  suit  toujours  le  bord 
de  la  Seine ,  paj>se  à  (gauche  du  village  de  Saint- 
Crespin.  Un  ruisseau  le  sépare  en  deux  parues. 

A  droite,  des  rochers  trcs-élevés  et  taillés  à  pic 
bordent  la  route,  et  offrent  des  points  de  vue 
pittoresques  et  imposants  ;  à  gauche ,  sur  Tautn; 
rive  de  la  Seine ,  le  village  de  Saint-Ëtienne- 
du-Rouvray ,  derrière  lequel  s'étend  la  forêt  de 
Rouvray. 

On  traverse  le  hameau  des  Gravettes  et  ensuite 
celui  de  la  Poterie,  où  se  fabrique  de  la  poterie 
imitant  la  faïence.  La  terre  qu'on  y  emploie  est 
tirée  des  environs  du  village  de  Saint-Aubin. 

A  droite,  sur  la  hauteur,  le  village  et  le  châ- 
teau (le  Belbeuf.  On  traverse  JmfrevUle-la-Mivôye 
(  33  Uuues  )  ;  plus  loin  et  à  gauche,  château  et 
ferme  de  l'Escure.  On  passe  à  gauche  do  Blo- 
ville  ;  de  l'autre  coté  de  la  rivière  est  le  village 
de  Sotteville-les-Rouen.  On  traverse  le  hameau 
et  {avkhoxxTQdi  Eauplet,  remarquable  par  de  belles 
et  nombreuses  maisons  de  campagne.  Teintu- 
reries ,  fabriques  d'étoffes ,  poterie ,  faïencerie. 
On  arrive  en  face  la  montagne  Saini-Micliel ,  l'es- 
planade et  l'église  Saint-Paid,  où  l'on  joint  la 
route  d'en  haut  par  Magny. 

On  entre  à  Rouen. 

(  Voyez  la  suite  de  cette  route  page  1 29.  ) 


Moiuuùes  dti  France  évaluées  en  argent  d'Anglciem;. 
Monnaies  d'Angleterre  évaluées  en  argfftt  de  Fianoe. 
Buraiu  àu  étnngm  {aiien  i^ffice), 
Bièi^tannit  de  pote. 
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A  R  R I  V.E  E 

EN  ANGI-ETERRX:. 


Dans  quelque  port  de  TAngleierre  que  dé- 
barque un  étranger,  on  le  conduit  à  un  bureau 
pour  qu'il  signe  trois  feuilles.  On  lui  en  donne 
une  en  échange  de  son  passe-port.  Dans  les  huit 
premiers  jours  de  son  arrivée  à  Londres,  il  faut 
qu'il  se  présente  à  Yalien  office bureau  des  étran- 
gers), dans  Crown -Street,  n.  20,  quartier  de 
Westminster;  il  indique  sa  demeure,  et  on  ap- 
pose le  sceau  de  l'administration  sur  l'espèce  de 
permis  qui  a  remplacé  son  passe-port. 

Four  quitter  l'Angleterre ,  il  faut  aller  repren- 
dre son  passe-port  à  Yalien  office,  et  le  faire  viser 
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MONNAIES. 


On  compte  en  Angleterre  par  pounds  ou  livi 
sterlings,  shillings  et  pence.  Une  livre  sterling  < 
composée  de  20  shillings,  et  chaque  shilling 
1 2  pence  ;  le  penny  contient  4  fardiing  ou  lian 
La  livre  sterling  et  ses  subdivisions  sont  desmo 
naies  qui  servent  en  général  dans  toutes 
transactions  et  comme  moyen  d'évaluation.  T 
billets  de  banque  de  Londres  et  des  provinc 
sont  en  livres  sterlings ,  et  ils  circulent  en  Ang 
terre  comme  monnaie  de  convention.  La  li^ 
sterhng  se  marque  ainsi  L.  ;  le  shilling  par  un  1 
et  les  pences  par  ce  si^e  D.  Voici  la  valeur 
argent  de  France  et  réciproquement  de  la  Ir 
sterling  et  de  ses  subdivisions. 

1  vaut 
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MONNi^IES  QUI  CIRCULENT  EN  ANGLETERRE. 
1 

i'        Monnaies  d'or. 

-.  '  fr.  cent. 

Dne  guinée  {a  guinea)  de  'ii  shillings.  'à5  4o 
On  souverain  (a  sowereign )  d'une  livre 

*  sterling,  ou..  •  •  24  »> 

Une  denii-guinéc  {a  half  guinea)  de 

10  shillings  et  6  pence  lU  60 

Dn  demi -souverain  (a  half  5o\f€i'eign) 

de  10  shillings  12  » 

Une  pièce  de  7  shillings  [a  seuen  shilling 
pièce)  4  •""•♦1  8  4^ 

Mo  nnaiescta  rgen  L 

Un  écu  (a  croiv/i)  de  5  shillings. .  .  .  6  » 
Un  demi-ccu  {half  a  c/yjw/i)  de  'i  shil- 
lings 6  pençe.  •  • .  •  •   ^  " 

Un  shilling  (a  shilling)  ou  12  pence.  .  i  uo 

Une  pièce  de  six  pence   »  60 

Monnaies  de  cuivî'e. 

Un  penny  ou  sol   »  1  o 

Un  demi-sol  (/wZ/*/^(!?niix)   »  5 

Deux  liards  {a farlhing)   »    2  i/'j 

11  faut  recevoir  le  moins  possible  de  guinécî 
ou  de  dcmi-guinées;  ces  pièces  ont  rarement  I( 
poids,  et  on  s'expose  à  éprouver  de  la  perte  er 
les  donnant  eu  paiement.  Il  faut  faire  la  même 
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^iucution  aux  pi(;ccs  de  sept  shillings,  qui  soni, 
#*n  outre,  très-souvent  fausses. 

monnaies  de  france  evaluees  ew  monnaies^ 

d'angleterre. 


9j  I 


■  « 


•*  *      ■   Monnaies  (for. 


L.  «.  d. 

Tti  napoléon  de  4o  fr. .  ......  i  i3  4 

de  20  fr  »  1 6  8 

.  Monnaies  d'argent,  k. 

î  lie  pièce  de    5  fr.  .  .  *.  .  ^»  ,V  .  .  »  4 

(le    □  ir  •  ^  .  .  >»  I  o 

de    I  fr  w  »  lo 

de  5o  cent  »     .  «  >►  5 


•v 


de  25  cent. .  .  .     .     .  »    »  21/2 

Monnaies  de  cuivré. 

de  10  cent  »    »  i 

i\Ti    de    5  cent.'.  .  .  .  ^o»-  •  »>    »    »  1/2 

Lorsqu'on  arrive  à  Londres,  il  faut,  si  Ton  n*a 
pas  une  traite  sur  un  banquier,  se  transporter 
«  liez  un  changeur,  pour  avoir  en  argent  d'An- 
j;lc terre  toute  monnaie  de  France  qu'on  lui  pré- 
sentera ,  mais  à  un  taux  variable  selon  le  cours 
<le  la  place,  et  qui  oscille  soit  en  plus  soit  en 
moins  des  valeurs  que  nous  avons  assignées  ci- 
dessus.  Us  t)i 
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MESURES  DE  LONGUEUR. 

On  se  sert  géncralemeui  en  Angleterre  d( 
loîse  (fathom) ,  du  pîed  (foot) ,  du  pouce  (me/ 
et  de  la  ligne  (Une).  Nous  allons  donner  la  val< 
exacte  de  toutes  ces  mesures  de  longueur  en  r 
sures  anciennes  et  nouvelles  de  France. 


Pi.  anglais.  Mètret. 

1  vaut  o,  3o5 
a  valent  0,609 
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Li.  ang.  Millim.  . 

M       2i5,4o   " 

»       5o,8o   I 

W  76,20   2 

»     101,60   3 

M    127,00   4 

w     i52,4o   5 

»     r77,8o   6 

»  '    203,20  .  ....  7 

M     228,60   8 

»     254,00   9 


Li.  frani 
11,26 
10,52 

9.78 

9'04 
8,3o 

7,56 

6,82 

6,08 

5,34 

4,60 


(  '79  ) 


Po. 

Li. 
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I  y^rtZm  est  égal  à  5p"*angl.  uu     m.  12711111. 

I  cubit  on  coudée   

I  yaîxl  on  verge  3  pieds  »  ou 

I  Jathom  ....  6  

I  pôle  i5  

I  Jurlong  ....  »  

I  mille   »  


1  centimètre  ...... 

1  millimètre  » 
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.  •  •  • 


» 

l52 

94 

I 

829 

4 

266 

182 

080 

1609 

3i5 

li. 

4,00 

3  44  É( 

I  1 ,23 

n  "'■ 

4,7^ 

» 

0.4? 
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V  O  1  I)  s.  % 


La  livre  a^oir  du  poids  son  pour  vendre  tous  les 
i)l)jeis  (l'une  nature  (i^rossière,  tels  que  le  beurre, 
le  fromage,  la  viande,  tous  les  dilTérents  articles 
du  commerce  de  F  épicerie,  le  blé,  le  paîn,  les 
métaux  ,  excepte  l'or  et  l'argent. 

I  livre  avoir  du  poids 

onnceft.  drams.  grains.  gmn.Cran<;- 

égale  \6    ou   ^56  on   7000    ou  453,0^5. 
I  16  437  28,328. 

I  27,35  1,77'- 

kilogr. 

T  stone  égale   6,345 

2  stones  égalent  i  quaricr,  12,690 

4  quarters  égalent  1 12  liv.  avoir  du  poids 

ou  I  quintal  50,760 

La  livre  ti^y  est  employée  pour  l'or  et  l'ar- 
gent, les  bijoux,  les  liqueurs,  et  par  les  apothi- 
caires. La  livre  troy 

•    ouncei.         ppnny  weiglils.     JÇrains  Troy*.  gramme»- 

égale  12    ou    240    ou    S^Go     ou  312.960. 

penny  wcighls.       grain».  gramme*» 

I  ounce  égale  20    ou  3 1,080. 

grains. 

!  peniij  wrii^hi  égale  24. 
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milligrnœmrf. 

1  grain  égale  64. 

grains  trtfjt.  *^ 

I  carat  égale  4*  . 

mesures  pour  le  vin,  le  cidre,  le  vinaigre, 

l'huile,  etc. 

quarts.         pinls.  litres. 

I  gallon  égale  4  égale  8  égale  3,784- 

I  2  0,946. 

I  0,473. 

pinls. 

I  litre  de  France  est  égal  à  2,1 14  anglais. 

Le  /jint  pour  mesurer  la  bière  est  plus  grand 
que  celui  qui  sert  à  ipesurer  le  vin  :  le  pint  est 
égal  a  0,577  ^'^^^  français. 

A  dater  du  i*^*"  janvier  1826,  on  a  introduit  dans 
les  poids  et  mesures  quelques  modifications  qui 
ont  été  établies  par  une  commission  nommée  à 
cet  effet  ;  ces  mesures  ont  pris  le  nom  de  impe- 
riais  measures  of  Great  Bn'tain. 

Dans  le  nouveau  système  le  pied  et  ses  subdi- 
visions, l'yard,  le  Jalhom^\e  mille,  l'acre,  la  livre 
/ro/  et  la  livre  asfoirdii  poids,  sont  restés  les  marnes 
que  dans  l'ancien  système  ;  mais  le  hiishel,  le  gallon 
et  le  ijuarier^  ont  subi  les  modifications  suivantes. 

16 
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litres.        d«cinièt.  cuIm 

L'ancien  gallon  valait  8,784  ou  3,784. 
Le  gallon  impérial  vaut  4>o26  ^,160. 

gallons,  décin 

Le  boisseau  [hushcl)  impérial  vaut  8  ou  34î 

buftbels.  hectolitres. 

Le  quarter  vaut  8  ou  2,72. 
POSTE  AUX  CHEVAUX.  {Stag€s-<:oac}ies.) 

On  ne  peut  voyager  en  Angleterre  en  cha 
de  poste  ou  autre  voiture  quelconque  qu'a\ 
deux,  quatre  ou  six  chevaux. 

On  est  dans  l'usage  de  donner  3  pence  au  p 
tillon  par  mille.  *  . 

Le  prix  des  chevaux  de  poste  se  paie  selon 
prix  des  grains;  il  varie  depuis  i  sliilling  jusq 
I  shilling  8  ou  9  pence.  Voici  le  tarif  pour  de 
chevaux,  selon  les  prix  variables  pour  des  d 
tances  de  6  à  20  milles. 
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Outre  les  Malles  -  postes ,  pour  le  transport  r 
lettres  et  des  voyageurs,  il  y  a  des  dillgem 
(stages'Coachcs)  qui  traversent  l'Angleterre  di 
tous  les  sens,  et  transportent  les  voyageurs 
des  paquets. 

Ces  voitures  voyagent  avec  la  plus  grande  j 
gularitc;  elles  ont  de  distance  en  distance  c 
relais  qui  les  attendent  ;  et  dans  toutes  les  a 
berges  ou  elles  s'arrêtent  les  voyageurs  sont  c< 
tains  de  trouver  des  repas  toujours  prêts,  et  pc 
un  prix  modique.         *     -      -        .  -  ...  - 

Les  chaises  de  poste  qu'on  se  procure  ds 
toutes  les  auberges  de  l'Angleterre  ne  font  \ 
de  voyages  fixes  ;  le  voyageur  les  loue  selon  s 
besoin ,  et  elles  vont  avec  plus  ou  moins  de  vite: 
selon  le  nombre  de  chevaux  qu'on  vcui  y  meit; 
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QUATAIËMË  SECTION 


ROUTE 

DE  DOUVRES  A  LONDRES) 

PAR  CANTOBBERY  ET  IIOCHËSTER. 

71  milles,  ou  3o  lieues  de  poste  de  France. 


TABLEAU  DES  RELAIS. 

De  Douvres  à  Ewell   3  tf^ 

Ewell  à  Bridge   8  1/9. 

Bridge  à  Cantorbery   3  3^4 

Cantorbery  à  OspnDge.  * . . . .  9  1/4 

Osprioge  à  Sittingboume   6  1/4 

Sittingboume  à  Chatham   9  1/9. 

Chatham  à  Rochesler   i  x/4 

Rochester  à  Cad  s  Uill   3 

Gad*5  HiU  à  Gravesend   4  1/4 

Grovesend  à  Northfleet   i  1/9. 

Norifleet  à  Darlford   5  ij^j^ 

Dartford  à  Crajford   x  1/% 

16. 
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Dw  Crayford  à  Shuotei*'s  Hill   5 

Shooter  s  Hill  à  D^ptford   4  xj 

Dcplford  à  Lundi*es   4 


TOPOGRAPIUE  DE  LA  ROUTE, 

Dover  (  Douvres  ),  dans  le  comte  de  Kent 
port  de  nier  situé  dans  une  vallée,  est  en  tour 
d'une  ceinture  de  collines  sur  l'une  desquelles 
au  sud,  se  trouvent  quelques  fortifications  mo 
dernes,  et  sur  une  autre,  au  nord,  l'ancien  clià 
leau-fort,  qu'on  suppose  avoir  été  bâti  parJidcs 
César.  On  y  a  fait  de  si  grands  changement 
qu'on  y  retrouve  peu  de  constructions  anciennes 
En  montant  sur  ces  collines,  on  a  une  vue  dcli 
cieuse  de  la  ville  de  Douvres,  du  port,  de  1 
vallée  où  elle  est  bâtie,  et  des  côtes  de  France 
On  visite  les  appartements  du  gouverneur,  01 
$(mt  tous  les  portraits  des  gardiens  des  cinq  portj 
Une  autre  curiosité  est  le  gros  canon  fondu 
Utrecht  en  i544  ?  qu'on  appelle  le  pistolet  de  poch 
de  la  reine  Elisabeth^  parce  qu'il  fut  offert  à  cett 
princesse  par  les  états  de  Hollande. 

La  ville ,  qui  est  divisée  on  deux  parties  réunie 
par  ime  rue  longue  et  étroite ,  appelée  Snare 
gâte  Street,  n'offre  rien  de  plus  curieux  que  soi 
port.  La  jetée  sert  de  promenade  ;  elle  est  très 
fréquentée.  L'église  de  Sainte-Marie  contient  le 
tombeaux  du  poète  Charles  Churchill  et  de  Foot 
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le  comédien.  Les  ruines  d'un  ancien  prieure  sont 
occupées  par  une  ferme.  On  remarque  encore 
dans  la  ville  un  escalier  taillé  dans  le  roc ,  qui 
conduit  de  Snaregate  street  aux  casernes  qui  se 
trouvent  sur  le  rocher.  L'église  de  Saint-Jacques 
(  St.  James's  Cliurch  )  est  remarquable  par  son 
antiquité.  On  voit  dans  le  Town  hall  un  assez 
grand  nombre  de  portraits  et  une  gravure  re- 
présentant l'embarquement  de  Henri  VIII  pour 
la  France.  On  trouve  dans  la  ville  des  salons  de 
réunion  ,  un  tliéàtre,  des  bains  très-commodes  et 
plusieurs  autres  lieux  d'agrément. 

Douvres  avait  sept  églises,  mais  cinq  d'entre 
elles  ont  été  démolies  depuis  long-temps.  Celles 
qui  restent  sont  dédiées  à  la  Vierge  et  à  saint 
Jacques.  La  première  a  été  élevée  sur  l'emplace- 
ment qu'occupaient  des  bains  romains.  Sur  la 
jetée,  un  noble  étranger  avait  élevé  une  petite 
cliaj)elie  après  ôtre  échappé  heureusement  d'un 
naufrage.  Elle  est  détruite ,  mais  on  en  voit  encore 
le  cimetière  sur  la  route  de  Londres.  Une  autre 
petite  chapelle,  également  détruite  et  dédiée  à 
saint  Barthélcmi ,  a  donné  son  nom  à  la  foire  an- 
nuelle qu'on  tient  sur  le  terrain  qu'elle  occupait. 
En  1785,  Blanchard  partit  de  Douvres  dans  un 
ballon  et  traversa  le  canal  de  la  Manche.  Depuis 
quelques  années  on  a  fait  des  améhorations  con- 
sidérables dans  le  port,  qui  cependant  ne  peut 
encore  admettre  que  des  vaisseaux  d'un  petit 
tonnage.  . 
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A  Miic  petite  distance  ru  sud-ouest  de  Douvre 
rst  la  colline  célèbre  sous  le  nom  de  Shakspeare 
CliJJ\  le  Rocher  de  Shakspeare  ).  Douvres  en 
tretient  des  communications  journalières  ave 
Calais  et  Boulogne  par  des  paquebots  à  voile 
et  à  vapeur. 

Popiilation,  io,3^7  bal^itants. 

Hotels  et  Auberges  :  Ship  inn  and  Wright's  hôtel 
the  York  hôtel,  où  l'empereur  de  Russie  et  l 
roi  de  Prusse  logèrent  en  1 8i4  ;  the  City  of  Lon 
don ,  the  Union  ,  the  Shakspeare  hôtel ,  Pari 
hotcl ,  the  King's  head.  ' 

En  quittant  Douvres,  la  route  se  dirige  ver 
le  nord-ouest;  à  droite,  route  de  Deal;  à  gîiuche 
celle  de  Folkestonc.  On  traverse  un  faubourg  qii 
s'étend  presque  jusqu'à  Buckland,  en  laissant  su 
la  droite  Charlton.  On  passe  un  ruisseau ,  et  plu 
avant ,  la  route  de  Sandwich ,  qui  se  dirige  ver 
le  nord.  On  arrive  à 

Ewelly  I"  relais  à  3  milles  1/2  de  Douvres,  petit 
paroisse  de  200  habitants.  A  un  demi-mille  de  ci 
village  est  the  Temple  (le Temple),  remarquabh 
par  l'habitation  magnifique  (j^u'y  possédaient  au 
trefois  les  templiers. 

La  route  continue  dans  la  même  direction,  er 
suivant  les  contours  d'une  vallée  assez  profonde, 
passe  à  Lyden;  montée  sur  une  colline,  dont  or 
suit  la  crête  ;  à  gauche ,  Wootton  et  son  parc. 
On  traverse  Halfway ,  derrière  lequel  est  un  bois, 
plus  avant,  route  se  dirigeant  au  sud  sur  Folke- 

t 


(  >89) 

stone^  yiUe  située  sur  les  bords  de  la  mer.  On 
longe  le  parc  de  Broome,  et  l'on  passe  entre  une 
rote  assez  élevée  et  la  rivière  de  Stour,  que  l'on 
suit  parallèlement  en  laissant  à  droite  les  parcs 
de  lleden  et  de  Higham ,  et  à  gauche ,  les  villages 
de  Barham,  Diggs,  Kingston,  le  parc  de  Charl-  • 
ton  et  le  village  de  Bishopsbourne.  On  arrive  à 

Bridge^  i^  relais  à  vi  milles  de  Douvres,  petîi 
village  sur  le  Stour,  qu'on  y  passe  sur  un  pont 
en  pierre.  Près  de  cet  endroit  est  ce  qu'on  nomVne 
Lee  Priory.  C'est  un  ancien  prieuré,  modèle  d'élé- 
gance de  rarchitecture  gothique;  îl  a  été  res^ 
tauré  depuis  quelques  années  par  M*  J.  Wyatt, 
et  orné  d'une  collection  de  tableaux  et  d'une 
bibliothèque  choisie  :  un  peu  avant  Bridge  on 
trouve  Bai'liam  downs,  lieu  propre  à  une  course 
de  chevaux. 

Population 9  SaS  habitants. 

A  droite,  chemin  de  Littlebonme  ,  vis-à-vis 
celui  de  Nackington.  Peu  après,  passage  de  la 
Stour,  rivière;  à  droite  le  parc  de  Bifrons.  On 
passe  au  nord  de  la  ferme  de  Renwell,  puis  au 
sud  de  celle  de  Mile-Stone  ;  laissant  ensuite  Saint- 
Lawrence  à  gauche,  on  entre  à 

Canterbury  (Cantorl)éry),3*^  relais  a  i5  milles 
3/4  de  Douvres,  capitaleducomtédeKent,surla 
Stour,  siège  de  Tarchevêque  métropolitain  de 
l'Angleterre.  La  cathédrale  est  un  beau  monu- 
ment qui  ofVre  des  traces  de  l'architecture  de  tous 
les  âges  depuis  les  Normands.  On  y  remarque  le 
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chœur,  qui  esi  le  plus  vaste  du  royaume  ;  l 
inaîirc-autel  ;  la  grande  croisée,  morceau  admi 
rable  de  peinture  sur  verre;  la  chapelle  de  L 
Trinité,  derrière  le  chœur,  qui  renferme  le  fau 
teuil  épiscopal  formé  de  trois  blocs  de  marbre 
le  tombeau  de  Henri  IV  et  de  sa  femme,  et  ceu: 
d'Edouard,  le  fameux  prince  noir;  de  l'évêqu^ 
Coh|{ny,  et  du  doyen  Woolton  ;  la  chapelle  de  L 
Vierge,  où  Thomas  Becket  fut  assassiné;  enfii 
les  degrés  par  lesquels  les  nombreux  pèlerin 
montaient  à  sa  châsse  dans  la  chapelle  de  la  Tri 
nité.  Le  crypte  a  aussi  été  orné  comme  une  cha 
pelle.  ^ 

Les  autres  objets  de  curiosité  sont  les  ruine 
de  l'abbaye  de  Saint- Augustin,  jirès  de  la  cathé 
drale;  celles  du  château  et  les  murs  de  la  ville 
l'église  Saint-Martin,  qui  a  un  clocher  des  plu 
anciens;  l'école  gratuite  de  grammaire,  fondéi 
par  Henri  VHI,  et  située  dans  les  limites  de  l'ab 
baye;  le  portail  de  l'éghse  du  Christ,  morceai 
élégant  élevé  en  iSi^  ;  Dunge  hill  ou  Dane  John 
promenade  d'une  très-grande  beauté;  le  GuiL 
hall,  charmant  édifice  dans  lligh  slreet;  la  port( 
de  l'Ouest,  au-dessus  de  laquelle  est  la  prison  di 
la  ville;  les  salles  de  Réunion  dans  Iligh  sti^et 
celles  des  Sessions,  et  l'hôpital  de  Kent  et  de  Can 
terbury. 

Il  y  a  aussi  treize  autres  églises,  plusieux lieui 
de  conférence  (meeting  houses)^  et  une  synagogue 
pour  les  Juifs.  Canterbury  a  des  manufactures  d( 
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laine  filée,  de  soieries,  de  cotonnades  et  de  mous- 
selines; dans  le  voisinage  on  trouve  de  vastes 
houblonnières.  —  Population,  12,^45  habitants. 

Auberges:  the  Fotmtam^.the  King^s  head,  the 
Rose ,  the  Red  Lion. 

A  Test  de  cette  ville,  route  de  Sandwich;  au 
nord -est,  route  de  Margate  et  Ramsgate;  au 
nord,  celle  d'Heame;  au  sud-ouest,  celle  d'Ash- 
ford  :  on  passe  sur  des  ponts  les  autres  bras  de  la 
Stour  ;  on  traverse  Saint-  Du fistans  ;  au  nord, 
Saint  -  Stephens  ;  la  routç  tourne  à  ang^e  droit 
vers  le  sud-ouest,  traverse  Harhledown ,  suit  les 
bords  d'un  petit  ruisseau,  longue  la  ferme  de  Pol- 
dres,  et  j),issc  entre  le  bois  de  Hoath  et  celui  d(î 
Fish  Pond,  au  bout  desquels  est  Boughton;  ou 
rase  le  parc  de  Nash  Court;  plus  avant,  on  laisse 
h  gauche  une  route  conduisant  à  GhiUiam,  et 
une  autre  aUant  à  Ashford;  au  nord,  la  paroisse 
de  Preston  et  la  ville  de  Faversham;  on  arrive  à 
Osprîngc, 

4*"  relais  à  ^5  milles  de  Douvres* 

Ospinngc ,  village  de  65o  habitants,  traversé 
par  un  petit  ruisseau  d'eau  limpide.  Henri  III  y 
avait  fondé  un  hôpital,  qu'il  avait  nommé  la 
Maison  de  Dieu^  dont  on  voit  encore  quelques 
ruines  vers  le  nord  du  village  ;  du  côté  opposé  il 
V  avait  aussi  un  hôpital  de  lépreux.  Ospringe 
était  une  station  romaine.  De  cet  endroit  peu  im- 
portant on  aime  vue  magnifique  de  la  cathédrale 
de  Canterbury. 


(  '9^  ) 
uâuberge  :  Red  Lion.  • 

La  roule  suit  une  très-longue  direction  \i 
l'oucst-nord-ouest;  elle  longe  le  parc  de  Synda 
la  ferme  de  Beacon  Ilill,  le  parc  de  Norton,  ] 
hameaux  et  villages  de  Nouds,  Greenslreely  lia 
field Cl  Bapchild,  et  traverse  celui  deSittingbour/ 

5*  relais  à  3i  milles  i/4  de  Douvres. 
.  Sittingbourne  était  autrefois  une  ville  de  ma 
clié  :  son  église,  qui  est  grande  et  belle,  contie 
quelques  monuments  curieux,  qui  ont  été  e 
dommages  par  l'incendie  qui  éclata  en  1^63  :  il 
a  une  école  de  charité.  A  un  mille  de  cetendr( 
est  le  lieu  nommé  Milton ,  célèbre  ^our  ses  c 
cellentes  huîtres. 

Population,  i35o  habitants. 

Auberges  :       George,  the  Rose. 

Plus  avant,  en  suivant  la  mémo  direction,  h 
meau  de  Chalkwelly  où  aboutit  la  route  de  Milto 
on  passe  entre  ceux  de  Key-Street  et  de  Chosni 
a  gauche,  route  de  Maidstone;  après  avoir  Ion 
le  bois  de  Street,  on  traverse  New^ington,  et  dei 
milles  plus  loin,  le  village  de  Moor-Street;  i 
passe  a  celui  de  Rainhain;  on  laisse  à  gauche 
bois  de  Park  ;  à  droite,  Rainham-Mark ;  et  apr 
avoir  dépassé  Star  inn  et  Chathamhill ,  on  cm 

à  ClIATHAM. 

6^  relais  à  4^  "liUcs  3/4  de  Douvres. 

ChatJianiy  ville  grande  et  populeuse  du  cora 
de  Kent,  à  trois  quarts  de  mille  à  peu  près  de 
route  de  Douvres,  à  la  gauche  de  Rocheste 
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c('îlèbrc  par  ses  immenses  clianiiers  de  construc- 
non  el  ses  arsenaux  de  marine,  protégés  par  de 
Jjormes  fortilîcaiions  :  on  y  remarque  une  corde- 
rie  qui  a  onze  cents  quarante  pieds  de  longueur; 
VOrdnance  Qifar ,  où  les  munitions  de  guerre 
sont  rangées  dans  le  plus  grand  ordre  ;  les  forges, 
les  fonderies,  les  logements  des  officiers,  etc. 
Chatliam  a  aussi  un  hôpital  pour  les  marins  et  les 
ouvriers  de  la  marine,  une  administration  des  vi- 
vres, une  église,  une  succursale  et  plusieurs  salles 
de  conférence. 

Population,  i4,754  habitants. 

^4uùerges  :  ihe  Mkrc^  ihc  Sun. 

On  traverse  ensuite  liochester.  , 

7«  relais  à      milles  de  Douvres. 

RociiESTER,  ville  du  comté  de  Kent,  sur  la  rive 
droite  de  la  Medway.  Cette  ville  est  des  plus  an- 
ciennes, puisqu'elle  portait  déjà  le  titre  de  ville 
en  597  :  les  principales  curiosités  sont  les  rinîies  du 
château,  situées  sur  une  éminence  dont  la  Med- 
way baigne  le  pied,  et  qui  présentent  im  des  mor- 
^eauxles  plus  curieux  de  l'architecture  miUtaire 
des  Normands,  etTéglise  qui  fut  élevée  dans  l'ori- 
gine par  l'cvéque  Gundulp  dans  le  douzième 
siècle;  aujourd'hui  on  y  remarque  les  traces  de 
rarchitecture  de  différents  siècles;  elle  contient 
un  grand  nombre  de  monuments  anciens  et  mo- 
dernes ;  parmi  les  derniers  on  doit  citer  celui  delà 
l'amille  Henniker  par  Bacon  le  jeime.  Un  tableau 
placé  sur  l'autel  représente  l'Annonciation;  on  le 
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doit  au  pinceau  de  West  :  dans  la  bibliotlièquc 
on  voit  les  portraits  de  Tevêque  Sprat  et  de 
Jacques  V^. 

En  face  Textrémiié  Est  du  pont  est  Bndge- 
Chambcr  ou  Salle  des  Grell'es,  bâtiment  élégant 
en  pierre  de  Portland  ;  dans  la  rue  principale  le 
Tnwn  hall,  qui  renferme  quelques  bons  portraits; 
Block  house,  bâtie  par  sir  Cloudesley  Shovel;  la 
maison  fondée  par  R.  Watts,  pour  six  pauvres 
voyafçeurs  qui,  n'étant  ni  fripons,  ni  va^jabonds, 
ni  procureurs,  peuvent  pendant  une  nuit  être 
logés  gratuitement  et  recevoii*  4  pence  chacun  ; 
l'école  gratuite  fondée  par  sir  Charles  Willîam- 
son  :  on  y  voit  aussi  deux  autres  églises  parois- 
siales, des  maisons  de  conférence,  un  théâtn? 
et  plusieurs  institutions  philanthropiques.  Ro- 
chester  fait  un  commerce  considérable  de  trans- 
port, et  la  corporation  de  cette  ville  a  la  juri- 
dictit^n  sur  la  pêche  des  huîtres  dans  la  Medway, 

Population,  9,809  habitants. 

Auberges:  the  Crown,  the  Bull,  thc  King's  head. 

Passage  de  la  Medway,  rivière;  au  bout  du 
pont,  village  de  Strood  ;  plus  loin,  à  gauche, 
chemin  de  Cobham  hall  ;  la  route  remonte  un 
peu  vers  le  nord ,  longe 

Gads  hill,  8^  relais  a  45  milles  de  Douvres, 
immortalisé  par  Shakspeare  comme  la  scène  des 
exploits  de  sir  Jolm  Falstatï;  on  traverse  un  bois 
et  passe  aux  villages  de  Chalh  et  de  Milion  ,  et 
l'on  arrive  bientôt  à 
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GRAVEsnND,9*^reIais  à49î^illcs  i/4  de  Douvres, 
dans  le  comte  de  Kent,  sur  les  bords  de  la  Ta- 
mise, considéré  comme  la  limite  inférieure  du 
port  de  Londres.  C'est  là  que  s'arrêtent  les  vais- 
seaux pour  être  visités  par  les  olliciers  de  la 
douane.  On  y  remarque  un  joli  hôtel-de-ville  , 
une  é(^lise  élégante,  bâtie  en  lySi ,  et  des  bains 
commodes.  Il  y  a  dans  les  environs  des  jardins  qui 
fournissent  les  légumes  aux  marchés  de  Londres. 
La  ville  a  aussi  un  grand  nombre  de  vaisseaux 
employés  à  la  pêche  de  la  morue  et  du  cabillaud. 
Les  communications  journalières  avec  Londres 
se  font  au  moyen  des  bateaux  à  vapeur,  qui  par- 
courent ce  trajet  en  trois  ou  quatre  heures. 

Population,  3,8 14  habitants. 

Auberges  :  the  Falcon,  the  White  hart.  ^ 

A  4  milles  de  Grav(\send  estCobham  Park,  la 
résidence  de  lord  Damley,  remarquable  par  son 
ameublement  somptueux  ,  une  riche  collection 
de  tableaux  et  de  statues,  et  ses  jardins,  dans  les- 
quels on  aperçoit  de  la  route  un  beau  mausolée 
])lacé  sur  une  élévation.  On  suit  la  rive  gauche 
de  la  Tan)ise;  sur  le  côté  opposé  du  fleuve  est  le 
fort  de  Tilbury.  On  entre  à  .  • 

Northjieet,  i  o«  relais  à  5o  milles  3/4  de  Douvres, 
dans  le  comté  de  Kent.  On  y  trouve  des  puits  à 
craie  et  une  église  qui  renferme  quelques  monu- 
ments anciens ,  parmi  lesquels  il  en  est  un  con- 
sacré à  la  mémoire  du  docteur  Brown,  médecin 
de  Charles  n.        '       .    >       ^        »  - 
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Population,  i,gio  habitants* 

Plus  ayant,  on  traverse //i^  Hh>e^  un  ruisseau, 
Galley-hilU  On  laisse  à  droite  le  parc  de  Ingrefs, 
La  roule  incline  vers  le  sud,  passe  à  Homs}  au 
nord,  le  village  de  Stone,  puis  Turnp;  passajje 
de  ia  Darent  rivière.  On  arrive  k 

Dartford,  I T*^  relais  a  56  milles  i/4  de  Douv  res, 
dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  Darent.  On  v  voit 
les  restes  d'un  couvent  fondé  par  Edouard  lU, 
et  dans  l'église  un  monument  à  la  mémoire  de 
sir  J.  Spelman,  qui  le  premier  introduisit  la  fa- 
brication du  papier  en  Angleterre.  U  y  a  aussi 
des  moulins  à  poudre  dans  le  voisinage.  Dartford 
est  le  lieu  oh  éclata  la  révolte  de  Wat-Tyler. 

Population,  OjSqS  habitants. 

Auberges  ;  the  Bull,  the  Bull  and  George,  the 
Rose. 

A  un  mille  plus  loin,  on  traverse  la  rivière  de 

Cray  au  village  de 

Crayford,  vi""  relais  à  57  milles  3/4  de  Douvres, 
dans  le  comté  de  Kent ,  sur  la  Cray.  On  y  pêche 
d'excellentes  truites.  Il  a  des  fabriques  de  toiles 
peintes,  une  manufacture  de  cercles  de  fer  et 
plusieurs  grottes  arii(icielles  ;  enfui  une  église, 
liâtie  sur  une  éminence ,  dont  rautel  est  orné  d' un 
tableau  estimé. 

Population,  1,210  habitants. 

On  passe  Bexley-heath ^  qui  s'étend  longuement 
sur  ia  route;  ferme  de  Golden  Lion.  On  laisse  à 
gauche  le  parc  de  Danson-hill  ;  on  traverse  Ifel" 
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iingi  on  longe  la  ferme  de  Green ,  en  passant 
entre  les  bois  de  Runnet  et  de  Bushy«  La  route 
monte  une  colline  oh  est  situé 

Shooter* s Hilly  i3*^  relais  à  6*2  milles  3/4  de  Dou- 
vres, dans  le  comté  de  Kent.  On  y  remarque  le 
château.  Un  peu  avant  Shooter's  Uill ,  à  droite 
de  la  route ,  est  Belvodere ,  résidence  dufeu  lord 
J^arcUey,  dans  une  position  délicieuse,  sur  les 
bords  de  la  Tamise ,  possédant  une  galerie,  de 
tableaux  remarquable. 

Pente  rapide  ;  à  droite ,  chemin  de  Woolwich , 
situé  sur  le  bord  de  la  Tamise;  à  gauche,  celui 
de  Eltliain.  On  passe  près  de  Kidbrook,  puis  a 
Sun  in  sands,  et  Ton  traverse  le  sud  de  Green- 
"wich,  dont  on  longe  le  parc.  Après  avoir  tra- 
versé la  Ravensboume,  rivière,  on  arrive  à 

Deptford  ,  i!f  relais  à  67  milles  de  Douvres  , 
ville  sur  la  Tamise.  Elle  est  divisée  en  ville  haute 
et  ville  basse.  On  y  remarque  Téglîse  Saint-Mi- 
colas,  qui  a  été  rebâtie  en  1697  '  1^ nouvelle  église 
de  Saiui-Paul,  d'une  belle  construction  de  style 
corinthien,  élevée  ^n  1730;  l'arsenal  de  la  ma- 
rine royale,  bàû  sous  Henri  YIII.  Les  magasins 
ont  été  agrandis  à  diverses  reprises.  Ils  renfer- 
ment des  manufactures  d'ancres,  de  câbles,  de 
mâts,  etc.  ,  et  les  logements  des  ofliciers.  Les 
yachts  du  roi  sont  conserves  dans  les  bassins  de 
l'arsenal.  On  y  voit  des  chantiers  et  des  bassins 
particuliers  pour  la  marine  marchande.  Aunord- 
csi  de  J^cpilord  est  la  Maison-llouge,  grand  en- 
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trepAt  des  provisions  de  la  marine  royale,  qui 

fut  incentlic  en  iClg  et  en  i^6i.  Pierre-le-Grancl 
habitait  Deptford  lorsqu'il  vint  apprendre  en  An- 
gleterre la  eonstruction  de  s  vaisseaux.  Cette  ville 
a  deux  hôpitaux  et  une  école  de  charité. 

Population,  17,000  habitants. 

On  quitte  le  comté  de  Kent  pour  entrer  sur 
celui  de  Surrey.  Au  sud,  grande  route  de  Londres 
à  Hasting.  Ou  traverse  le  canal  de  Croydon^ 
route  de  Camberwell,  on  tourne  k  droite;  on 
passe  à  Halfway ,  puis  sur  le  canal  du  Grand- 
Surrey,  et  on  arrive  à  Londres  par  le  faubourg 
de  Kent  Road,  après  avoir  parcouru  71  milles 
depuis  Douvres. 
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CINQUIÈME  SECTION 


PREMIERE  ROTE 

DE  BBI6HTON  A  LONDRES, 

PAR  BALCOMBE  ET  CROYDON. 

5i  milles  1/2 y  ou  ai  lieues  3/4* 


TABLEAU  DES  HELAIS. 

Milles. 

De  Brighton  à  Friai*s  Oak  Inn   8  ij-i 

Friars  Oak  Ion  à  Cuckûeld  '  5  3/4 

GuckGeld  à  Balcombe   41/4 

Balcomlje  à  Black  Corner   5  3/4 

Black  Corner  à  Red  Hill   6  3/4 

Redhill  à  Croydoii   11 

Groydon  à  LoHiiRES   9  x/% 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 

Briguton  ou  BrighthelnisLoiie y  dans  le  comté  de 
Sussex,  possède  aujourd'hui  les  bains  les  plus 
fréquentés  de  rAn{j;leterre.  L'objet  le  plus  cu- 
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rieiix  de  la  ville  est  le  Pavillon ,  palais  bizarre  ^ 
mais  richement  meublé,  élevé  par  sa  majesté 

George  IV,  comme  résidence  d'été.  Les  écuries, 
près  du  château ,  sont  bâties  dans  le  style  mau- 
resque ,  et  sont  supérieures  k  tout  établisse- 
ment de  ce  genre.  La  nouvelle  église,  à  l'entrée 
de  Brigluoii ,  est  un  édidce  élcfjaiit.  construit 
en  1824  :  à  rexircmité  nord-ouest  de  la  ville  est 
l'ancienne  église.  On  dit  que  ses  fonts  baptismaux 
ont  été  apponés  de  la  Normandie  du  temps  de 
Guillaunie-le-Conquérant.  Dans  le  cimetière  est  le 
mausolée  de  madame  Croucb,  actrice,  et  près  du 
Ghancel  door  est  celui  du  capitaine  Tettersell,  qui 
commandait  le  vaisseau  qui  transporta  Charles  II 
en  France  après  la  bataille  de  Worcester. 

Le  voyageur  doit  voir  aussi  le  Steyne ,  avenue 
charmante,  entourée  de  maisons  agréables,  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  mer.  La  Parade  de  la  ma- 
rine, qui  s'étend  sur  les  rochers  a  l'est,  est  très- 
fréquentée  comme  promenade  ;  la  nouvelle  jetée 
bâtie  eu  iSaS  pour  la  facilité  de  rembarquement  ; 
le  théâti*e,  où  les  acteurs  de  Londres  jouent  fré- 
'quemment;  la  chapelle  élevée  par  M.  Kemp, 
charmant  édifice  ;  la  chapelle  des  uuiLaires,  bâti- 
ment remarquable;  la  chapelle  royale  du  châ- 
teau. Pendant  la  résidence  du  roi ,  on  y  entend 
une  musique  délicieuse. 

Brigliton  possède  aussi  plusieurs  maisons  de 
conférence  ;  une  chapelle  dç  catholiques  ro- 
mains; ime  synagogue  pour  les  juifs;  des  bains 
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froids  et  chauds,  des  douches ,  et  toutes  les  ma- 

cliines  nécessaires  aux  bains  médicinaux  ;  un  joK 
marché,  de  belles  salles  de  réunion;  une  foule 
de  pensions  de  toute  espèce,  et  plusieurs  biblio- 
thèques ,  des  salles  de  concert ,  etc.  Cette  vîUe 
emploie  un  grand  nombre  de  bras  à  la  pêche  des 
harengs  et  des  maquereaux.  Près  de  l'ancienne 
église  est  une  source  d'eau  ferrugineuse,  dont 
les  eaux  sont  très-salutaires  pour  les  faiblesses  et 
les  maux  d'estomac.  A  un  mille  de  la  iriUe  il  y  a 
nn  très-bel  emplacement  pour  l'a  course  des  che- 
vaux ,  et  à  5  milles  au  nord-ouest  un  endroit  très- 
romantique  ,  appelé  the  DeviVs  Djke  (  le  Trou  du 
Diable  )•  Ces  deux  endroits ,  et  surtout  le  der- 
nier, offrent  un  coup  d'œil  magnifique. 
Po])nlation ,  24^4^9  habitants. 
Hôtels  et  Auberges  :  the  Castle,  the  Royal  York, 
the  Old  ship ,  the  New  ship ,  the  New  înn ,  the 
White  horse,  St.  James's  ïavern,  et  Steyno 
liotcl. 

£n  quittant  Brighton ,  la  route  se  dirige  vers 
le  nord  en  suivant  les  contours  d'une  vallée  assez 

■ 

profonde,  traverse  le  village  de  Prvston ,  en  lais- 
sant h  droite  le  parc;  plus  avant,  fViih  dean. 
On  monte  à  Patcluini ,  parc  et  château;  puis  on 
descend  dans  une  vallée  bordée  de  hautes  col- 
lines. On  passe  a  Pangdean  et  Pyecomb  ehurch^ 
montée.  Avant  d'arriver  au  village  de  Clayton  , 
après  avoir  longé  Stonepound  Gâte,  on  se  trouve 
bientôt  à  Friars  oak  Inn. 
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relais  à  8  milles  1/2  de  Brighton. 

La  route  traverse  New  close  et  un  ruisseau 
qui  l'arrose,  longe  Hammonds  Place,  traverse 
St,  Johns  com.  et  la  ferme  de  Bridge;  passage  de 
l'Adur,  rivière.  On  laisse  à  droite  la  ferme  de 
Lyes,  Harvest  Ilill,  Pookride,  Ansty.  On  tra- 
verse de  nouveau  l'Adiir  ,  et  après  avoir  longé 
un  parc,  on  arrive  à  la  ville  de 

CucKFiELD ,  3*  relais  à  i4  milles  i/4deBri[;Iiton. 
A  peu  de  distance  de  cette  ville ,  on  laisse  à  gauche 
la  route  de  Londres  par  Craw  lev  et  Ryegate.  La 
route  se  dirige  vers  le  nord,  passe  à  la  ferme  de 
Taylors  Bam ,  entre  Sparks  et  Brook  Str* ,  laisse 
à  gauche  la  ferme  de  CoUins  et  celle  de  Sidney, 
franchit  deux  des  ruisseaux  qui  forment  la  ri- 
vière d'Ouse  et  arrive  à  Balcombe. 

relais  à  18  milles i/a  de  Brighton.  Onlaisseà 
droite  le  parc  et  un  étang  assez  considérable.  On 
longe  les  fermes  de  Gr^  Yewtrce  Fa.  de  Kiiigs , 
de  Monks,  et  l'on  traverse  Noifolk  ai^ns.  Plus  eu 
avant ,  on  traverse  un  des  affluents  de  la  Mole , 
rivière  dont  on  suit  le  cours  à  peu  de  distance* 
On  passe  près  le  village  de  Worth,  qui  est  a 
droite ,  et  après  avoir  longé  Black  Water  et  laissé 
à  gauche  la  route  de  Gravai ey,  on  gagne  Pound- 
Hill,  et  puis  après,  Black  Corner. 

4*  relaisà24  railles  1/4  deBrighton.Onsort  du 
comté  de  Sussex  pour  entrer  dans  celui  de  Surrey. 

La  route  longe  la  ferme  de  Gatwick ,  passe  à 
l'est  de  Horley,  traverse  im  autre  affluent  de  la 
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Mole,  passe  au  pied  d'une  colline,  puis  à  Salford, 
siLué  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  aussi  dans  la 
Mole;  à  l'ouest,  route  de  Ryegate*  On  dépasse 
Staplehurst,  et  l'on  franchit  la  partie  Est  d'une 
colline.  En  suivant  le  cours  d'iui  ruisseau,  on 
descend  a  Red-hilL 

S*'  relais  à  3t  milles  de  Brighton.  Plus  loin, 
après  avoir  longé  Frenches ,  on  arrive  vis-à-vis 
le  parc  de  Gatton ,  en  laissant  à  gauche  la  route 
de  Rycgate.  On  passe  à  l'ouest  de  Battlebridge  ; 
on  traverse  le  village  de  Mersùuim  (  34  milles  ) , 
et  on  se  dirige  vers  le  nord  en  suivant  le  fond 
d*une  vallée  assez  profonde  ;  à  gauche  est  Ghin- 
sted.  On  traverse  Hooly  Ho,  On  longe  Red  lion, 
Old-Brew  ho.,  Foxley-Hatch ,  et  après  avoir 
laissé  à  gauche  le  parc  de  Hayling ,  on  entre  à 
Crotdon. 

6^  relais  à  [\i  milles  de  Brighton. 

Ville  peuplée  du  comté  de  Siu*rey*  L'église 
est  un  très-beau  monument  ancien ,  qui  contient 
les  tombeaux  des  archevêques  Sheldon,  Wake, 
Grindall,  Whitgift,  Potter  et  Hcrring.  On  re- 
marque aussi  les  restes  d'un  palais  appartenant 
autrefois  aux  archevêques  de  Cantorbéry,  qui  est 
aujourd'hui  une  manufacture  de  toiles  peintes; 
la  cour  d'assises,  l'hôpital  de  Whitgift,  fondé 
par  l'archevêque  de  ce  nom,  et  le  ihéâU'e.  Un 
chemin  de  fer  passe  par  cette  ville  et  conduit  de 
Wandswort  à  Merstbam.  Un  canal  fait  commu- 
niquer Croydon  avec  la  Tamise. 
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A  Carshalton ,  près  de  Croydon ,  est  l'auberge 
iKimince  Gre/hound  inn ,  rendez-vous  célèbre  de 
tous  les  amateurs  de  la  chasse.  Les  environs  sont 
très-propres  à  cet  exercice. 

Population ,  9,îi54  habitants. 

Auberges  :  the  Greyhound  inn,  the  Crown, 
the  King's  armes. 

A  droite,  route  de  Bromley  ;  plus  avant,  et  du 
même  côte,  canal  de  Croydon,  se  rendant  dans 
la  Tamise;  du  côté  opposé,  Broad  Gr. ,  puis 
Thomton  Hea.  On  longe  le  parc  de  Norbury- 
house,  non  loin  duquel  on  traverse  un  ruisseau  j 
parc  de  UiliHo.,  nouveau  ruisseau.  On  traverse 
Streaûum .  Le  passage  d'un  ruisseau  précède  l' arri- 
vée il  Brixton  hill;  plus  avant,  on  traverse  Rushey, 
laissant  à  gauche  le  chemin  de  Clapham.  On  passe 
à  Stockwell,  entre  la  Tamise  et  Camberwell,  et 
on  arrive  à  Londres  par  le  Bourgh  Road,  après 
avoir  parcouru  5i  milles  1/2  depuis  Brighton. 
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SECONDE  ROUTE 

DS  BRI6HTON  A  LONDRES, 

PAR  RYEOATB  ET  SUTTOM. 

5a  miUes  3/4 ,  ou  m  lieues 


TABLEAU  DES  RELAIS. 

Milles. 

De  Brightoik  à  Hickstead.  •  .•   la  3/4 

Hickstead  à  Grawiey   9  ^/i 

Crawley  à  Ryegate  •  91/4 

Ryegale  à  Galtoii   i  3/4 

Galton  à  Sutton   7  3/4 

SattoR  à  Tooting   5  i/a 

Tooting  à  Londres   6 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE- 

De  Brighton  à  Pyecomb  Chu. ,  voyez  la  pre- 
mière route,  page  201 ,  on  passe  au  village  Pye- 
comb; la  route  se  dirige  à  gauche,  en  laissant  à 
l'ouest  celui  de  Newtimber  et  son  parc  ;  plus  au 
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nord  et  à  gauche  de  la  route,  Bishops  Place  et 
Alboume  Gr.  ;  à  droite,  route  d'Uurstperpoint, 
et  du  côté  opposé  celle  de  Shermanbury  :  on 
traverse  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  TA  dur, 
rivière,  et  on  arrive  à 

Hicksiead,  i^^  relais  à  iamiUes3/4deBrighton, 
petit  viUage  du  comté  de  Sussex. 

Auberge  :  the  Casile. 

Passage  de  TA  dur  ;  k  gauche ,  étangs  et  village 
de  Bolney,  et  de  l'autre  côté,  bois;  on  longe 
Lamboume  et  les  fermes  de  Bcf^f^arsbush  et  de 

Whilc  liousr  ;  plus  loin,  celle  de  ilolnistead  ; 
passa^jc  (i{  rOuse,  àpeude  distance  de  sa  source, 
village  de  Slaugham;  on  laisse  la  route  de  Cuck- 
(ield,  en  passant  entre  New  Pa^  et  Htll  //o.;  on 
arrive  à  Hand-Cross  (ig  milles);  à  gauche,  che- 
min de  Ilorsham  ;  plus  avant  et  du  côté  opposé, 
celui  clc  Balcombe;  on  longe  Wood  Farm,  Fo- 
rest  Lodge,  Bellmount,  Pease  Gâte  et  Ponage, 
pays  boisé  ;  on  traverse  Broadjield^  et  après  avoir 
laissé  à  droite  Ilog  llill  et  Goii  lliU,  on  arrive  à 
Crawley. 

0,^  relais  à  22  milles  1/2  de  Brighton. 

La  route  se  dirige  en  ligne  droite,  passe  à 

Jordens  et\iHydehurst^\\xm\.G  du  comté  de  Sussex; 
on  passe  sur  celui  de  Surrey,  marqué  par  un 
cbêne  solitaire  appelé  the  County  Oak  (le  Cbéne 
du  comté) ,  Lowfieldy  Heaût  hou.  Fa. ,  traverse  un 
embranchement  de  la  rivière  de  Mole,  longe  à 
gauche  le  parc  de  Charlwood,  en  face  duquel  est 
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une  coiiHiiunicatioii  conduisaut  à  la  première 
route,  suit  parallèlement  le  cours  de  la  rivière,  ..^ 
en  passant  à  Poi^  Cro,  et  Hookwood  Common; 
à  gauche,  colline  de  Ilorsc  Ilill  :  ou  ii averse  de  ^ 
nNuvcnii  la  Mole  ;  plus  loin,  on  passe  ixDoo^ers^  en 
laissant  à  droite  le  château  et  le  bois  de  S  aimons 
Cross  et  Woodhatch,  situé  sur  uxue  coUiuç  d'ob 
Ton  aperçoit  Ryef^ate ,  dont  on  lonf^e  le  parc. 

Ryegate,  3'  relais  a  3i  milles 3/4 de  Brighton. 

Jiyegate,  dans  le  comté  de  Surrey^  situé  dans 
la  riante  Vallée  de  Holmsdale,  lieu  autrefois  très- 
important  par  son  château ,  appelé  Holms  Gastle , 
dont  il  ne  reste  plus  de  traces.  A  sa  place  est 
une  caverne  ou  crypte  où  s'assemblèrent,  dit*-on,  . 
les  barons  avant  d'avoir-  une  entrevue  avec  le 
roi  Jean  à  Runnymead.  II  y  a  une  éfplise,  un 
marché  sur  remplacement  de  la  chapelle  Saint- 
Thomas,  un  Town  fiall^  mais  tous  ces  monu- 
ments n'offrent  rien  de  curieux.  Près  de  Town  hall 
est  le  fameux  canal  souterrain  construit  en  1824. 
Le  Prieuré,  bâtiment  moderne,  qui  appartient 
a  lord  Somers,  occupe  la  place  d'un  couvent 
d'augustins;  les  environs  abondent  en  terre  à 
foulon ,  en  plantes  et  herbes  médicinales. 

Population,  2,961  habitants. 

Auberges  :  the  Swan,  the  W  liite  Uart. 

A  l'ouest ,  chemiii  detENc^^king  ;  du  côté  oppose , 
route  de  Groydon  ;  on  monte  en  suivant  le  con- 
tour  de  la  colline  de  Ryegate;  on  arrive  à  l'angle 
du  grand  parc  de  Ga«on. 
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^*  relais,  établi  à  cet  endroit  vu  les  diflicidlés 
que  la  route  oiire  près  de  la  (33  milles  1/2). 

Cation  est  un  bourg  très^ancien  dans  le  comté 
de  Surrey,  qu'on  suppose  avoir  été  occupé  par 

les  Romains;  beaucoup  d'anciennes  médailles  et 


1 

1 

Ml 

• 

et  était  vaste*  et  bien  peuplé  ;  actuellement  il  a 

perdu  tous  ses  avantages,  et  n'offre  plus  que 
l'aspect  d'un  petit  village  assez  malpropre  et  sans 
aucune  importance.  Il  y  a  dans  cet  endroit  une 
sorte  de  pierre  tendre  qui  supporte  très -bien  le 

feu,  mais  qui  11c  peui  résister  a  l'air  ni  au  soleil; 

on  l'emploie  beaucoup  dans  les  verreries  et  pour 

la  construction  des  fours. 

La  route  se  dirige  èl  gaucbe  «  traverse  Black 
Horssj  dans  une  gorge  profonde;  on  longe  la 

ferme  de  Kinyswood;  plus  loin,  bois,  parc  de 

Tadworth  Co.;  on  laisse  à  gauche  la  route  d'E- 

well  ;  oflL  passe  à  la  ferme  de  Canhatch.  La  route 

s^élëve  sur  la  parue  ouest  d'une  grande  colline, 

sur  laquelle  est  bâti  Banstead  Court. ,  que  Ton 

voit  à  droite.  On  redescend  dans  la  plaine,  et 

2  milles  plus  loin  on  arrive  à  Sutton. 

5^  relais  à  4i  milles  i/4  de  Brighton. 

Auberge  :  the  Cock. 

Un  peu  avant  Sutton  est  la  résidence  du  comte 
de  Derby,  appelée  the  Oaks,  demeure  somptueuse, 
ornée  de  quelques  bons,  tableaux;  on  y  jouit 
d'une  vue  magniCque. 
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Tout  auprès  de  cet  endroit  est  Gtwe,  que  l^oit 
traverse;  plus  loin  StonS'Co^HiU ^  Pig  Fa,;  on 
longe  le  parc  de  Mitcham  Grove  ;  passage  de  la 
Wandle,  rivière j  à  droite,  moulins  de  Mitcham 
et  de  Common;  du  côté  opposé,  village  de 
Mitcham;  on  traverse  Figs^MarA^'ea  laissant  k 
droite  la  route  deStreatham;  passage  d'un  ruis- 
seau et  arrivée  au  village  de  Tooting» 

6^  relais  à  46  milles  3/4  de.  Brighton. 

On  traverse  un  bois;  à  gauche,  chemin  de 
Wandsworth;  du  côté  opposé,  celui  de  Streat- 
ham  ;  plus  loin ,  le  voyageur  passe  au  village  de 
Balham  Hillj  traverse  celui  de  Clapluun  et  de 
Stockwell,  et  arrive  à  Londres,  après  avoir  par- 
couru un  espace  de  Sa  milles 3/4  depuis  Brighton. 
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TROISIÈME  ROUTE 

DE  BRI6HT0N  A  LONDRES) 

PÀR  LEWES  ET  EA  S  T  -  G  R 1  K  S  T  £  ▲  D. 

milles  1/2,  ou  24  lieues  1/4. 
TABLEAU  DES  RELAIS. 


Millet. 

De  Brightou  à  Falmer.   4  x/a 

Falmer  à  Lewes   4 

Lewes  à  Ghailey   6  z/a 

Chailey  à  Wych-Cross   9 

Wych-Cross  à  Easl-Grinstead   5 

East-Grinstead  à  Newchapei  Green   3  3/4 

Newchapél  Green  à  Croydon   i5  1/4 

Croydon  à  Londres   9  ^/^ 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  ROUTE. 

Brighton  (voyez  la  description  de  cette  viUe 
P«ge  199)- 

En  sortant  de  Brighton ,  la  route  se  diri^i;c  au 
nord-est,  longue  les  Barracks  en  suivant  le  fond 
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d'une  vallée,  laisse  à  gauclie  le  château  de  lloi- 
lîngsbury  ;  du  côté  opposé,  la  ferme  de  Uod&li- 
rove,  et  touche  à  la  partie  sud  du  graod  parc  de 
Stanmer.  Elle  tourne  vers  Test  et  passe  à 

Falmer,  i  relais  à  4  milles  i  jn  de  Bri^liion ,  dans 
le  comté  de  Sussex.  A  gauche  de  ce  village  est 
Stanmer^Parktréûàeace  du  comte  de  Ghîchester* 
Population ,  a  i  o  habitants* 
A  droite,  haute  colline;  à  gauche,  vallées, 
Balmer  et  Ashcombe.  On  laisse  de  l'autre  coté  le 
village  de  Southove,  et  on  arrive  à 

Lewes,     relais  à  8  milles  1/2  de  Brighton , 
ville  d'une  liaute  antiquité,  située  sur  la  rivière 
d'Ouse.  Les  ruines  de  son  château  et  les  restes  de 
SCS  foitifications  prouvent  que  c'était  une  place 
forte  ;  elle  est  bien  bâtie ,  populeuse  et  considé- 
rée comme  la  capitale  du  comté  de  Sussex.  Les 
principales  curiosités  sont  les  ruines  du  château, 
élevé  par  Warren,  comte  de  Surrey ,  beau-fils  de 
Guillaume-le-Conquérant;  celles  du  prieuré  de 
Saint-P ancras,  fondé  également  par  lui  après  la 
bataille  décisive  remportée  sur  llarold  ;réglisc  de 
Saint-Jean  suh Castro,  au  centre  d'une  petite  place 
ovale ,  remarquable  parce  qu'elle  contient  une 
inscription  qu'on  dît  avoir  été  faite  du  temps 
d'Edouard  III ,  et  un  très-beau  tableau  sur  l'au- 
tel ,  représentant  les  enfants  amenés  devant  Jésus- 
Ghrist  ;  l'église  de  Saint-Jean ,  dite  de  SouAover, 
dans  laquelle  se  trouve  une  tal)|p  de  pierre  qui 
indique  que  Giuidred ,  épouse  de  Warren  et  fille 
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de  Guillaume-le-Conquérant,  y  est  enterrée  :  son 

monumenl  est  de  marbre  noir  ;  le  Shirehall^  dans 
Uigh  Street,  bâtiment  moderne  d'un  bon  gout; 
la  maison  de  correction  »  construite  sur  le  plan 
du  célèbre  Howard* 

Cette  ville  renferme  encore  quatre  é(^liscs,  plu- 
sieurs maisons  de  conférences  et  d'institutions 
philanthropiques,  une  école  gratuite,  des  salons 
de  réunion ,  un  théâtre,  et  une  belle  bibliothèque 
appartenant  Ji  une  société.  Les  assemblées  de  la 
société  d'a^jriculturc  du  comté  de  Sussex  se  tien- 
nent dans  cette  ville.  Le  célèbre  William  Uun- 
tington  a  été  enterré  à  Lewes,  et  sur  son  tom» 
beau  est  gravée  une  épitaphe  faite  par  lui-même. 
Lewes  a  quelques  belles  rues  et  deux  larges  fau- 
bourgs, l'un  appelé  Souilio%^er  et  l'autre  CUff.  Il 
y  a  une  forte  manufacture  de  papiers  et  une  fon- 
derie de  canons.  Les  marchés  sont  très-bien  four- 
nis ,  et  il  s'y  tient  une  foire  annuelle  où  l'on  vend 
de  60  à  80,000  têtes  de  bétail. 

Sur  la  colline ,  à  im  mille  3/4  environ  de  la 
ville,  il  y  a  un  emplacement  pour  ta  course  des 
chevaux.  On  le  regarde  comme  le  Heu  de  toute 
l'Angleterre  le  plus  convenable  à  cet  exercice. 
Les  courses  ont  lieu  dans  la  première  semaine  du 
mois  d'août  ;  elles  durent  trois  jours.  Cette  col- 
line fut,  en  1^64,  le  théâtre  d'une  bataille  san- 
glante entre  Henri  III  et  les  barons  commandés 
par  le  comte  de  Leicester.  Le  roi  fut  battu  ;  son 
frère  et  lui  furent  faits  prisonniers. 
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Population ,  7,o83  habitants. 

Auberges  :  the  Star,  the  Whit  hart. 

Au  sud ,  roule  de  New  haven.  La  route  tourne 
à  angle  droit  au  nord  ;  monte ,  passe  peu  loin 
des  rives  de  l'Ouse  rivière,  redescend  dans  la 
vallée  et  longe  le  parc  de  Coombe,  A  droite ,  sur 
la  rivière ,  est  le  village  de  Hamsey,  passage  d'un 
ruisseau*  On  longe  Cony-burrows  et  Bevem  Br« , 
et  après  avoir  franchi  un  autre  ruisseau  et  longé 
les  hameaux  de  Baldneth ,  Hook  Place,  on  arrive 
au  village  de 

Chailey  f  3^  relais  à  i5  milles  de  Brighton, 
bourg  de  700  habitants,  qui  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

On  parcourt  une  assez  grande  étendue  de  pays 
sans  passer  par  aucun  endroit  remarquable  ;  on 
laisse  à  gauche  le  chemin  de  Cuckfield ,  et  ducdté 
opposé  celui^  de  Maresfield.  On  longe  Lodge  et 
la  ferme  de  Laneend.  Passage  de  TOuse  ;  à  droite, 
parc  de  ShefHeld  ;  plus  loin ,  les  fermes  et  ha- 
meaux de  Havens,  O*  Tanyard,  Dane  hiU, 
Woodgate  ;  k  droite ,  grand  parc  de  Pîpping 
ford  ,  à  l'angle  duquel  est 

fVych^Cross,  4^  relais  à  24  milles  de  Brighton, 
dans  le  comté  de  Sussex.  A  4  milles  environ  est 
SheffieldPlacey  résidence  du  comte  de  Sheffièld, 
et  Fletching  church,  qui  renferme  les  dépouilles 
mortelles  de  Gibbon  l'historien.  Sur  son  tom- 
beau on  lit  une  épitapbe  eom]^osée  par- le  doc- 
tmx.  Parr. 


La  route  monte  jusqu'au  sommet  d'une  col- 
line, suit  la  crête  d'un  contre-fort,  et  descend, 
en  lon^ant  Stone  Quarry  Ho. ,  à  Kidbrook ,  dont 
le  parc  est  à  gauche,  en  face  duquel  est  la  route 
de  Hartfield*  Passage  d'un  ruisseau  ;  après  avoir 
traversé  Polkys,  et  laissé  à  gauche  Luxfords  et 
Brook  hurts,  on  se  trouve  à 

East-'Grinstead,  5^  relais  à  ag  milles  de  Brighton, 
dans  le  comté  de  Susses.  L'é[];lise  est  un  monu« 
ment  curieux  ;  une  inscription  apprend  qu'elle 
fut  fondée  par  R.  Lewkmoor  et  sa  femme , 
qui  était  dame  d'honneur  des  reines  épouses 
d'Edouard  IV  et  de  Henri  YII.  A  l'est  de  la  ville 
est  le  coUèf^e  de  Sackville ,  loudé  par  Jacques 
Sackvillc ,  comte  de  Dorset ,  sous  le  règne  de 
Jacques  I»',  pour  servir  de  refuge  à  vingt-quatre 
vieillards  des  denSI  sexes.  Il  y  a  aussi  une  école 
gratuite  de  douze  garçons,  établie  en  1768. 

Population,  3, 1 53 habitants. 

Auberges  :  the  Crown  y  the  Dorset  arms. 

La  route  indine  vers  l'ouest;  on  sort  du  comté 
de  Sussex  pour  entrer  dans  celui  de  Surrey. 

Parc  de  Felbridge  ;  à  gauche,  de  Tautre  côté, 
bois  et  étang.  On  traverse 

Newchapel  -  Green ,  6»  relais  à  Sa  milles  3/4  de 
Brig^ton.  La  route  prend  une  longue  direction 
vers  le  nord  ;  elle  traverse  plusieurs  ruisseaux , 
passe  à  Heath,  Blindley,  Blue  anchor,  franchit 
une  coUine ,  passe  entre  les  fennes  de  Byes  et  de 
Mari,  et  près  de  Treewell,  Yronpear,  Nobright, 
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Nashes ,  Stransteed ,  Stratton  ,  traverse  Green  ; 
à  gauche ,  chemin  de  Ryegate ,  à  droite ,  route 
de  Westerham.  On  longe  Quarry  Ho-  Montée; 
&  droite ,  parc  de  Marden.  On  descend  à  Gatter* 
ham ,  situé  à  gauche  de  la  route.  Après  avoir 
passe  à  Garston  hall ,  à  Rose  et  Crown ,  on  re- 
joint la  première  route  à  peu  de  distance  de 
Foxley  hatch ,  et  on  entre  bientôt  à 

Croydon  ,  7«  relais  à  48  milles  de  Douvres. 

(  Voyez  le  reste  de  cette  route  page  2o3.  ) 
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Banquiers j  Billets  de  Banque;  Timbre;  Bureaux 
d'Agence^  Gardes  derNuit  (  Watchmen)  ;  Bureau 
de  Police  ;  Libriaires;  Marchands  de  Cartes  géo- 

f^rapliiqucs  ;  l*ostr  aux  Lettres;  Petite  Poste  (iwo 
penny  )  ;  Voitures  et  Chevaux  de  louage  ;  Bateaux 
sur  la  Tamise;  La^iëments ;  Hôtels^  fraijLçau, 
anglais;  Cafes  ;  T^léé  d^hôte  ;  Restautatéurs  ; 
Tavernes;  Tea  Gardens;  Dili^^enccs  pour  toute 
l'Angleterre  ;  Bateaux  à  vapeur  ;.  Bains. 

'       •<"'•(  ^  r 

•  »    ^      o  -  '  •'  â.  ■  ...  ■  *  ■  *,  1  •    •  •  '  . 


é    ♦  ^ 


3 


»9 


« 


•         ♦  • 

'       *.     .  .  1  •  . 

BAMÇmSaS  BB  JbOMXkaSS... 

Il   •        .  .     'l  'l 

Barclay,  Tritton ,  Bevan  et     ,  &•  54  »  JU^mburd 

Bernard,  Dimsdale  eiDimsdale,  n.  5o ,  CornhiU. 
Bosanquet,  Pitt,  Anderdon  et  Fraiik$,  n.  78, 

Lombard  âtreet» 
Boaverié  et  Ântrobus ,  n«  35,  Oavta-«t*  Strand. 
Brown,  Jaii8eii.et     ,  n.  3^ ,  Abchurch-lane. 
Bruce,  Simson  et  C**,  n,  9,  Austîn-frîars*. 
Chambers  et  fils,  n.  160,  New  Bond  street» 
Ghttd et C^,     I ,  Fièet «treet* 
Gocks,  Cocks,  Ridge  et  Biddulph ,  n.  43,  C9ia- 

ritig-cross. 
Coutts  Thos.  et      ,11.59,  Strand. 
Cimliffesi  Brooks^  Cunliffe  et     ,  BucUers* 

bury. 

CurrJes ,  Raîkes  et  C'® ,  n.  29 ,  ComhilL 
Curds  (Sir  William ,  Bart.]  ^  Aobar^  Curûs, 

n.  i5 ,  Lombard  street. 
Denîson  loaepli  et  G*» ,  n.  1 06;  Feochurch  ftreet* 
Dhcon  et  Brooks ,  n.  î25  ,  Chancery-lane. 
Dorrien  Magens ,  Dorrie» ,  Mellg     O*  >  a.  22 , 

Finch-lane  CornhiU. 
Drewett  et  Fowler ,  n.  60  >  Old  Broad  street. 
Dnimmond  Andrew  B.  Jotei ,  Charles ,  Henry , 

A.  M.  et  C»**,  n.  49,  Charing-cross. 
Esdaile  Sir  James ,  Êsdaile ,  Ësdaile ,  Hammet  et 

C**i  ti.  %i ,  Lombard  streec» 


1 
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Eyerett ,  Walker,  Maltbj,  EUis  et     ,  n.  g ,  Man- 

Frys  et  Chapman,  n.  4»       Mildred's-coiirt , 

Poiiltry.  .  '  »  f         .  1 

Fuller  Richard^  GeorgeFuller  et     ,  n.  84,  CSom- 

GiU,  TJmothy  et  0« ,  n.  ^i ,  Lombard  street. 
Glyn  (  Sir      Carr ,  Bt.  )  Milk^,  Haliiax ,  Glyn 

Gosimgs  et  Sharpe ,  n.  19,  Pleet  Street. 

Grote ,  Prescou  et  Grote ,  n.  62 ,  Tbreadneedle 
Street. 

Ilammersleys,  Grèenwoodet  Brocdubank^n.'TÔ, 
Pall-mall.  * 

Hanburys,  Taylor  et  Lloyds,  n.  60,  Lombard 

Street. 

Hankeys  et  C** ,  ni*  7,  Fenchurch  street. 
Herrics,  Farquhar,  Haliidays  et  Chiqfiman^n»  16, 

St.  James' s  street,  - 
Hoare ,  Bametts ,  Hoare  et  C« ,  n.  62 ,  Lombard 
street. 

Hoare  (  Hen.  )  et  C^* ,  n.  37,  Fleet  atreet« 
Hodsoll  et  Stirbig ,  n.  345 ,  Strand^ 

Ilopkînson  (  Geo.  )  et  C»« ,  Regem  «treet  Si. 
James's. 

Jones,  Loyd  et     ,  n.  43 ,  Lothbury. 
Jones  John ,  n.  4^  9  Smithfidd. 

Kay ,  Prîce  Marrvat  et  Goleman ,  Mansion-house 
street. 

Kinlocb  G.  F.  et  Sons,  n.  i,  New  Broad  street. 
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Ladbroke*set  Gillman,  Bank-buildings,  CornhiU. 
Lees,  Brassey,  Farr  et  Lee,      ^i.  Lombard 
Street. 

Lttbbock  (  Sir  John  W.  Bart.  ) ,  Forster ,  Clarke 

et  C*® ,  n.  II,  Mansion-house  street. 
Marten ,  Gali  et  Aruold ,  n.  ^5 ,  Old  Bond  street; 
Marôn ,  Stone  et  Martin ,  n.  68 ,  Lombard  street. 
TMasterman  ,  Peters ,  Mildred  ,  Masterman  et 

C»«,  n.  35,  Nicholas-lanc. 
TMiaude  John  et  Tho.  et  Chas.  Wm.  Hallett , 

George  street  Westminster. 
Morlands  et  G**,  n.  5o,  Pall-mall. 
Pares  et  Heygate ,  n.  25 ,  New  Bridge  street , 

Blackfriars. 

Perring  (  Sir  John,  Bart.  },  Shaw,  Barber  et 

,  n.  7!i ,  Comhill. 
Pôle  (  Sir  P.  Bt.  ) ,  Thoraton ,  Free ,  Down  et 

Scott ,  n.  I ,  Bartholomew-lane. 
Pocklington  et  Lacy ,  n.  6o ,  Smithâeld. 
Praeds,  Mackwortb,  Newcombe  et  Fane,  n.  189, 

Fleet  street. 

Ransom  et  C**^ ,  n.  i  ,  Pall-mall,  East. 
Remington ,  Stephenson ,  Remingtou  et  Toul- 

mîn ,  n.  69 ,  Lombard  street. 
Rogers,  Towgood  et  & ,  m  29,  ClementVlanê, 

Lombard  street. 
Sansom  et  Postletwaite ,  n.  65 ,  Lombard  street. 
Scott,  Williams  et  G*"" ,  n.  26,  HoUes  street,  Ga- 

vendîsh-square. 
Sharpe  et  fds,  n/8 ,  Smithfield. 

19- 


Sikea,  Snaith  et  Q*  9  n.  5 ,  Mansîon-house  street. 
Smîth  ,  Payne  et  Smlihs ,  Mansion-hou$e  pbce* 
Snow  Robert  et  C'** ,  n.  217^  Strand. 
Spooner  9  Âttwoods  et  C** ,  n.  07 ,  Graceekorch- 
Street. 

Stevenson  and  Sait,  n,  20,  Lombard  street^ 
Veres,  Ward  et  C»«,  a.  77,  Lombard  street* 
Wentworth  »  Chaloner  et  Rishworts ,  n.  a5  ^ 

Tbreadneedle  street. 
Weston ,  Yoimg et  Bostock,  Boro'  Bank,  South- 

wark. 

Whitmore,  Wells  et  Whitmore,  n.  a4>  Lof^b^rd 
street* 

Williams,  Williams  et  Bui*gess,  n.  20,  Bîrclûn- 
lane. 

Willis ,  Percival  et  C»* ,  n.  76 ,  Lombard  street. 
Wright  Tho.  et  C»y Henrietta  street,  Co- 

vent-garden. 
Young  Abraham,  n.  îi  ,  Smithfîeld. 

Les  bureaux  des  banquiers  sont  ouverts  depuis 
neuf  heures  du  matinjusqu'à  cinq  heuresdu  soir.. 

Billets  de  Banque  (  Bank-notes  )* 

• 

Les  billets  de  la  banque  d'Angleterre  sont  de 
5, 10,  i5,  ao,  a5, 3o,  4^»  5o,  60  livres  sterlings^ 
et  de  sommes  plus  considérables.  Us  représen- 
tent la  même  somme  en  argent  monnayé,  puis- 
qu'ils sont  payables  à  vue. 

Comme  il  est  très-difTicile  pour  tm  étran^ger 
de  connaître  si  un  billet  de  banque  est  vrai  ou 


■ 
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ftitx  )  iT  M  trèf-prudent  d'obliger  ceUu  qjoi 
on  le  reçoit  d^y  mettre  son  nom  et  son  adresse  ; 

cl  quand  on  en  a  reçu  de  faux,  on  doit  en  donner 
«vis  aux  administrateiy^  de  la  banque ,  afin  qu'ils 
prennent  les  précautions  nécessaires  pour  enar^ 
réter  la  circQltfdon  »  et  faire  des  poursuite^  contre 
les  faussaires. 

Si  Ton  vous  paie  en  billets  de  banque ,  exa- 
minez soigneusement  les  billets,  et  s'ils  ont  plu& 
d'une  année,  vùos  derez^  avmi  de  les  prendre, 
lesfaire  examiner  et  marquer  au  bureau  du  maître, 
des  comptes  (  the  accomptanCs  office  )  de  la  ban- 
que» La  marquede  cet  examen  est  en  encre  rouge, 
et  renvoie  au  numéro  auquel  tel  billet  est  entre 
dans  le  livre  de»  billets  mis  en  circulation. 

Si  une  personne  vous  paie  en  tirant  sur  son 
banquier,  allez  recevoir  l'argent  aussitôt  q^ue* 
possible^  et  toujours  avant  dnqbeurps  du  sou*, 
en  ayant  soin  défaire  mettre  au  tireur  son  ordre 
sur  le  dos  du  reçu ,  que  vous  ne  lui  délivrez  que  - 
lorsque  vous  avez  touché  votre  argent* 

Lorsqu'on  a  des  billets  de  banque^,  ilfaut  avoir 
^and  soin  d'en  prendre  le  numéro,  en  cas  de 
perte;  c'est  un  moyen  de  les  recouvrer,  en  don- 
nant avis  dans  les  bureaux  où  ils  doivent  être 
payés  de  retenir  la  personne  qui  les  présentera 
jusquli  ce  qu'on  Tait  examinée.  - 

Si  vous  avez  des  billets  de  banque  à  envoyer^ 

par  la  poste,  coupez -Idi  ainsi  |    4^  ]' 
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en  faisant  un  mg\e ,  mais  de  manière  qu'on  lise 
sur  chaque  moitié  :  i  °  le  numéro  ;  1°  lo  mot  Bank  ; 
3«  le  mois  et  la  date  du  mois  ;  4^  la  valeur  du 
billet*  Cei  quatre  choses  sont  répétées  deux  fois 
sur  chaque  billet. 

N'envoyez  qu'une  des  deux  moitiés  dans  votre 
lettre  ;  et  n'envoyez  la  seconde  que  lorsque  vous 
aures  reçu  avis  de  la  réception  de  la  première. 

nu  TIMBRE. 

Four  les  billets  et  les  i^çus. 
L.  5.       L.  S,  d,  $•  dm 

De     a   »à     5à2in.devue  I  »  plus  de  2  m.  i  6 

55     20  i6**«**  2» 

ao)»     3o  2»  a6 

3o»     5o  !i6  36 

5o  »  100  36  46 

100  »  20Q  46  ^ 

aoo  »  3oo  5»»«*»»'6 

3oo  5oo  6»  86 

5oo  »  1000  6  6  12  6 

1000  »  2000  «••••126  i5 

2000  »  3ooo  i5   25 

;^u-dessusde3ooo  aS  »  3o 


Traînes  et  BUku  de  Viaranger. 

Pourtoutesommequin'excèdepasiooonpaiei  6 

de  100  à    200.  •  •  •  3 
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BUREAUX  d'agence.  2a5 
de    200  à   5oo  ....  4 

.      !..  'r,  .r    iiJ"^:  5oo      lOOoV^.^^.'^V  5 

„u.  jQQQ     2000  ....  7  6 

'  •  2000     3ooo  .  .  .  .  10  ») 

*y  '  au-dessus  de  3ooo  .  .  .  .  i5  » 

Bureaux  d'Ai^ence  (  Agency  ofûces  ). 

Il  y  a  dans  Londres  un  grand  i\pmbre  de  bu- 
reaux de  cette  espèce ,  soit  pour  les  maisons  à 
louer  ou  à  vendre ,  soit  pour  des  logements ,  soit 
enfin  pour  la  négociation  d'une  infinité  d'aflaires 

particulières.  Les  principaux  sont   ,     :  , 

Dans  Lnicoln  s-Inn-Fields.  ...  , 

Pall  mail.     •  .  •     .      •    .  , 
Lombard  street.       »  , 
King  Street ,  Clieapside.-  y,^^^ 
Cavendish  street,  Oxfort  street,  etc. 

(,.»••       -..»....,..  « 
Bureaux  d^ Agence  pour  les  Domestiques  (  Offices 

for  Servants  ). 

Ces  bureaux  sont  destinés  a  fournir  des  domes- 
tiques de  toute  espèce.  On  peut  s'adresser  a  ceux 
situés  dans  Pall-mall,  n^  10;  dans  Holbom-hill , 
dans  Charing-cross,  dans  Snow-hill,  et  près  de 
l'église  de  St.  Clément.  C'est  là  qu'on  peut  se 
procurer,  ainsi  que  dans  différents  hôtels,  pour 
5  ou  6  shillings  par  jour,  un  valet  de  place  qui 
parle  français. 


Gardes  de  nuit  (  Watchmen  )• 

n  n'y  a  nî  troupes  de  garnison  ni  guet  d'au- 
cune espèce  pour  garder  la  ville  de  Londres  pen^ 
dant  la  nuit.  La  police  et  l'ordre  y  sont  maintenus 
par  des  hommes  du  peuple  appelés  vi^ioehmen.  Us 
n'ont  pour  toute  arme  qu'un  bâton,  non  pour 
attaquer ,  mais  pour  se  défendre.  Leurs  guérites 
sont  à  environ  deux  cents  pas  les  unes  des  autres. 
Leurs  fonctions  sont  de  s'assurer  à  les  portes  sont 
bien  fermées ,  dans  les  rondes  qu'ils  font  une  lan- 
terne à  la  main;  d'indiquer,  de  demi-heure  en 
demi-heure ,  l'heure  de  la  nuit  et  le  temps  qu'il 
fait,  et  de  donner  l'alarme  avec  une  crécelle  en 
cas  d'incendie  ou  de  quelque  désordre.' 

En  cas  d'incendie,  celui  qui  est  le  plus  près  du 
feu  donne  un  coup  de  crécelle ,  et  court  à  l'en- 
<lroit  d'où  est  parti  le  cri  d'alarme  ;  son  voisin  fait 
de  même ,  et  ainsi  àb  proche  en  proche.  Ils  en 
usent  de  même  en  cas  de  vol  ou  pour  tout  délit 
quelconque.  Lorsqu'on  passe  près  fie  leur  gué- 
rite ,  leur  cri  est  good  night  (  bonne  nuit  ). 

Qua^d  on  a  le  malheur  d'être  surpris  par  des 
voleurs ,  ou  d'être  exposé  à  quelques-uns  des  ac- 
cidents fréquents  dans  une  grande  ville ,  le  mot 
d'alarme  est  watchl 

Maisons  de  la  Garde  (  Wateh«tiouses  ). 

n  y  a  dans  les  différents  districts  des  maisons 
de  garde  oii  les  ollicîers  de  police  ou  constableS' 


MAISONS  DE  LA  GARDE.  aay 

de  la  paroisse  veillent,  chacun  à  leur  tour,  pour 
rt^cevoir  les  personnes  qui  commettent  des  délits 
ou  des  crimes ,  et  pour  les  conduire  le  lendemain 
devant  le  mafçistrat.  En  cas  d'incendie ,  de  désor- 
dre ou  d'accident  quelconque ,  un  étranger  doit 
aussitôt  requérir  le  secours  du  pouvoir  civil, 
en  s'adressant  immédiatement  à  l'oflicier  de  garde 
pour  la  nuit ,  dans  la  maison  de  garde  la  plus 
proche,  et  aux  premiers  watchmen  qu'il  rencon- 
trera.    I    ,  'Kl  ,lf  .i  tH-iHi  y  'IU<wi)i-  / 

Bui^au  de  police  de  Bow  street  (  Bow  slreet  office). 

Ce  bureau  est  le  premier  des  établissements 
de  pohce.  Il  est  présidé  par  trois  magistrats.  Il  v 
a  six  constables  et  soixanteyhuit  patrouilles  pour 
la  sûreté  des  routes.  î*^  .fr-'^    ^  .f^  fT»!' M 

Dans  tous  les  cas  de  vol ,  les  personnes  à  qui 
on  a  volé  quelque  chose  doivent  se  rendre  au 
bureau  de  police  le  plus  près  du  lieu  où  le  vol  a 
été  commis ,  et  exphquer  leur  affaire  aux  magis- 
trats ,  qui  leur  indiqueront  les  différents  moyens 
de  découvrir  les  voleurs.  On  leur  donnera  ,  par 
le  moyen  des  constables,  tous  les  secours  pos- 
sibles pour  recouvrer  les  objets  volés  et  arrêter 
les  coupables.  Nous  indiquerons  plus  loin  les 
endroits  où  les  magistrats  s'assemblent  tous  le5 
jours.         ,      ,i  AJ  in  V  /       k'iSiiittx  i 

*  •      <  .br  .il 
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MARCHANDS 

M  CARTES  GéOGRAFBlQUES  ET   D£  GLOBES. 

Arrowsmith  (  Aarou  ),  Soho-^sqaare ,     io«  • 
Cary  (  Z.  ) ,  St.  James's  sireoi)  iu'  86w 
Fairbum  jun. ,  Afinorie»,  n.  iio. 

Gardner,  Reyeui  street,  n.  i63. 
Mo{^{j  (      ),  Goventry  Street ,      25#  .  • 
Kudley  Adams,  Fleet  street,  n.  6a ,  pour  let 
globes. 

jLIBRAIRISS 

FRANÇAIS,  AtftCMÂ^B'Sv  t*PAt.lBHS.  . 

Berthoud ,  fran.  et  ital. ,  dans  Aegent  Jtreet  ^ 

n.  65.  • 

Bothe^'fraiu  et  aU« ,  dans  York  street  Covent-* 

^arden,  4* 
Boosey  et  fik,  fran*  et  ail» ,  Qld  Broad  aireet  ^ 

n.  4«  ' 

Bossange  (Martin) ,  et      ,  fran,  et  angé ,  Great 

Marlboro  ugh  iStreet ,  n* .  i4* 
Dolau  et  O^  ^  fran»  et  migif  dans  Sobo«aq[aare  y, 

n*  3j*  '  '    <   *  I 
Longmann  et  G",  Paternoster  Row ,  n.  87. 
Treuttel  et  Wurtz ,  fran. ,  ail.  et  angl. ,  dans 

Soho-square ,  n.  3o. 
Zotti  j  ital.  9  dans  Broad  street,  Goldens-square  , 

n.  i6. 


4 


QUI  OMT  DSS  CABINETS  DE  LEGTUBE  OU  QUI  . 
LOUENT  DES  LIVRES. 

Andrews  «  New  Bond  street ,  n.  167. 

^  Berthoud ,  Regeijt  street ,  n^  65 ,  pour  les  livres 
français. 

Boosey  et  fils,  Old  Broad  street,  n.  4>  pour 

les  livres  en  langues  étrangères. 
Booth,  Duke  street,  n.  3îï,  Manchester-square. 
Callow  and  Wilson ,  Princess  street,  n.  16,  Lei- 

cester-square ,  livres  de  médecine. 
Capes ,  Fleet-street ,  n.  t  1 1 . 
CÂrpenter,  High-holbora ,  n.  3i4'. 
Cawthorn,  Cockspur  street,  n.  24* 
Ebers,  Old  Bond  ^treet,  n.  27. 
Harwood  et  Swaine,  Great  Russel  stféet, 

Blomsbury,  n.  ai. 
Hatchard  et  fils,  Plccadilly,  n.  i8j. 
Hébert,  Cheapside,  n.  88. 
lioitt ,  T.  et  J . ,  Upper  Berkley  street ,  Portman- 

square ,  n*  g. 
Hookharh  ,  Old  Bond  street,  n.  i5. 
Horne,  Quccn  street,  Cbeapside,  n.  i. 
Ilbery,  Great  Titchiield  street,  n.  i. 
Uey,  Somerset  street,  Manchester-square,  n.  7. 
Keys,  Coteman  street  ,  n.  53. 
Letts  jeune,  Comhill,  n.  32. 
Uoyd  9  llarley  street,   Cavendish  -  square  ^ 

n*  24* 

30 
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Newman  et  0*^,  Leadenhall  street»  n.  33« 
Rice,  Mount  Street  y  Grosvenor-square ,  n.  i!i3. 
SamÉj  St.  Jftmes's  street. 

Stewart  et  Pantoii ,  Gheapsîde,  n.  i32. 

kmmnsvtLknon  pa  LÀ  fosfFB  aux  wtrbs. 

Cette  administration ,  située  autrefois  dans 
Lombard  street,  et  maintenant  sur  remplace- 
ment de  St.  Martîn's-le-Grand,  est  une  des  mieux 
organisées  de  TSurope,  par  suite  des  améliora-* 
lions  considérables  introduites  en  1784  par  feu 
M,  Palmer.  Les  lettres  et  paquets  sont  aujour- 
d'hui transportés  dans  des  voitures  très -bien 
faites ,  nommées  mattes-postes  (  mail-coacbes  } , 
attelées  de  quatre  chevaux  excellents,  et  voya- 
geant avec  une  extrême  rapidité.  Un  conducteur 
armé  est  chargé  de  la  sûreté  du  service  et  de  sa 
prompte  jezécution. 

La  connaissance  des  règlements  de  cette  ad- 
ministration étant  indispensable  pour  les  étran- 
gers, nous  allons  leur  présenter  ceux  qui  peu* 
vent  leur  être  utiles. 

PRIX  DES  PORTS  DE  LETTRES. 

bureau  de  pointe  èn  Angleterre,  à  quelque 
destination  que  ce  soit,  quand  la  distance  n'excède 
pas  i5  milles   4  pence. 


PRIX  DES  PORTS  DE  LETTRES.  ^ 


dt    i5  à  20  milles  ,  .  •  /   Spoust. 

i5  à  3o  milles  6 

3o  à  5o  milles   .  7 

5o  à  80  milles   8 

80  à  xao  milles  .  .  •   9 

tao  à  X70  milles  xo 

X70  à  23o  milles  ix 

23o  à'  3oo  milles  X2  * 

3oo.à  400  milles  ^  .  •  .  .  x3 

400  à  5oo  milles  ,  •  •  .  •  x4 


Et  ainsi  de  suite  en  augmentant  toujours  d'un 
penny  par  xoo  milles. 

Une  lettre  ou  2)aquet  double  ou  triple  pour 
P  Angleterre  ou  les  pays  étrangers  paie  propor- 
tionnellement aux  taxes  ci- dessus. 

Une  lettre  ou  paquet  qui  n'excède  pas  une 
once  ne  peut  être  taxé  plus  qu'une  lettre  triple. 

Une  lettre  ou  paquet  pesant  une  once  est 
taxé  comme  quatre  lettres  simples,  et  ainsi  de 
suite ,  chaque  quart  d'once  étant  considéré  et 
taxé  comme  lettre  simple*  Cette  règle  est  appli- 
cable aux  lettres  pour  les  pays  éti'angers. 

Une  lettre  sous  enveloppe  ou  qui  renferme  la 
moindre  chose  paie  double  taxe* 

Lettres  pour  Véaunger. 

On  doit  ayoir  le  plus  ^nd  soin  d'affranchir 
les  lettres  qui  sont  destinées  pour  les  pays  étran- 
gers; sans  cette  précaution  elles  ne  partiraient 
pas»  ou  vous  serai^t  renvoyées  après  avoir  été 


Digitized  by  Google 


aSa  ARRIVEE  k  LONDRES. 

omrertes.  Les  jours  de  poste  sont  : 

Le  mardi. . .  .Pour  la  France,  Hambourg ,  la  Hol- 
lande, la  Suède,  Lisbonne  et  le 
Brésil,  le  premier  mardi  de  cha- 
que mois,  et  Cadix  tous  les  quinze 
jours* 

Le  mercredi.  Pour  la  France,  la  Jamaïque  et 

l'Amérique  sep  tentrionale^le  pre- 
mier mercredi  de  chaque  mois  ; 
Surinam ,  Berbice ,  Demerari,  le 
second  mercredi. 

Le  jeudi ...  .Pour  la  France,  les  Iles-sous-le- 

Vent ,  le  premier  et  troisième 
jeudi. 

Le  vendredi.Pour  la  France  ,  Hambourg  ,  la 

Hollande,  la  Suède,  Héligoland 
et  la  Méditerranée,  le  troisième 

vendredi  de  chaque  mois. 

Les  lettres  pour  les  Indes  orientales  doivent 
être  mises  à  la  boite  de  la  compagnie  des  Indes. 

Le  prix  des  lettres  pour  l'étranger,  est  : 

Pour  r Amérique  et  les  Indes  orienlales  a  6 

Madère  a  7 

Gibraltar.  a  10 

Malte,  Majorque»  la  Sicile  et  la  Méditer- 
ranée. 3  a 

1* Amérique  du  sud  3  fî 

le  Portugal  .a  (i 


Digitized  by 


PKiX  DES  POKTS  DE  LËTTRËS.  233 


ê»  dm 

laFhmce  ^  i  a 

la  Hollande   i  4 

Hambourg,  la  Norwège,  le  Oanemarck,  la 
Suède  ^  r  Allemagne  ;  la  Prusse,  la  Rus- 
sie, etc  8 

l'Italie  par  l'Allemagne  i  8 

 •  par  la  France  in 

l'Espagne  par  la  France  %  2 


Peii(fi  poste  (  the  two  penny  post  office). 

Les  deux  bureaux  principaux  de  cette  admi- 
nistration sont  l'un  dans  la  cour  de  la  grande 
poste,  et  l'autre  dans  Gérard  sireet  Soho.  Beau- 
coup de  bottes  sont  en  outre  placées  dans  la  viDe 
et  dans  les  environs. 

Tous  les  jours,  excepté  le  dimanche,  il  y  a  six 
levées,  et  autant  de  distributions  dans  la  ville. 
Les  boites  des  environs  ne  font  que  trois  levées 
par  jour.  Voici  rindication  des  lieures  auxquelles 
on  doit  remettre  ses  letti*es  dans  chaque  boite  ; 
dans  la  viUe  : 

Pour  la  i^*^  distribution  du  matin, le  soir  avant  8  li* 
7,^  distribution,  le  matin  avant  8  heures. 

3*  distribution,   avant  10 heures. 

4^  distribution, —  avant  midî. 

5^  distribution,  dans  l'après-midi  av.  %  h. 
6^  distribution,  avant  5  heures  du  soir. 

Pour  les  environs  : 

•  avant  5  heures  du  soir  pour  la  1'*  levée* 

20. 
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mwttnt  8  heures  du  matin  pour  la  levée, 
ayant  3  heures  après  midi  pour  la  3^  levée. 
En  jetant  ses  lettres  à  l'un  des  deux  grands  bu- 
reaux on  a  trois  quarts  d'heure  de  plus. 

Les  lettres  mises  à  la  poste  le  samedi  au  soir  ne 
parviennent  que  le  lundi  matin. 

Les  lettres  mises  à  la  petite  poste  ne  doivent 
pas  peser  plus  d'une;  once ,  à  moins  qu'elles  ne 
viennent  de  la  grande  poste,  ou  ne  soient  desti- 
nées pour  cet  établissement. 

Yoid  les  différents  endroits  des  environs  Iii4||^ 
pris  dans  le  service  de  cette  administration. 

Dans  le  comté  de  Kent.  —  Woolwich,  Plum- 
stead,  Shooter's  Hill,  Ëltham,  Mottinghami  South 
End,  Lewisham,  Beckenham  et  Sydenham. 

Dans  le  comte  de  Surrey. — Croydon,  Bed- 
dington,  Carshalton,  Milcham,  Morden,  Mertou, 


• 

1 

M 

1 

Bans  le  comté  dé  Middlessex  et  de  Herts.  — 

Tvrickeidiam ,  Teddington ,  Hampton,  Hampton 
Court ,  Hampton  Wick  ,  Sunbury ,  Whilton  , 
Isleworth,  Brentfort,  Healing,  Wembly,  WiUs- 
don,  &93içpbiiry,  the  Hyde  Mill  Hill,  Higbwood 
Hfflj^^otteridge,  Whetstone,  Frien  Bamet,  East 
Barn^A^SonUigate ,  Winchmore  Hill  et  En- 
«eld.^ 

Dans  le  comté  d'Essex.  —  Chingford ,  Seward- 
stone ,  Highbeach ,  Loughton ,  Chigwell  etRow, 
Barkingside,  Chadwrell  et  Barking. 

Le  prix  du  port  d'une  lettre  d'un  endroit  de  U 
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ville  à  un  autre  est  de  2  pence ^  et  de  3  pence  pour 
les  environs. 
L'admmistratîoii  n'est  pas  responsal^Ie  des 

pertes  des  lettres  ou  paquets. 

Tout  efiet  payable  au  porteur  ou  billet  doit 
être  coupé  et  envoyé  en  deux  fois,  en  ayant  soin 
de  n'envoyer  la  seconde  partie  que  lorsqu'on  a 
reçu  avis  de  la  réception  de  la  première. 

On  doit  déclarer  à  la  personne  chargée  de  la 
l>oite  aux  lettres  les  envois  d'or  et  d'argent  ou 
d'eifets  précieux,  et  en  (général  toute  lettre  char- 
ce,  excepté  les  effets,  lettres  de  diange,  comptes, 
connaissements,  etc. 

yoiuires  de  louage,  Clua^aux  de  selle,  etc. 

tl  y  a  dans  les  quartiers  de  Londi*e$  des  remises 

où  l'on  peut  mettre  ses  chevaux  et  sa  voiture 
moyennant  i  l*  i  ^«  à  i  l.  10  par  semaine. 
Pour  loger  on  cheval  la  nuit  dans  une  auberge , 
6  d.  par  nuit. 

On  peut  aussi  louer  des  voitures  de  toute  es- 
pèce* En  générai  un  carrosse  de  remise  à  deux 
chevaux  coûte  i  i»«  i  à  i  l.  4  P^r  jour,  et 
4  ou  5  shillings  au  cocher. 

Un  cabriolet  découvert  à  un  seul  cheval  coûte 
17  à  i5  shillings  par  jour  sans  cocher,  et  2  ou  3 
shillings  de  plus  avec  un  cocher. 

Pour  10  shillings  et  6  pence  par  jour  on  peut 
avoir  un  assez  bon  cheval  de  selle. 
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Il  y  a  à  Londres  environ  i5oo  fiacres  (^uc  Ton 
peut  louer  à  l'heure  ou  à  la  course.  Ils  sont  tous 
niuuérotés,  et  sont  soumis  aux  règlements  sui- 
vants. 

Nombre  de  Personnes, 

Un  cocher  de  fiacre  conduisant  un  carrosse  ne 
doit  y  recevoir  que  quatre  grandes  personnes  et 
nu  domestique  derrière ,  ou  sur  son  siège  ;  ce- 
pendant s  il  consent  à  en  prendre  davantage  »  il 
exigera  i  shilling  par  chaque  personne  de  plus, 
qudi  que  soit  leur  âge ,  à  moins  que  ce  ne  soit  un 
enfant  qu'on  porte  dans  les  bras.  Si  l'on  prend  sa 
voiture  pour  aller  à  la  campagne ,  les  personnes 
de  surplus  paieront  un  shilling  de  plus  pour  aller 
et  un  pour  revenir. 

Un  coclier  conduisant  un  coupé  (  a  charioi  ) 
doit  y  recevoir  trois  grandes  personnes,  et  un 
domestique  derrière  ou  sur  son  siège.  Il  exigera 
la  même  chose  que  nous  avons  dite  dans  l'article 
précédeuL  pour  le  cocher  d'un  carrosse. 


Tout  cocher  de  fiacre  qui  exigera  plus  que.  Ii> 
tarif  ne  l'y  autorise,  ou  qui  se  servira  envers  les 
particuliers  d'expressions  inconvenantes ,  sera 
condamné  k  une  amende  de  5  livres  sterling  au 
plus;  s'il  ne  la  paie  pas,  il  passera  sept  jours 
dans  une  maison  de  correction. 


FIACRES.  ^J7 

Tout  cocher  qui  refusera  de  marcher,  ou  qui 

se  fera  payer  plus  que  ce  qui  doit  lui  revenir , 
sera  condamné  à  une  amende  de  3  livres  sterling 
au  plus  et  de  dix  shiUings  au  moins* 

Retour  à  vide  de  la  campagne. 

Lorsque  l'on  prend  pendant  le  jour  un  fiacre 
pour  aller  à  la  campagne,  et  qu'on  le  renvoie  à 
vide,  on  doit  lui  payer  pour  son  retour  :  pour 
lo  milles,  5  shillin^^s  ;  pour  8  milles,  4  shillings; 
pour  6  milles,  3  shillings;  pour  4  milles,  2  shil- 
lings* On  ne  lui  doimera  rien  pour  une  distance 
moindre  que  4  milles* 

Obligation  de  marcher. 

Tout  cocher  est  forcé  de  marcher  à  quelque 
heure  que  ce  soit,  du  jour  ou  de  la  nuit,  bien 
qu'il  puisse  avoir  déjà  travaillé  pendant  douze 
hepres;  et  dans  ces  occasions  il  n'a  pas  le  droit 
d'exiger  plus  que  le  prix  ordinaire. 

Arrhes  à  donner  lorsqu'on  fait  attendre  un  Coclier. 

Lorsqu'on  prend  une  voiture  et  qu'on  en  des- 
cend pour  aller  dans  un  endroit  public ,  on  doit 
4onner  au  cocher  des  arrhes,  qui  entrent  au 
compte  lorsqu'on  le  rénvoie. 

Cordon  pour  avertir  le  Cocher. 

Les  inspecteurs  des  fiacres  doivent  veiller  à  ce 
qu'il  y  ait  dans  toutes  les  voitures  un  cordon  qui 
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communique  de  Tîntérieur  de  la  voiture  avec  le 
êiéfge  du  cocher  ^  et  qu'il  doit  tenir  dans  sa  main 
en  conduisant.  Tout  cocher  venant  sur  la  place 

sans  ce  cordon  sera  condamné  à  une  amende  de 
5  shillings. 

Fiacres  fiors  de  la  Place. 

Tout  cocher  dont  le  fiacre  se  tient  dans  une 

rue  hors  de  la  place  est  forcé  de  marcher  avec 
quiconque  désire  le  prendre^  en  cas  de  refus ,  il 
sera  condamné  à  unç  amende ,  à  moins  qu'il  ne 
prouve  qu'il  était  loué  dans  ce  momentJii*  Tout 
cocher  qui  ne  veillera  pas  sur  sa  voiture,  soit 
qu'elle  soit  louée  ou  non  »  pourra  être  condamné 
à  une  amende  de  5  livres  sterling  au  plus. 

ji  l'Heure  ou  à  la  Course. 

Le  cocher  a  le  droit  de  choisir ,  lorsqu'on  veut 
le  prendre ,  s'il  se  fera  payer  à  l'heure  ou  à  la 
course. 

Ejffeii  laisses  dans  les  Fiacres* 

Les  cochers  des  tiacres  dans  lesquels  on  laisse 
quelques  effets  doivent  y  dans  l'espace  de  quatre 
jours,  porter  ces  mêmes  effets,  dans  le  même  état 

qu'ils  les  ont  trouvés ,  au  bureau  des  fiacres ,  et 
les  remettre  entre  les  mains  d'un  des  employés, 
sous  peine  d'une  amende  de  20  livres  sterling  au 
plus.  D'ailleurs  on  a  soin  de  prendre  le  numéro 
de  la  voiture. 
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Règiê  générale  pour  le*  disitmce*. 


s.  p 

Pour  un  mille  sculemeat.  i 
Un  mille  et  demi.  •  •  •  i 

Deux  milles  a 

Deux  milles  et  demi  •  .  3 

Trois  milles  3 

Trois  milles  et  demi  .  .  4 

Quatre  milles  4  ^ 

Quatre  milles  et  demi.  .  5  6 

Cinq  milles  6  » 

Cinq  milles  et  demi.  ..66 

Six  milles  7  » 

Six  milles  et  demi  ...8m 

Et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  toujours  6  pence  pour 

chaque  demi-mille,  et  6  pence  en  sus  pour  tous  les  deux 

milles  complets. 



PWx  d'un  Fiacre  à  l'heure. 


Sept  milles  .... 
Sept  milles  et  demi 
Huit  miUcs  .... 
Huit  milles  et  demi 
Neuf  mille».  .  .  . 
Neuf  milles  et  demi 
Dix  milles.  .  •  -, 
Dix  milles  et  demi 
Onze  milles.  •  •  • 
Onse  milles  et  d^mi 
Don^p  milijBs  •  •  < 


s,  p, 

8  ô 

9  ^ 

10  6 

11  » 

n  P 
la  » 
i3  » 

13  6 

14  » 

15  j| 


Une  demi-heure  senlem.  i  » 
Qaanmte-cinq  minatei  .  I  6 

Une  heure  a  » 

Une  heure  Tingt  minutes  3  n 
Une  lieure  quarante  min.  4 
Peux  heures  .«,«.•  5  » 


Deux  heures  yingt  min«  6  j* 

Peux  heuresquar.  min.  7  » 

Trois  heures.  •  .  •  .  •  S  » 

Trçis  heures  Tingtmin*  9  n 

Trois  heures  quar.msi.  IQ  » 
Quatre  heures,  «.  • 


Et  ainsi  de  suite  en  comptant  6  pence  poèr  eha<{ntf  qmtrt 
d*heare  de  plus. 


LISTE  BBS  PB1X  DE  DIFFERENTES  COURSES* 


Ve  ZeUester  square  h 


«  ■ 


II 


Aldertgate  street ....  a  » 
Baker  st.,  Portman  sq.  i  6 
Bayswater  3  » 


Berkeley  square  . 
Bishopsgate  church 
Blackwall  


.  I  1» 
,  3  I» 


■ 
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Bond  «Irect  ,  Oxford  «t.  I   »  London  Ducka  4  ** 

Cavendish  square  ....  2  » 

Chcapside  2  « 

CliclHea  collège  3  >» 

Cohurg  théâtre  .....ai» 
Colamcrcitflrô&d,bOttt4«  5  6 
GornhUr.  3  * 

Dulwichisollege:  ...  .  7  » 
BmI  Indu  Dock»  .  •  .  .  7  M 
Eftft  India  lionse  .  .  .  i'  3 
Fîntbary  square.- ....  3  » 

Haiiover'É<ia«re  I  » 

Leadenhall  slreet.  .  (  .  S  i# 


Minories   3  G 

Purk  Lane ,  Oxford  str.  i  6 

Park  Lane  ^  Piccadillj  .  i  » 

Porlland  place  »  •  .  .  .  i  6 

Ratiel  square   )  6 

St.  Panl'acharch  Yard.  I  6 

Spitalfieldt  chttcth  ...  3  6 

Surrey  théâtre   %  » 

Tottenhain  Court  road  *  i  >» 

West  India  Docks  ...  6  G 
Weatminster  alibey.  . 


I  w 


1) 


Islington  chaich  ....  4 

India  house   3 

Mile  End  Turapike.  •  .  4  ^ 

RalciiffCroM   96 


Shoreditch  charck  .  .  .  4 

Tower   3  >» 

Union  street,  borongh  .  3  6 


De  la  Banque  h 


Berkeley  square  ....  3  6 

Haymarket  3 

Hydc  Park  Corner  ...  4 
lalington  church  .  •  .  .  3  » 


Piccadilly  3  » 

Panthéon,  Oxfordstreet.  3  » 

RatcliflF  Cross  3  » 

Tyburn  Tumpîkeâ  •  .  • 


De  Berkeley  square  a 


Clerkenwell  green  ...  3  6 
Foundling  hospital .  .  .  3  » 

Guildhall  3  6 

Islington  church  ....  4 

India  housc  4 

Lincoln's  inii ,  near  side  3  >> 
Mile  Eud  Turnpîkc.  ..50 


Newgate  3 

Obelisk  y  Fleet  street  .  3 

Ratclifi*  Cross  G 

St.  Paul'a,  west  end  .  .  3 
Shoreditch  church.  •  «  «  4 

Tower  4 

Union  Street,  horough  .  4 


(> 
11 


.  J 
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Hyde  Ptrk  Qbnieè  ...  4  » 
Mile^nd  Ttfnipîke.  ..36 
BatclîffCrow  4  » 


Shdreditch  church  • .  '.  .3  » 
Tybarn  Tnnipîke .  ...  3  6^ 
Union  ttreet ,  borough .  3  » 


De  Foundling  Hospital  à 


Hyde  Park-Gorner  .  .  .  3  » 

India  house   3  » 

Mile-£nd  Tnrnpike  .  •  4 

Ratciiff  CroM   5  6 


Shdreditch  èlftiiSBh  1  ,  .  4 
Tower  .        .     .•       .     3  & 
Tyburn  Turnpike.  .  .  .  3  >/ 
Unioii  Street  ^  borough  .  3  6 


De  GuUdhall  à 


•  *  • 


Haymarket  «  3  6 

Hyde  Park  Corner  ,  .  .  4  »» 
JLalington  church  ....  3  » 


Piccadilly •  .  .  3  >»' 
Panthéon,  Oxford  étrtfet  3  » 
Tyburn  Tampike  ....3b 


De  Bjrde  Park  Corner  à 


Isling^ton  charch  ....  5  6 

India  house   .  4 

Lincoln's  inn  .  .  •  •  .  •  3  »> 
Mile-End  Tampike.  .  .  6  » 

iNewgate  3  6 

Obelisk  Fleet  strcet  .  .  3  » 


RatclifF  CroRs  6  6 

St.  Paul's,  west  end  .,36 
Shorcdttch  church  •  .  *  5  6 
Temple  Bar.  3  » 

Tower  46 

Union  strcet ,  borough  .  4  6 


De  IsUngton  church  à 


India  house  3  6 

Licoln's  inn.  ......  3  » 

Mile-Ertd  Turnpike  ..46 

Piccadilly  4 

Haymarket  •  •  4 

Panthéon  Oxford  ttreet.  3  6 


» 


Balclinr  CroRS   .5  6 

Temple  Bar   3  6 

Tower   4  " 

Tyburn  Turnpike  ....  4  6 

Union  Street,  borough  .  4  ^ 

ai 
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De  India  hoiue  à 


s.  d, 

PSectdiUy  3  6 

BbfMrktt ,  3  6 


Panthéon ,  Oxfor4  itratt  3  6 
TylmmTimpîkt.  .  *  •  4  » 


Dê  MUe-Bnd  Tumpike  à 


Htfw^tft  ••••••••3m 

Qbdisk»  Fl09tMe#t*  •  3  » 

PicmdiUy  4  <> 

Hajmarkçt  4  ^ 


PÉntheon ,  Osfort  iUtt  4  ^ 

Temple  Bar  3  » 

Tylnini  Tnrnpike  •  .  •  •  6  » 
Union  itrAei  ^  borough  .  3  n 


DeBatcUffCrostk 


St.  Panl'e,  weet  end  .  .  3  6 
Shoredîtcb  clmidi. ...  3  6 
Temple  9ar«  4 


Tybnrn  Tmpike.  •••66 
Uoionctiiiety  boBoogii .  3  » 


* 
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tiiêtê  itêë  prtx  qu*  l'on  doit  payer  à  un  facrs  quê  l'on  prend  pour  aller  à 
rOpira  ,  aa  théâtre  de  Drury  Lane  ,  ou  de  Cotent  Garden  ,  en  partant 
de%  emdroiti  tuivante. 


De 


Aldersgaie  streel.  ....... 

Jiishopsgatc  Street  Wilhin  

Binhopftgate  street  Wilbout  

Blackman  st.^traTersant  London  Bridge 
Pitto ,  traversant  Blackfriars.  .  .  • 
Diilo  f  traversant  Westminster   .    .  . 

Bloomsbury  Square  

Biickingbaiu  Gale  .  •  

Oharinf;  Cross  

CUeupsidc,  Poster  Lane  

(Iheapside  bout  de  King  sircet.  .    .  • 

Cheisea  collège  

Comhill.  •  

Fcncburcb  street  

Fleet  streel,  Obelisk  

Gracecburch  street  

Ilackney  Cburch  

Holborn ,  bout  de  Lcatber  Lane.  . 

Hyde  Park  Corner  

Islinglon  .  

Knigbtsbridge  

Milc  End  Turnpike.  

Minories  

Moorfields  

Oxford  streel ,  Panthéon  

Oxford  street ,  bout  de  Orcbard  street. 
Palace  Tard  et  St.  Margaret's  Churcb. 
BatclifT  Cross.  ........ 

St.  Ann's  Cburch ,  Sobo    .    .    .    .  . 

St.  James's  palace  Gâte  

St.  PauTs  Cburcbvard  

Shoreditch  Churcb  

SmilbGeld  

Temple  Bar  

Tottenham  Court  Boad,  Goodge  street. 

Tower  Gâte  

Union  street ,  bout  de  Boroagh.  .  . 
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Prix  qut  l'on  doit  payr  à  un  facre  quê  l'on  prtnd  pour  aller  ou  F auxhall  , 
à  Sadler's  JJ'ttli  ,  au  thétUre  de  Davi$  ,  tt  au  tliéâlre.  de  Surrey. 
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CABRIOX-ETS. 

Ces  voitures  h  deux  roues  et  h  un  cheval  sont 
soumises  aux  mêmes  règlements  que  les  fiacres, 
mais  elles  ne  sont  tenues  à  prendre  que  deux 
personnes  outre  le  cocher.  Le  prix  est  les  deux 
tiers  de  ce  qu'on  paie  pour  un  fiacre. 

On  fait  bien  de  se  rappeler  le  numéro  de  ces 
voitures  (  fiacres  ou  cabriolets  )  dont  on  se  sert, 
pour  pouvoir  par-la  découvrir  le  cocher,  tant 
pour  s'en  plaindre,  s'il  y  a  lieu,  que  pour  toute 
autre  raison  imprévue.  Le  bureau  pour  ces  sortes 
de  plaintes  est  dans  Esscx  street,  Strand,  ou  a 
un  des  bureaux  de  police. 

Ce  n'est  pas  l'usaye  de  donner  pour  boire  aux 
cochers  de  fiacres  ou  de  cabriolets  comme  on  le 
fnit  à  Paris;  mais  on  donne  ordinairement  un 
sou  ou  deux  à  l'homme  qin  ouvre  la  portière  sur. 
la  place  où  on  prend  la  voiture. 

'.  •  « 

LISTE  DES  PRINCIPALES  PLACES  DE  FIACRES. 


ÂlHersgate  street. 
Aldgate. 
Baille  Bridge. 
Bedford  street,  Govent  Gar- 
den. 

Bishopsgatc  «irect  Within. 
BishopHgate   utrect  ,  Dcvoq- 

«hire  strcct. 
Bishopsgate  sUcot ,  Artillery 

Lane. 

Blackfriars,  Bridge  strect. 


Blackfriars  Road. 
Blackman  strcct ,  Borough. 
Bloomsbarv,  Charlottestreot. 
Bloomsburv,  Lyou  street. 
Bricklayer's  Arms. 
Buckingham  Gâte. 
Cambcrwell  Green. 
Charing  Cross. 
Charles  strcct ,  Covtjit  Gar- 
den. 

Chcapside  ,  King  street., 

•21. 
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Clieapsidc  ,  Fostcr  Lane. 
Chelsea  Collège. 
iJerkenwcll  Green. 
Cockspar  strcct. 
Compton  Street  ,  TatUtock 
Row. 

Conduit  Street  y  Bond  street. 
Cornhill ,  Froeman's  court. 
Cornhill ,  Lcadcnhall  street. 
Dean  strcfrt ,  Snho. 
Eléphant  et  Castle  ,  Prospect 

place. 
Fcnrhurch  street. 
Foundlinf^  Hospital. 
Flect  street,  ObcIÎAk. 
Fleet  street,  Fetter  Lane. 
Folev  street. 
St.  Giles's. 

Graccchorch  street ,  Spread 
Eagle. 

Gray's   inn  Lane  ,  King's 
Road. 

King  street,  Cheapsidc. 

Harkney,  Church  street. 

Holborn  ,  King  «trcet. 

Holborn,  Red  Lion  street. 

Holborn,  Leather  Lane. 

Holborn  ,  Southumpton  Buil- 
dings. îH-^ii* 

HorsA  Guards. 

Hydc  park  Corner,  n 

Iflington,  ncar  thc  Angcl. 

Si.  James's  street.  ' 

Kennington  Cross.  . 

Kcnsington,  High  street. 

Knightabridge^iSloano  Rtrect. 

Lambcth  Tui  npik" .  Maisli 
gatc. 

Leadenhall  itrelt. 
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Lciccstcr  square. 
St.  Luke*8  Hoxpital. 
St.  Margaret's  hill. 
St.  Margaret's  church. 
Marlborough  street. 
Mary-lc-Bone  ,  High  street, 
Mile-End  Turnpike. 
Minorics,  ncar  Tower  hill. 
Moorficlds,  Pavement. 
Ncwgate  street,  Old  Bailey. 
Newington  butts. 
Old  street,  City  road. 
Oxford  street,  Charles  itreet. 
Oxford  street ,  Panthéon. 
Oxford  street,  Bond  street. 
Oxford  street,  Orchard  street. 
New  Palace  Yard,  Westmina- 
ter. 

St.  PauPê  church  Yard. 
Piccadilly,  Haymarket. 
Piccadilly,  Bond  street. 
RatchifF  Cross. 
Shoredisch  church. 
Smithfield  ,    near  St.  John 

street. 
Soulhampton  Row. 
Strand  ,  Somerset  H ouar. 
Strand  ,  Adelphi. 
Strand,  St.  Clemrnt's church. 
Temple  Bar. 

Tottenham  court  Road,  Good- 

ge  street. 
Tottenham  court  Road  ,  New 

Road. 
Tower  gatc. 
Union  strrct .  Borongh. 
Westminster  Bridge  Road, 
Whitechapcl  Bam. 
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TARIT 

VOUA  fcVS  BâTBAUX  DB  LOVAGB  SUR  hk  TAHISB. 

De  London  Bridge  a  CouesU 

Bateau  à  deux  ramears ,  6  pence.  ^  Bateau  à  un  rameur, 

3  pence. 

De  London  Bridge  à  Panl'a  WJiarf ,  ou  Maion't  Staira. 
AlUiallow  Stein  à  Blackfriart  Bridge. 
Three  Cranet  k  Temple ,  on  Old  Barge  Honse. 
Paort  Wharf  &  Arnndel  Stain. 

Black  fi  l  a  rs  Bridge  à  S^ommerset  Honse,  oa  Cuper> 

Bridge. 

Temple  à  Whitehall ,  ou  King's  Arma  Suit*, 
StraDd  Lane  à  Westminster  Bridge. 
Westminf  ter  Bridge  à  Lambeth  Staira  ,  on  Uorae. 
Ferry. 

Lambeth  Staira,  ou  Horae  Ferryi  au  Vanihall  >  ou 
Feathers'âtain. 


Bateau  à  deux  rameurs,  8  pence.  ^  Bateau  a  un  rameur , 

4  pence.  '  ^ 

De  London  Bridge  à  Temple ,  ou  Old  Barge  Houaa. 
Three  Crânes  à  Straud  Lane ,  ou  Surrey  Staîrs. 
Queenhithe  k  Someraet  Honte ,  ou  Goper*a  Bridge. 
Paul's  mari  4  Adelphi. 

Blackfriara  Bridge  k  Whitehall»  ou  Kinga  Arma  Stairs. 

Temple  à  Westminster  Bridge. 

Hungcrford  â  Lambeth  Stairs  ,  ou  Horse  Ferry. 

Laraheth  Stairs  à  Nine  Ëlms. 
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Bafèan  à  deax  ramem ,  i  ahilUn^.  —  BaUau  à  on  rameur , 

6  pence. 

DeLnndoii  Bridge  à  Westminster  Bridge,  oaM  oodcn  Bridge . 
Blackfriars  Bridge  4  Lambeth  Stairs  ,  ou  Horse  Ferry. 
Sirand  Lane  au  Wauxhall,  oa  Feather*»  Staira. 
Hungerford  à  Nine  Elms. 
Niae  filma  a  Chelaea  Bridge. 


Bateao  à  deux  rameara,  i  ahilling  6  pence.  —  Bateau  à  uu 
rameur,  9  penee. 

De  London  Bridge  à  Lamlieth  Stairs ,  oa  Horae  Ferry.  % 
AllhaHows  au  Yaxixhall ,  oa  Fealher*S  Staira. 

Paui's  Wharf  à  Nine  Elms. 
Westminster  Bridge  à  Ghelsea  Bridgç. 


Bateau  à  deax  rameura ,  a  ahilUngi.  —  Batean  &  un  ra 
meur,  i  ahilling. 

De  London  BriJge  à  Ninc  ElmS. 
Temple  à  Ghelsea  Bridge. 


Bateau  a  deux  nmtm,  t  9m  ^  d,  .^^  Bateau- à  ua  rameor, 

\  s,  d. 

De  London  Bridge  à  Çhelaea  Bridge. 
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De  Loiidon  Bridge. 


A  Chulsea  Bridge..  , 

A  Wandsworth.   ,   3 

A  Putney,  Falham,  ou  Bar  £lmt .  .  .  4 
A  Hammenmitky  oa  Chiswick*        ,    J  5 

A  Barnet ,  on  Morlake   6 

K  Brent^Drd   7 

A  Bîchmond   8 

A  Twickenham ,  ou  Tide-End  Town  .  9 

A  Kingtson   fO 

A  llampton  Court,  ou  Harapton  Towu  .  13 

A  Suribury,  ou  Waiton  upon  Thamc8.  .  l3  ^ 
A  Sheppertoa  ,  Weybrîdge ,  Ghertsey  et 

Laylliain.    .    <  '75 

A  SUiines                                     .    .  iB 

A  Datchflt  •  on,  Windsor   31 


Polir  m»  floc^Par  pen. 
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Z>«  Lotidon  Bridge  à  l*est. 

Bateau  à  deax  rameun ,  6  pence*  —  Batean  à  un.  ramenr, 
3  pence. 

De  liondon  Bridge  à  St.  Catherine**,  on  George**  Stairt. 
Soiner*a  Qnay  i  Union  Stairt ,  ou  Eaat  Lane  Staire. 
Iron  Gâte  4 AVapping  Jfe^  Stairt,  Rotherhithe  Suin^ 
on  King  Staira. 

Hermîtoge  Stairs  à  Church  Stairs»  Ktng  Edward  Staira, 
ott  Hanover  Staln. 

Wappinç  Old  Stain  à  New  Crâne  Slairi  ,  ou  King 
Jamea'a  Staini. 

Wapping  New  Stairs  à  Shadweli  Dock  Stair«. 
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Enentîoii  Dock  i  Bell  IVhirf ,  on  Kin^  and  Qu«m 

Clmch  Stairt  i  GratC  Stimê  Sttîn. 
WUm  GrtDe  Stain  à  Ratcliff  Gron  ,  on  Globe  Stairt. 
fiadweÛ  Dock  Stairâ  à  Duke  5hore  SUira,  ou  Pa- 
^eantf. 


Baleau  à  deux  raaMiirv,  8  peiice.     Balaao  à  un  fameor, 
4  pence» 

Oc  London  Bridge  à  Union  Stairs ,  on  Eatt  Lane  Staira. 

Somcr'a  Quay  Stairs  à  Wappiog  Old  Stairs ,  ou  Foun- 
tain  Stair«. 

Tower  StaifK  à  Wapping  JSew  Staira,  on  Rolherhitho 

Stairs ,  ou  Kings  Stairs. 
Iron  Gâte  à  Execntioa  Dock ,  ou  PHiice*a  Staira  i  on 

Eléphant  Staira. 
St.  Gatherine'a  à  Chmli  Suira,  King  Edward*a  Stairs  , 

09  HapioTer  Staira. 

Hermitage  Stain  i  Ifew  Crâne  Staira,  ou  King  Jamee*e 
Staira. 

Union  Staim  k  Shadwell  Dock  Staira. 

Wappîng  Old  Stairs  à  BeU  Wharf,  ouElng  and  Queen 
Stairs. 

Wapping  New  Stairs  à  Ratclifif  Cross,  on  Globe  Staira. 
New  Grane  Staira  à  Duke  Shore  Staira ,  ou  Pageants. 

Il  y  a  sur  la  Tamise  plus  de  2,000  bateaux  qui 
se  tiennent  près  des  différents  escaliers  qui  y  des* 
cendent ,  et  qui  tran^ortent  des  passagers  d'une 
partie  delà  rivière  2i Vautre. 

Comme  les  prix  pour  le  louage  d'un  bateau, 
fixes  par  le  tarif  il  y  a  un  grand  nombre  d'an- 
nées y  ne  mettraient  paé  les  bateUers  à  même  de 
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gagner  leur  vie  aajourd'huî ,  il  tsf.  d'usage  de 
leur  doniier  à  peu  près  le  double. 

Qb  peut  aussi  loujer,  à  tant  par  faeuit^^  des 

bateaux  à  voiles  dans  différents  endroits  entre 
les  ponts  4^  Westminster  et  de  Wauxhall» 

BES  I.OGSBKSBrTS  A  Xiomass. 

• 

Un  étranger  qui  arrive  k  Londres ,  et  qui  ne 
sait  pas  parler  anglais ,  doit  >  parmi  les  hôtels 
dont  nous  donnons  la  liste  ci-après,  ainsi  que 
parmi  les  adresses  qu'on  lui  déUvrera  en  am^ 
Tant  j  choisir  le  lieu  o&  il  désire  descendre ,  selon 
la  dépense  qu'il  est  en  état  de  faire.  Quand  il  aura 
fait  son  choix ,  il  écrira  sur  un  papier  les  mots 
sinyams  qu'il  donnera  an  cocher  de  fiacre  i  Set 
me  down  at (  descendez^moi  à  ) ,  après  les* 
quels  il  mettra  l'adresse  de  l'hôtel  telle  qu'il  1^ 
trouvera  dans  la  liste. 

Les  hôtels,  dans  toute  l'Angleterre,  et  surtout 
à  Londres ,  sont  trës^bons  et  d'une  proipreté  re- 
marquable. On  y  trouve  généralement  beaucoup 
de  commodités  et  d'attentions»  Dans  les  quacr^ 
tiers  élégants  et  à  l'ouest  de  la  ville,  les  prix 
sont  très^evés  dans  les  Hôtels ,  qid  sont  ordi- 
nairement habités  par  ^es  gens  de  distinction  qui 
viennent  passer  l'hiver  à  Londres;  mçiis  dans  la 
cité,  et  dans  quelques  autres  quartiers  motQS 
brillantt  ,  les  prix  sont  plus-  modérés. 

On  compte  à  Loadres^  plus  dtf  ooo  hÂiels ,  et 
voici  les  noms  des  principa^ix.' 


^  ARRIVÉE  A  liONDRES. 

Hâlels français^  JUsstauraleurs ^  Cafés» 

Grillion  s  Hx>iel  ^  dans  Albemarle  m*eet;  Qril- 
Hon's  Coburg  Hctel,  Gharies  Street ,  Grosveaor 
squarè»  Ces  hoteb  sont  montés  sur  nn  trj»-g;rftiid 

pied;  au^i.^m-iU  plus  ,ckei*s  c^uc  beaucoup 
d'autres, 

VHétêl  de  /MHuy,*heice8tët'UfÈLBTéi  quittait 
autrefois  tenu  pâr  Brnnet,  est  ag^énblèhient situé 
dans  le  voisinage  des  principaux  théâtres,  des 
parcs ,  ciG. ,  et  est  très-frcquenté  par  les  étran- 
ffers.  n  y  A  tia  grand  café  et  des  salies  partîcti-' 
iières ,  et  on  pem  y  dîner  parfaitement  à  Tan- 

glaîse  ou  k  la  française. 

VHoiel  de  la  Saùlonnière  y  tenu  par  Pagliano 
dans  Leicester-  square.  Cet  hôtel  est  commode 
et  élégant ,  quoiqn^H  n'ait  pas  un  extérieur*  aussi 
imposant  que  le  pré  ce  dent  ;  il  est  aussi  afçréable- 
inent  situé ,  et  a  aussi  un  café  et  des  salles  4 
manger  partîrnlières. 

ViUâtel  du  Prince  de  Galiee,  dans  iLdcester 
pkoct^  est  aussi  une  très-bonne  maison* 

HottU  ang^aiSé. 

hei  hôtels  suivants  sont  dax^  le  plus  beau  qoar« 
tier  de  la  ville ,  et  montés  stir  nn  grand  pied* 

Clareuduu  aad  Jacquier's  Hôtel ,  New  Bond 
Street, 

Colon  ade  llotel ,  Ch^HeS  $ti^  St.  Janies's. 
Fiadong's  Hotel ,  Oadb» 
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Batt's  Hôtel,  Dover .street. 

Thomas's  Hôtel ,  Berkeley  square. 
Royal  Hôtel ,  St.  James's  street. 
Warren's  Hôtel ,  Regent  street. 
Holding's  Hôtel ,  Dover  street. 
Osborn's  Hôtel ,  Adelphi. 
Petershurg  Hôtel ,  Bover  street, 
Mivart's  Hôtel ,  Lower  Brook  street. 
Long's  Hôtel,  New  Bond  street. 
Blake's  Hôtel ,  Zermyn  street. 
Bedford  Hôtel ,  Great  Piazza  Covent-garden. 
Caledonian  Hôtel,  Robert  street ,  Adelphi. 
Gordon's  Hôtel,  Âlb^marle  street. 
Handver  Hôtel ,  Hanover  square, 
Holme's  Hôtel ,  Parliameut  street. 
Hyde  Park  Hôtel,  Hyde  Park* place. 
Union's  Hôtel ,  Cockspur  street. 

Il  existe  beaacouj)  d'autres  hôtels  sur  un  pîed 
beaucoup  moins  élevé  ,  et  le  voyageur  qui  vou- 
drait faire  moins  de  dépense  se  trouvera  aussi 
très-bieii  dans  les  hôtels  suivants,  dont  plusieurs 
sont  en  même  temps  des  cafés  (  cojfee  houses  ), 

F  signifie  français  ;  A  signifie  anglais. 
Hôtel  Tournier,  dans  Litile  Martîn's  street  (F). 
Hôtel  Di^ourçf  eiiféet  restaui'aieur,  dans  Hay 

market;  n.  63  (F).        ¥  l  •  ' 

Hôtel  de  Paris ,  café ,  restaurateur  et  confiseur , 

dans  Haymarket,  n.  58  (F), 
Tavislock  Hôtel  et  café,  dans  Covent^arden  (A). 
British  Hôtel  et  café,  dans  Coclspur  street  (A). 
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Giraud,  resiaurateur ,  dans  Casile  Street  Lei- 

cester  square  (F). 
New  Hummuns  Hôtel,  Covent-garden  (A). 
Golden  Cross  Iloiel  et  café  ,  Charing  Cross  (A). 
Noi  thumberland  Uotel  et  café ,  Charing  Cross 

(A).  • 

Craven  Hôtel  et  café ,  Graven  streét  Strand  (  A  ) . 

Iboison's  Iloiel  et  café,  Vere  street,  Oxfort  street 
•  (A). 

Sprîng  garden  Hôtel  et  café ,  Spring  gardeiis(Â). 

Hatcheu's  Uotel  et  café,  Piccadilly  (A). 

Hôtel  des  Quatre-Natîons ,  café  et  restaurateur, 

colonnade  Haymarket  (F). 
Gray's  inn  (  Auberge  )  et  café,  Holbora  (A), 
Russell  Hôtel  et  café,  Coirent-garden  (A). 
Holme's  Hôtel,  Parliament  street  (A). 
Hôtel  Giraudier  et  restaurateur,  Haymarket, 

n.48,(F)- 

Shakspeare  Hotd^  great  Russel  street  Govent- 
garden  (A).  • 

Piazza  Hôtel  et  café  ,  Covent-garden  (A). 

New  and  Old  Slaugther's  Uotel  et  café ,  St.  Mar- 
tin's  lane  (A). 

White  bear  Hôtel  et  café,  Piccadilly  (A). 

Hungerford  Uotel  et  café,  Strand  (A). 

Holyland's  Hôtel  et  café,  Strand  (A).  '      ;  c  ' 

Café  royal  et  restaurateur,  Regent  street  (F). 

Hôtel  et  café  de  Ghedron ,  Leicester  square  (F  ). 

Dunu's  Hoiel  et  café,  Bridge  street,  West- 
minster (A). 
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Dans  la  Cité. 

Castle  and  Falcou  Hôtel  et  café,  Aldersgale 

Street  (A). 
Globe  Hôtel,  Fleet  street  (A). 
New  London  Hôtel,  Bridge  street,  BlaoUnars 

(A). 

Anderson's  Hôtel  et  café,  Fleet  street  (A). 

Cafés  dwers. 

Antigallian  Coffee  ho  use ,  dans  Threadneedie 
Street ,  daas  la  cité ,  très-fréquenté  par  les 
étrangers.  On  y  lit  les  journaux  français. 

Georf^e  £!offee  house ,  Coventry  street. 

Gray's  inn  CnObc  house,  Holbom. 

Grosvenor  Coffee  house ,  New  Bond  street. 

Batson's  Coffee  house,  GomhiU,  dans  la  Cité. 

Chapler  Coffee  house,  Patemoster  row,  dans  la 

Cite. 

Peele's  Coffee  house,  Fleet  street,  dans  la  Cité. 
Blossom's  Coffee  house,  Laurence  Lane. 
Offley's  Burton  aie  house,  Henrietta  street,  Ga- 

vent-garden,  pour  l'aie,  le  porter  et  le  punch. 
Stone's  Burton  aie  house,  Coventry  street, 
Cider  celiar  Maiden  lane ,  Covent-garden,  pour 

le  cidre. 

Blenheim  Coffee  house ,  New  Bond  street. 
New  Exchange  Coffee  house,  Strand,  n.  69. 
Exchequer  Coffee  house,  New  Palace  yard, 
Westminster. 
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George*s  Coffee  hou3e ,  Goyentry  street* 

Mouni's  Coffee  house,  Grosvenor  strect,  n.  78. 
Norfolk's  Coffee  house,  (jolden  cross,  Charing 
cross. 

Richardson's  Coffee  honse ,  Covent-garden. 

York  Coffee  house ,  St.  James  s  street. 
Wood's  Coffee  house,  Aruudelsti*eet,  Coveutry 
Street. 

Dans  les  cafés  on  donne  aussi  du  vin  et  tout 

ce  qu'on  trouve  dans  les  eafcs  de  Paris.  Les  prix 
suivants  pourront  servir  de  guide  au  voyageur. 
Pour  un  déjeùner  avec  du  thé ,  on  paie  de  i  s. 
6d.  à  3  ;  pour  un  diner ,  de  3  à  tJ^s.;  pour 
un  lit,  de  2  5.  6  d.  a  5  s.;  poui^  un  ht  de  douies- 
lique ,  de  I  5.  6  i/.  à  2  s. 

U  est  d'usage  de  donner  au  garçon  qui  sert 
dans  le  café ,  1  shilling  ou  i  shilling  6  pence  par 
jour,  et  à  la  fille  de  chambre  i  shilling  par 
jour. 

Lorsque  l'étranger  a  avec  lui  des  daines,  il 
faut  qu'il  uit  dans  l'hôtel  un  salon  particulier, 
ce  qui  augmentera  la  dépense  de  3  ou  3  shillings 
par  jour  ;  car  ce  n'est  pas  l'iiabitude  en  Angle^ 
terre  de  voir,  comme  eni:  rance  et  dans  d'autres 
pays ,  des  dames  dans  un  café  ou  chez  un  res- 
taurateur. 

Dans  les  hôtels  du  premier  ordre ,  on  fait 
payer^  pour  ime  chambre  à  coucher  et  un  salon, 
aepuis  10  shillings  jusqu'à  ai  par  jour,  et  pour 
chaque  chambre  à  coucher  en  sus ,  de  4  à  5  shil- 


PENSIONS  BOURGEOISES.  25; 

lings.  Les  prix  pou»  les  déjeâners,  dîners,  etc. , 
sont  aussi  plus  cfaers  dans  cette  proportion. 

Pensions  bourgeoises  (  Boording  houses  ]. 

Indépendamment  des  auberges  (  inns  ) ,  des 
hôtels  et  des  cafés  oii  on  loge ,  et  parmi  lesquels 
on  peut  choisir,  il  existe  encore  des  Boarding 
houses,  ou  maisons  oii  l'on  se  met  en  pension 
pour  la  table  et  le  logement ,  ou  pour  Vun  des 
deux  séparément.  En  généràl  on  peut,  dans  ces 
maisons ,  avoir  la  table  et  un  lit  pour  2  l.  2  s, 
à  8  II.  4  ou  5  par  semaine.  Voici  la  liste  des 
principales. 

Adairks  Boarding  house,  Cecil  streêt,  n.  ii , 

Strand.  , 

Anthony's  B.  H. ,  great  Coram  street,  n.  52. 
Miss  Badger's  B.  H. ,  Essex Street,  n.  Strand. 
MM.  Barras  B.  H. ,  Henrietta  street,  Brunswick 

square. 

Bentley's  B.  H. .  great  Coram  strect,  n.  53. 
MM.  Bishop's  B.  H. ,  Sloane  street,  n.  i3i* 
Catland's  B.  H*,  Surrey  street,  n.  26,  Strand. 

MM.  Collret's  B.  H. ,  Surrey  street ,  n.  28 , 
Su'and. 

Daviefs  B.  H*,  London  street,  n.  9,  Fitz  roy 
square. 

Madame  de  Beamepaire  B.  H, ,  Wobum  place, 
n.  I. 

MM.  Etche's  B.  U. ,  Warwick  street,  n.  16, 
Cockspur  street. 

32. 
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MM.  Gray's  B.  H. ,  Surrey  fttreet ,  n.  !2!2 ,  Strand» 
Hermaii's  B.  II. ,  Dover  street,  n.  23. 
MM.  Macdaniels  B.  H. ,  Gerrard  sireet ,  n.  37. 
MM.  Mays'  B.  H. ,  Adam  street,  n.  8,  Adelphî. 
Pearson's  B.  H.  «  Gecfl  Street,  n.  7,  Strand. 
Richard's  B.  II. ,  I)ou{çhly  sireet,  n.  i. 
Mîss  Ennly  Rollo's  B.  H. ,  Sioane  street ,  n.  11. 
Miss  Smith  B.  IL ,  Norfolk  street, n.  17,  Strand. 
MM.  Whitworth  B.  H.  ^  Huûter  sti^eet  ,11.  n , 
Brunswick  square. 

Tav^ernes  (  Taverns  ). 

Voici  la  liste  des  principales  taremes  de  Lob- 
dre.  Une  taverne  est  en  même  temps  un  café  , 
mi  restaurateur,  et  un  lieu  de  réunion  ou  Ton  fait 
des  repas  de  corps,  de  famille ,  etc. 
«  Britbh  tavem ,  Coekspor  street. 
Crown  and  Anclior  T. ,  Strand. 
Freemasons  T.,  Great-Queen  street,  LincolnV 

Inns  Fields. 

Grandes  T. ,  Corner  of  King;  street ,  GoTent 

Garden. 
Halchett's  T. ,  Piccadilly. 

Hook's  T.,  Park  street,  n.  108,  Grosvenor 
square. 

Impérial  T. ,  Govent  Garden. 

Manchester  T. ,  Manchester  street. 
Portland  T.,  Great  Portland  street. 
Russel  T. ,  Corner  of  Russel  street. 
Ship  T.  y  Charing  Cross. 
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City  of  London  T. ,  Bîshopgate  street. 
Old  London  T.,  Bishop^^ate  sireeu 
Albion  T.  5  Aldersgate  streeu 
London  T. ,  Ludgate  hîU. 
King's  head  T. ,  Poultny. 
Hom's  ï. ,  Doctor's  Gommons. 

JResUiumtettr$  (  Eatin^Uouses 

Il  y  a  de  ces  maisons  dans  presque  toutes  les 
rues.  Elles  ont  quelque  rapport  avec  les  restau- 
rateurs de  Paris,  mais  elles  sont  loin  d'appro- 
cher de  rélégance  et  du  luxe  de  ces  derniers. 

Le  plus  grand  nombre  ne  donnent  qu'à  dîner; 
cependant  quelques-tmes  donnent  aussi  à  déjeù- 
ner,  c'est-a-dire  du  thé,  du  cafc,  etc.  Les  prix 
sont  très-modérés ,  et  une  personne  qui  se  con- 
tente d'mi  ou  de  deux  plats  peut  y  diner  très^ 
bien  pour  i  shilling  et  six  pence  ou  3  shillings* 
On  n'y  boit  pas  ordinairement  de  vin,  mais  du 
porter  ou  de  l'aie. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  mets 
que  l'on  trouve  dans  les  eating-houses  (restaura** 
teurs  du  second  ordre),  et  les  prix  qu'on  les 
paie  ordinairement.  Dans  presque  toutes  ces 
maisons  on  trouve  toujours  des  sandwiches  (i),. 
et  des  potages  prêts  à  dix  heures  du  matin ,  et 
on  y  sert  à  dîner  depuis  midi  jusqu'à  six  heures. 

(i)  Tnc  sandwicli  cet  une  tranche  de  jaiii)>on  ou  de  riande  ûruid» 
eDlr«  deux  tarliues  de  pain  et  de  beurre. 
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Poissons  de  toutes  espèces. 
Téle  de  veau  à  la  tortue. . . 
Soupe  à  ia  qwm  de  bœuf. 

Potage  d'abattis  d*oie.  

Consommé  

Purée  de  pois.  «...  

BouiUon  de  mouton  

Tiande  bouillie  ou  rôtie  de 

toute  espèce  

Tdem  idem  petite  portion» 

Gibier  et  gelée  

PAtés  à  h  viande  

Rump  steak  

Idem  à  la  casserole  • 

Côtelette  d*agneaa  

Idem  de  mouton  ou  de 

porc  

Idem  de  veau  lardée  

Foie  de  veau  lardé  

Tète  de  veau  lardée.  

/efem  en  badiis  , 

Mouton  aux  haricots  

Cochon  de  lait  roti  

Oie  idem  

Canard  idem  

Poulet  idem  

Dindon  

Ispia  


Pir  portkn. 

Fish  of  cvery  sort,  .i  » 

Mock  turtle  soup . .  • .»  i  o 

Ox  taii  soup  1»  ^ 

Giblelsoup   xo 

Gravy  soup  w  6 

Pease  soup  »  6 

Mutton  broth  »  6 

Joints  of  every  sort . .»  9 

Small  dish  of  joints . .»  5 

Tenisonandjelly .  ..z  6 

Meat  pies . .  *.  »  9 

Rump  sleak  »  10 

Stewed  rump  steak. . .»  to 

Lamb  chop  »  5 

Mutton  or  porc  chop.»  5 

Veal  cutlet  and  bacon.»  i o 

Liver  and  bacon  »  9 

Galfshead and  bacon.»'  9 

Calf s  head  bashed. . .  »  9 

Ilarrico  mutton. . . ..»  10 

Koastpig  t  » 

Roastgoose  x  » 

Roast  duck  i  » 

Fovirl  or  cbicken. . . . .  i  » 

Turkey*>-  i  » 

Rabbit  .....x  » 
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Pirporlioa. 

Pâté  de  poulet   Ghicken  pîe  x 

Idem  de  pigeon   Pigeon  pie  t 

Idem  d'abattis  d'oie   Giblet  pie  s 

Idem  d^anguille   Ed  pie  

Plumb  pudding   Plumb  pudding  »  4 

Pudding  au  pain  et  au  Bread  and  butter  pud- 


» 
n 
» 
}» 


beurre 


ding 


Pudding  au  riz   Bice  pudding.  »  4 

Pâté  ou  pudding  de  fruit . .    Fruit  pie  or  pudding.)>  4 


Pois  et  haricots,  haricots 
verts,  pommes  de  leire 
nouvelles^  selon  la  sai- 
son  

Pommes  de  terre  ou  légumes 


Peas  and  heaus  , 
French  beans>  new 
potatoes^étcacoor- 
ding  to  tlie  season. 

Potatoes  or  gieens. 


Carottes  ou  panais   Garrots  or  parsnips . .» 

Salade.   Salad  •  v 

Idem  aux  œufs  et  à  lliuile. 

Pain  


Salad,  with  egg  et  oiL» 

Bread  » 


I 
I 
9 
6 
t 
I 


Fromage   Cheese. 

Logements. 


Un  étranger,  s'il  ne  désire  pas  vivre  dans  les 
hôtels  et  dans  les  cafés,  doit  se  pourvoir  dVn 
lo(]^ement  le  plus  t6t  possible  ;  ce  qui  ne  sera  pas 
dilEcile,  puisque  de  porte  en  porte  ou  sur  les 
croisées  on  voit  des  ccriteaux  avec  ces  mots 
Jumished  iodgings,  lodgings Jbr  a  single  gentie^ 
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mon;  etc.  ;  en  choisissant  soi-même  on  est  presque 

sûr  de  tomber  chez  crhonnèics  [jcus.. 

Voici  les  pi'ix  ordinaires  de  ces  sortes  de 
lo^ments. 

Loyer  pour  les  appartements  au  i^'^  étage,  de 

I  L.  1 1  6.  à  6  L.  6  s.  par  sema  inc. 

Loyer  pour  les  appartements  au  2^  étage  ou 
au-dessus,  de  i  l.  i  5.  à  4  x** 4    P^^  semaine* 

Une  seule  chambre  à  coucher,  7    à  la  s.  par 

semaine. 

Avant  de  quitter  un  logement  il  est  d'usage 
d'en  avertir  le  propriétaire  une  semaine  d'avance, 
si  on  l'a  pris  à  la  semaine  ;  quinze  jours  d'avance, 

si  on  l'a  pris  au  mois;  six  semaines,  si  on  Ta  pris 
pour  trois  mois;  et  trois  mois,  si  ou  l'a  pris  pour 
six  mois  ou  pour  l'année.  A  défaut  de  quoi  le  pro- 
priétaire peut  exiger  le  paiement  d'une  semaine , 
de  quinze  jours,  de  six  semaines,  etc« ,  en  sus  du 
temps  où  Ton  est  resté  chez  lui» 

Jardins  publics  (  Tea  gai  dcns  ). 

Les  endroits  connus  à  Londres  sous  le  nom  de 
tea  gardens^  sont  des  jutdins  fort  aj^réables  oii 
l'on  prend  du  thé  et  d'autres  rafraîchissements; 
ils  sont  très -fréquentés,  surtout  le  dimanche, 
par  la  classe  moyenne  de  la  société*  Le  prix  pour 
du  thé  ou  du  caîe  est  généralemeut  de  i  5.  6  ^*  a 
a  s.  par  tête. 

Voici  les  principaux  jardins  de  ce  genre  dans 
les  environs  de  la  métropole.. 
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Bagnigg^  Wells,  Spafields. 

New  Ba^^nîfjge  Wells,  Bayswater, 

New  Bayswater,  Tea  gardens. 

Camberwell,  Grove  house. 

Canonbury  house ,  Islington* 

Chalk  Farm  ,  Primrose  hill. 

Copenhagen  house ,  Pentonville. 

Cumberland  gardens ,  Wauxhall. 

Sel-Pye  house  ou  Sluice  hoose ,  sur  le  New 
Rîver,  près  de  Hornsey, 

St.  Elena  gardens,  près  de  Lower  road,  Dept- 
ford. 

High-Bury  Barn. 

Hornsey  Wood  house,  jardin  très -étendu  et 
très-beau. 

Hoxton  gardons. 

Kilbum  Wells,  Edgeware  road. 

Mermaîd,  Hackney. 

Montpeler,  Walworth. 

Mount  Pleasant,  Clapton. 

New  Ranelagh ,  Milbank. 

Shepherd  and  Sheperdess,  City  road. 

Union  gardens,  Chelsea. 

Whiie  Conduit  house  ,  Islington. 

Yorkshire  Stings,  Lisson  Grecn. 

Diligences  (Mail  Coaches)  pour  toute  l'Angleterre 
avec  le  lieu  de  leur  destination. 

Ces  voitures  partent  le  soir  à  7  heures  i/a, 
excepté  les  voitures  auxiliaires  (auxiliary  mafls) , 
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qui  partent  à  6  heures.  On  doit  aller  les  chercher 
aux  auberges  (iniis)  ci-après;  elles  desservent 
tous  les  lieux  soi*  leur  passagpe  en  se  rendant  à 
leur  destination. 

De  Swan's  inn  Ladlane,  pour  Bath,  Birmin- 
gham ,  Bristol ,  Garlisle  ,  Chester ,  liolyhead  , 
Exeter,  Liverpool,  Manchester,  Norwich,  Ply- 
mouth,  Shresbury. 

De  Kings  Arms  inn  Holborn  Bridge  y  poui-  Bir- 
mingham. 

De  Bull  and  Mouth  ,  Bull  and  Mouth  street^ 
pour  Birmingham,  Kidderminster,  Edimburg, 
Glasgow,  Leeds,  Nottingham,  Siroud. 

De  Blossoms  in  Lawrence  Lane^  pour  Brighton. 

De  Sarasen*s  head  Snowhill,  pour  Camhridgpe. 

De  Golden  Cross  ^  Ckaring  Cross  and  Angelj 
St.  Clément  Strand  ^  pour  Carmarihen,  Glouces- 
ler,  Chester,  Iloly  head,  Dover,  Lincoln,  Barton, 
Hull,  Porstmouth,  Gosport,  Cambridge* 

De  Cn}ss  Keys^  fVood  street,  pour  Hastings. 

De  Spread  eagle  Grâce church  streety  pour  Har- 
wich,  Ilamborough,  Gottenburg,  Lincoln,  Bar- 
ton  ,  IluU. 

De  Bell  and  Crown  y  pour  Southampton,  Yar- 
mouth. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  voitures  qui  ne 
desservent  que  les  environs  de  Londres*  Nous  les 
indiquerons  en  parlant  des  environs*  Les  prix 
varient  selon  les  distances* 

Le  prix  ordinaire  pour  une  place  dans  ces  voi- 
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tiires  est  d'environ  3  pence  par  mille  ;  il  en  coûte 
plus  ou  moins  selon  la  vitesse  avec  laquelle  on 
voyage  :  on  fait  communément  de  5  à  7  milles  à 
rheure,  en  y  comprenant  pauses,  relais,  etc. 
Les  voyaf^eiirs  paient  leurs  dépenses  de  coucher, 
et  il  est  d'usage  de  donner  au  cocher  de  6  pence 
à  I  schilling,  selon  la  longueur  de  la  route* 

On  trouve  dans  les  différentes  auberges  des 
carrosses  et  des  rouliers  pour  toutes  les  parties  de 
TAngleterre. 

« 

Bateaux  à  vapeur  (Steam  Boais). 

Le  premier  bateau  à  vapeur  qui  ait  navigué 
sur  la  Tamise  fut  amené  de  Glasgow,  en  i8i5, 
par  M.  G.  Dodd  ;  il  pouvait  contenir  environ 
trois  cents  passagers,  et  servait  à  la  conmxunica- 
tion  entre  la  capitale  et  Margate*  Depuis  cette 
époque  il  s'eiï  est  établi  un  grand  nombre  du 
même  genre  ;  quelques  -  uns  sont  destines  à 
transporter  les  habitants  de  Londres  aux  en- 
virons. 

Pour  Gravesend,  départ  deux  ou  trois  fois 

par  jour  de  Tower  Stairs. 

Pour  Richmond,  tous  les  matins  de  Queenhithe. 

D'auu*es  véritables  paquebots  à  vapeur  (steam 
packet  boats)  servent  à  des  voyages  de  plus  long 
cours. 

Pour  Calais ,  partant  quatre  fois  par  semaine  de 
Tower  Stairs. 

03 
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Ostende,  deux  fois  par  semaine  de  Tower 

Stairs. 

£dimbour(j^ ,  deux  ibis  par  semaine  de 
Blackwall. 

Souihend  ,  deux  ou  trois  fois  par  semaine 

de  Tower  Stairs. 
Ramsgate,  tous  les  matins  de  la  Douane. 

Margaie,  deux  ou  trois  bateaux  par  jour 
de  la  Douane. 

HuU,  deuxfoisparsemainedeTowerStairs. 

Le  prix  varie  selon  la  distance  :  on  peut  savoir 
tous  les  détails  sur  le  prix,  l'heure  du  déparc,  etc. , 
aux  bureaux  des  paquebots  près  de  la  Douane, 
et  à  Excicr  Change. 

L'avantage  de  ces  bateaux  est  d'aiTÎver  à 
époque  fixe.  La  distribution  intérieure  en  est 
extrêmement  commode.  Ils  ont  deux  chambres 
principales,  dont  une,  toujours  élégamment  dé- 
corée ,  est  destinée  aux  passagers  pour  y  prendre 
les  déjeûners,  dîners  et  rafraîchissements.  Dans 
ces  bateaux  les  chambres  les  plus  élégantes  sont 
ordinairement  assorties  de  livres,  de  journaux^ 
de  jeux  de  dames  et  de  trictac. 

BAINS. 

Il  y  a  à  Londres  un  très-grand  nombre  de 
bains  tenus  avec  beaucoup  de  soin,  et  d'une 
extrême  propreté  ;  on  en  trouve  dans  tous  les 
quartiers.  Le  prix  ordinaire  d'un  bain  froid  est 
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de  I  shilling,  et  de  3  shillings  6  pence  à  4  shillings 
pour  un  bain  chaud* 

Voici  la  liste  des  principaux  établissements  de 
ce  genre. 

St.  Agnes  Leclere,  Old  street  road* 

Bagnio  Court,  Newgate  street. 

Chapel-Place ,  Oxfort  street,  douches  et  bains 

chauds. 
Cold  Bath  Fields. 

Coram  street ,  bains  chauds  et  froids. 
Goulson's  hôtel ,  Lower  Brook  street  ,  b&ins 

chauds. 

Fenton's  hôtel ,  Su  James's  street. 

Harley  street ,  bains  chauds  et  douches»  , 

Hummuns  hôtel,  Covent  Garden ,  bains  chauds 

et  froids. 

Leicester  square,  n.  27,  bains  chauds  et  froids. 
Maddax  street,  n.  8,  bains  chauds  et  fr. ,  douches* 
MBvart's  hôtel,  Brook  street,  bains  chauds* 

New  road ,  près  de  Filzroy  square ,  bains  chauds 

et  froids. 
Pall  Mail,  n.  97,  bains  chauds. 
St*  Mary  axe ,  n.  34 ,  bains  chauds  et  froids* 
Strand  Lane,  près  Somerset  house,  bains  froids. 
Windmill  street,  liaymarket,  bains  chauds. 

Bains  d'eau  de  mer. 

Les  bains  d*eau  de  mer  froids  coûtent  2  shil- 
lings 6  pence ,  et  chauds  7  shillings  6  pence  en- 
viron* 


.* 
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George  street,  Adelphi.  ' 
Leicester  square ,  n*  27. 

Bains  de  vapeur. 

Downing  street. 
Leicester  square ,  n.  a^. 

Bains  de  riyière* 

Au  pont  de  Black  Friars. 

Au  pont  du  Strand. 

Au  pont  de  Westminster. 

Prix  pour  un  seul  baîn ,  1  shilling  ;  pour  trois 
mois,  I  lîv.  sterl.  i  shillinij  ;  pour  le  Ungè,  2  shil^ 
lings  6  pence. 


ESSAI  HISTORIQUE 

SVR 

I.A  VILIiS  DE  LONDRBS. 


Londres  (  London  )• 

-  Londres,  capitale  de  l'empire  britannique  et 
le  marché  de  l'univers ,  est  située  sur  les  bords 
de  la  Tamise  par  le  5i*  de^é  3i  minutes  de  lati- 
tude nord,  et  5*  degré  87  minutes  longitude  ouest 
du  méridien  de  Greenwich.  Yoici  quelle  est  sa 
distance  des  principales  villes  de  l'Europe. 

Milles. 

Edimbourg  •  •  •  •     3g5  S. 

Dublin   338  S.  E. 

Amsterdam   190  O. 

Paris   225  N.  N.  O. 

Copenhague/*  •  •     610  S.  O. 

Vienne   8ao  N.  O. 

.  Madrid   860  N.  E.  E. 

Rome   gSo  N.  N.  O. 

Constantinople.  •  •    1660  N.  M.  O. 

Moscou   1660  E;  S.  E. 

Stockholm   760  S.  O. 

Saint-Pétersbourg.    ii4o  vS.  O. 

Berlin  •     54o  O. 

Lisbonne   85o  N.  N.  E. 

Quoiqu'on  ignore  Tépoque  précise  de  la  fou- 

a3. 
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dation  de  Londres,  on  ne  peut  pas  cependant 
douter  qu'elle  n'ait  eu  lieu  long-temps  avant  l'ère 
chrétienne.  Tacite  y  dans  le  récit  qu'il  fait  de  la 
révolte  des  Iceni ,  commandés  par  leur  vaillante 
reine  Boadicea,  révolte  qui  éclata  sous  le  règae 
de  l'empereur  Néron,  environ  l'an  6i  de  Jésus- 
Christ,  nous  représente  Londres  comme  une 
ville  célèbre  par  le  nombre  de  ses  négociants  et 
par  son  commerce  :  Copia  nei^otiaîvmpt  et  com" 
ineatu  maxime  célèbre^  quoiqu'elle  n'eût  pas  le 
titre  de  colonie.  Ce  qu'on  peut  conjectiu*er  de 
1)1  us  probable,  c'est  que  cette  vaste  métropole 
est  redevable  de  sa  fondation  aux  Celto-Bretons  ; 
la  situation  de  cette  ville  étant  précisément  celle 
que  choisissaient  ces  peuples  pour  y  établir  leur 
cités  forti(iées.  Dans  son  état  primitif  elle  était 
défendue  du  coté  du  nord  par  un  marais  et  par  une 
immense  forêt,  qui ,  jusqu^au  règne  de  Henri  II, 
fut  célèbre  par  la  quantité  de  bêtes  fauves  et 
de  gibier  qu'elle  renfermait  :  il  en  reste  encore 
dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Enfield  chace^ 
Epping  and  HenauU  Jbrest,  etc*  Du  côté  de  l'est 
elle  était  boraée  par  les  hauteurs  oii  se  trouvent 
aujourd'hui  la  tour  [Tower  hill)^  et  les  marécages 
.  qui  s'étendaient  depuis //^  a/? jusque  dans  le 
comté  d'Ëssex.  Au  sud  on  ne  pouvait  y  parvenir 
que  par  la  Tamise  et  les  marais  du  comté  de 
Surrev;  enfin  du  côte  de  l'ouest  elle  était  bor- 
née  par  des  étangs  formés  par  le  ruisseau 
nommé  Fleetrit^er^  qui,  selon. d'anciemes  va- 
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ditions,  était  autrefois  navigable  jusqu'à  Féglise 
de  Saiiit-P«incras.  ,  . 

Ptolémde  dccrit  la  ville  de  Londres  comme  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  ;  le  docteur 
Gale ,  considérant  comme  correcte  cette  erreur 
de  Ptolémce,  assigne  à  Londres  ancienne  l'em- 
])laccmcnt  connu  sous  le  nom  de  Si.  George' s Jields, , 
où  Ton  a  découvert,  à  dilTércntes  époques,  des 
antiquités.  Cependant  il  est  incontestable  que  la 
situation  de  cette  ville  ne  pouvait  être  que  dans 
les  limites  de  la  Cité,  puisqu'il  demeure  évident 
qu'avant  que  la  Tamise  ait  été  contenue  dans  ses 
deux  rives  actuelles  (  ce  que  les  plus  savants  an- 
tiquaires regardent  comme  une  entreprise  des 
Romains  ) ,  St.  George^ s  fields  devait  nécessaire- 
nicnt  être  couvert  par  les  eaux  à  cliaque  marée 
de  printemps,  et  par  conséquent  tout-à-fait  im- 
propre à  l'élévation  d'une  ville.  Les  preuves  les 
plus  convaincantes  de  l'occupation  de  Londres 
par  les  Romains  sont  les  ruines  d'un  grand 
nombre  d'anciens  monuments,  des  pavés  en  mo- 
saïque ,  des  médailles ,  des  urnes ,  des  anneaux , 
des  pénates,  des  vases  en  terre,  beaucoup  d'au- 
tres objets  en  usage  chez  les  Romaius  qui  ont 
été  découverts  au  sein  même  de  la  Cité.  La  fa- 
meuse pierre  de  Londres  (  London  stone  )  dont  il 
est  fait  mention  dans  l'histoire  dès  le  temps  de 
l'invasion  saxonne ,  est  regardée  comme  une  co- 
lonne milliaire  romaine  ,  ou  plutôt  comme  le 
Milliarium  aureum  de  la  Bretagne ,  d'où  les  Ro- 
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mains  commençaient  à  compter  toutes  les  dis-  % 

tances  sur  leurs  routes.  Semblable  au  Palladium 
des  TroyeDS ,  cette  pierre  était  considérée  avec 
une  Yénératîon  supersdtîcuse  ;  on  croyait  que  la 
sûreté  et  l'état  florissant  de  la  cité  étaient  étroi- 
tement liés  à  sa  conservation.  Elle  était  autrefois 
trés-élevée  et  très-profondément  entrée  dans  la 
.  terre,  et  soutenue  par  des  barres  de  fer  ^  aujour- 
•  d^hui  elle  se  trouve  réduite  à  un  morceau  de  la 
{grosseur  d'une  bombe,  qu'on  a  enchâssée  dans 
une  pierre  ordinaire  ^scellée  entre  le  mur  du  sud 
de  l'église  de  St.  Swithin ,  dans  Cannon  streei , 
vis-à-vis'la  place  qu'elle  occupait  jadis* 

L'étymologie  du  nom  de  Londfres  a  été  sou- 
vent le  sujet  de  nombreuses  discussions  sans 
qu'on  ait  pu  parvenir  à  une  conclusion  certaine. 
L'opinion  la  plus  accréditée  et  la  plus  probable 
est  que  ce  nom  est  dérivé  du  breton  Lfyn'^Din , 
qui  signifie  «  ville  ou  fort  sur  le  lac  ,  »  Llyn  étant 
un  mot  celtique  qui  veut  dire  une  étendue  d'eau. 
Et  en  effet ,  telle  4)evait  être  la  position  natu- 
relle de  Londres,  si  l'on  se  représente  cette  viHe 
comme  entourée  par  des  terres  basses  et  la  Ta- 
mise du  côté  du  comté  de  Surrey ,  et  les  marais 
qui  s'étendaient  à  l'ouest  jusqu'à  l'île  des  Cbiens, 
le  long  des  terrains  riverains  du  comté  d'Essex. 
Selon  Tacite  ,  les  Romains  l'appelaient  Zo/idi- 
nium  et  Colonia  Jugusta.  Ammien  Marcellin, 
qui  vivait  sous  Julien  l'Apostat ,  en  fait  mention 
comme  d'une  ville  ancienne ,  appdée  autrefois 
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Lundinium ,  et  Augiista  au  moment  où  il  écri- 
vait. Le  même  auteur  la  nomme  Augusta  Tn'no- 
bantum ,  comme  étant  la  capitale  des  Tnnobantes, 
peuple  des  comtés  d'Essex  et  de  Middlessex.  Le 
vénérable  Bede  lui  donne  le  nom  de  Londinia  ; 
enfin  les  Saxons  lui  appliquèrent  différentes  dé- 
nominations, telles  que  Lunden-^easter,  Lunden- 
berig  ^  Lunden-wic.  ' 

On  peut  aisément  prouver  l'importance  que 
Londres  avait  acquise,  à  une  époque  très-re- 
culée ,  par  le  célèbre  Itinéraire  d'Antonin ,  qui 
montre  que  parmi  les  quinze  voies  romaines  qui 
établissaient  toutes  les  communications  avec  la 
Bretagne,  sept  venaient  aboutir  dans  la  capi- 
tale. On  peut,  au  reste ,  assurer  que  les  Romains 
la  considéraient  comme  la  métropole  de  File , 
puisqu'elle  servait  de  résidence  au  gouverneur- 
général  de  la  Bretagne  sous  les  empereurs. 

Il  est  très-probable  que  Londres  ne  fut  en- 
tourée de  murailles  qu'après  Fhorrible  massacre 
que  les  Iceni  firent  de  ses  habitants  ;  mais  posté- 
rieurement à  cet  événement ,  la  ville  fut  certai- 
nement fortifiée  d'après  le  système  des  Romains. 
Les  anciennes  murailles  commençaient  à  un  petit 
fort  élevé  sur  l'emplacement  actuel  de  la  tour, 
et  s'étendaient  vers  le  nord  jusqu'à  Ald-gaie;  au 
nord-ouest,  elles  atteignaient  BisJwp-gate ,  puis 
Cripple-gate  en  une  seule  ligne  droite  dirigée  à 
l'ouest  ;  alors  tournant  légèrement  au  sud-ouest , 
elles  parvenaient  jusqu'à  Alders-gate  et  Old  iVew- 
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gat$  pour  s*uxiir  ensuite  à  Lud-gaie,  en  se  diri- 
geant vers  le  sud.  C'est  à  une  petite  distance  de 

ce  dernier  endroit  qu'elles  formaient  un  nouvel 
an /^le  vers  l'ouest,  du  coté  de  l'ieet  rivfer^  pour 
s'étendre  ensuite  jusqu'à  la  Tamise  du  nord  au 
sudi  Une  autre  muraille  de  plus  d'un  mille  s'é- 
tendait le  lon[;  des  bords  de  la  Tamise  jusqu'au 
petit  fort.  La  circonférence  des  murailles  exté- 
rieures était  d'environ  deux  milles ,  et  elles  ren- 
fermaient un  espace  d'à  peu  près  5oo  acres*  Elles 
étaient  flanquées,  de  distance  en  distance,  par 
quinze  fortes  tours  et  par  des  bastions  dont  on 
voit  encore  quelques  restes  dans  Cripple-gate  ^ 
Church  yard  et  dans  le  hall  des  barbiers-chirur- 
giens. On  croit  que  la  hauteur  de  ces  murailles 
ét ait  d' en  v i  r on  v i  n t-d  e u  x  p  i ed s ,  e t  r e  1 1  e  d es  to ur s 
de  quarante  pieds.  D'après  les  débris  nombreux 
qui  ont  été  retirés  de  la  terre,  on  peut  supposer 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  le  cime- 
tière de  Londres  romaine  était  dans  le  voisinaf^c 
de  SpitaL  Jîelds  et  de  Goodman  s  fields.  Outre  le 
fort  dont  nous  avons  parlé,  les  Komains  avaient 
encore  un  spécula  ou  tour  de  vedette  au  nord  de 
Ba7'hican,  Il  y  avait  aussi  ([uelques  otivrages  ex- 
térieurs à  l'ouest  àOld  Bailej',  dont  on  voit  en- 
core les  ruines  dans  Sea-coal  lane.  Enfin  on  sup- 
pose qu'il  y  avait  une  forteresse  sur  le  tertre  élevé 

près  de  Printin^  square, 

A  peine  les  Romains  eurent-ils  retiré  leurs 
troupes  de  l'ile  dans  lé  cinquième  siècle ,  que 
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Londres  redevint  la  ville  fies  in  ctons.  La  chro- 
nique saxonne  eu  fait  mention  à  la  date  de  4^^, 
comme  ayant  servi  de  refuse  aux  Bretons  après 
avoir  été  défaits  par  Hengist«  Environ  vingt  ans 
après ,  elle  fut  remise  entre  les  mains  dé  cet 
aventurier  par  l'imprudent  Vortigem  ;  mais  après 
sa  mort,  elle  fut  reprise  par  le  célèbre  Ambrosius^ 
dont  le  neT%a,  nommé  Mordred^  y  fut  couronné 
dans  r-annce  532.  Environ  cinquante  ans  après, 
elle  fut  enclavée  dans  le  nouveau  royaume  d'Es- 
sex,  qu'on  fonda  à  cette  époque;  et  lors  de  la 
conversion  des  Saxons  de  l'est  au  christianisme, 
elle  fut  désignée  pour  servir  de  siège  à  l'évêque. 
Peu  de  temps  après,  entre  les  années  6io  et  6i6, 
on  jeta  les  fondements  de  ré{{lise  de  Saint-Paul 
et  de  Tabbaye  de  Westminster.  Pendant  tout  le 
temps  de  l'heptarchie  saxonne ,  on  trouve  peu 
de  choses  intéressantes  sur  la  ville  de  Londres , 
si  ce  n'est  qu'elle  fut  la  proie  de  la  peste  et  des 
flammes.  Après^la  réunion  de  ces  différents  royau-* 
mes  en  la  personne  d'Egbert,  elle  acquit  quelque 
importance  ;  et  le  roi  Athelstan ,  qui  succéda  à 
Edouard  l'ancien  en  926 ,  y  avait  fait  construire 
un  pidaisi  On  peut  juger  du  rttig  qu'elle  tenait 
déjsrsoujf  cè prince ,  par  une  loi  sur  les  monnaies 
qui  est  parvenue  jusqu'à  nous.  Cette  loi  autori- 
sait la  ville  de  Londres  à  entretenir  huit  mon- 
nayers  (  mimers  ) ,  tandis  que  la  ville  de  Gan- 
toraery  ne  pouvait  en  avoir  que  sept ,  et  les  autres 
villes  trois  seulement.  Les  Danois  la  pillèrent  et 
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la  dévastèrent  à  plusieurs  reprises;  cependant,  à 
ravènement  du  roi  Canut ,  àie  avait  déjà  réparé 
tous  ses  désastres,  et  elle  se  maintînt  dans  un  état 
de  prospérité  progressif  jusqu'il  la  conquête  de 
l'Angleterre  par  les  Normands.  A  cette  époque, 
la  défection  honteuse  du  clergé ,  qui  jura  foi  et 
hommage  à  Guillaume  au  villag^e  de  Berkham* 
stead ,  engagea  les  ma^strats  de  Londres  à  se 
joindre  au  clergé  et  à  une  partie  de  la  noblesse, 
en  invitant  cet  heureux  conquérant  à  accepter 
le.titre  de  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  fut  décerné 
lors  de  son  couronnement  dans  Fabbaye  de  West- 
minster. Peu  de  temps  après  son  avènement ,  ce 
prince  octroya  aux  citoyens  une  charte  par  la* 
quelle  il  s'engageait  à  les  maintenir  dans  la  jQuis- 
sance  de  leurs  anciens  droits.  Cette  charte,  écrite 
en  beaux  caractères  saxons ,  est  précieusement 
conservée  dans  les  archives  de  la  Cité.  Cepen- 
dant, comptant  peu  sur  la  fidélité  de  ses  nou-* 
veaux  sujets,  Guillaume,  peu  de  temps  après, 
en  1088,  fit  bâtir  ce  qu'on  appelle  le  ïf  hite  Tower 
pour  les  tenir  en  respect.  C'est  aussi  sous  son 
règne,  et  sans  doute  avec  sa  permission ,  que  les 
deux  châteaux-forts  appelés  Baynants  Casde  et 
Montfichet' s  Casde  furent  élevés  dans  l'enceinte 
des  murs  de  la  Cité  par  deux  chefs  normands  qui 
rayaient  accompagné  en  Angleterre.  A  dater  de 
cette  époque,  Londres  peut  être  regardée  comme 
la  métropole  du  royaume. 

Les  successeurs  immédiats  de  Guillaume  iati- 
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f^uërent  tour  à  tonr  la  Cite  par  des  exactions,  des 

actes  arbitraires  et  des  usurpations.  Pour  dimi- 
nuer la  haine  cj^u  ils  avaient  fait  renaître,  ils  conr 
cédèrent  de  noavenes  chartes  qui  confirmaient 
tous  ses  anciens  privilégeset  en  accordaient  même 
de  nouveaux  ;  enfin  le  gouvernement  civil  de 
Londres  prit  une  forme  très-peu  différente  de 
oelle  d'aujourd'hui.  Le  titre  de  pariimm^4^tâx 
porté  son  premier  ma^strat  fut  changée  en  cèlui 
de  bailijf,  qui  bientôt  lit  place  au  nom  de  lord^ 
mayor^  dérivé  du  langage  normand.  Le  pouvoir 
municipal  fut  peu  à  peu  exercé  par  les  citoyens, 
devenus  tout-à-fait  indépendants  du  contrôle  de 
.  la  cour.  Sous  le  règne  de  Henri  F**,  la  ville  obtint 
un  accroissement  important  de  jouissance  par 
l'extension  de  sa  juridiction  sur  tout  le  comté  de 
Middlessex,  avec  le  pouvoir  de  désigner  le  shérif 
de  ce  comté  :  cependant  le  roi  se  réserva  le  pou- 
voir de  nommer  le  principal  magistrat  et  les 
autres  principaux  officiers  de  la  Cité  ;  et  aujour- 
d'hui même  Félection  du  lord^mayor  et  des  shérifs 
faite  par  le  peuple  est  soumise  à  l'approbation 
de  la  couronne. 

Sous  Edouard  P',  la  ville  fut  divisée  en  vingt- 
deux  quartiers  ;.  deux  seulement  ont  été  ajoutés 
depuis  cette  époque.  Le  magistrat  de  chacun  de 
ces  quartiers  prit  l'ancien  nom  saxon  de  alder- 
man.  Chaque  quartier  lit  aussi  choix  d'un  certain 
nombre  d'habitants  pour  former  le  conseil  com- 
jnun  ou  conseil  de  la  ville ,  qui  devait  être  con^- 
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suite  par  les  aldermen  dans  toutes  les  afTaires 
publiques. 

L'importance  de  l'administration  civile  de  Lôn-* 
dres  s'accriat  considérablement  sous  le  roi  Jean^ 
et  c'est  sous  son  th^né  que  s'établit  l'influence 
de  la  corporation,  influence  qui,  avec  de  légères 
modiiications ,  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours, 
Jean  concéda  plusieurs  chartes  nouyelles  à  la 
ville  ;  par  l'une  dVlles  il  accorde  aux  baroris  de 
la  cité  de  Londres  le  droit  de  choisir  eux-mêmes 
leur  lord-maire ,  et  de  continuer  cette  dignité  à 
la  même  personne  ou  à  toute  autre ,  selon  leur 
bon  plaisir. 

En  1212,  Londres  fut  le  théâtre  d'un  événe- 
ment déplorable  ;  le  feu  prit  à  l'extrémité  du 
pont,  du  côté  de  Southwark,  et  plus  de  3,ooo 
personnes  périrent,  soit  dans  les  flammes,  soit 
dans  la  Tamise.  Pendant  les  démêlés  qui  survin- 
rent entre  le  roi  Jean  et  le  pape  Innocent  III , 
Londres  se  ressentit  vivement  de  l'interdit  que 
ce  pape  impérieux  avait  jeté  sur  tout  le  royaiune* 
Lors  des  discordes  civiles  qui  éclatèrent  dans  les 
dernières  années  du  règne  de  ce  prince ,  les  ha- 
bitants de  Londres  se  rangèrent  du  parti  des  ba- 
rons ;  et  quand  ce  tyran  fut  contraint  de  signer 
la  Magna  Charta,  on  stipula  expressément  que  la 
cité  de  Londres  rentrerait  dans  la  jouissance  de 
tousses  anciens  privilèges  et  de  ses  libertés.  Le 
long  règne  de  Henri  III  présente  peu  d'événe- 
ments intéressants  quon  paisse  rattacher  à  This- 


SUR  LA  VILLE  DE  LONDRES.  279 

toîre  de  Londres,  excepté  peut-être  Vmdigne 
conduite  du  roi ,  qui  détruîsiti  tontes  les  espé- 
rances d'un  beau  règne  par  ses  extorsions  et  par 
son  oppression  tyrannique.En  i258,  le  prix  élevé 
du  blé  occasiona  une  fàmine  horrible,  et,  selon 
les  chroniques  de  Evesham ,  20,000  personnes 
moururent  de  faim  dans  la  seule  ville  de  Londres. 
De  i3i4  à  ï3i7,  la  métropole  eut  encore  beau- 
coup il  souffrir  de  la  famine ,  quoique  le  p^de^^ 
ment  eût  cherché ,  par  diverses  ordonnances,  & 
limiter  la  consommation  et  le  prix  des  denrées. 
Le  tableau  de  ces  famines  que  nous  ont  laissé 
quelques  auteurs  contemporains  est  eflrayant. 

DèsIecommencementdesonrègne,EdouardIII 
DClrova  deux  chartes  à  la  Cite  ;  prir  la  première, 
il  conlirme  tous  ses  anciens  privilèges  et  en  ac- 
corde de  nouveaux  ;  par  la  seconde ,  il  concède 
à  perpétuité  le  bourg  de  Southwark  aux  citoyens 
de  Londres.  Ce  fut  aussi  sous  son  règne,  et  vers 
l'année  i354  ,  que  le  prcjnier  magistrat  obtint  le 
privilège  de  faire  porter  devant  lui  une  masse 
d*or  ou  d* argent ,  et  qu'on  ajouta  à  son  titre  de 
maire  {major)  la  disLiuctiou  féodale  de  loixl , 
seigneur. 

L'année  1348»  et  quelques-unes  de  celles  qui 
la  suivirent,  .furent  marquées  dans  les  fastes  de 

Londres  par  une  peste  affreuse  qui  fut  apportée 
de  rinde  ,  et  qui  étendit  ses  ravages  sur  tous  les 
pays  de  l'Europe.  Les  cimetières  de  la  ville  ne 
furent  plus  suffisants  pour  enterrer  les  morts  ;  on 
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fut  obligé  de  choisir  hors  de  ses  murs  de  vastes 
terrains  qu'on  aflccta  à  ce  service ,  et  parmi  ces 
terrainis était  celui  qu'occupe  aujourd'hui  Charter 
house^  oii  l'on  déposa  plus  de  5o,ooo  cadayres. 
En  i36i  ,  la  peste  recommença  avec  tant  de  fu- 
reur, que  plus  de  2,000  personnes  en  furent  les 
victimes  dans  l'espace  de  deux  jours. 

En  novembre  i38o,  la  quatrième  année  du 
rèfrne  de  Richard  II ,  on  vît  paraître  un  acte  du 
parlement  qui  imposait  à  la  capitation  tout  ha- 
bitant du  royaume,  homme  ou  femme,  au-dessus 
de  l'âge  de  quinze  ans.  Cet  acte  servit  de  pré- 
texte, l'année  survante,  it  la  plus  dangereuse  in- 
suiTCCtion  qui  ait  jamais  menaeé  la  monarchie. 
La  capitale  eut  particuhèrement  à  souffrir  de 
cette  révolte,  qui  pendant  trois  semaines  me- 
naça de  renverser  le  gouvernement.  La  taxe  dé-» 
crctce  par  le  parlement  était  exigée  avec  une 
extrême  rigueur  ;  et  l'insolence  des  collec.teurs 
alluma  bientôt  de  tous  côtés  quelques  étincelles 
qui  donnèrent  naissance  k  un  vaste  incendie. 
L'insurrection  éclata  d'abord  dans  le  comté  d'Es- 
sex ,  et  se  répandit  avec  la  rapidité  de  l'éclair 
dans  les  comtés  voisins ,  et  surtout  dans  lé  comté 
de  Kent^  oii  Watt  Tyler ,  forfj;eron ,  avait  tué 
d'un  coup  de  marteau  un  collecteur  qui  avait  eu 
l'imprudence  d'insulter  sa  fille.  Ce  rebelle ,  en- 
couragé par  les  insurgés ,  s' étant  nns  à  leur  téte, 
s'avança  vers  Londres.  On  vit  se  ranger  sous  ses 
étendards  une  foule  immense  qui  accourait  de 
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Toutes  les  parties  du  royaume.  Le  lo  juin  t38i  , 
après  une  revue  à  Blacklicath ,  oii  son  armée  se 
trouva  forte  de  cent  mille  hommes,  il  entra  dans 
le  bourg  de  Southv^ark ,  oii  il  mit  en  liberté  les 
prisonniers  du  King's  Icnch  et  du  Marshalsea ,  et 
rasa  les  maisons  de  tous  les  gens  de  justice.  Les 
révoltés  brûlèrent  ensuite  le  palais  de  l'arche- 
vêque à  Lambeth  ,  avec  le  riche  ameublement 
qu'il  contenait ,  ainsi  que  les  livres  ,  les  registres 
et  tous  les  papiers.  Ils  détruisirent  aussi  les  lieux 
de  prostitution  qu'on  tolérait  alors  dans  l'endroit 
nommé  Bankside.  Le  premier  jour,  la  porte  du 
pont  de  Londres  resta  fermée  ;  mais  le  lende- 
main ,  par  mesure  de  prudence,  on  jugea  né- 
cessaire de  les  admettre  dans  la  cité.  Ils  s'avan- 
vèrent  alors  jusqu'au  palais  de  Savoy,  qui  était 
alors  un  des  plus  beaux  monuments  du  royaume. 
Les  insurgés  y  mirent  le  feu  en  difiérents  en- 
droits ,  en  proclamant  une  défense  de  s'appro- 
^prier  aucun  des  effets  de  ce  riche  palais.  Ils  pré- 
cipitèrent même  dans  les  flammes  un  de  leurs 
compagnons  qui  avait  pris  un  plat  d'argent.  Ils 
incendièrent  également  le  temple ,  les  collèges 
d'avocats,  puis  s' étant  divisés  en  trois  corps,  l'un 
d'eux  s'avança  vers  le  riche  prieuré  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem ,  près  de  Smithfields,  qu'ils 
réduisirent  en  cendres  :  un  autre  marcha  vers  la 
tour  ,  où  ils  se  saisirent  de  sir  Robert  Haies,  tré- 
sorier, et  de  Simon  Sidbury,  archevêque  de  Can-*^ 
lorbcry,  et  lord-chancelier;  les  traînèrent  vers 
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la  callme  voisine,  où  ils  Iciir  trauchèrent  la  tèle. 
Le  troisième  corps  s'était  dirigé  vers  Mile-end^ 
o&Ie  roi  vînt  à  leur  rencontre,  et  leur  promit 
lie  redresser  loiis  les  griefs  dont  ils  se  plaijpiaîent. 
Saiisfaiis  de  la  promisse  du  roi,  ils  se  dispen- 
sèrent. Mais  Watt  Xyler,  resté  à  Londres  avec 
son  parti ,  sous  prétexte  de  réformer  les  abus,  y 
continuait  ses  rava^jes  ,  délivrait  les  criminels  des 
prisons  de  \à  Fleet  et  JVewgate,  pillait  les  maisons 
des  gens  riches,  et  arrachant  des  églises  les  mar- 
chands qui  s'y  étaient  réfugies ,  il  les  décapitait 
au  milieu  des  rues.  Les  insurges ,  dont  la  rage 
n'était  pas  assouvie  par  le  meurtre  des  plus  il- 
lustres personnages ,  firent  une  proclamation 
pour  qu'on  tranchât  la  téte  à  tous  les  gens  de 
justice,  à  tous  ceux  qui  avaient  la  moindre  re- 
lation avec  rëchiquier ,  et  même  à  tous  ceux  qui 
savaient  écrire.  Le  roi  tenta  encore  avec  ceux-ci 
la  voie  des  négociations  :  suiyi  seulement  de  qua«* 
rante  cavaliers,  il  vint  trouver  Watt  Tyler,  en- 
touré par  20,000  de  ses  adhérents ,  dans  l'endroit 
nomme  Smiûifield.  La  conduite  de  Watt  ïyler  fut 
d'une  telle  insolence,  que  le  roi  ordonna  au  maire 
de  Londres,  sir  WïHiam  Walworth ,  de  l'arrêter; 
et  comme  il  résistait ,  sir  W  illiam  le  renversa  d'un 
coup  d'épée ,  et  la  suite  du  roi  acheva  de  le  tuer. 
Les  rebelles  se  préparaient  à  venger  la  mort  de 
leur  chef  ;  mais  Richard  ,  quoique  âgé  alors  de 
quinze  ans  seulement,  se  porta  avec  courage  et 
prudence  du  coté  des  rebelles^  en  leur  criant  : 
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fc  £ii  bien ,  mes  amis ,  est-ce  que  vous  voulez  - 
tuer  votre  roi?  Me  vous  affligez  pas  de  la  mort 

de  votre  chef  ;  c'est  moi  qui  serai  votre  capitaine, 
et  qui  vous  accorderai  ce  que  vous  désirez*  »  C'est 
ali^^que,  sous  sa  directiqp  ^  il^.se  rendir^it  à 
Se.  George* s  fields,  oh.  ayant  trouvé  un  millier  de 
citoyens  de  Londres  armés  de  toutes  pièces,  et 
disposés  à  s'opposer  à  eu^^  ils.  jetèr^t.l^ur^, 
armes,  implorèrent  leur  pardon,  et  se  disper- 
sèrent aussitôt*  On  ne  garda  pas  avec  eux  la  foi 
promise ,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  pé- 
rirent victimc^s  de  leur  crédulité  aiuc  promesses 
d'un  roi* 

Sous  le  règne  de  Henri  YI  éclata  une  insur- 
rection nouvelle  et  d'une  nature  si  alarmante , 
que  pendant  plusieurs  semaines  toutes  les  forces 
dont  la  couronne  pouvait  disposer  furent  insuffi- 
santes pour  Fapaiser*  On  suppose  que  cefiumulte 

s'él(îva  à  l'instigation  du  duc  d'York  ,  qui  vou- 
lait sonder  les  intentions  du  peuple,  et  préparer 
la  nation  au  dessin  qu'il  avait  formé  de  s'em- 
parer du  sceptre  que  Henri  tenait  d'une  ra^in 
débile.  Par  les  instructions  secrètes  du  duc,  Jack 
Cade,  qui  avait  servi  sous  lui  dans  les  guerres 
contre  la  France,  prit  le  nom  de  Mortimer,  et 
rassembla  un  corps  considérable  de  mécontents, 
sous  le  prétexte  toujours  populaire  de  demander 
raison  des  griefs  et  des  plaintes  de  la  multitude. 
Ils.  entrèrent  en  triomphe  à  Londres  sans  ren- 
contrer d'abord  d'opposition,  et  tranchèrent  la 
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téte  k  lord  Say,  lord-trésorier ,  et  à  d'autres  per- 
sonne» de  distinction  ;  mais  les  insurgés  perdant 
tous  les  jours  leur  aTanta[^e ,  on  finit  par  pro-> 
clamer  un  pardon  général.  Cade,  abandonne 
par  tous  les  siens ,  prit  la  fuite  ;  sa  tête  ayant 
été  mise  à  prix ,  il  fut  découyert  dans  un  bois 
du  comté  de  Kent,  et  sur  le  refus  qu'il  fit  de 
se  rendre,  il  fut  tué  par  le  shérif  Alexander 
Iden. 

SoUs  le  règne  de  Henri  VII,  et  pendant  la 
domination  cruelle  de  Henri  Yllf ,  Londres  eut 

particulièrement  à  souffrir  d'une  maladie  cpidé-  . 
mique  appelée  la  suette,  qui  emportait  en  vingt- 
quatre  heures  les  personnes  qui.  en  étaient  at- 
teintes. C'est  sous  ce  dernier  tyran  que  les 
citoyens  s'opposèrent  avec  tant  de  courage  aux 
effoits  qu'il  fit  pour  percevoir  des  impôts  qui 
n'ayaiexift  pas  été  votés  par  le  parlement,  qu'il 
fut  contraint  en  plein  conseil  d'abandonner  ce 
projet,  et  de  pardonner  à  tous  ceux  qui  s'étaient 
élevés  contre  cette  mesure.  Lors  du  mariage  de 
Henri  avecÂnne  de  Boiilen  en  i535,  cette  prin- 
cesse fut  conduite  de  Greenwich  à  la  tour  de 
Londres,  et  de  la  tour  k  travers  la  cité  de  West- 
minster, avec  toute  la  magnificence  et  toute  la 
pompe  que  peut  déployer  la  folle  prodigalité 
d'im  monarque  absolu.  La  fin  de  ce  règne  res- 
tera à  jamais  gravée  dans  la  mémoire  des  hommes 
par  la  cruauté  et  l'exécrable  tyrannie  du  roi , 
qui ,  après  avoir  secoué  le  joug  intolérable  du 
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pape ,  laniôt  se  servait  de  ce  prétexte  pour  se 
déi'aire  des  iiltraniontains,  tantôt  affectait  de  re- 
venir vers  les  j)rincipes  de  l'église  de  Rome  pour 
sacrifier  tous  ceux  qui  formaient  la  plus  légère 
opposition  aux  volontés  de  ce  monstre.  Ainsi  le 
même  bûcher  dévorait  les  partisans  de  la  rofor- 
niation  et  leurs  antagonistes,  la  même  hache  fai- 
sait rouler  la  tête  du  protestant  et  du  catholique , 
tandis  que  Henri ,  contestant  avec  véhémence 
rinfaillibilité  du  pape  ,  chci'chait  à  prouver  la  , 
sienne  par  les  vengeances  et  les  cruautés  les  plus 
inouïes.  Londres  joua  un  grand  rôle  dans  ces 
scènes  sanglantes  ;  ses  plus  ilhistres  citoyens 
étaient  sans  cesse  traînés  au  supplice  sous  le 
poids  d'une  accusation  d'hérésie  ou  de  haute 
trahison.  Au  miheu  de  ces  calamités  affheuses,  ou 
périrent  tant  d'innocentes  victimes,  ce  prince 
ordonna  la  suppression  de  tous  les  couvents  de 
moines.  Mais  cette  mesure,  qui  éprouva  quelque 
légère  opposition,  fit  naître  plusieurs  insurrections 
j)artielles,  et  servit  de  prétexte  a  ses  cruautés.  On 
doit  ajouter  que  malgré  les  événements  de  ce  règne 
il  s'^opéra  de  nombreuses  améliorations  dans  la 
ville  et  les  faubourgs  :  la  police  en  fut  régularisée 
avec  soin  ;  tout  ce  qui  pouvait  nuire  à  sa  salu- 
brité fut  éloigné  ;  ses  anciens  conduits  et  aque- 
ducs furent  réparés  ;  on  en  construisit  de  nou- 
veaux ;  les  rues  et  les  avenues  furent  élargies  et 
pavées  ;  enfin  on  vit  paraître  un  grand  nombre 
de  règlements  utiles  pour  rapprovisionneuientde 
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la  viDe  et  les  besoins  de  sa  population  croissante. 
Pendant  la  courte  domination  d'Edouard  VI ,  la 

reforme  s'étendit  et  se  régularisa  partout  ;  mais 
à  Tavènement  de  la  reîne  Marie,  les  intrigues 
ultramontaines  reprirent  le  dessus,  et  lors  du 
l)rojet  d*un  mariage  entre  cette  princesse  et  le 
roi  d'Espagne ,  une  insurrection  terrible  éclata 
de  toutes  paris.  La  ville  de  Londres  se  trouva 
gravement  compromise  dans  ce  mouvement,  à 
la  tête  duquel  s'était  mis  sir  Thomas  Wyat.  On  ne 
par\'int  à  comprimer  celte  révolte  qu'en  faisant 
couler  des  torrents  de  sang.  On  augmenta  beau- 
coup la  rigueur  des  statuts  contre  les  hérétiques, 
et  un  grand  nombre  de  protestants  furent  brûlés 
vifs  h  Smltlifield.  A  peine  Elisabeth  fut-elle  mon- 
tée sur  le  trône  que  la  persécution  cessa,  et  que 
la  réforme  s'acheva  promptement.  En  i56o,  la 
veille  de  la  St.  Barthelmy,  «  on  brûla ,  dit  un  an- 
cien historien ,  «  dans  le  cimetière  de  Sàint-Paul 
et  flans  d'autres  endroits  de  la  Cité,  tous  les  cru- 
ciibc,  les  images,  les  statues,  les  vêtements,  les 
livres ,  les  bannières ,  les  châsses ,  la  vaisselle , 
et  tous  les  objets  servant  à  l'église  catholique.  i> 
En  1 563,  Londres  fut  encore  affligée  par  la  peste  ; 
plus  de  20,000  personnes  y  périrent;  en  i58o, 
les  cgUses  et  un  grand  nombre  de  bâtiments  pu- 
blics et  particuliers  eurent  beaucoup  k  souffrir 
d'un  tremblement  de  terre  qui  tua  ou  blessa  un 
grandi  nombre  d'habitants.  L'année  i586  est  re- 
marquable par  la  découverte  de  la  conspiration 


I 

Digitized  by  Google 


SL-R  LA  VILLE  DE  LONDRES.  287 

de  Babm^ton  ,  qui  devait  assassiner  Elisabeth , 
et  délivrer  la  reine  d'Ecosse  qui  languissait  dans 
les  fers  depuis  dix -huit  années.  Les  conspira- 
teurs, au  nombre  de  quatorze,  furent  con- 
vaincus de  haute  trahison  et  exécutés  à  Lincoln's- 
fields,  où  ils  avaient  tenu  leurs  assemblées.  Au 
milieu  des  {grands  préparatifs  que  l'on,  fit  pour 
repousser  l'invasion  espagnole  qui  menaçait  l'An- 
gleterre ,  les  habitants  de  Londres  se  distinguè- 
rent par  leur  empressement  à  fournir  des  soldats, 
des  vaisseaux  et  des  subsides. 

A  l'avènement  dé  Jacques  I^**  la  peste  recom- 
mença ses  ravages;  3o,ooo  personnes  en  furent 
victimes.  En  i6o4  coniinença  Fliorrible  complot 
connu  dans  Thistoire  sous  le  nom  de  conspiration 
des  poudres 9  dont  le  but  était  le  rétablissement  de 
delà  religion  catholique,  et  qui  fut  conduit  avec 
tant  d'habileté  et  de  secret  par  ses  audacieux  au- 
teurs. La  destruction  du  roi  et  du  parlement  fu- 
regardée  par  les  conspirateurs  comme  une  me- 
sure prélimiliairê  propre  à  favoriser  leurs  des- 
seins. Pour  accomplir  cette  œuvre  horrible  de 
destruction,  ils  arrêtèrent  qu'on  ferait  sauter  le 
palais  du  parlement  au  moment  où  le  roi  s'y 
rendrait  pour  faireifdttlr^rtiiré  des  travaux  légis- 
latifs. Tous  les  conspirateurs  étaient  des  catho- 
liques bigots  et  fanatiques  qui  depuis  la  réforme 
ne  cessaient  de  méditer  la  ruine  du  protestan- 
tisme en  Angleterre,  et  qui  dans  ce  but  avaient 
cherché  du  secours  et  un  point  d'appui  en  Es^ 
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pagne  et  daus  les  Pays-Bas  espagnols  ;  trompés 
clans  leur  atiente  et  n'espérant  plus  rien  de 
Tassistance  étrangère,  Us  résolurent  de  machiner 
seuls  toute  cette  conspiration.  La  semaine  de 
Pâques  i6o4  ,  ils  arrêtèrent  les  bases  principales 
du  complot,  et  en  remirent  l'exécution  à  la  pro- 
chaine convocation  du  parlement ,  qui  devait 
avoir  lieu  en  février  i6o5.  Pour  commencer 
l'exécution  de  leur  plan,  Piercy,  l'un  des  conspi- 
rateurs ,  loua  une  maison  continue  à  la  chambre 
des  lords,  et  ils  percèrent  le  mur  des  fondations 
qui  avait  environ  neuf  pieds  d'épaisseur.  Pendant 
ce  temps,  un  caveau  au-dessous  de  la  chambre 

..des  pairs,  qui  était  loué  à  un  débitant  de  charbon 
de  terre,  devint  vacant;  comme  rien  de  plus 

'  favorable  ne  pouvait  s'offrir  à  leurs  projets  , 
Piercy  loua  le  caveau,  acheta  du  charbon  qu'il 
y  lit  déposer,  comme  devant,  disait-il,  servir 
H  son  usage  particuliier,  et  tout  cela  s'exécuta 
ouvertement*  La  prorogation  du  parlement  du 
mois  de  février  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  donna  aux  conspirateurs  le  temps  néces- 
sairc^pour  mûrir  leur  projet  et  pour  en  préparer 
.tous  les  détails.  Une  occasion  favorable  s'étant 
présentée,  trente-quatre  barils  de  poudre  qu'ils 
^'étaient  procurés  en  Holjande  furent  trans- 

J)ortés  la, nuit  dans  le  caveau  et  recouverts  de 
lâches ,  de  fagots ,  de  barres  de  fer  et  de  pierres» 
Tout  cela  avait  été  achevé  sans  exciter  le  pkis 
lé^er  soupçon*  Le  parlemenx  avait  été  de  nou- 
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veau  proroge  au  5  novembre,  et  la  conspiration 
s'offrait  toujours  sous  le  point  de  vue  le  plus 
favorable.  Elle  s'agitait  déjà  depuis  dix -huit 
mois,  et  avait  ctc  confiée  à  plus  de  vingt  personnes 
sans  qu'elle  eût  été  ébruitée  un  seul  instant, 
lorsque  ce  funeste  plan  échoua  par  une  circons-  * 
tance  imprévue. Un  des  conspirateurs,  désirant 
sauver  lord  Monteagle ,  son  ami ,  lui  adressa  une  ' 
lettre  anonyme  en  l'invitant,  en  termes  ambigus, 
à  ne  pas  se  rendre  au  parlement,  s'il  ne  voulait 
])as  courir  im  danger  imminent  auquel  il  se  trou- 
verait exposé  dans  cette  réunion.  Lord  Monteagle 
porta  cette  lettre  au  ministre ,  qui  la  communiqua 
au  conseil  d'état.  On  résolut  aussitôt  de  faire  des 
recherches  exactes,  et  pour  prévenir  tout  soup- 
çon on  les  différa  jusqu'à  la  veille  de  la  séance 
(l'ouverture  du  parlement,  et  on  convint  qu'elles 
seraient  uniquement  faites  par  le  lord  chambellan 
comme  une  des  fonctions  qui  rentraient  dans  ses 
attributions.  Quand  le  lord  entra  dans  le  caveau 
et  vit  cette  grande  quantité  de  bois  et  de  char- 
bon, il  demanda  à  qui  ils  appartenaient  :  on  lui 
répondit  que  cecaveau  avait  été  loué  àM.Pîercy, 
vt  que  ces  provisions  étaient  pour  son  usage.  Le 
chambellan  fit  semblant  d'écouter  ces  paroles 
avec  indifférence,  et  quitta  le  caveau  sans  pous- 
ser plus  loin  sa  visite;  mais  à  minuit  on  fit  secrè- 
tement de  nouvelles  perquisitions,  et  l'on  surprit 
dans  le  caveau  Guy  Fawkes,  un  des  principaux 
conspirateurs,  à  qui  Ton  avait  confié  rexécution 
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définitive  du  complot  :  on  écarta  le  bois  ei  le  char- 
bon, et  l'on  découvrit  les  barils  de  poudre*  Guy 
Fawkcs,  fier  d*uu  aussi  audacieux  projet,  re* 
fusa  d'abord  de  nommer  ses  complices  ;  mais  la 
'vue  des  instruments  de  torture  al)attirent  sa 
fierté,  et  il  révéla  tous  les  détails  de  la  conspira- 
lion.  Ses  complices  s'enfuiront  dans  le  comté 
de  Warwick,  oh  ils  s'efforcèrent  en  yain  de 
soulever  les  catholiques;  on  diriyea  contre  eux 
une  force  armée  suffisante;  quatre  d'entre  eux 
firent  résistance  et  furent  tués;  le  reste  fut  pris  : 
ramenés  à  Londres,  ils  y  subirent  avec  Guy 
Fawkes  la  juste  punition  de  leur  crime. 

Dans  l'année  1609,  la  cité  vit  s'accroître  consi- 
dérablement soi;  pouvoir  et  l'étendue  de  ses  pro- 
priétés. Presqiite  toute  la  province  de  Olster,  en 
Irlande,  étant  échue  à  la  couronne," le  roi  ofirit  à 
la  cité  toutes  les  terres  seigneuriales,  à  condition 
qu'elle  y  fonderait  une  colonie  anglaise.  La  .pro- 
position fut  acceptée,  et  la  colonisation  fut  si  ra- 
pide qu'en  moins  de  sept  années  on  vit  s'élever 
deux  villes  très -importantes,  Londonderry  et 
Coleraine* 

Le  commencement  du  règne  de  Charles 
fut  marqué  par  le  retour  de  la  peste,  qui  enleva 

-dans  la  métropole  plus  de  35, 000  personnes.  Ce 
règne  fut  fécond  en  calamités  de  tout  genre,  et  il 
serait  difficile  dans  le  cadre  étroit  oii  nous  nous? 
sommes  resserrés  d'énumérer  tpn»!^Jes  événe- 
ments remavcjuables  qui  eurent  lieu  à  Londres 
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pendant  la  lutte  pleine  d'incidents  qui  se  livra 
entre  Charles  et  son  petiple.  Qu'il  nous  suffise 
de  dire  que  l'oppression  intolérable  qui  pesait 
sur  la  nation  fut  ressentie  à  Londres  plus  vive- 
ment que  dans  aucune  autre  partie  du  royaume, 
comme  étant  en  contact  plus  immédiat  avec  le 
tyran,  la  chambre  étoilée,  les  commissions  in- 
quisitorialcs  de  la  cour,  et  comme  soumise  plus 
directement  aux  effets  d'un  monopole  qui  avait 
ime  si  pernicieuse  influence  sur  son  commerce. 
La  capitale  fut  donc  le  foyer  d'où  le  parlement 
tira  toutes  ses  forces  dans  la  (guerre  civile,  et  de- 
vint ainsi  le  théâtre  des  événements  les  plus  im- 
portants. En  1643 ,  la  Cité  entière  et  tout  son 
district,  y  compris  le  bourg  de  Southwark,  fut 
entourée  d'un  rempart  en  terre,  et  défendue 
par  des  tranchées,  des  redoutes  et  des  bastions. 
Le  3o  janvier  16^9,  le  roi  fut  décapite  dans  la 
rue  qui  passe  devant  Whitehall.  En  avril  i653, 
le  protecteur  Olivier  Cromwel  vint  dissoudre  par 
la  force  armée  le  parlement;  et  en  mai  1660,  la 
restauration  de  la  monarchie  eut  lieu  en  la  per- 
sonne de  Charles  II.  .  ..  - ,  - 
L'année  i665  fut  remarquable  à  Londres  par 
les  affreux  ravages  du  fléau  qu'on  nomme  la 
grande  peste.  Elle  avait  commencé  à  se  manifester 
en  décembre  i664^  et  elle  n'avait  pas  encore 
cessé  au  mois  de  janvier  de  l'année  1666.  Ses 
progrès  pendant  les  deux  premiers  mois  de  son 
apparition  furent  peu  considérables  ;  mais 
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aur^enièrent  malf^rctoutesles  précautions  qu'on 
prit  pour  en  arrêter  la  violenc:^  :  c'est  à  dater  du 
mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre  i665  qu'elle 
exerça  son  extermination  avec  le  plus  de  force  ; 
le  nombre  des  morts  aufçmenta  progressivement 
de  5oo  à  8000  par  semaine*  Cette  horrible  mala- 
die ayait  pris  naissance  dans  Westminster  et 
dans  les  faubourgs  de  Touest-,  mais  elle  s'étendît 
promptement  a  la  Cité,  au  bourg  de  Southwark 
et  à  toutes  les  paroisses  à  Test  de  la  Tour.  On 
cessa  pendant  long-temps  de  creuser  des  fôsses; 
on  se  contentait  de  faire  d'immenses  trous  oîi 
le  pauvre  et  le  riche ,  l'enfant  et  le  vieillard  , 
étaient  précipités  en  commun  sans  aucune  céré- 
monie préparatoire.  Des  familles  entières,  et 
souvent  tous  les  habitants  d'une  même  rue  dis- 
paraissaient quelquefois  en  peu  de  jours.  Le 
jour  les  rues  présentaient  l'effroyable  spectacle 
de  la  désolation  et  de  la  misère ,  et  la  nuit  des 
chariots  s'avançaient  à  pas  lents,  précédés^  par 
des  hommes  portant  des  flambeaux  et  faisant 
retentir  Tair  de  ce  cri  lugubre  :  Descendez  vos 
morts ^  qui  glaçait  d'horreur  tous  les  cœurs  que 
n'avait  pas  encore  endurcis  cet  excès  de  souf- 
france. Toutes  les  affaires  publiques  cessèrent , 
l'herbe  poussa  au  milieu  de  la  bourse  et  dans  les 
principales  rues  de  Londres  ;  tous  les  tribunaux 
étaient  fermés  et  toute  justice  suspendue*  Les 
registres  de  mortalité  des  paroisses  font  foi  quo 
dans  cette  année  il  mourut  de  la  peste  ôSj^jgSo 
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personnes  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  douté  que  ce 
nombre  Ait  de  plusieurs  mi]lîei*5  au-dessous  du 

véritable,  et  on  ne  peut  pas,  d'après  d'autres 
documents ,  l'estimer  à  moins  de  1 00,000.  Depuis 
cette  fatale  époque  la  peste  n'a  plus  désolé  Lon- 
dres ;  circonstance  très-remarquable  ^  Ton  con- 
sidère combien  ses  apparitions  avaient  été  fré- 
quentes dans  les  siècles  précédents,  et  si  l'on 
s'en  rapporte  surtout  aux  registres  mortuaires 
oii  l'on  trouve  qu'il  se  passait  peu  d'années 
oii  il  ne  périt  quelques  personnes  victimes  de 
ce  fléau. 

L'événement  le  plus  important  qui  soit  arrivé 
dans  la  capitale,  considéré  d'après  son  effet  im- 
médiat, ou  si  on  le  suit  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plus  éloi^ées,  c'est  répouvantablc. 
incendie  qui  éclata  le  dimanche  matin  2  sep- 
tembre i666.  Alimenté  par  un  vent  violent,  il 
exerça  ses  affreux  ravages  pendant  quatre  jours 
et  quatre  nuits;  on  ne  parvint  à  s'en  rendre 
maître  que  le  cinquième  jour  au  matin.  La  des- 
trnètioiÉ  opérée  par  cet  embrasement  n'a  peut- 
être  jaiAaîs  eu  de  pareils  résultats  dans  le  monde 
entier.  DansTintérieur  il  dévora  les  cinq  sixièmes 
de  la  Cité,  et  au  dehors  il  étendit  ses  dévastations 
sur  un  espace  plus  grand  que  l'autre  sixième.  Il 
ne  resta  pas  même  un  pan  de  muraiOe  sur  toute 
la  route  que  le  vent  fit  parcourir  à  la  flamme. 
Les  bâtiments  publics,  les  églises,  les  maisons, 
furent  envdoppés  dans  un  même  désastre. 

a5. 
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D'après  ^inscription  qu'on  lit  sur  le  piédestal  du 
monument,  inscription  qui  fut  rédigée  d'après 

les  documents  fournis  par  les  vérilicateurs  nom- 
més après  rinceudie,  il  résulte  que  des  viugt-six 
quartiers  de  la  Cité,  quinze  furent  entièrement 
la  proie  des  flammes,  huit  autres  furent  à  moitié 
réduits  en  cendre ,  et  que  trois  seulement  res- 
tèrent intacts  ;  que  l'incendie  consuma  3o,2oo 
maisons  d'habitaiion,  quatre-vingt-neuf  églises , 
quatre  portes  monumentales,  GuildhaU  et  un 
{^raud  nombre  de  chapelles,  de  bâtiments  pu- 
blics, d'hôpitaux,  d'écoles,  de  bibliothèques  et 
autres  grands  édifices.  Il  serait  assez  difficile  de 
calculer  la  valeur  réelle  des  propriétés  qui  furent 
détruites  dans  cette  icirible  catastroplie ;  mais, 
d'après  quelques  estimations  faites  après  cet 
événement,  on  ne  peut  pas  l'évaluer  à  moins  de 
3oo,ooo,ooo  de  francs.  Aussitôt  que  la  conster- 
nation des  habitants  fut  un  peu  dissipée  ,  on 
songea  sérieusement  à  la  reconstruction  de  la 
ville  ;  le  parlement  publia  plusieurs  décrets  dans 
ce  but,  et  quoiqu'il  n'ait  pas  fait  à  cette  époque 
tout  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  des  re- 
présentants de  la  nation,  la  Cité  fut  rebâtie  près- 
qu'en  totahté  au  bout  de  quatre  années,  dans  un 
style  beaucoup  plus  élégant  et  plus  régulier  qui 
offrait  d'ailleurs  plus  de  garantie  pour  la  com- 
modité et  la  salubrité  d'une  grande  ville.  Le  sys- 
tème de  tyrannie  et  d'oppression  qui  marqua  le 
rè^pie  de  Charles  II  pesa  particulièrement  sur  la 
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Cité  ;  ses  anciens  privilèges,  ses  libertés  sacrées 
furent  foulées  aux  pieds ,  et  d'indignes  magistrats, 
vils  flatteurs  du  pouvoir  royal,  voulurent  con- 
traindre les  citoyens  à  se  ployer  aux  volontés  et 
au  bon  plaisir  du  roi.  Tous  les  principes  de  droit 
cl  de  justice  furent  violés  à  l'égard  de  la  Cité  qui 
resta  dans  cette  humiliante  condition  jusqu'à  la 
révolution.  Les  assassinats  au  nom  de  la  loi, 
l'oppression  systématique,  et  le  dégoûtant  arbi- 
traire qu'on  vit  régner  sous  Jacques  II,  contri- 
buèrent beaucoup  à  hâter  cet  événement,  qu'on 
peut  regarder  comme  un  des  plus  glorieux  dont 
])uisse  s'enorgueillir  la  superbe  Albion,  puisqu'il 
servit  à  établir  le  droit  imprescriptible  de  l'An- 
gleterre à  chasser  toute  dynastie  qui  prétendrait 
t[ue  la  volonté  d'un  souverain  doit  être  la  loi 
suprême.  •  -r./,.-,  ^ 

Dans  la  première  année  du  règne  de  Guiliauuio 
et  de  Marie,  tous  les  actes  des  gouvernements 
antérieurs  attentatoires  aux  droits  et  aux  chartes 
de  la  Cité  fin^ent  rapportés,  et  ses  citoyens  furent 
pleinement  réintégrés  dans  la  joiiissance  de  leurs 
privilèges.  '  i 

Londres,  sous  le  règne  de  la  reine  Anne,  fut 
assaillie  par  une  épouvantable  tempête  qui  s'éleva 
vers  dix  heures  du  soir,  le  '26  novembre  1703,  et 
qui  continua  ses  ravages  avec  une  extrême  vio- 
lence jusqu'au  lendemain  27  au  matin,  oii  elle 
commença  graduellement  à  se  calmer.  Les  ra- 
Aagc*  furent  considérables,  et  les  pertes  qu'elle 
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occasiona  seulement  à  la  Cité  furent  cvaluéos  Si 
la  somme  de  5o, 000,000  de  Irancs.  Les  autri's 

j parties  de  la  ville  eurent  aussi  beaucoup  h  souf- 
rir  :  on  compta  plus  de  deux  mille  cheminée^ 
qui  avaîcTit  été  renversées  par  l'ouragan  ;  les  rues 
élaieni  joneliécs  de  débns  de  toute  espère;  le 
plomb  qui  recouvrait  quelques  églises  fut  roulé 
et  détaché ,  et  à  l'abbaye  de  Westminster,  à 
Thopital  du  Christ,  h  l'église  Saînt-André  dans 
Holborn,  ces  couvertures  pesantes  furent  trans- 
portées au^loin.  Le  toit  de  Whîteliall  fut  entiè- 
mëÉt  eidîTé  :  les  tdnrs  de  l'église  de  Sainte-» 
flirté  dài^  Mèetiétiirf,  Vun  des  pinacles  de  celle 

dé  Saint-Sauveur  dans  Soutlnvark  ,  et  pbisieurs 
autres  furent  renversées  ;  plusieurs  maisons  près 
de  Moorfields  furent  complètement  enlevées , 
ainsi  qu'un  lïombrencMsidérable  de  toits,  d'en- 
tahleuients  et  de  murs.  Vingt- deux  personnes 
furent  tuées  par  la  cliute  de  ces  ruines,  ei  deux 
cents  environ  lurent  dangereusement  blessées. 
Toû^ les  Yttiiseaux^  k  Vexcmàon  de  quatre,  sur 
là  Tamise,  entre  le  pont  ne  Londres  et  Lime 
house,  eurent  leurs  ancres  et  leurs  câbles  brisc's 
<  et  furent  jetés  sur  le  rivage  ;  plus  de  quatre  cents 
.  liat^^i^  coulèrent  à  fond,  et  soixante  bateaux 
^ti^tÊp&tt  furent  brisés  ça  et  là  sur  les  côtes. 
Un  très-grand  nond)i  (  d'individus  périrent  dans 
les  dots,  et  les  négociants  de  la  Cité  lireut  eu 
mer  des  pertes  incalculables. 
L'année  1720  sera  toujours  fameuse  dansrles 
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-  annales  de  la  ville  par  l'apparition  du  système* 
destructif  de  spéculation  et  de  fraude  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  sou^  sqa  bubbles  (les 
bulles  de  savon  de  la  çompajpiie  de  là  mer  du 
Sud),  système  qui  égara  le  peuple  à  un  tel  point 
qu'il  devint  la  dupe  des  fripons  les  plus  déshon- 
tés.  La  plus  grande*  partie  des  propriétés  des 
directeurs  fut  saisie  au  bénéfice  de  cclux  qu'îlaii 
avaient  si  indignement  ruinés*  Plusieurs  haut^ 
fonctionnaires  du  gouvemcinent  et  des  membres 
de  la  chambre  des  communes  se  trouvèrent  en- 
veloppés dans  cette  dégoûtante  affsure*  :  on  ddît 
cependant  cesser  de  s'étonner  d'y  voir  figurer 
quelques  membres  des  communes,  quand  on 
saura  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  impliqués 
avaient  appartenu  à  ce  parlement,  qui,  traiiissam 
les  libertés  de  son  pays,  avait  voté  Vacte  septeu" 
naZ,  au  mois  de  mai  17 16. 

L'hiver  de  1789  à  inl^o  fut  remarquable  i>ar 
son  extrême  rigueur.  On  commença  k  ressentir 
un  froid  des  plus  piquants  le  jour  de  Noël',  et 
ce  froid  continua  avec  la  même  intensité  jus- 
qu'au 17  février  ;  alors  il  diminua  légèrement 
pour  reprendreavecunenouvellevigueurjusqu'à 
la  fin  du  iaois  de  ^rs*  La  Tamise  fut.emière^ 
ment  gelée;  une  multitude  considérable  de  mar- 
chands avaient  établi  des  tentes  sur  la  glace 
pour  y  vendre  et  y  débiter  toutes  sortes  de  mar- 
chandises aux  cuneux  que  cet  événement  attirait 

^  chaque  jouf.  ^> 
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De  grandes  et  de  nombreuses  améliorations 
eurent  Geu  dans  différents  quartiers  de  la  mé-> 

tropolc  sous  le  rè{pie  de  George  II  ;  on  eut 

I)rincipalement  pour  but  dans  ces  améliorations 
a  salubrité ,  la  commodité  de  la  ville,  la  santé  et 
la  sûreté  de  ses  habitants*  Vers  1760,  la  plus 
grande  partie  des  portes  de  la  Cite  lurent  dcino- 
lies,  et  l'on  opéra  un  grand  nombre  de  perce- 
ments utiles. 

Les  troubles  de  1 780  éclatèrent  le  mardi  2  juin, 
à  l'occasion  d'une  pétition  présentée  au  parle- 
ment par  lord  George  Gordon,  contre  quelques 
concessions  récentes  qui  avaient  été  faites  aux 
catholiques  romains.  Les  révoltés  étaient  princi- 
palement des  gens  de  la  dernière  classe  du 
peuple,  assistés  par  quelques  jeunes  gens  égarés. 
Les  prisons  de  la  ville  ayant  été  forcées,  tous  les 
gens  sans  aveu  et  les  malfaiteurs  se  joignirent 
alors  à  la  populace.  D'abord  ils  se  bornèrent  à 
détruire  quelques  chapelles  catholiques  et  les 
maisons  des  personnes  de  cette  religion  ;  mais  la 
révolte  faisant  à  tous  moments  de  nouveaux 

r 

progrès,  ils  attaquèrent  le  palais  de  lord  Mans- 
field  et  brûlèrent  plusieurs  justices  de  paix.  Le 
banc  du  roi,  le  nouveau  Bridewell,  Mewgate,  la 
prison  de  la  flotte,  furent  également  incendiés,  et 
la  canaille  manifesta  hautement  son  intention  de 
démolir  la  banque,  les  palais  royaux  et  les  ad- 
ministrations ;  ils  tentèrent  même  deux,  attaques 
réitérées  sur  la  banque  dans  un  seul  jour;  mais. 
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ces  attaques,  faiblement  entreprises,  furent  ai- 
sément repoussées.  Les  dégâts  commis  ce  jour-là 
furent  considérables.  Les  habitants  de  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  qu'on  avait  contraints 
la  veille  d'illuminer,  se  trouvèrent  forcés  par  la 
populace  d'écrire  ces  mots,  A  bas  le  papisme ,  sur 
leurs  portes  et  sur  leurs  fenêtres.  On  fut  obligé  de 
suspendre  à  toutes  les  fenêtres  des  rubans  bleus , 
signe  de  ralliement  de  ces  furieux,  pour  éviter 
leur  colère ,  et  tous  ceux  que  leurs  affaires  ajDpe- 
laient  dans  les  rues  eurent  soin  de  ne  s'y  montrer 
qu'avec  une  cocarde  de  cette  couleur  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  insultes  et  des  outrages. 
Trente-six  incendies  dans  difl'érents  quartiers  de 
la  ville  offraient  un  aspect  vraiment  effrayant. 
Enfin  il  devint  urgent  d'accorder  à  la  force  ar- 
mée une  entière  liberté  et  «  la  faculté  d'agir  sans 
attendre  les  ordres  des  magistrats  civils,  w  C'est  • 
alors  que  les  insurgés  cessèrent  dé  commettre  im- 
punément leurs  dévastations  :  un  grand  nombre 
d'entre  eux  périrent  la  nuit  par  la  main  du  sol- 
dat, qui  les  poursuivit  à  coups  de  fusil  Bt  l'épée 
dans  les  reins.  Un  très -grand  nombre  de  ces 
malheureux  périt  aussi  victime  d'une  ivresse 
mortelle,  surtout  à  la  distillerie  de  M.  Langdale 
dans  llolborn ,  dont  les  bâtiments  avaient  été  en 
partie  détruits  :  les  liqueurs  échappées  des  ton- 
neaux qui  les  contenaient  coidèrent  en  quantité 
considérabhî  dans  le  ruisseau,  où  la  multitude 
les  arrêta  pour  en  boire  à  loisir;  d'autres  furent 
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enseveb's  sous  les  ruines  ou  dévorés  par  les 
flammes  qu'ils  avaient  allumées.  Enfin  le  jeudi 
ou  parvint  à  apaiser  les  troubles,  après  avoir 
tué  environ  trois  ou  quatre  cents  mutins,  in- 
timidé les  autres,  et  arrêté  un  grand  nombre 
d'entre  eux.  Les  témoins  oculaires  affirment  que 
pendant  jces  trois  jours  Londres  présentait  le 
spectacle  d*une  ville  prise  d'assaut  :  la  bourse , 
les  établissements  publics ,  les  squares ,  étaient 
remplis  de  troupes  ;  les  jardins  publics  transfor- 
més en  parcs  d'artillerie,  toutes  les  boutiques 
fermées  et  les  affaires  dans  une  stagfnation  comr 
plète.  IVun  autre  cAté,  une  fumée  épaisse  qui 
s'échappait  des  bâtiments  en  flammes  dominait 
sur  toute  la  ville  et  y  répandait  une  obscuiité 
efiEfayante.  Cinquante  -  neuf  pei*sonnes  furent 
convaincues  dans  Londres  et  Southwark  d'avoir 
fait  partie  de  cette  révolte,  et  condamnées  à  la 
peine  capitale.  Les  plus  coupables  d'entre  eux 
furent,  quelques  jours  après  cette  sentence, 
exécutés  dans  les  différents  quartiers  de  la  ville 
qui  avaient  été  témoins  de  leur  crime.  Lord 
George  Gordon,  peu  de  temps  après,  fut  ac- 
cusé de  haute  trahison ,  puis  acquitté.  Brackley 
Kennet-,  lord-^maire-.de  Londres  à  cette  époque, 
fut  convaincu ,  l'année  suivante ,  de  n'avoir  pas 
employé  tous  les  moyens  qui  étaient  à  sa  dis- 
position pour  étouffer  la  révolte  à  sa  naissance;, 
il  mourut  peu  de  temps  après  ^  et  on  ne  put  le 
juger» 
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Les  noinhrenscs  sociétés  politiques  qui  se  for- 
mèrent dans  la  métropole  peu  après  le  commen- 
cement de  la  révolution  française  et  pendant  les 
premières  hostilités  avec  cette  nation,  dans  le 
but  d'obtenir  une  représentation  plus  égale  et 
plus  pure  dans  le  parlement,  sont  un  des  traits 
j)rlncipaux  de  cette  époque.  Les  deux  principales 
sociétés  de  ce  genre  étaient  les  Amis  du  peuple  y 
et  la  Soc ié Lé  de  correspondance  de  Londres^  dont 
les  membres  les  plus  influents  furent  arrêtés  par 
ordre  du  {gouvernement,  et  traduits  en  justice 
sous  le  poids  d'une  accusation  de  haute  trahison. 
Tous  cependant,  après  de  très -longs  débats, 
furent  acquittes  ;  mais  l'acte  d'/mZ>^a5Co//;//5  ayant 
été  suspendu  en  179^1 ,  et  le  gouvernement  ayant 
fait  quelques  règlements  extrêmement  sévères 
contre  les  associations  politiques  ,  ces  sociétés 
jugèrent  à  propos  de  se  dissoudre.  L'acquitte- 
ment des  personnes  accusées  répandit  une  joie 
électrique  dans  toutes  les  parties  du  royaume,  et 
toutes  les  classes  furent  persuadées  que  la  liberté 
ne  pourrait  jamais  périr  tant  que  l'estimable  pri- 
vilège du  jugement  par  jury  serait  respecté.  '* 

Les  menaces  d'une  invasion  de  la  part  de  la 
France  à  la  fin  du  siècle  dernier  donnèrent  lieu 
a  la  création  d'une  force  armée  composée  de  vo- 
lontaires. La  capitale  se  distingua  dans  cette  oc- 
casion, et  lors  d'une  revue  que  fit  le  roi,  on 
comptait  plus  de  12,000  volontaires  armés,  tous 
liabitants  de  Londres.  La  paix  d'Amiens,  signée 
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le  37  mars  1802  et  célébrée  avec  beaucoup  de 
pompe ,  donna  lieu  à  la  dissolution  de  cette  force  ; 
mais  à  la  reprise  des  hostilités ,  on  organisa  de 

nouveau  les  voloutaires,  c^ui  s'élevèrent  à  prè^ 
de  20yOoo« 

L'anniversaire  de  la  cinquantième  année  du 
règne  de  George  III  fut  célébré  avec  beaucoup 

de  pompe  le  25  octobre  1809.  L'année  181 4  fut 
très-brillante  pour  la  capitale  par  la  visite  de 
l'empereur  Alexandre,  du  roi  de  Prusse  et  d'au- 
tres princes  étrangers,  et  par  la  grande  fête 
donnée  dans  Ilyde-Park  a  Foccasion  de  la  paix 
générale  et  de  la  fête  du  prince  réj^ent.  En  1816 
eut  lieu  le  mariage  du  prince  de  Saxe-Cobourg 
avec  la  princesse  Charlotte  de  Galles,  ce  qui  occa- 
siona  diverses  réjouissances.  En  18:20,  George  III 
exjiira  dans  son  château  de  Windsor.  Geor^^e  lY 
fut  proclamé*  En  1821 ,  ce  prince  fut  couronné, 
et  les  cérémonies  furent  d'une  grandeur  et  d'une 
magnificence  extraordinaires.  La  reine  Caroline 
mourut  aussi  cette  année  a  Brandbourg  house. 
£n  1822,  le  marquis  de  Londonderry  mit  fin  à 
son  existence ,  etc. 

Londres ,  dans  son  ensemble ,  peut  être  con- 
sidérée comme  la  ville  la  plus  opulente  et  la  plus 
étendue  de  l'Europe.  Elle  est  composée  de  la  Cité 
proprement  dite  et  de  ses  dépendances,  de  la 
cité  de  Westminster  et  de  ses  dépendances ,  du 
bourg  de  Soutliwark  et  d'environ  trente  villages 
environnants  dans  les  comtés  de  Middlesse^  et  de 
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Surrey.  Son  étendue  de  l'est  h  l'ouest  est  d'en- 
viron 'j  milles  i/'2,  sa  largeur  du  nord  au  sud  de 
près  de  5  milles  ,  et  sa  circonférence  de  3o  milles 
et  plus.  La  plus  grande  portion  de  la  ville  est 
située  sur  une  légère  élévation  sur  la  rive  gauche 
de  la  Tamise ,  dans  le  comté  de  Middlessex  ;  les 
autres  quartiers,  tels  que  Southwark,  Lambeth, 
s'étendent  sur  le  bord  opposé  de  cette  rivière, 
sur  un  terrain  peu  élevé  du  comté  de  Surrey, 
qui  forUiait  aiurefois  un  marais. 

Ces  deux  divisions  principales  sont  réunies  par 
six  ponts ,  dont  quatre  en  pierre  et  deux  en  fer. 
Le  sol  sur  lequel  repose  la  ville  consiste  généra- 
lement en  un  sable  fin  ,  mêlé  ,  dans  plusieurs  en- 
droits, d'une  forte  portion  d'argile.  C'est  à  cette 
dernière  circonstance  qu'on  doit  attribuer  une 
partie  de  l'agrandissement  de  la  ville ,  dont  les 
maisons  sont  construites  en  briques  faites  et  con- 
sommées sur  les  lieux.  Les  rues  principales  sont 
larges,  bien  aérées  et  supérieures  à  celles  de 
beaucoup  d'autres  villes  de  l'Europe  pour  la  fa- 
cilité des  transports,  du  commerce,  des  commu- 
nications et  l'agrément  des  piétons.  Elles  sont 
pavées  au  milieu,  pour  le  passage  des  voitures , 
en  larges  pierres  qui  forment  une  chaussée  com- 
pacte et  solide  ,  légèrement  bombée,  pour  re- 
jeter l'eau  dans  les  ruisseaux  des  bas  côtés.  De 
chaque  côté  de  la  chaussée  est  un  large  trottoir, 
également  pavé  en  pierre  et  élevé  un  peu  au- 
dessus  de  la  chaussée ,  pour  la  propreté  et  la 
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ronimoditc  des  passants.  Au-dessous  du  pavé  ii 
y  a  de  vastes  canaux  voûtés,  ou  égouts  qui  com- 
muniquent avec  chaque  maison  au  moyen  de  ca- 
naux plus  petits ,  dans  lesquels  se  déversent  les 
eaux  de  la  chaussée  par  le  moyen  de  jfrilles  en 
£ér«  Toute  la  fange  et  les  débris  sont  soigneuse- 
ment enlevés  dans  les  rues,  et  transportés  au 
loin  par  des  hommes  employés  à  cet  usage  dans 
cliaque  paroisse. 

(hk  a  calculé  que  cette  ville  contient  environ 
g,ooo  rues,  avenues,  ruelles,  etc.,  et  sohcante- 
dix  squares,  ou  places  publiques ,  que  le  nombre 
des  maisons  y  est  au  moins  de  160,000  mille. 

Indépendamment  de  ses  divisions  civiles  et  lo- 
cales, la  ville  peut  encore  être  partagée  de  la 
manière  suivante.  La  Ciié  proprement  dite,  qui 
en  forme  le  rentre  et  en  est  la  partie  la  plus  an- 
cienne. Elle  est  exclusivement  réservée  au  com- 
merce ,  et  c'est  dans  la  Cité  qu'on  trouve  les  su- 
perbes établissements  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales,  la  banque,  toutes  les  antres  compa- 
gnies commerciales ,  les  négociants  ,  les  mar- 
chands, les  détaillants,  etc.  Le  quartier  de  l'ouest 
ou.  A  ia  cour^  qui  comprend  la  cité  de  West- 
minster, est  la  portion  la  plus  brillante  et  la 
plus  à  la  mode  ;  on  y  voit  le  palais  des  deux 
chambres,  un  grand  nombre  de  bureaux  du 
gouvernement,  les  hautes  cours  judiciaires,  les 
palais  royaux ,  les  résidences  de  ville  de  la  no- 
blesse ,  et  si  Ton  veut  étendre  cette  division  jus- 
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qu'au  nord-ouest ,  on  peut  y  renfermer  Paddiny- 
ton ,  le  paro  du  régent ,  etc.  C'est  dms  le  toi*- 
sînage  de  Piccadilly,  de  Old  et  New-Bond  sreet, 
qu'on  remarque  les  boutiques  les  plus  élégantes. 
Dans  le  quartier  de  l'est,  lesiiabitan^oiu  adoiuaés 
au  commerce  et  à  la  cor^fiwuicsà^ 
Depuis  le  commenceméntdeeèsièclc,  cette  partie 
de  la  ville  a  pris  un  caractère  nouveau  par  la 
construction  des  docks  du  commerce  et jde^  vastes 
entrepôts  qui  en  dépendent.  La  rîve  gau(^  de 
la  Tamise,  depuis  Deptford  jusqu'à  Lambeth,  y 
compris  Southwark ,  a  quelque  ressemblance  avec 
le  quartier  de  l'est;  il  est  de  même  occupé  par 
des  personnes  qui  ont  des  affaires  commerciales; 
on  y  remarque  de  même  des  docks ,  de  vastes  en- 
irepôts  et  des  magasins  ;  mais  cette  partie  se  dis- 
tingue de  l'autre  par  le  grand  nombre  d'usines, 
de  fabriques  et  de  manufactures  qu'elle  renferme, 
tdies  que  des  fonderies,  des  manufactures  de  gla- 
ces, de  savon ,  des  ateliers  de  teinture,  etc.  Le 
gi'and  nombre  de  feux  employés  à  ces  fabrications 
diverses,  et  les  émanations  malsaines  qui  s'élèvent 
de  ces  différentes  préparations,  rendent  cette 
portion  delà  villetrès^^ésagréable,  et  dangereuse 
à  habiter.  Southwark,  outre  uu  nombre  consi- 
dérable de  rues  et  de  ruelles ,  possède  une  vaste 
rue  qui  s'étend  de  Lond9s^:0rîdge  à  New}n{;ton , 
principalement  habitée  par  des  marchands,  des 
commerçants,  et  entourée  d'un  nombre  consi- 
.  ilérable  d'auberges  et  de  maisons  de  roulage.  < 
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D'après  des  documents  fournis  à  la  chambre 
descomuranesen  itei,  la  population  de  Londres, 
à  cette  époque,  en  y  comprenant  toutes  les  dé- 
pendances, s'élevait  à  i, 9.63,595  individus,  pro- 
bablement sans  y  comprendre  les  étrangers,  les 
matelots  et  les  voyageurs. 

La  largeur  des  rues ,  le  grand  espace  qu*oc- 
cupe  chaque  famille ,  et  beaucoup  d'autres  cir- 
constances ,  concourent  à  la  salubrité  de  la  ville. 
Son  heureuse  position  sur  un  terrain  qui  s'élère 
insensiblement ,  le  fond  de  sable  sur  lequel  elle 
est  bâtie ,  ses  admirables  cgouts  et  ses  conduits  ; 
cette  large  rivière  coulant  au  sein  de  la  ville, 
élevée  par  la  marée  deux  fois  dbaque  jour,  et 
entratnant  tous  les  éléments  de  corruption  ;  cette 
immense  quantité  d'eau  dont  chaque  maison  peut 
disposer ,  contribuent  singulièrement  à  sa  pro- 
preté et  à  la  bonne  santé  de  ses  habitants.  Quoi- 
que plongée,  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
dans  une  atmosphère  humide  et  sujette  à  de 
grandes  variations  de  chaleur  et  de  froid  ,  les 
habitants  y  sont  aussi  bien  portants  que  dans  au- 
cune autre  capitale  de  l'Europe. 

Londres  est  la  première  ville  du  monde  sous 
le  rapport  commercial,  et  l'importance  de  ses 
manufactures  ne  le  cède  à  aucune  autre  cité  du 
continent.  Le  poit  de  Londi^es,  dont  nous  don- 
nerons une  description  ci-après ,  possédait ,  au 
mois  de  septembre  t8oo,  d'après  des  documents 
mis  sous  les  yeux  dû  parlement,  3,666  vaisseaux 
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portant  568,202  tonneaux  et  ^i^^oi  hommes  d'é- 
quipage. Le  nombre  ordinaire  de  vaisseaux  dans 
les  docks  et  le  port  de  Londres  est  régulièrement 
de  II  a  1,200  ,  sans  compter  3, 000  barques  em- 
ployées à  les  charger  et  à  les  décharger,  2,3oo 
petits  bâtiments,  et  plus  de  3, 000  batelets  pour 
passer  l'eau.  1,200  employés  de  la  douane  sont 
journellement  occupés  sur  cette  rivière;  4^000 
débardeurs  en  chargent  et  en  déchargent  les 
vaisseaux,  et  plus  de  8,000  mariniers  conduisent 
les  petits  bâtiments  et  les  batelets.  La  valeur  to- 
tale des  marchandises  chargées  et  déchargées 
dans  le  port  de  Londres  pendant  chaque  année 
est  estimée  à  plus  de  1,680,000,000  de  francs. 

Le  commerce  de  Londres  se  divise,  comme 
dans  toutes  les  grandes  villes,  en  négociants  et 
en  détaillants.  Le  grand  nombre  de  boutiques 
qui  se  trouvent  dispersées  dans  les  rues  de  la 
métropole,  leur  diversité,  leur  richesse,  sont 
toujours  un  objet  d'étonnement  pour  l'étranger. 
Le  commerce  en  gros  ou  le  négoce  se  fait  pres- 
que exclusivement  dans  la  Cité  et  dans  le  voisi- 
nage des  bords  de  la  Tamise,  où  l'on  a  établi 
d'immenses  magasins  et  un  grand  nombre  de 
bureaux.  Le  commerce  en  détail  se  fait  dans 
toute  la  ville.  Les  détaillants  de  Londres  sont, 
pour  la  plupart,  actifs,  industrieux  et  assez  hon- 
nêtes :  beaucoup  d'entre  eux  sont  riches,  et  di- 
rigent leur  commerce  avec  prudence  et  adresse. 

La  riche  capitale  des  états  britanniques  re»- 
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semble  à  toutes  les  grandes  villes  qui  se  sont  peu- 
plées peu  à  peu;  les  quartiers  modernes  ofireut 
des  rues  spacieuses  et  alignées,,  tandis  que  celles 
de  la  Cité  sont  étroites ,  courbes  et  mal  percées. 
Les  maisons  dans  les  quartiers  marchands  ol- 
frent,  dans  leur  partie  inférieure,  uu  aspect  dif- 
férent de  celui  de  toutes  les  autres  ailles.  Cette 
partie  souterraine,  soit  qu^elle  serve  de  magasin , 
d'atelier  ou  de  cuisine  ,  ne  reçoit  le  jour  que  par 
un  (grillage  en  fer ,  place  au  niveau  de  la  rue  , 
ou  à  travers  des  barreaux  de  dix-huit  à  vingt- 
quatre  pouces  de  hauteur ,  recourbés  et  sceÙés 
dans  la  muraille.  Dans  ceux  ,  au  contraire ,  qui 
sont  habités  par  la  noblesse  ou  par  les  grands 
propriétaires ,  on  voit  des  maisons  dont  le  rez- 
de-chaussée,  à  l'exception  de  la  porte,  est  dé- 
fendu par  une  espèce  d'avant-cour  bordée  de 
belles  grilles.  Des  croisées  ouvertes  sur  ces  tran- 
chées servent  à  éclairer  les  cuisines  et  les  offices, 
qui  ont  une  sortie  particulière  sur  la  rue.  On  a 
blâme  avec  raison  le  peu  d'alignement  qu'offrent 
les  rues  de  Londres ,  les  nombreuses  saillies  sur 
la  voieptd>lique,  qui  rompent  l'uniformité,  ainsi 
que  les  ornements  bigarres  et  de  mauvais  goût 
qui  décorent  les  maisons  d'habitation.  La  ville, 
éclairée  en  grande  partie  par  le  gaz,  offre  le  soir 
un  très-beau  coup  d'œil. 

La  propreté  est  un  des  signes  caractéristiques 
«des  Anglais  ;  les  tapis  dont  on  couvre  les  plan- 
chers des  appartements  et  des  chambres ,  ainsi 
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qu'une  partie  des  escaliers,  donnent  aux  mai- 
sons les  plus  communes  un  air  de  propreté  et 
d'opulence.  Le  samedi  est  le  jour  spécialement 
cofisacré  à  nettoyer  ;  on  essuie  les  meuMes ,  on 
épon^^e  les  parquets^  les  escaliers  on  lave  l'en- 
trée de  la  maison  et  même  le  trottoir. 

Un  étranger  doit  se  mettre  en. garnie  contre 
les  filous  9  qui  sont  extrêmement  nondoireux  et 
fort  adroits.  H  doit  s'abst^ir  d'acheter  sur  les 
places  publiques  et  dans  les  rues  des  marchan- 
dises colportées,  qui  sont  toujours  de  mauvais 
aloi  ;  il  doit  se  mettre  en  garde  contre  toutes  les 
maisons  ou  l'on  vend  k  l'encan ,  surtout  des  ma- 
tières (l'or  et  d'argent.  Il  est  toujours  prudent 
de  se  défier  de  ceux  qui  offrent  de  vous  conduire 
dans  l'endroit  oii  vous  voulez  aller*  Ces  guides 
ne  cherchent  qu'à  vous  égarer  et  qu'à  vous 
faire  payer  des  courses  inutiles.  Il  faut  toujours 
s'adresser  dans  les  boutiques  pour  demander  son 
chemin  ;  les  marchands  sont,  la  plupart ,  hon- 
nêtes et  complaisants*  '  \ 

Lorsqu'on  fait  une  visite  à  Londres  à  quelque 
personne  à  la  mode  (  fashionable  ) ,  ou  à  une  per- 
sonne de  qualité,  le  point  essentiel  est  de  se 
donner  un  air  d'importance.  On  doit  avoir  soin 
de  s'annoncer  en  frappant  à  la  porte  plusieurs 
coups  consécutirs.  Lorsqu'on  vous  aura  ouvert, 
gardez  votre  chapeau  sur  la  tête  ;  demandez  au 
domestique  si  son  maître  ou  sa  m^aitresse  sont  au 
logis ,  et  affectez  en  tout  un  air  de  supcriorité. 
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Au  contraire,  si  vous  frappez  d'une  manière 
faible  et  timide ,  si  vous  tous  découTrez  et  lui 
parlez  civilement ,  il  vous  toise ,  vous  éconduit 
en  vous  répétant  qiu;  ses  maîtres  n'y  sont  pas. 
A  Londres,  la  manière  de  frapper  ou  de  sonner 
h  la  porte  annonce  la  condition  de  celui  auquel 
on  doit  ouvrir.  Un  domestique  sonne ,  un  com- 
missionnaire frappe  un  coup  ,  le  facteur  deux 
coups ,  un  homme  bien  élève  plusieurs  coups. 
Le  maître  de  la  maison  sonne  et  frappe  en  même 
temps. 

Tl  nous  serait  facile  de  développer  quelques  dé- 
tails sur  les  mœurs  de  cette  ville  immense,  mais  un 
étranger,  après  quelques  jours  de  résidence,  en 
apprendra  plus  sons  ce  rapport  que  nous  ne  pour- 
rions lui  en  faire  connaître  dans  le  cadre  étroit  on 
nous  nous  sommes  resserrés.  Qu'il  nous  suiHse  àc 
lui  rappeler  que  c'est  avec  une  extrême  circons- 
pection et  une  grande  prudence  qu'on  doit  se 
hasarder  seul  dans  une  ville  aussi  considérable  , 
et  qu'avant  tout,  le  devoir  d'un  étranger  est  df* 
se  conformer  aux  usages  et  aux  coutumes  du 
peuple  qu'il  visite. 
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La  base  de  la  constitution  d'Anfjjleterre  est  que 
la  puissance  législative  appartient  uniquement 
au  parlement*  Le  parlement  est  composé  de  la 
chambre  des  commîmes,  de  la  chambre  des  pairs 
et  du  roi.  La  chambre  des  communes  est  la 
réunion  des  membres  députés  par  les  comtés,  les 
villes,  bourgs  et  universités.  La  chambre  des 
pairs  est  composée  des  archevêques  et  évéques, 
et  des  lords  temporels ,  qui  sont  ducs,  comtes, 
barons,  etc.  Le  roi  forme  la  troisième  puis- 
sance; lui  seul  a  le  droit  de  convoquer,  de  dis- 
soudre ou  de  proroger  le  parlement.  Il  est  chargé 
de  Texécution  des  lois  et  muni  du  pouvoir  né- 
cessaire pour  les  faire  observer.  Gomme  magis- 
trat suprême ,  il  est  la  souixe  de  tout  pouvoir 
judiciaire ,  le  chef  de  tous  les  tribunaux  ;  toute 
justice  s'y  rend  en  son  nom ,  et  il  a  le  pouvoir 
de  remettre  la  peine  encourue.  Il  est  le  distri- 
buteur de  toutes  les  grâces,  crée  les  pairs,  et 
confère  toutes  les  charges  et  toutes  les  dignités^ 
il  est  le  surintendant  du  commerce,  le  chef  su- 
prême de  TEglise ,  le  généralissime  des  troupes 
(le  terre  et  de  mer,  le  représentant  et  le  dépo- 
sitaire de  toute  la  puissance  et  de  toute  la  ma- 
jesté de  la  nation  auprès  des  puissances  étran- 
gères. Lui  seul  a  le  droit  de  battre  monnaie,  de 
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lever  des  troiijn  s ,  d^cquiper  des  flottes.,  de  faire 
la  paix  ou  hi  guerre. 

Chacune  de  ces  trois  puissances  a  le  veto  sur 
les  résolutions  de  l'autre ,  de  sorte  que  la  réunion 
des  trois  pouvoirs  est  nécessaire  pour  faii'e  un 
statut  du  parlement. 

Le  parlement  étant  constituiiouneiiement  dis- 
sous tous  les  sept  ans ,  le  peuple  nomme  alors  de 
nouveaux  représentants*  Le  roi,  pour  convo- 
quer le  parlement,  se  rend  en  {grande  pompe  S 
la  chambre  des  pairs,  où  les  pairs  et  les  députés 
des  communes  sont  réunis.  Il  s'y  rend  aussi  en 
(grande  cérémonie  lors  de  la  clôture  d'une  session. 
Il  y  paraît  sur  un  trône  élevé  à  l'extrémité  de  la 
salle,  ayant  a  sa  droite  rhcritier  présomptif  de 
la  couronne  et  à  sa  gauche  le  premier  prince  du 
sang.  Au  bas  et  à  la  droite  du  trône  sont  les 
sièges  des  archevêques  de  Cantorbery  et  d*  York  ; 
au-dessous  d'eux,  ceux  des  évéques.  Les  pairs 
siègent  à  l'autre  extrémité  de  la  salle  en  lace  du 
trône.  Les  grands  officiers  de  la  couronne ,  tels 
que  le  lord-maréchal,  le  lord-intendant,  le  lord- 
chambellan  ,  ont  le  pas  sur  les  autres  pairs.  Ceux 
des  pairs  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  voter  se 
placent  derrière  le  trône. 

Le  chancelier  et  Torateur  (  speaker  )  de  la 
chambre  des  communes  siègent  sur  des  balles 
de  laine  pour  leur  rappeler  sans  cesse  l'impor- 
tance du  commerce. 

Le  roi  doit  aussi  se  rendre  au  parlement  quand 
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il  lionne  sa  sanction  à  quelque  bill  ;  niais  il  pré- 
fère ordinairement  la  donner  par  lettres  patentes. 
Non-seulement  le  roi  a  le  droit  d'ajourner  et  de 
prorofjer  le  parlement,  mais  c'est  encore  une  de 
ses  prérogatives  de  le  dissoudre  quand  il  lui  plaît  : 
dfms  ce  dernier  cas,  il  notifie  en  personne  la  dis- 
solution des  deux  chambres.  L'ajournement  est 
la  suite  d'une  même  session  remise  à  une  autre 
époque.  Quelquefois  les  chambres  s'ajournent 
d'elles-mêmes.  Ces  ajournements  sont  ordinai- 
rement de  quinze  jours  ,  tels  qu'à  Pâques ,  à 
Noël,  etc.  La  prorogation  est  la  continuation 
d'un  même  parlement  d'une  session  à  une  autre. 
C'est  d'après  les  statuts  faits  dans  ces  différentes 
sessions ,  et  d'après  les  anciennes  coutumes  qu'on 
appelle  the  common  law  (  la  loi  commune  )  ^  que 
toute  TAnj^leteiTe  est  gouvernée.  • 

Les  statuts  du  parlement  ont  généralement 
pour  objet  d'établir  de  nouvelles  lois,  d'abroger, 
changer  ou  modifier  les  anciennes,  d'accorder, 
restreindre,  ôter  ou  étendre  les  privilèges;  de 
régler  les  impôts,  de  réformer  les  abus,  et  de  dé- 
cider sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  public. 
Les  ministres  du  roi  présentent  au  parlement  les 
projets  de  bills  qu'on  doit  mettre  en  discussion  : 
mais  souvent  les  citoyens  rédigent  en  forjne  de 
pétitions  les  différents  sujets  importants  sur  les- 
quels le  ]iarlement  doit  statuer.  Lorsqu'il  s'agit 
de  présenter  un  bill ,  si  c'est  un  objet  particulier, 
on  établit  l'objet  de  la  demande  dans  une  péti- 
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tion  ;  elle  est  remise  à  uu  membr&du  parlement 
qui  la  présente.  Si  elle  est  susceptible  de  discus- 
sion^ elle  est  renvoyée  à  un  comité  charge  d'en 

faire  le  rapport  a  la  chambre,  qui,  d'après  ce 
rapport,  discute  le  bill  ou  le  rejette. 

L'introduction  d'un  bill  peut  aussi  se  faire  sur 
la  simple  motion  d'un  des  membres  des  deux 
chanil)res.  On  en  fan  deux  lectures  dans  uu  in- 
tervalle suflisant  pour  éviter  toute  surprise  et 
donner  à  l'opinion  le  temps  de  se  former.  Si  la 
motion  est  rejetce  à  la  première  discussion ,  elle 
ne  peut  pas  être  reproduite  dans  la  même  session. 

Lors  de  la  seconde  lecture ,  la  chambre  se 
forme  en  grand  comité  et  la  motion  est  discutée 
article  par  article.  On  y  fait  les  amendeménts. 
Loi-sque  la  rédaction  en  est  arrêtée ,  on  en  fait 
faire  une  expédition  sur  parchemin,  et  l'on  pro- 
cède à  une  troisième  lecture.  Api'ès  toute  dis- 
cussion, si  le  bill  passe,  on  y  met  un  titre,  et  une 
députation  le  porte  à  la  chambre  des  pairs,  oii  le 
président  descend  à  la  barre  pour  le  recevoir!  Le 
bill  éprouve  dans  cette  chambre  une  nouvelle 
discussion  ;  s'il  est  rejeté ,  il  est  passé  sui  aHmtio^ 
et  on  n'en  fait  plus  mention.  S'il  est  agréé,'  les 
pairs  le  font  annoncer  à  la  cliambre  des  com- 
munes; si  i  on  y  fait  quelques  amendements^  ils 
sont  encoi^  communiqués,  à  la  chambre  basse; 
mais  il  s'étabUt  alors  une  conféi^ncc  entre  une 
commission  choisie  dans  les  deux  chambres  pour 
aplanir  toutes  les  dilUcultés.  Lorsqu'elles  sont 
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vaincues,  le  bill  a  reçu,  de  la  part  du  parlement, 
tomes  les  formalités ,  et  pour  qu'il  ait  force  de 
loi,  il  n'y  manque  plus  que  la  sanction  royale. 

Le  roi  donne  sa  sanction  en  personne  ou  par 
lettres  patentes.  Quand  il  la  donne  en  personne,' 
il  se  rend  k  la  chambre  des  pairs  en  grand  ap- 
pareil. Le  refus  de  sanctionner,  ou  la  sanction  , 
est  annoncé  à  haute  voix,  par  un  clerc  du  parle- 
ment, en  vieux  français.  Si  le  roi  sanctionne,  le 
clerc  prononce  :  Le  roi  le  veut,  si  le  bill  est  d'un 
intérêt  général  pour  toute  la  nation  ;  mais  s'il  ne  ' 
concerne  qu'un  objet  particulier,  le  clerc  dit  ?  • 
Soit  fait  comme  il  est  désiré.  Le  refus  s'exprime  en 
ces  termes  :  Le  roi  s'avisera.  Quand  c'est  un  bill 
de  subsides,  il  est  présenté  au  roi  par  l'orateur 
de  la  chambre  des  communes,  et  le  clerc  en  an- 
nonce ainsi  la  sanction  :  Le  roi  remercie  ses  loyaux 
sujets^  accepte  leur  bénévolence .,  et  aussi  le  veut. 
'  Quand  le  ])rince  donne  sa  sanction  par  lettres 
patentes,  elles  sont  signées  de  lui,  scellées  de 
son  grand  sceau ,  et  notifiées  aux  deux  chambres, 
qui,  pour  les  recevoir,  se  sont  réunies  dans  la 
cbambre  haute.  Alors  le  bill  devient  un  statut, 
et  est  placé  parmi  les  actes  publics  du  royaume. 
On  ne  le  proclame  pas,  mais  il  est  imprimé  avec 
profusion  et  distribué  jusque  dans  les  hameaux. 
C'est  la  collection  des  bills  du  parlement  qui 
forme  la  loi  des  statuts,  tlic  statu  te  law.      '  * 

La  loi  commune  ou  non  écrite  est  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  n'est  fondée  sur  aucun  acte 
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écrk  de  la  puissance  législative.  C'e&t  de  la  cou- 
tume qu'elle  tire  sa  force.  Elle  a  son  qri^^îne  soit 
dans  les  anciennes  lois  saxonnes ,  soit  dans  des 

actes  des  parlements  antérieurs  au  rèf^ne  de  Ri- 
chard V^j  actes  dont  les  originaux  sont  perdus. 
La  source  où  se  puisent  les  dédions  de  la  loi 
commune  se  trouve  principalement  dans  la  col* 
leciion  des  ju{i;ements  rendus  de  temps  immé- 
morial ,  et  qui  sont  soigneusement  conserves 
sous  le  titre  de  records.  Les  principaux  objets  de 
la  loi  commune  sont,  Tordre  des  successions,  les 
différentes  manières  d'acquérir  des  propriétés , 
les  contrats  de  toute  espèce  :  articles  de  la  loi 
commune  qui  difTère  de  la  loi  civile. 

Ainsi  que  la  loi  commune,  le  droit  civil  n'est 
reçu  qu'en  vertu  d'une  coutume  immémoriale. 
On  le  suit  dans  les  cours  ecclésiastiques,  dans  les 
deux  universités  et  dans  la  cour  de  Tamirauté* 
Mais  ees  différentes  cours  doivent  se  conformer 
aux  statuts  du  parlement,  et  au  sens  qu'y  donnent 
les  cours  de  loi  commune,  à  l'inspection  des 
quelles  elles  sont  soiunises. 


TRIBUNAUX* 


/Le  système  administratif  de  la  justice  en  An- 
gleterre est  remarquable  par  sa  perfection^t  sa 
simplicité.  Les  ooors  qui  rendent  la .Jostiee  sont 
de  droit  ouvertes  au  pubUcé  Le  juge,  les  témoins, 
les  jurés,  y  prononcent  leurs  sentences,  leurs  dé- 
positions et  leurs  jugements  en  présence  d'un 
.nombreux  auditoire;  ce  qui  {garantit  la  légalité 
et  la  justice  de  ces  décisions.  On  doit -cependant 
regretter  que  cette  simplicité  et  cette  rectitude 
dans  l'administration  de  la  justice  ne  soient  re- 
marquables que  dans  les  affaires  criminelles , 
GorrectioaneUesou  de  sknple  police^  et  que  dans 
toutes- les  affiâres  civiles  on  soit  obligé  de  passer 
par  plusieurs  tribunaux  et  juridictions.  Toutes 
.ces  formalités  entraînent  une  loule  d'abus  consa- 
crés par4eur  ancienneté  ';  les  lenteurs  et  les  frais 
énormesqu' elles  entrahient  empêchent  le  paUTJre 
et  le  faible  de  réclamer  souvent  contre  les  vexa- 
tions et  lesabus  du  riche  et  de  l'homii^  puissant* 
D'ailleurs  la  juridiction  spéciale  de  ces  tribunaux 
de  divers  degrés  n'est  pas  parfaitement  fixée ,  et 
tout  ne  s'y  rè^le  que  sur  la  coutume.  Un  ministre 
a  entrepris  depuis  peu  une  réforme  générale  des 
lois  en  maéère  civile  et  crimiiielle  ;  ses  premiers 
«eflforts  ont  été  couronnés  d'un  brillant  succès: 
ou  a  lieu  d'espcrcr  de  son  zcle  et  du  patriotisme 

27. 
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daparkment  ^tt'iin.€od^âmtetmvanable  ré- 
glera prothainement  toutes  ces  Matières  dans 

l'empire  britannique. 

Cour  du  Çfranitfihancelier  (lorà  Chancelor's  Court). 

La  hattte^cour  de  la  chàniMilerie  a  écé  mstitaée 

pour  revêtir  du  sceau  les  patentes  accordées  par 
le  roi,  ou  pour  juger  certaines  causes  dans  les- 
quelles la  loi,  prise  k  la  lettre /est  insuffisante. 
Cette  cour  est,  après  le  parlemêm,  la  cour  ju- 
diciaire la  plus  élevée  :  en  l'absence  du  grand- 
chancelier,  c'est  le  greffier  de  la  chancellerie  ou 
le  yice-chamcelier  qui  siège  à  sa  placié*  '  " 

Cour  du  Fice-Choiicelier  (  Vice-Cb^celor's  CoAi^t). 

Les  affaires  de  la  cour  de  la  chancellerie  ayant 
beaucoup  augmenté  depuis  quelques  années,  on 
a  créé,  en  i8i3^  la  dignité  de  viee-chanc^er 
afin  de'soulagerle  chanoeHer  dans  ses  fonctions. 

En  1816,  on  a  construit,  près  de  Lincoln's  inn 
hall,  un  bâtiment  élégant  où  siège  cette  nouvelle 
lâagistrature*  L^extérieur  ne  présente  pas  un 
monument  remarquablé  ;  *mais>*l'intérieitr  est 
distribué  et  orné  avec  {^oût.  Le  viee-chancclier 
pendant  le  temps  des  sessions  siège  dans  une  des 
salles  du  comité  de  là  cteiTiibre  des  communes. 

C*est  le  greffier  [master  nf  tlie  roLis)  qui  est 
chargé  de  la  garde  des  rdles,  dossiers  ou  pièces 
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des  procès,  des  jugements  et  des  actes  de  ces 
cours,  qui  servent  ordinairement  de  guides  pour 
les  décisions  futures  :  il  est  aussi  juge  en  matière 
d'équité ,  et  on  peut  appeler  de  ses  décisions  de- 
vant le  grand-chancelier  ;  son  tribunal  et  son 
habitation  sont  dans  Chancery-Lane  ;  et  comme 
assez  sodvent  il  tient  audience  le  soir,  il  peut  de 
ses  appartements  se  rendre  dans  la  salle  d'au- 
dience :  cette  salle  est  ornée  d'une  statue  de 
George  F*",  et  du  portrait  d'un  greffier,  sir 
W.  Grant.  L'entrée  des  Rolls  est  publique. 

,     .^^^^  r^c/izV^^^/- (Exchequer  ),-^         ^  ^  ^ 

Cette  cour,  dite  de  l'échiquier,  juge  selon  le 
droit  et  selon  l'équité.  Dans  les  procédures  de 
droit,  le  premier  juge  de  l'échiquier  et  trois  au- 
tres juges  siègent  et  prennent  connaissance  des 
affaires  qui  sont  portées  devant  eux.  On  y  dis- 
cute et  on  y  règle  toutes  matières  de  fuiances 
qui  concernent  le  revenu  du  roi,  le  trésor  pu- 
blic, les  douanes  et  les  amendes,  ^y^^^  ^  .  ,  .  ^  v 

Banc  du  /loi  (  King's  Beuch). 

Cette  cour  est  appelée  la  cour  du  banc  du  roi, 
parce  qu'on  suppose  que  le  roi  la  préside ,  soit  en 
personne,  soit  par  son  représentant.  Edouard  IV 
et  Jacques  F'  la  présidèrent  plus  d'une  fois  ;  et 
Alice  Pierce,  maîtresse  d'Edouard  III,  eut  l'au- 
dace d'usurper  cette  prérogative  ravale,  et  de 
s'asseoir  dans  plusieurs  occasions  sur  le  banc  de 
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la  cour  du  roi.  Âlice  fut  peut-être  la  première 
lemme  qui  ait  eu  .cet  hoimeuJ:,  quoîqu^dle  n'ait 
pas  été  la  seule ,  puisque ,  à  une  époque  plus 

réceiue,  nous  voyons  Henri  VIIi  accorder  une 
commission  spéciale  à  lady  Anne  Berkeley  paur 
prendre  place  dans  cette  cour.  C'est  le  tribui- 
nal  dont  ^autorité  est  la  plus  étendue;  il  a.  la 
surintendance  sur  toutes  les  diverses  corpora- 
tions, et  sert  à  maintenir  les  autres  juridictions 
dans  leurs  bornes  respectives  ^  il  connsut  â.es 
affaires  eriminelles,  civiles  et  manitimes,  et  adou^ 
cit  eu  diflérentes  circonstances  la  rigueur  des 
décisions  de  la  puissance  ecclésiastique.  Le  roi 
peut,  par  le  ministère  de  cette  cour,  reprimer 
les  abus  quels  qu'Us  soient  et  en  quelque  lieu  que 
ce  soit  :  partout  oh  elte-se  tient  dans  le  royaume, 
la  loi  suppose  toujours  la  présence  du  roi.  Elle 
se  composejdu  lord-chief  justice,,  de  trois  autres 
juges  et  du  king'§i  benoh*JLçB  séai^ces  se  tiennent 
^ans  Westminster-  hall  et  2i  Guildhall.  On  a  fait 
des  réparations  importantes  dans  le  lieu  de  ses 
séances;  il  est  maintenant. digne  d'un  des  pre- 
miers tribunaux  du  royaume. 

Cour  des  plaidoyers  communs  ou  causes  ordinaires 

C'est  un  tribunal  pour  les  causes  civiles,  qui 
est  aussi  une  des.coiu*&  i«ayales  du  royaume  :  il 

tient  toujours  ses  séances  dans  le  Westminster 
hall.  Un  de  sesjugjes  est  chargé,  après  la  session, 
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de  se  rendre  dans  la- Cité  poar  y  juger  les  causes 
sommaires  qu'on  appelle  de  nisi  prius.  La  juri- 
diction de  cette  cour  est  générale,  et  elle  dé- 
cide sur  les  causes  civiles  en  droit  coutumîer 
entre  les  particuliers.  Les  appels  de  ses  juge- 
ments sont  portés  à  la  cour  du  bane  du  roi 
(  Kinjj's  bench  ). 

Chambre  de  l'Echiquier  (Ex.chec{U€r  Ghamber)» 

Cette  cour  se  compose  du  grand-chancelier,* 
du  lord  trésorier  et  desji^es  du  banc  du'roî  et 

des  plaidoyers  communs;  elfe  n*a  pas  de  juridic- 
tion spéciale.  C'est  une  cour  d'appel  particuL'ère 
qui  redresse  le^  erreurs  des  autres  tribunaux*^ 
elle  s'assemble  à  Westminster. 

Chambres  des  Requêtes.  (  Courts  of  Requets  )• 

Ces  cours  sont  assez  nombreuses ,  et  se  com- 
posent  de  deux  aldermen  et  de  qiiatre  membres 
du  conseil  de  ville  ;  elles  se  tiennent  dans  Alder- 
manbury;  Vine  street,  dans  Piccadilly  ;  King's- 
g^te  Street,  dans  High-Holbom;  St.  Margaret'i 
mil,  dans  Southwark;  Wlute  Cbapel;  Gastte 
Street,  dansLeîcester  square  ;  et  Bowling  Green- 
Lane,  dans  Southwark.  Ces  cours  sont  établies 
pour  le  recouvrement  des  dettes  au-dessous  de 
40  shillings  ;  mais  dans  la  Cité,  ces  ohambreacoiiT* 
naissent  aussi  des  dettes  quirs'élèvent  jusqu^à  la 
somme  de  5  liv.  sterl.  On  y  procède  par  som^ 
mation.,  et  si  la  partie  sQnunce  ne  coroparak 
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pas,  les  juges  ont  le  droit  de  la  faire  arrêter  et 
emprisonner* 

Cour  de  V Amirauté  (  Court  of  Admirait^  }. 

La  cour  de  Famirauté  prend  connaissance  de 
toute  affaire  maritime,  soit  civile,  soit  crimi- 
nelle ;  les  formes  de  procédure  sont  les  mêmes 
que  celles  adoptées  dans  le  droit  civil;  la  seule 
différence  c'est  que,  lorsque  l'affaire  est  civile, 
la  cour  tient  ses  séances  dans  Doc  tors'  Gommons, 
et  dans  la  châmb^e  de  justice  de  Old  -  Bailey 
lorsqu'elle  est  criminelle.  Touk  s  les  procédures 
s'y  font  au  nom  du  {jrand-amJral;  et  les  juge-' 
ments  que  rend  cette  cour  sont  sans  appel*  * 

Qfficialitë  (  Doctors'  Commous  }• 

C'est  dans  Knight-Kider  strcot  que  ce  collège 
de  jurisconsultes  ést  établi  pour  l'étude  et  la  pra- 
tique du-  droit  eivfl  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Dociors'  Commons^  parce  que  tous  les  juriscon- 
sultes y  dînent  en  commun,  comme  dans  les  col- 
lèges destinés  à  l'étude  des  langues  et  des  sciences* 
il  se  compOto  de  tribunaux  qui  prennent  con- 
naissance des  causes  civiles  et  ecclésiastiques, 
sous  la  présidence  de  rarchevêque  de  Canter- 
bury  et  de  l'évêque  de  Londres,  comme  cour  des 
arches  et  cour  de  prérogative  (cour  pour  la  vérifi- 
cationdes testaments)  etde  bureaux  spécialement 
destinés  au  dépôt  et  à  la  consultation  des  testa- 
ments. Il  y  a  aussi  une  cour  de  facultés  et  de 
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dispenses.  La  durée  et  Tordre  des  séances  de  ces 
diverses  cours  sont  ainsi  distribués  :  la  cour  des 
aivhes  siège  le  matin,  parce  qu'elle  a  la  préémi- 
nence; celle  de  VamiraiiUi  siège  dans  l'après-midi 
du  même  jour,  ainsi  que  la  çour  de  prérogativ^e : 
les  bureaux  de  cette  dernière  sont  ouverts  depuis 
9  beures  jusqu'à  3,  excepté  les  dimanches  et  les 
jours  de  lètcs  :  la  rétribution  pour  y  consulter 
un  testament  est  d'un  shilling,  et  on  paie  pro- 
portionnellement à  la  peine  qu'on  a  donnée  pour 
en  faire  lever  une  copie.  Ce  n'est  qu'en  1768 
que  les  membres  qui  composent  le  collège  des 
jurisconsultes  furent  légalement  incorporés;  c'est 
à  cette  époque  que  l'acte  de  leur  installation  fut 
accordé  ;  ils  n'étaient  réimis  auparavant  que 
comme  membres  d'une  même  profession.  Le 
mode  d'admission  est  réglé  par  un  fiat  de  l'arche- 
vêque de  Cantorbery,  adressé  aux  autres  juges. 

Cour  pour  les  débileurs  insohables(jLnso\sGià\.  debtors* 

,  Court  )..  ft 

Cette  cour  tient  ses  séances  dans  Portugal 
Street^  Lincoln' s  inn  Fields;  elle  se  compose  de 
trois  juges  nommés  par  la  loi  pour  les  débiteurs 
insolvables  ;  dans  l'espace  de  quinze  jours  ils 
tiennent  à  peu  près* quatre  séances,  et  sont  as- 
sistés par  des  avocats  et  des  procureurs  qui  pour 
exercer  dans  ce  tribunal  sont  dispensés  de  passer 
par  les  formalités  exigées  dans  les  autres  cours. 
Elle  fut  établie  comme  une  expérience  provi- 
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sotre  :  elle  est  basée  sur  le  principe  connu  dans 
le» droit  civil  de  l'Ecosse  sous  le  nom  de  cessio 
èonorum.  Après  trois  mois  d'emprisonnement, 
mi  débiteur  a  le  droit  de  demander  son  élargis- 
sement, sous  la  condition  d'abandonner  tout  ce 
qu'il  jK)Ssède  à  ses  créanciers.  Cette  formalité 
rend  le  prisonnier  à  la  liberté ,  à  moins  qu'il  ne 
soit  ooavaincu  de  prodigalité  oa  de  fraude  ;  mais 
alors  tout  ce  qu'on  peut  prouver  lui  appartenir, 
quoique  acquis  depuis  son  arrestation,  est  aban- 
donné à  ses  créanciers,  et  vendu  pour  le  paie- 
ment de  ses  dettes. 

Cour  du  Palais,  ou  de  la  Maréchaussée  (^Pataee,  or 

Marshalsea  Court  ). 

La  juridiction  de  cette  cour  s'étend  actuelle^ 
ment  à  douze  miHes  aux  environs  de  WhiiehaH 

(la  Cité  de  Londres  non  conjprise).  Cette  cou^* 
procède  d'une  manière-  prompte  et  sommaire. 
Toutes  les  causes  qui  s'y  présentent  sont  jugées 
dans  l'espace  d'environ  trois  semaines.  D'après 
son  institution ,  le  demandeur  nî  le  défendeur  ne 
peuvent  appartenir  à  la  maison  du  roi  :  c'est  or- 
«linairement  un  avocat  qui  est  juge.  Il  tient  ses 
^séances  chaque  vendredi;  elles  sont  publiques. 

Lebâtiment  devine  h  ce  tribunal  est  àssez  joli 
et  commode^  il  est  situé  dans  Scotland  Yand. 

Assises  de  Old  Bailey  (Old  Bailey  session  )• 
La  juridiction  de  ce  tribunal  s'étend  sur  tout 
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le  comté  de  Middiessex  et  sur  \h  Cité  de  Londres. 

Il  est  spécialement  institué  pour  prendre  con- 
naissance des  causes  criminelles;  dans  le  cours  de 
l'année  il  s'assemble  huit  fois;  c'est  ce  qn'on 
nomme  une  session.  Les  juges  de  ce  tribunal  se 
composent  du  lord-maire ,  des  échevins  qui  ont 
passépar  la  dignité  delord-maire,  et del' assesseur, 
auxquels  se  réunissent  avec  les  deux  8h^n£Ei),un 
et  quelquefois  plusieurs  ju^^es  des  cours  royales. 
Un  jury  de  citoyens  juge  les  délits  commis  dans 
la  Cité;  ceux  commis  hors  de  la  yille  le  sont  par 
un  jury  composé  de  propriétaires  du  comté. 
*  Outre  les  assises  de  Old  Bailey,  les  mêmes  juges 
président  les  assises  de  Middlessex,  qui  se  tiennent 
à  Clerkenwell  ;  celles  de  Southwark,  dans  House- 
monger-Lane  ;  et  celles  de  Londres,  qui  se  tien- 
nent à  Guildhall. 

* 

COVBS.  INFÉBIEURES  DB  LA  HSTBOPOLB. 

TTie  Court  qf oyer,  and  TerminerandGaoldelwery, 
C'est  un  tribunal  d'épreuve  pour  les  criminels, 
tenu  à  Old  Bailey,  par  le  lord-maire,  les  juges 
et  autres  officiers  de  justice  qui  s'assemblent  tous 
les  mois. 

Chamberiain's  court  :  s'assemble  tous  les  jours 
pour  terminer  les  différends  entre  les  mahres  et 
les  apprentis. 

La  Cour  du  lord-maire  :  tribunal  pour  les  dettes, 
pour  les  appels  des  tribunaux  inférieurs;  il  dé- 
cide en  quatorze  jours  de  toutes  les  causes  qu'il 
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doit  ju{;er.  Les  frais  n'excèdent  pas  3o  shillings  ; 
il  est  composé  du  lord-maîre  et  des  échevins. 

Slieriff' s  court  :  s'assemble  à  Guildhall  les  mer- 
credi, jeudi,  vendredi,  et  samedi^  le  sherifT  et 
ses  députés  ju(][ent  les  actions  pour  dettes  »  bil- 
lets, etc. 

Court  of  orphans  :  le  lord-maire  et  les  échevins 
sont  cliai*{}és  des  intérêts  des  enfants  orphelins  ; 
une  corporation  de  Jreemen  forme  ee  tribunal. 

Pie-poudre-ocurt  :  tenue  par  le  lord-maîre  pour 
faire  rendre  une  prompte  justice  aux  acheteurs 
et  aux  vendeurs  de  la  foire  de  Saint-Bar thélemy* 

Court  qf  consefvancjr  :  tenue  par  le  lord-maire 
et  les  échevins,  quatre  fois  Tannée,  k  Middlessex , 
Essex,  Rcnt  et  Siirrcy.  Sun  objet  est  de  réprimer 
les  abus  qui  se  seraient  introduits  dans  la  pèche 
de  la  Tamise* 

La  Cour  du  lordrtnaîre  et  des  échet^ins  :  relative 
au  pain  et  au  sel  ;  celle  à\i  conseil  de  la  ville  :  re- 
lative aux  offices  civils.  La  cour  appelée  coin^t  qf 
/f'animoxes;  tenue  pour  rélcction  des  échevins  et 
des  membres  du  conseil  de  la  ville. 

General  and  quarier  sessions  qf  ihe  ;^ace:  tribu- 
nal qui  s'assemble  huit  fois  Fan,  et  composé  du 
lord-maire  et  des  échevins. 

Pettjr  sessions  :  pour  les  légers  délits  ;  s'assemble 
tous  les  jours  avant  diner  pour  les  petits  débats. 

Coroners  court  :  pour  les  morts  subites. 

Cour  Je  la  Tour  de  Londres  :  tenue  par  un  olii- 
cier  désigné  par  le  connétable  de  la  Tour,  et  re- 
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Intive  aux  actions  intentées  pour  dettes,  billets 
et  conreiïtions. 

Les  cités  de  Westminster,  le  conué  de  Mid- 
dlessex  et  le  bourg  de  Southwark,  ont  aussi  des 
tribunaax  ii  peu  près  semblables  à  ceux  de  la 
Cité  et  présidés  par  les  mêmes  officiers;  et  indé- 
pendamment de  toutes  ces  petites  cours  il  existe 
des  tribunaux  ecclésiastiques  pour  les  mariages, 
les  testaments  et  les  affaires  ecdésiastiques* 

CoUége  davocats* 

Les  institutions  appelées  inns  courts^  dans  les- 
quelles on  suppose  que  résident  les  professeur^ 
de  droit,  sont  bien  éloignées  aujourd'hui  du  but 
de  leur  fondation.  Ce  ne  sont  plus  guère  que  des 
lieux  de  réunion  pour  les  personnes  qui  s'appli- 
quent à  rétude  des  lois,  et  qui  servent  de  de- 
meure aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  bar- 
reau. Ces  m/issont  régies^ar  un  principal,  des 
maîtres  et  ce  qu'on  appelle  des  Z^ewcAers ;  elles 
sont  entretenues  par  les  frais  d'admission  et  le$ 
rétributions  pour  les  logements.  Les  principales 
inns  sont  au  nombre  de  quatre,  ^Inner  Temple^ 
Middle  Temple,  J^mcoln  s  inn  et  Gra^s  inn. 

Le  Temple  (ihe  Temple). 

■ 

C'est  un  bfttiment  immense  qui  tient  son  nom 

des  templiers,  pour  lesquels  il  avait  été  cons- 
truit. Lors  de  la  suppression  de  cet  ordre ,  et 
d'après  une  décision  du  concile  de  Vienne,  la 
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Temple  passa  aux  cheyaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Ceux-ci  louèrent  cet  édifice  pour  lo  l. 

par  an  aux  étudiants  en  droit,  qui  alors  quittèrent 
Thavies  inn,  Holbom,  pour  venir  s'y  établir. 
Acheté  peu  après  par  les  professeurs  en  droit 
commun,  le  Temple  devint  Fécole  de  droit  la 
plus  célèbre  de  l'Angleterre.  Sous  le  règne  de 
Richard  II  le  nombre  des  étudiants  s'accrut  tel- 
lement qu'ils  furent  divisés  en  deux  sociétés.  Le 
Temple  est  un  bâtiment  irrégulier  qui  se  distingue 
par  les  noms  de  Inner  Temple  et  de  Middle  Tem-' 
pie;  ce  dernier,  à  cause  de  sa  situation  entre 
£ssex  house,  qui,  faisaut  partie  du  Temple,  fut 
donné  aux  évéques  d'Exeter;  et  tsomme  il  est 
en  dehors  Ae  Temple  Bar^  on  l'appelle  Outer 
Temple  (c'est-à-dire  partie  du  Temple  en  de- 
hors). La  principale  entrée  du  Temple  est  la 
porte  de  Middle  Temple;  ses  pilastres  sont  d'or- 
dre ionique,  et  cons#uits  en  brique.  On  la  doit 
à  l'architecte  Inigo  Jones;  mais  elle  manque  de 
proportions ,  et  le  passage  pour  les  voitures  est 
étroit  et  mesquin.  Âu- dessus  de  cette  porte  est 
un  agneau,  symbole  de  l'ordre  des  dievaliers 
du  Temple.  L'église,  construite  dans  l'origine 
par  les  templiers,  ayant  été  détruite les  cheva- 
liers hospitaliers  bâtirent  celle  qu'on  voit  au- 
jourd'hui :  quoique  gothique,  c'est  un  joli  mor- 
ceau d'architecture  auquel  on  reproche  d'avoir 
les  bas-côtés  trop  larges  pour  leur  élévation.  A 
l'occident  on  voit  une  grande  tour  rpnde  >  qui 
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forme  une  belle  entrée  dans  Té^^lise,  dont  elle 
est  séparée  par  des  arches  :  l'intérieur  a  toujours 
été  admiré,  et  peut  avoir  quatre^vingt-* trois 
pieds  de  longueur  sur  soixante  de  la  rge  et  trente- 
qiiatre  de  hauteur.  La  tour  a  quatre-vingt-huit 
pieds  de  haut  dans  Fiatérieur  :  un  abri  en  bois 
sépare  ces  deux  édifices.  Uorgue  p^se^fioitr  un 
des  plus  beaux  qui  existent  ieii'  Ânglet^re^  On 
voit  dans  la  tour  les  tombeaux  de  onze  tem- 
pliers, et  parmi  eux  on  suppose  que  se  trouve 
le  brave  Plantagenet,  troisième  fils  de  Hennin. 
Les  monuments  modernes  qui  fixent  l'attention 
sont  ceux  d'Howel,  et  de  l'ingénieux  et  profond 
jurisconsulte  Selden.  Les  restes  du  redoutable 
lord-chancelier  Thurlow  y  sont  aussi  déposés , 
mais  sans  aucune  inscription,  ainsi  que  ceux  de  sir 
Edmund  Saunders,  qui,  de  mendiant  dans  les  en- 
virons des  différents  collèges,  parvint,  sans  amis 
et  sans  parents,  k  être  le  premier  juge  du  banc 
du  roi  :  un*homme  qui  les  a  peut-être  surpassés 
en  vraie  grandeur  repose  hors  des  murs  de  cette 
église;  c'est  un  voyageur,  un  citoyen  de  l'uni- 
vers, c'est  Olivier  Goldsmith. 

Inner  Temple, 

Cette  partie  du  Temple  se  trouve  à  l'orient  de 
la  porte  de  Middle  Temple;  elle  est  d'une  struc- 
ture irrégulière,  mais  d'une  assez  jolie  apparence. 
C'est  sous  le  règne  d'Edouard  III  qu'elle  fut  bâtie, 
et  depuis  cette  époque  cette  partie  a  subi  tant 
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de  réparations  ec  de  changements ,  qu'à  peine 
rcstc-t-il  i[U(lqne  trace  de  son  iinii(|mié.  L'em- 
blème de,i^  âpçié;|î  iiei  ionçA:  lem,pli^^i,  le  che- 
val F^S^i  aussîj^it-on  l'histoire  de  cie  it^heval , 
peinte  par  sir  James  Thomhill,  sur  les»murs  de 
la  salle  de  réunion.  I.a  l)iblioilièfjiie  de  VInner 
ïenipie  coniieut,|L^(^',iiel^  de  U^iii^  volumes  et 
manuscrits,  et  an  eertain  nombre  de  poi^traits, 
parlât  lesquels  on  remarque  ceux^e  George  II, 

delà  reine  Caroline,  des  lords-rlianreliers Halton 
ctUarcpui^t*  Ia^s  jardins  qui  eu4tîptiidenirormeni 
une  promenade  agréable  l^  loiigf  des. hords  de  là 
Tamise,  d'oii  Ton  découvre  une  assez  -belle-vue 
de  Sommerset  house  et  des  ponts  de  Waterloo 
et  de  BJackl'riars.  Le  public  peut  jouir,  pendant 
4€U|^  OU  trois  mois  4^  4'^9^>  4mi  de  cette 

promenade* 

MiddU  Temple. 

Cette  deuxième  partie  du  Temple  est  ainsi 
appelée,  parce  qu'elle  se  trouvait  autrefois  au 
centre  de  l'ancien  Temple  ;  eUe  est  attenante  à 
Inncr  Temple  du  côté  de  roccident;  son  jardin 
est  plus  petit  et  moins  bien  situé.  La  salle  prin- 
cipale est  spacieuse  et  élégante,  et  mérite  d'être 
vue.  On  y  aperçoit  d'abord  im  ancien  écran,  - 
remarquable  par  la  beauté  et  l'originalîté  de  ses 
ciselures.  Â  l'extrémité  sud-ouest  il  y  a  une  très- 
grande  fenêtre  en  vitraux  peints,  qui  repré- 
sentent les  armoiries  de  plus  de  trente  familles 
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illustres  :  tontes  les  autres  fenêtres  de  fa  salle  of- 
frent des  ornements  curieux;  le  lon^ç  de  la  cor- 
niche de  la  boiserie,  qui  s'élève  à  la  hauteur  des 
fenêtres,  on  voit  les  bustes  des  douze  Césars,' 
imitant  le  bronze.  On  remarque  aussi  un  très- 
beau  tableau  de  Van  Dyck  ,  représentant 
Charles  à  cheval,  des  portraits  de  Charles II, 
de  la  reine  Anne,  de  George  F'  et  de  George II, 
et  un  ingénient  de  Salomon.  Une  jolie  galerie 
sert  à  placer  un  orchestre  ;  on  voit  au-dessus  des 
casques,  des  bouchers,  des  cuirasses  et  d'autres 
armures  qui  appartenaient  aux  templiers.  La  bi- 
bliothèque de  Middle  Temple  est  peu  considéra- 
ble, et  il  ne  paraît  pas  qu'on  veuille  l'augmenter  ; 
elle  fut  fondée  en  i64i,  par  Robert  Ashiey,  qui, 
non  content  de  lui  léguer  sa  propre  bibliothèque, 
Inissa  encore  une  somme  d'argent  destinée  à 
entretenir  un  bibhothécaire  :  on  y  a  conservé 
^leux  sphères  assez  curieuses,  faites  sous  le  règne 
de  la  reine  Elisabeth.  Les  ministres  qui  desservent 
l'église  du  Temple  reçoivent  leurslettres-paien  tes 
du  roi,  et  sont  appelés  mastcrs  of  tlie  Temple  (les 
maures  du  Temple)  ;  mais  le  droit  de  présenta- 
tion appartient  virtuellement  aux  jurisconsultes 
des  deux  sociétés,  et  la  couronne  respecte  tou- 
jours ce  privilège.  ^  , . 

Collège  de  Londres  (Lincolii's  inu). 

Ce  bâtinient  est  situé  à  l'ouest  de  Chancery- 
lane,  presque  au  centre  de  la  métropole,  sur  une 
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portion  du  terrain  oii  fut  jadis  la  maison  des 
Blackfiriars  ;  ensuite  le  palais  de  l'évéque  de  Chi- 
chester;  Henri  Lacy,  comte  de  Lincoln,  eii  fit 
Facquisîtion  et  lui  donna  son  nom.  Il  parait  que 
ce  bâtiment  retomba  dans  les  mains  des  évéques 
de  Chichester,  puisque  ce  fut  un  évâque  de  ce 
siège  qui  le  transmit  à  quelques  étudiants  en 
droit ,  aux  successeurs  desquels  il  appartient 
encore. 

Lincoln'sinn*  avec  ses  jardins  et  ses  places, 
occupe  un  espace  considérable;  lès  b&timents 

sont  la  plupart  en  briques.  Une  suite  de  bâti- 
ments ,  appelés  Stone  Buildings  (  bâtiments  en 

pierre  ) ,  parce  qu'en  effet  les  façades  sont  en 
pierre,  et  dont  Robert  Taylor  fut  rarchîtecte, 
se  trouvent  à  Test  des  jardins,  qu'ils  dominent  de 
toutes  parts.  Dans  l'ancien  bâtiment  il  n'y  a  de 
curieux  que  la  grande  salle  ;  elle  est  très-belle  et 
sert  poui*  certaines  assemblées  :  elle  est  ornée 
d'un  tableau  de  Hogarth,  auquel  les  connais- 
seurs accordent  peu  de  mérite  ;  le  sujet  est  saint 
Paul  devant  Agrippa.  Lîncoln's  inn  a  une  grande 
chapelle ,  construite  sur  les  dessins  d'Inigo  Jones, 
qui  semble  par  cet  échantillon  avoir  ignoré  ou 
méconnu  les  beautés  et  les  ressources  de  l'archi- 
tecture gothique  :  cette  chapelle  est  ornée  de 
superbes  peintures  sur  Ten*e,  représentant  di- 
verses scènes  tirées  de  l'Ecriture  sainte.  La  cour 
du  vice -chancelier,  qui  fut  bâtie  eni8i6,  est 
attenante  à  cette  salle  :  les  jardins  sont  dessinés 
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avec  goût  et  bien  entretenus  ;  l'été  on  les  ouvre 
au. public  depuis  dîx  heures  du  matin  jusqu'à 
deux  heures  de  l'après-midi.  Il  y  a  aussi  à  Lin- 
coln's  inn  une  bonne  bibliothèque,  à  laquelle  on 
peut  être  introduit  moyennant  certaines  con- 
ditions* 

Collège  de  Gray  (Gray's  ion). 

Ce  collège  mérite  d'être  visité  pour  son  beau 
jardin,  qui  offre  pendant  l'été  une  promenade 
trè$«>agréable;  il  est  situé  dans  Holbom,  et  tire 
snn  nom  de  la  noble  famille  des  Gray,  qui ,  sous 
le  règne  d'Edouard  III,  céda  le  terrain  sur  le- 
quel ce  collège  a  été  bâti.  Le  domaine  de  cette 
société  s'étend  sur  un  lofij^  terrain  et  sur  un 
jardin  beaucoup  plus  vaste,  situé  entre  le  chemin 
(THolborn  et  de  ïheobald;  les  communications 
et  les  allées  sont  mesquines,  et  les  bâtiments, 
si  nous  en  exceptons  ceux  connus  sous  le  nom 
de  Verulam  BuikRnf^s ,  sont  d'une  apparence 
fort  ordinaire.  La  salle  principale,  la  chapelle , 
la  bibliothèque,  n'offrent  absolument  rien  de 
curieux  en  architecture  :  les  ornements  de  toutes 
ces  salles  sont  d'un  style  très-ordinaire  ;  la  grande 
salle  seule  présente  un  écran  couvert  de  ciselures 
très-précieuses,  et  la  bibliothèque  est  riche  en 
bons  livres  dans  toutes  les  langues  et  dans  tous 
les  genres;  les  étudiants  y  sont  admis.  Indépen* 
daniment  de  ces  principaux  collèges  de  droit, 
il  existe  encore  deux  sef^anis  inns  ou  collèges 
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d'avocats  des  causes  civiles  ;ruu  dans  Chancery- 
lane,  et  l'autre  dans  Fleet  strcet. 

Collèges  de  la  chancellerie  (  Inus  of  Chaucery 

On  suppose  avec  raison  que  ces  bâtimenis 
furent  ainsi  dési|pics,  parce  qu'ils  furent  habités 
par  des  étudiants  dont  roccupation  principale 
consistait  à  faire  des  actes  qui  rentraient  régu- 
lièrement dans  les  attributions  de  la  chancellerie. 

Le  premier  est  situé  dans  Holborn  hill,  et  S(î 
nomme  Tlia%>ies  intif  il  est  à  présent  occupé  par 
des  particuliers,  et  a  cessé  depuis  long;- temps 
d'être  un  collé{j^e. 

Le  second,  S  la  pie' s  inn,  est  aussi  situé  dans 
Holborn;  ce  collège  fut  ainsi  appelé,  parce  que 
c'était  autrefois  un  marché  pubÛc  pour  les  laines« 

Le  troisième  est  FumwaVs  inn  y  dans  Holborn, 
niais  du  côté  opposé  aux  précédents;  il  tire  S(»ii 
nom  des  seigneurs  de  i^'urnival ,  qui  figurent 
dans  l'histoire  militaire  d'Angleterre  sous  le  règne 
de  Richard  Gœur-de-Lion,  et  qu  î  possédaient  du 
côté  du  nord  d'Holbom  cette  belle  résidience.  Ce 
collège  a  été  démoli  en  1819,  et  rebâti  avec  beau- 
coup d'élégance.  C'est  une  espèce  de  succursale 
de  Lincoln's  inn. 

Le  quatrième  est  le  collège  de  Barnard,  situé 
aussi  dans  Holborn.  C'est  une  dotation  d'un  doyen 
de  Lincoln  au  doyen  et  au  chapitre  de  cet  é véché , 
sous  l'expresse  condition  qu'un  prétire  célébre- 
rait le  service  divin  dans  la  chapelle  de  Saint* 
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George,  placée  dans  l'église  cathédrale  de  Saint- 
George,  oii  ses  restes  sont  déposés.  La  salle  pt*in- 
cipale  mérite  d'être  visitée;  on  y  voit  quelques 
bons  portraits  ;  le  plus  remaï  quable  est  celui  du 
savant,  du  juste  et  intrépide  juge  sir  John  Holu 

Le  cinquième  est  celui  de  Lyon* a  inn^  situé  dans 
New-Gastle  street;  c'est  une^succursale  de  l'Inner 
Temple.  Ce  eollé[^e  possède  ime  assez  jolie  salle; 
mais  les  autres  bâtiments  ont  peu  d'importanee. 

Le  sixième  collège  est  Cliffoi-ds  inn ,  situé  dans 
Fleet  Street  ;  il  tire  son  nom  de  la  noble  famille  de 
Clifford.  C'est  en  l'année  iSSy  que  la  veuve  de 
Roben  de  Clifford  le  légua  à  une  société  d'étu- 
diants. Aucun  des  autres  collèges  ne  peut  mon- 
trei*  un  titre  aussi  ancien  et  aussi  bien  établi.  Ce 
collège  a  deux  cours  et  un  jardin.  La  salle  prin- 
cipale est  d'une  structure  gothique  très-simple. 

ADMINISTRATION  CIVILE 

DE  LA  VILLE  DE  LONDKES. 

L'administration  civile  de  la  ville  Londres  est 
célèbre  par  sa  simplicité  ;  elle  offre  le  modèle  V\ 
plus  parfait  d'une  administration  libre  et  indé- 
pendante de  tonte  înfhienee  supérieure  ou  étran- 
gère. Quoi  de  plus  noble  en  elïet  que  de  voir 
cette  vaste  cité  gouvernée  par  un  magistrat  su- 
prême qu'elle  a  choisi ^  revêtu  dans  les  limites  de 
sa  juridiction  d'an  pouvoir  aussi  grand  que  celui 
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du  roi?  Quel  plus  beau  spectacle  qu'une  nom- 
breuse population  désignant  ses  plus  illustres 
citoyens  pour  remplir  toutes  les  autres  fonctions 
administratives,  et  les  environnant  du  respect  et 
de  la  grandeur  qui  accompagnentles  plus  hautes 
fonctions  de  l'état?  Si  on  ajoute  que  ces  magistrats 
sont  encore  chargés  de  rendre  la  justice  d;uis 
une  foule  de  circonstances,  on  y  verra  un  gage 
de  plus  pour  la  liberté  et  l'indépendance  des 
citoyens ,  et  un  modèle  bien  rarement  imité  chez 
les  autres  nations  de  l'Eui^ope. 

CZT£  DX:  X.ONDRES. 

Les  rois  d'Angleterre  ayant  accordé  h  la  ville 

de  Londres  des  chartes  et  des  privilèges  pour  les 
citoyens,  la  Cité,  qui  forme  Tancienne  ville,  se 
trouve  gouvernée  par  un  lord-maire  {lordmayor)^ 
magistrat  suprême  de  la  Cité,  des  shenlK,  des 
échevins  [aldermen] ,  un  greffier  ( recorAr ) ,  un 
sous-greflier,  un  conseil  de  ville,  etc.  Ce  sont 
les  échevins,  les  membres  du  conseil  de  ville ,  les 
présidents  et  membres  des  compagpies  de  la 
*  Cité ,  qui  sont  investis  du  pouYoir  de  nommer  le 
lord-maire  et  les  sheriffs. 

Le  pouvoir,  les  privilèges  du  lord-maire,  sont 
trës-étendus,  et  aucmie  transaction  des  corpo- 
rations n'est  valable  sans  qu'il  l'ait  approuvée.  Il 
est  le  seul  représentant  du  roi  dans  la  Cité ,  et 
jouît  d'un  grand  nombre  d'autres  prérogatives 
qui  lui  ont  ^té  concédées  à  différentes  époques , 
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et  dont  on  conserve  avec  soin  la  tradition  et  les 

avantages. 

Son  élection  a  lieu  le  29  septembre,  jour  delà 
Saint-Michel.  Les  différentes  compagnies  ou  cor* 
porations  de  la  Cité,  qui  s'assemblent  pour  cette 
cérémonie  dans  Guildhall,  désifçnent  deux  cche- 
vins  qu'on  présente  à  la  cour  du  lord-maire  et 
des  échevins^  qui  choisissent  l'uu  des  deux  et  le 
déclarent  lord-maire  ;  c'est  ordinairement  le  plus 
âgé.  Le  9  novembre  suivant  il  entre  en  fonctions. 
Le  lord-maire  est  élu  par  les  citoyens,  et  cepen- 
dant il  faut  que  sa  nomination  soit  approuvée 
par  le  roi,  du  moins  cette  clause  a  lieu  depuis 
Henri  III ,  qui  prescrivit  aussi ,  dans  une  des 
chartes  qu'il  fit  délivrer  à  la  Cité,  que  sa  sanc- 
tion pouvait  être  donnée  en  son  nom  par  le 
lord-chancelier,  et,  quoique  la  couronne  pos- 
sède cette  espèce  de  veto,  elle  ne  Fa  point  exercé, 
du  moins  depuis  la  révolution ,  et  on  est  en  droit 
'  de  considérer  à  présent  cette  faculté  comme  une 
simple  et  pture  formalité.  L'approbation  royale 
étant  ainsi  obtenue ,  le  noureau  lord-maire  prête 
serment  le  8  novembre  en  présence  des  citoyens 
assemblés  dans  Guildhall,  et  le  lendemaii\  9  no- 
vembre ,  il  entre  en  fonctions  ;  les  échevins  et  les 
sherifFs  raccompagnent  dans  leurs  voitures  jus- 
qu'à Guildhall:  à  midi,  on  se  dirige  vers  le  pont 
de  Biackfriars,  oùle  lord-maire  qui  est  remplacé, 
le  nouveau  lord-maire,  les  échevins,  le  greflier, 
les  sheriflTs,  se  rendent  à  bord  de  la  belle  barque 
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de  parade  de  la  Cité,  et  escortés  des  différentes 

compagnies  de  la  Cité  :  chacune  de  ces  compa- 
gnies suit  le  lord -maire  dans  une  barque  ornée 
de  pavillons  et  de  flammes,  en  voguant  majes* 
tueusement  jusqu'à  Westminster,  oii  le  lord- 
maire  ,  après  certaines  cérémonies ,  prête  le 
serment  d'usage  entre  les  mains  des  juges  de 
réchiquier  ;  ensuite,  suivi  du  greflier,  il  se  rend 
devant  les  différentes  cours  de  justice  pour  y 
inviter  les  juges  a  dîner  :  après  quoi  il  retourne 
au  pont  de  Blackl'riars,  oii  il  débarque.  Une  fois 
à  terre,  il  est  précédé  par  la  compagnie  dont  il 
est  membre ,  et  ensuite ,  selon  leur  ordre,  par  les 
autres  compagnies  de  la  Cité,  accompagnées  de 
porte-bannières  et  de  musiciens.  Les  membres 
de  la  compagnie  des  armuriers  équipent  ordi- 
dairement  un  ou  plusieurs  cavaliers  qui  sont 
couverts  de  fer  de  la  tête  aux  pieds.  Après  eux 
viennent  les  domestiques  et  les  gens  du  lord- 
maire,  et  enfin  le  lord-maire  lui-même  dans  sa 
voiture  de  cérémonie,  suivi  par  les  échevins,  le 
greffier,  les  sheriffs ,  le  trésorier  de  la  ville  de 
Londres,  le  sous-grefTier,  le  secrétaire,  etc.,  et 
chacun  dans  leur  voiture.  , 

Ce  cortège,  cpii  se  renouvelle  tons  les  ans, 
qu^on  appelle  loni  mayor*s  Aow,  excite  beaucoup 
l'intérêt  et  la  curiosité  des  habitants  de  Londres, 
qui  y  voient  étalé  tout  le  luxe  de  la  Cité.  La 
journée  se  termine  à  Guildkall  par  une  féte  ma  • 
gnifique,  oii  assistent,  selon  l'usage,  les  princes 
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du  sang»  les  grands  fonctionnaires  du  royaume ^ 

les  représentants  des  premières  familles  d'Angle- 
terre, et  environ  mille  autres  personnes,  qui 
toutes  ne  sont  admises  que  sur  la  présentation 
d'un  billet  du  lord-maire  ou  d'un  des  shenfis.  On 
croit  généralement ^ue  les  titres  de  très -hono- 
rable et  de  seigneur  furent  donnes  au  lord-maire 
de  Londres  par  Edouard  lU,  dans  la  dernière 
année  de  son  règjie ,  lorsqu'il  fit  lever  tm  subside 
général  pour  lequel  tous  les  habitants  furent 
taxes  selon  leur  rang  et  leurs  moyens.  C'est  à 
cette  époque  que  le  magistrat  en  chef  de  Lon- 
dres reçut  le  titre  de  right  honoutable  ihe  lord- 
mayor  (  trës-honorable  lord-maire  ) . 

Le  costume  du  lord-maire  convient  parfaite- 
ment bien  aux  hautes  et  importantes  fonctions 
qu'il  exerce  :  dans  les  cérémonies  pubUques ,  il 
porte  une  robe  d'écarlate  ou  de  pourpre ,  garnie 
d'une  belle  fourrure  ;  sa  tête  est  couverte  d'une» 
large  toque,  et  à  son  cou  pend  une  chaîne  ou 
collier  d'or.  Lorsqu'il  est  dans  sa  voiture  de  pa- 
rade ,  le  massier  est  assis  sur  un  tabouret  devant 
une  des  portières,  et  celui  qui  porte  son  cpée 
est  assis  de  même  devant  l'autre  portière.  Lors- 
qu'il est  à  pied,  vsbl  page  relèv^  la  queue  de  sa 
robe,  et  on  porte  àesmtkt  h&^  mBs&e  et  son 
épée.  C'est  Edouard  III  qui  permit  que  cette 
masse  fût  d'or  ou  d'argent ,  et  nous  croyons  qu'il  * 
^'existe  aucune  ville  en  Angleterre ,  excepté  la 
ville  archiépiscopale  d'York ,  à  qui  cette  distinc- 
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tion  ait  été  accordée.  Quelques  historiens  rap- 
]iorteiit  que  la  personne  du  lord-maire  était  au- 
trefois re^jardée  comme  sacrée  et  inviolable,  mais 
rien  ne  le  prouve.  Il  paraît  qu'en  Tannée  iSgg, 
Thomas  Haunsant  et  John  Le  Brewere  ayant  ré- 
sisté avec  violence  au  maire  et  aux  sheriflfs ,  dans 
km  s  efforts  pour  étouffer  une  émeitce,  furent 
arrêtés,  jugés  à  Guildhall ,  condamnés  à  la  peine 
capitale ,  et  décapités  à  Cheapside  ;  mais  il  est 
beaucoup  plus  probable  qu'ils  furent  convaincus 
d'avoir  fait  partie  de  Témeute,  et  de  Tavoir  ex- 
citée plutôt  que  d'avoir  injurié  le  magistrat.  Le 
lord-maîre  a  une  suite  nombreuse  d'officiers  pour 
le  maintien  de  son  rang  et  de  sa  dignité.  An- 
ciennement il  avait  aussi  son  poète-lauréat  et 
scm  bouffon  pour  l'amuser  et  jouer  im  rôle  dans 
les  grandes  cérémonies;  mais  depuis  que  les 
chants  de  triomphe  et  autres  fêtes  de  ce  genre 
sont  passés  de  mode ,  le  poète  et  le  bouffon  ont 
été  retranchés.  Sur  la  liste  des  poètes  du  lord- 
maire  nous  ne  trouvons  qu'un  seul  nom  intéres- 
sant; c'est  celui  de  Rare  Ben ,  dont  les  talents 
furent  si  mal  appréciés  dans  le  temps. 

La  division  de  la  ville  par  quartiers,  et  la  no- 
mination des  écheviris  (  aldermen  )  pour  les  gou- 
verner, sont  des  institutions  d'origine  saxonne. 
Ces^chevins  sont  nommés  à  vie  parles  membres 
du  conseil  de  chaque  quartier  de  la  Cité.  La  viHe 
est  divisée  en  vingt-six  quartiers  et  chaque  quar- 
tier a  son  échevitt.  Dans  les  élections  des  éche- 
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vins,  le  droit  de  TOter  est  accordé  aux  proprié- 
taires du  quartier,  payant  et  acquittant  les  droits 
de  la  paroisse.  Le  lord-maire  préside  en  per- 
sonne à  l'élection  d'un  échevin.  Il  n'est  pas  même 
nécessaire  que  la  personne  élue  réside  dans  le 
quartier.  Les  citoyens  de  distinction  deviennent 
souvent  candidats  pour  les  places  d'échevins  de 
quartiers  dans  lesquels  ils  n'ont  aucune  propriété.  * 
Toute  personne  propre  à  occuper  la  place  d'é- 
chevln ,  et  qui  la  refuserait  après  avoir  été  élue 
par  les  propriétaires  ou  hommes  libres  (  freemen) , 
serait  condamnée  à  une  amende  ;  quelquefois 
même  on  les  a  emprisonnés.  Toutéchevin  a  une 
surveillance  et  une  direction  active  sur  son  quar- 
tier, toujours  sous  la  surintendance  f^énérale  du 
lord-maire.  Les  échevins  sont  juges  de  paix  dans 
les  limites  de  la  Cité.  Letur  costume  consiste  dans 
une  robe  de  drap  violet  ou  de  couleur  écarlate, 
doublée  de  soie  ou  de  fourrure  selon  la  saison. 

Le  Conseil  de  ville  (  common  Council  ). 

Ce  conseil  se  compose  de  deux  cent  trente-six 

membres  élus  annuellement,  et  de  la  même  ma- 
nière que  les  échevins,  mais- avec  cette  différence 
que  le  lord-maire  préside  à  l'élection  d'unéche- 
vin ,  et  qu'un  échevin  préside  à  celle  d'un  membre 
du  conseil  de  ville.  Ce  conseil  est  formé  d'un 
certain  nombre  de  représentants  des  diiférents 
quartiers.  Le  nombre  de  représentants  pour 
chaque  quartier  est  proportionné  à  sa  popula- 

29- 
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tîon,  mais  jamais  il  n'excède  douze,  et  ne  peut 
éire  au-dessous  de  &ix.  JUes  membres  de  ce  con- 
seil sont  élus  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  Sarnt-  ' 
Thomas*  Les  représentants  des  quartiers  réunis 
lord-maire  et  aux  échevins  constituent  ce  que 
l'on  appelle  «  tJw  count  of  common  councUj  » 
(  cour  du  conseil  de  ville  )•  Les  pouvoirs  de  cette 
cour  sont  trcs-cicudus.  Ellp  a  Tentièrc  disposi- 
tion des  fonds  de  la  corporation,  et  son  occu- 
pation principale  est  de  faire  toutes  les  lois  qui 
(gouvernent  la  Cité ,  et  d'en  diriger  la  police  in- 
térieure ;  elle  a  aussi  le  droit  de  nommer  à  plu- 
sieurs emplois  de  la  Cité  et  d  eu  administrer  les 
revenus.  Cette  cour  n'a  pas  d'époque  détermince 
pour  ses  réunions  ;  mais  elle  n'est  généralement 
convoquée  par  le  lord-mairc  que  pour  une  séance 
seulement.  La  loi  lui  commande  de  la  faire  as- 
sembler toutes  les  fois  que  la  cour  Im'  en  fait  la 
demande.  Les  sentiments  du  conseil  de  ville  sont 
en  ycnéral  toujours  en  harmonie  avec  ceux  de 
leurs  conmiettants  pour  ce  qui  regarde  les  af- 
faires publiques;  mais,  comme  bien  d'autres 
corps  représentatifs ,  jçe  conseil  a ,  dans  plusieurs 
circonstances ,  été  en  opposition  manifeste  avec 
les  vœux  de  la  majorité  des  habitants  ;  et  mal- 
heureusement cette  opposition  se  rencontre  as- 
sez fréquemment  dans  les  annales  de  la  Cité  de 
Londres. 

Les  S JwriJ'fs.  C'est  parmi  les  différentes  corpo- 
rations qu'ils  sont  élus  tous  les  ans.  Ils  entrent 


Digitized  by 


ADMINISTRATION  CIVILE.  343 

en  fonctions  le  jour  de  k  Saint-Michel ,  après 

avoir,  la  veille,  prêté  serment  dans  Guildhall. 
Le  lendemain  de  la  Saint-Michel,  les  nouveaux 
sherifis  se  rendent  à  Westminster  pour  se  faire 
agréer  par  le  roi,  représenté  par  les  juges  de 
l'écliiquier.  Leurs  fonctions  sont  très-multiplices  ; 
ce  sont  eux  qui  fout  exécuter  les  jugements;  ils 
doivent  se  tenir  toujours  à  la  dispp^pi^,  4^ 
juges  et  obéir  à  leurs  ordres*  Les  d^eiijmiM>i9* 
ment  les  jurés,  font  exécuter  les  criminels  con- 
damné^ à  mort  :  et  si,  dans  des  troubles  popu- 
laires ,  on  résistait  à  leur  autorité ,  ils  ont  le 
droit  de  requérir  la  force  armée  ;  ils  reçoivent 
et  paient  à  l'échiquier  toutes  les  amendes  en  fa- 
veur de  la  couronne.  La  plus  pénible  de  leurs 
fonctions  est  d'être  chargés  de  îàire  exécuter  les 
criminels  condamnés  à  mort  ;  et  dans  une  ville 
aussi  peuplée  que  celle  de  Londres ,  c'est  un  de- 
voir qu'ils  ont  souvent  à  remplir.  Si  l'im  des 
deux  sheriifs  vient  à  mourir  dui*ant  le  temps  qu'il 
exerce* sa  charge,  le  survivant  ne  peut  remplir 
aucune  de  ses  fonctions  jusqu'à  ce  qu'un  autre 
ait  été  élu  pour  le  remplacer. 

Le  Greffier  (Recorder)  de  la  Qité  de  Londres 
est  nommé  à  irie  par  le  lord-maire  et  les  écbe- 
vins.  Les  qualités  requises  pour  occuper  cette 
|)lace  sont  détaillées  dans  les  rejpstres  de  la  Cité  ; 
il  faut  d'abord  qu'il  connaisse  à  fond  toutes  les 
lois  du  royaume,  qu'il  soit  éloquent  et  reconnu 
pour  homme  sage  et  vertueux.  Telles  sont  les 
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qualités  nécessaires  au  grefBer  de  la  Cité.  Nous 

lie  pouvcms  douter  que  toutes  ces  conditions 
aient  été  remplies  par  plusieurs  des  hommes 
éniinents  élevés  l\  cette  di^îté,  lorsque  nous 
trouvons  sur  la  liste  des  gre£Bers  des  noms  tels 
que  ceux  de  Coke  et  de  Litdeton ,  de  Holt  et  de 
Monta ^ue  ;  mais  tous  n'ont  pas  eu  un  caractère 
aussi  honorable,  puisque  sur  cette  même  liste 
on  voit  le  nom  de  Tinfàme  Jeflries.  Le  greffier 
est  le  premier  homme  de  loi  de  la  Cité ,  et  il  a  le 
pas  sur  tous  les  échevins  qui  n'ont  pas  été  lords- 
maires.  Il  a  un  traitement  de  2,5oo  livres  sterling. 
Le  trésorier,  le  sous-greffier,  le  secrétaire  de  la 
ville ,  ctd. ,  complètent  le  coi*ps  des  magistrats  qui 
gouvernent  la  Cité.  On  compte  quatre- vin(^t- 
onze  corporations  dans  la  Cité,  parmi  lesquelles 
cinquante  ont  de  grandes  salles  de  réunion,  dont 
quelques-unes  sont  dignes  d'être  visitées  comme 
hAtîments  d'ime  structure  gothique,  et  d'autres 
comme  renfermant  des  peinturesct  des  morceaux 
d'art. 

Les  common  halls  sont  la  réunion  des  diffé- 
rentes corporations  ;  le  lord-maire  en  est  le  pré- 
sident; c'est  sur  la  demande  qu'en  font  plusieurs 
membres  qu'il  accorde  l'autorisation  nécessaire 
potur  ces  réunions  :  et  quoiqu'il  ait  le  pouvoir  de 
la  convoquer ,  il  ne  peut  contrôler  ses  actes  ni  ses 
décisions;  luie  fois  quelle  est  réunie,  il  n'a  que 
les  droits  d'un  président  de  grande  assemblée. 

Le  gouvernement  militaire  de  la  Cité  fut  con- 
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sidérablement  changé,  en  1794,  par  un  acte  du 
parlement.  Pour  ce  service,  on  choisit,  par  la 
voie  du  scrutin ,  deux  régimeuts  de  milice  dont 
les  officiers  furent  désignés  par  des  commissaires 
du  roi.  Il  y  a  en  outre  un  régiment  de  cavalerie 
légère,  composé  de  volontaires.  La  Cite  de  Lon- 
dres envoie  quatre  représentants. au  parlement; 
c'est  l'assemblée  des  corporations  qui  les  nomme  ; 
c'est  à  Guildhall  que  ces  élections  ont  lieu,  et 
lorsque  la  vérification  des  suffrages  est  requise , 
elles  durent  sept  jours.  Dans  le  gouvernement 
militaire  de  la  Cité ,  le  lord-maire  est  investi  des 
mêmes  pouvoirs  que  le  *  gouverneur  des 'pro- 
vinces ou  comtés. 

CITÉ  Bfi  wssmnirsTER. 

Le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  la  Cité  de  West- 

mînstcr  n'était  anciennement  qu'une  île  maréca- 
geuse, couverte  de  ronces  et  d'épines,  et  ce  ne 
fut  qué  plusieurs  siècles  après  la  fondation  de 
Londres  que  Sebert ,  roi  des  Saxons  orientaux , 
converti  au  christianisme,  fit  bâtir  dans  cette  île 
ce  noble  et  gothique  édifice  qu'on  nomme  l'-^ô- 
baye  de  JVestminster^  nom  qu'il  tient  de  sa  situa- 
tion à  l'ouest  de  la  ville.  Il  dédia  l'église  à  saint 
Pierre.  Les  environs  se  peuplèrent  peu  à  peu,  et 
bientôt  on  y  vit  une  ville,  surtout  après  la  cons- 
truction d'un  palais,  qui  engagea  la  haute  no- 
blesse à  y  faire  bâtir  aussi  des  maisons.  Lorsque 
Henri  VIII  supprima  tous  les  monastères,  celui 
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cli^  Westminster  fut  érigé  en  siège  épîscopal;  maïs 
miiÔSo  l'évèché  de  Westminster  fut  réuni  k  celui 
de  Norwich,  et  ce  fut  la  possession  momentanée 
d'un  siège  épiscopal  qui  fit  conférer  à  West- 
minster le  rang  de  cité.  Quoiqu'il  n' existât  plus 
par  la  suite ,  on  a  continué  à  le  regarder  comme 
le  sîége  du  pouvoir  suprême  ,  tant  spirituel  que 
temporel.  Depuis  cette  époque ,  Westminster 
s'est  agrandie  de  tous  les  côtés,  et  se  trouve  au- 
jourd'hui tellement  unie  avec  Londres,  que  les 
deux  Cités  ont  perdu  toute  marque  extérieure  de 
séparation,  si  l'on  en  excepte  Temple  Bar^  de 
sorte  que  l'éioûdue  de  leurs  juridictions  respec- 
tives et  le  bourg  de  Southwark  forment  ce  qu'on 
appelle  généralement  the  British  meiropolis  (  la 
métropole  de  l'Angleterre  ).  La  Cité  de  West- 
minsteiiiiél^a^irégie  p^r  des  lois  et  des  coutumes 
difféi^çMÉA  4^  celles  de  la  Qm  »  est  regardée 
comme  une  viHe  distincte.  Elle  possède  deux 
quartiers  ou  paroisses,  qui  sont  celles  de  Sainte- 
^^ftfiW?^^^  de  i)aint-Jean ,  qui  se  trouvent 
aujou^lltii»féimis;  sa  banlieue  compte  septpa- 
roisses^*^S^,  Martin  in  the  Fields  (Saint- Martin- 
des-Champs) ,  St.-.Tacqucs ,  Sce.-Anne  ,  St.-Clé- 
iment-Danes,  Ste.  Mary  le  Strand,  St.  George 
dans  Hanover  square ,  et  St.-Paui  dans  Coven^t- 
garden,  avec  l'arrondissement  de  Savoie*  La  pa- 
roisse de  Saint-Martin-le-Grand  ,  quoique  placét» 
en  dedans  des  limites  de  la  Cité,  fait  aussi  partie 
de  la  banlieue  de  Westminster.  La  Cité  de  West- 
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mmster  nomme  dei.ix  députés  au  parlement  ;  Té- 
Icctîon  s'en  fait  dans  le  marché  de  Covent-f^ar- 
(len,  en  face  de  l'éf^lisç  de  Saint-Paul.  S'il  y  a 
plus  de  deux  candidats,  et  si  la  vérification  des 
suffi  a  <j^es  est  demandée ,  l'élection  dure  quinze 
jours,  sans  y  comprendre  celui  de  la  nomina- 
lion.  Par  une  ordonnance  de  la  reine  Elisabeth  , 
qui  date  de  i585,  le  gouvernement  fut  transféré 
à  des  ofliciers  civils,  quoique  pourtant  le  doye» 
nomme  de  droit  aux  principaux  emplois.  G'esf 
un  noble,  assez  souvent ,  qui  est  le  principal  ma- 
gistrat, qu'on  appelle  le  grand-iniendant ,  tou- 
jours choisi  par  le  doyen  et  le  chapitreé  On  peut 
comparer  ses  fonctions  à  celles  du  chancelier 
d'une  université.  Il  est  toujours  nommé  à  vie, 
et  s'il  meurt,  ou  s'il  donne  sa  démission,  le  cha- 
pitre s'assemble  et  lui  donne  un  successeur»  C'est 
alors  que  le  doyen  du  chapitre  siège  consme 
grand-intendant  jusqu'à  la  clôture  de  Télection. 
Le  magisti*at  qui  vient  après  le  grand-intendant 
est  le  grand-bailli.  Selon  le  choix  du  premier,  il 
s'occupe  des  détails  des  élections  de  Westminster 
pour  les  députés  que  cette  Cité  envoie  au  parle- 
ment. Il  nomme  aussi  les  jurés,  et  dans  les  séances 
des  cours  foncières  .(4swji(is46e(ts) ,  il  siège  immé- 
diatement après  le  sous-intradant.  Outre  cesma- 
(jistrats ,  il  y  a  aussi  un  commissaire  général  de 
police  et  beaucoup  d'autres  officiers  subalternes 
qui  sont  sous  l'autorité  du  doyen  et  du  chapitre. 
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BOURG  DE  SOUTHWARK. 

Le  bourg  de  Southwark  était  d'abord  indc- 
pendant  de  Londres,  et  paraît  avoir  été  gou- 
verné par  un  bailli  jusqu'au  règne  d'£douard  VI. 
Il  a  été  depuis  réuni  à  la  ville  sous  la  dénomina- 
tion de  ùridge-ward-without,  c'est-à-dîre  quar- 
tier du  pont  en  deïiors.  Sa  situation  est  au  sud  de 
la  Tamise,  vis-a-vis  la  Cité  de  Londres,  dont  il 
formait  autrefois  une  juridiction  séparée  et  in- 
dépendante ;  mais  par  des  lettres  patentes  du 
23  avril,  quatrième  année  du  règne  d'Edouard , 
ce  prince,  pour  certaines  sommes  payées  au  tré- 
sor royal  et  pour  d'autres  raisons  d'utilité  pu- 
blique ,  octroya  k  la  Cité  de  Londres  le  bourg  de 
Southwark  ,  manoir  et  dépendances  qui  étaient 
dans  l'apanage  de  la  couronne,  et  concéda  à  la 
corporation  le  même  droit  et  la  même  juridic- 
tion absolue  sur  ce  bourg  que  celle  dont  elle 
jouissait  sur  la  Cité  de  Londres  elle-même.  De- 
puis cette  époque,  le  nombre  des  échevins  a  été 
porté  à  vingt-six ,  et  c'est  le  vingt-sixième  qui  est 
chargé  de  gouverner  ce  bourg.  De  sorte  que  par 
suite  de  ce  privilège ,  Southwark  se  trouve  soumis 
à  la  juridiction  du* lord-maire,  qui  y  est  repré- 
senté par  un  intendant  et  un  bailli.  Ce  fut  su- 
John  Ayliff,  citoyen  et  chirur^en-barbiar,  qui 
en  fut  le  premier  cchevin.  Ce  magistrat  connaît 
de  tous  les  délits  qui  ont  lieu  dans  les  limites  du 
bourg  de  Southwark  ;  il  tient  son  tribunal  à 
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St.  Margaret  hill  tous  les  lundis.  Ce  bourg  est  re- 
prcsenté  par  deux  députés  au  parlement. 

POUCS  I>£  XiA  CAPZTAX.£. 

Dans  une  vîlle  aussi  grande  que  Londres,  la 
police  est  de  la  plus  haute  importance  ;  et  sans 
une  bonne  organisation ,  les  habitants  resteraient 
sans  protection  et  les  crimes  seraient  impunis. 
La  Cité  de  Londres  est  gouvernée  par  les  ma- 
gistrats qu'elle  s^est  donnés,  le  lord-maire  et  les 
ëehevius,  qui  sont  chargés  de  la  police  munici- 
pale. Leurs  ordres  sont  exécutés  par  des  com- 
missaires et  des  officiers  de  police  subalternes. 
Dans  la  métropole,  il  y  a  huit  bureaux  de  po- 
lice indépendants  de  ceux  de  Guildhall  et  de 
Mansîon-house  dans  la  Cité.  Dans  celui  de  Man- 
«ion-house,  c'est  le  lord-maire  qui  préside,  et  à 
Guildhall ,  ce  sont  les  échevins  qui  y  siègent  suc- 
cessivement. Pour  la  commodité  de  ces  magis- 
trats, la  ville  est  divisée  en  deux  districts.  Tous 
les  délits  qui  se  commettent  à  l'est  de  King  street 
sont  portés  devant  le  lord-maire ,  et  tous  ceux 
qui  se  commettent  à  l'ouest  sont  du  ressort  de 
Féchevin  qoi  siège  à  GuîldhaU.  Pour  toutes  les 
autres  parties  de  la  vîlle  qui  ne  sont  pas  soumises 
aux  lois  de  la  Cité,  il  v  a  ^nnjt-sept  magistrats, 
trois  dans  Bow  street,  quiiorment  un  tribunal 
institué  depuis  longues  années,  et  vingt-quatre 
qui  furent  créés  par  une  ordonnance  appelée 
ûie  police  act,  qui  fut  rendue  sous  le  règne  de 
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George  IIL  Ces  vingt-quatre  petits  juges  ont 
hait  tribunaux  à  oenaines  distances  dans  West- 
minster, dans  le  comté  de  Middlcssex  et  dans 
celui  de  Surrey.  Ces  tribunaux  sont  distribués 
dans  les  rues  suivantes  : 

Bow  Street,  Covent-garden  ; 

Great  Marlboroiigh  Street; 

Halton-gai'den  ; 

Wordship  street ,  dans  Shoreditch  ; 
Lambeth  âtreet ,  dans  Whîte  chapel  ; 

High  Street ,  dans  Mary-le-bone  ; 

Queen  square ,  dans  Westminster  ; 

Union  Street,  dans  le  bourg  de  Southwark; 

Wapîng  New-slaîrs,  pour  les  délits,  injures 
ou  torts  faits  sur  le  port  de  Londres.  C'est  une 
police  particulière  pour  la  Tamise,  qui  ne  con- 
naît que  des  délits  commis  sur  la  rivière,  ou  qui 
ont  rapport  à  la  navigation. 

Les  magistrats  de  cette  police  ont  souvent  à  ' 
juger  des  cas  très-graves  de  jurisprudence,  et 
dans  plusieurs  occasions  ils  ont  le  droit  de  dé- 
cider sommairement  et  promptement  différentes 
causes  relatives  à  l'accise,  aux  impôts  sur  les 
denrées,  aux  voitures,  aux  charrettes,  aux  prê- 
teurs sur  gages,  aux  personnes  qui  engagent  des 
effets  qui  ne  leur  appai*tîennent  pas*  Ces  mêmes 
magistrats  ont  aussi  à  prononcer  dans  des  cir- 
constances encore  plus  graves,  telles  que  trahi- 
son, meurtre,  félonie,  fraude,  enûn  malversation 
de  tout  genre»  Dans  chacun  de  ces  tribunaux ,  il 
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y  a  trois  juges ,  don  t  deux  sié^jent  tous  les  jours 
excepté  le  dimanche,  et  le  ti*oisième  tou3  les 
soirs.  Âucimes  troupes  ne  gardent  la  ville  ;  toute 
la  surveillance  en  est  confiée  ait-x  waichmen  y  dont 
nous  avons  indiqué  les  fonctions  page  226. 

Quant  aux  incendies,  rien  n'égale  les  précau- 
tions qu'on  à  prises  pour  les  arrêter.  Aux  pre- 
miers cotips  de  crécelle  du  watcbman  qui  indi- 
([uent  le  feu  et  son  foyer,  on  voit  accourir  de 
toutes  parts  les  pompiers  et  les  charpentiers, 
dont  la  célérité  a  non-seulement  pour  objet  l'uti- 
iité  publique,  mais  encore  une  prime  de  cinq 
guinces  pour  la  pompe  qui  arrive  la  première, 
trois  pour  la  seconde,  et  une  pour  la  troisième. 

La  première  classe  des  officiers  de  police  se 
compose  de  commissaires  de  quartier  (constaUes), 
et  c'est  dans  les  différents  districts  des  maisons 
de  garde  où  les  constables  de  la  paroisse  passent 
la  nuit,  chacun  à  leur  tour,  pour  recevoir  les 
personnes  qui  causent  des  désordres  ou  commet- 
tent des  crimes ,  et  pour  les  conduire  devant  un 
magistrat  le  lendemain  matin.  L'établissement  de 
Bow  sueet  est  le  premier  des  bureaux  de  police. 
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Prison  de  Newgate, 

Les  annales  de  cette  prison  sont  celles  du  crime 
dans  sa  forme  la  plus  effrayante,  et  du  vice  dans 
sa  corruption  la  plus  affreuse  ;  c'est  le  repaire  de 
ces  hommes  que  la  société  a  repoussés  de  son 
sein  ;  enfin  c'est  le  dernier  refuge  des  grands  cou- 
pables, et  de  ceux  qui  doivent  payer  de  leur  vie 
les  forfaits  qui  les  ont  mis  en  hwreuF  à  toute  la 
société*  Cette  prison  tire  son  nom  de  la  grande 
porte  qui  autrefois  en  faisait  partie,  et  qui  était 
placée  un  peu  plus  loin  que  la  salle  ou  siège  le 
tribiuial  pour  îes  causes  criminelles  dans  Old- 
Baîley.  Cette  porte  formait  à  elle  seule  un  bâti- 
ment qui  serval L  déjà  de  prison  d'état  dès  Tannée 
121 8,  et  qui  resta  la  même  pendant  des  siècles. 
Quoique  la  porte  ait  été  souvent  rebâtie,  on  ne 
fit  aucime  amélioration  aux  logements  intérieurs. 
Cette  prison  devint  la  proie  des  flammes  dans  le 
grand  incendie  de  1666.  Elle  fut  ensuite  rebâtie 
d'après  l'ancien  plan.  La  vieille  prison  était  ex- 
trêmement malsaine  et  incommode.  L'an  17509 
une  maladie  pestilentielle ,  connue  sous  le  nom 
de  fièvm  de  prison  ,  se  déclara  parmi  les  prison- 
niers. L'infection  se  communiqua  de  la  prison  à 
la  salie  des  tribunaux  :  sir  Samuel  Pennant ,  le 
lord-maire  y  l'échevin  sir  Daniel  Lambert,  le 
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principal  nia^^istrat  de  la  cour  des  plaidoyers  or<- 
dînaires,  sir  Thomas  Abney,  M.  Barow,  M*  Cox , 
sous-sheriff,  plusieurs  ayocats,  et  presque  la  to- 
talité des  jurés,  furent  les  victimes  de  cette  af- 
freuse coutajjion. 

Malgré  cette  leçon ,  vingt^aimées  s^écoulërent 
avant  que  la  première  pierre  d'une  nouvelle  pri- 
son fût  posée,  et  à  peine  le  bâtiment  eut-il  été 
terminé ,  que  tout  l'intérieur  fut  démoli  pendant 
les  troubles  de  i^So.  Pour  reparer  les  dommages 
qui  furent  accasionés  en  si  peu  de  jours  par  les 
seigneurs  de  la  basoche  (  la  populace  de  Londres), 
3oyOOO  h.  étaient  nécessaires,  et  cette  somme  fut 
presque  entièrement  fournie  par  le  parlement. 
Alors  cette  prison  fut  réparée  et  reconstruite 
comme  elle  existe  aujourd'hui.  La  façade  pré- 
sente une  muraille  d'un  aspect  sauvage ,  coupée 
de  distance  en  distance  par  des  fenêtres  grillées 
et  des  niches ,  qui  sont  en  partie  garnies  de 
statues.  Le  centre  de  Fédifiee  est  le  logement  de 
l'intendant.  La  chapelle  est  assez  jolie,  et  le  plus 
grand  ordre  y  rè^e  pendant  le  service.  L'au» 
mônier  qui  la  dessert  a  le  titre  de  ordînaîy  of 
Newgate;  il  lit  des  prières  dans  la  chapelle  deux 
fois  par  jour,  les  dimanches,  mercredis  et  ven- 
dredis; il  prêche  tous  .les  dimanches  matins,  et 
assiste  les  criminels  condamnés-  à  mort  le  jour 
de  leur  exécution.  Depuis  quelque  temps  on  a  s 
réalisé  plusieurs  améliorations  philaiu]irt)j)iques 
dans  le  système  de  classiiication  des  prisoimiers, 
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et  pour  qu'on  puisse  juger  jusqu'à  quel  point 
on  a  réussi  dans  ce  projet,  nous  dirons  de  quelle 
floanière  la  prison  de  Newçate  a  été  dÎTisée.  Cette 
prison  a  plusieurs  cours  et  plusieurs  quartiers  ^  où 
les  hommes  sont  maintenant  classés  dans  Tordre 
suivant  :  la  première  division  comprend  ceux  qui 
sont  accusés  de  félonie  et  qui  sont  détenus  en 
attendant  leur  jugement;  la  seconde,  ceux  qui 
sont  reconnus  coupables,  et  qui  y  subissent  la 
peine  de  la  détention;  la  troi^ëme,  les  voleurs  et 
antres  malfaiteurs;  la  quatrième,  ceux  qni  ne 
peuvent  payer  l'amende  à  laquelle  ils  ont  été 
condamnés  ;  la  cinquième  ,  les  condamnés  à 
juart  ^ .  etjii^^iflâ^me ,  les  enfants  au-dessous  de 
jqiÔBBe^i  aâtenns  pour  différents  délits. 
'uBmrinx  fes»€emmes,  on  est  parvenu  à  établir 
des  améliorations  encore  plus  remarquables,  par 
^uite  de  lst|^sévérance  et  des  efforts  charitables 
* 'ide;il^aâa|^  ^Frys ,  femme  du  banquier*  Cour 
aSoueîr  le  sort  des  malheureuses  détenues,  on 
ibrma  un  comité  chargé  de  les  visiter  d^ns  leur  • 
prison  ctjde  leur  fournir  de  l'occupation.  New- 
%ate  est  la  prison  du  comté  de  Middlessex..On 
43alcule  que  le  nombre  des  prisonniers  se  monte 
i  environ  4^0.  On  évacue  les  prisons  huit  fois 
par  an ,  et  malgré  cette  précaution ,  il  en  reste 
toujoui^s  un  grand  nombre. 

Maison  de  confection,  dans  Cold-badifields. 
'  Cette  maison  de  correction  pour  le  comté  de 
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Middlessex  fut  bâtie  d'après  les  plans  du  phiian-* 

thrope  Howard  ;  elle  est  divisée  en  petites  cel- 
lules, ayant  deux  ouvertures  chacune  pour  don- 
ner de  Fair  et  du  jour  ;  elles  peuvent ,  par  le 
moyen  d'un  volet  en  bois ,  se  fermer  et  s'ouvrir 
k  la  volonté  du  prisonnier.  Outre  ces  cellules, 
([ni  sont  au  nombre  de  d^ux  cent  quatre-vingts , 
il  y  en  a  d'autres  d'une  plus  grande  dimension , 
destinées  à  d'autres  usages  ;  mais  quoique  cette 
prison  ait  été  construite  d'après  les  idées  de  Ho- 
ward, il  y  a  lieu  de  douter  que  ses  intentions 
l)ienfaisantes  aient  été  réalisées.  L'opinion  pu- 
blique était  tellement  çontraire  à  l'administra- 
tion de  cette  prison,  qu'elle  fut  appelée,  dans  la 
chambre  des  communes,  Bastille  anglaise.  C'est 
alors  qu'une  enquête  eut  lieu ,  et  que  le  gouver- 
neur en  fut  destitué.  Cette  prison  est  entourée 
d'une  muraille  très-élevée  ;  elle  possède  la  meil- 
leure chapelle  de  toutes  les  prisons  de  la  capi- 
tale, si  l'on  en  excepte  cependant  celle  de  la 
inaisMi  de  détention  de  Millbank,  Cet  établisse- 
ment fut  d'abord  destiné  à  être  une  succursale 
de  Bridewell,  maison  de  correction  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Comnifi  cette  prison  ren- 
ferme des  distiibutioBS commodes,  on  y  détient 
actuellement  des  criminels  de  différents  genres. 
Les  prisonniers  y  sont  journellenrcnt  occupés  h 
inettre  en  charpie  les  vieux  cordages  pour  cal- 
fater les  navires.  En  l'année  1818,  3,go3  per- 
sonnes, dont  j48  femmes,  y  furent  emprisonnées. 
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Maison  de  convcLiou  de  TothlU-fields ,  Bridewell^ 

dans  Ip^estminster* 

Cette  prison  reçoit  annucliemeiit  près  de  trois 
mille  personnes  ;  mais  elle  n'est  pas  assez  vaste , 

et  convient  mal  au  classement  des  prisonniers. 
L'endroit  où  elle  a  été  bâtie  est  malsain  et  peu 
aéré.  Dans  la  première  cour  de  cette  prison  sont 
placés  les  assassins  qui  ont  subi  ou  qui  attendent 
leur  jugement.  A  l'extrémité  de  cette  cour,  il  y 
a  ime  grille  de  fer  qui  la  sépare  du  p*etit  jardin 
de  rinfirmerie  ;  de  l'autre  côté  de  ce  jardin  se 
trouve  la  cour  des  vagabonds,  qui  n'en  est  aussi 
séparée  que  par  une  grille. 

•  •  * 

Prison  de  Giltspur  streei* 

Cette  prison  est  encore  due  aux  vues  et  auac 
efforts  philanthropiques  du  bienfaisant  M»  Ho- 
ward. On  n'y  renferme  que  les  prévenus  pour 

la  Cité  de  Londres.  C'est  une  maison  de  correc- 
tion pour  ceux  qui  sont  convaincus  et  condamnés 
à  un  emprisonnement,  depuis  un  mois  jusqu'à 
deux  ans.  ËUe  est  située  au  nord  de  Newgate  et 
à  l'entrée  de  Giltspur  street.  C'est  une  masse  de 
bâtiments  en  pierre ,  qui  furent  construits  pour 
remplacer  les  deux  prisons  de  la  Cité ,  que  l'on 
appelait  Compters.  Les  corps-dev-garde  de  la  Cité 
n'ayant  pas  le  droit  de  garder  les  prisonniers  et 
les  vagabonds  arrêtés  pendant  la  nuit ,  on  les  y 
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renferme  jus<|a'à  ce  qu'ils  soient  amenés  deyant 

leurs  juges. 

Nomelle  prison  pourdAiteurs(T^ey9  Deblups'  srisoD}, 

H^hite-Cross  street. 

Dans  une  yîlle  aussi  commerçante  que  Londres 
il  existe  nécessairement  un  grand  nombre  de  dé- 
biteurs et  de  créanciers,  et  les  prisons  pour  les 
débiteurs  insolvables  ou  de  mauvaise  foi  doivent 
être  d^une  nécessité  absolue  :  aussi  sont-ellesassez 
nombreuses  dans  celte  immense  cité.  Cette  nou- 
velle prison  a  été  bâtie  en  i8i3  pour  y  enfermer 
les  prisonniei*s  pour  dettes,  qui  se  trouvaient  au-*^ 
paravaut  confondus  avec  tons  les  malfaiteurs  de 
Newgate.  On  peut  y  placer  quatre  cents  pri- 
sonniers. 

Frison  de  ClerkenwelL 

La  prison  de  Clerkenwell  était  anciennement, 
non- seulement  la  prison  de  la  Cité,  mais  encore 
cette  de  tout  le  comté  de  Middlesex;  tous  les  dé* 
Imquants  y  étaient  envoyés  par  les  différents 
inbunaux.Un  ancien  historien  dit  que  les  mal- 
l'aiteurs  augmentèrent  tellement  que  la  prison 
de  Bridewell  ne  fut  plus  en  état  de  les  contenir 
ni  de  les  occuper,  et  que,  d'un  autre  côté,  les 
(gouverneurs  ne  voulaient  plus  les  recevoir.  En 
Tannée  i6i5,  on  jugea  très-urgent  d^avoir  ime 
nouvelle  prison,  et  Clerkenwell  lut  désigné  pour 
cette  construction.  La  prison  nouvellement  re- 
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bâtie  est  située  près  de  l'ancienne  du  même  nom  ; 
c'est  une  espèçe  éie  succursale  de  celle  de  New-* 
gute  ;  elle  peut  contenir  trois  cent  cinquante 
prisonniers,  et  en  l'année  1 8 1 8,  quatre  mille  douze 
personnes  y  furent  incarcérées.  Les  bâtiments 
sont  d'une  assez  grande  étendue,  et  renferment 
douze  cours,  six  de  chaque  côté  de  l'édifice. 

FTeet prison,  dans  fleet  market. 

Selon  les  documents  conservés  dans  les  ar- 
*  cbives ,  cette  prison  ne  date  que  de  Tannée  1 169  ; 
il  est  cependant  très-probable  qu'elle  est  d*ime 
bien  plus  {grande  antiquité.  A  l'époque  oii  d'un 
palais  royal  à  une  prison  d'état  il  n'y  avait  qu'un 
pas,  la  garde  de  ces  deux  lieux  était  confiée  à  la 
même  personne  ;  car  nous  trouvons  que  Ri- 
chard P*^,  dans  la  première  année  de  son  rè(^ne, 
confia  le. gouvernement  de  son  palais  de  West- 
minster au  gardien  de  la  prison  de  Fleet  de 
Londres,  qui  s'appelait  Osbert,  et  qui  était  frère 
du  lord-chancelier  d'An^^leterre,  William  Long- 
champs.  Le  roi  Jean,  par  une  patente  datée  de 
la  troisième  année  de  son  règne,  réunit  aussi  ces 
deux  fonctions  si  opposées  dans  la  personne  de 
l'archevêque  de  Wells.  La  prison  de  Fleet  était 
à  cette  époque  et  fut  pendant  plusieurs  siècles 
considérée  comme  prison  d'état;  car  on  y  ren- 
fei^mait  alors  toutes  les  personnes  qui  avaient  eu 
le  malheur  d'encourir  la  disgrâce  de  ce  tribunal 
arbitraire  et  horrible ,  connu  sous  le  nom  do 


ê 
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chambre  ardente.  C'est  dans  cette  prison  que 
Ton  met  aujourd'hui  les  personnes  condamnées 
par  défaut  par  la  cour  de  la  chancellerie.  Le 
bâtiment  a  quatre  étages ,  et  près  de  cent  quatre- 
vingts  pieds  de  longueur  :  la  cour  en  est  grande 
et  spacieuse  ;  il  contient  environ  cent  neurcham- 
bres.  On  a  calculé,  dit  un  historien  moderne  de 
Londres,  qu'on  peut  y  renfermer  aisément  deux 
cent  cinquante  personnes.  Les  rulesy  c'est-k-dire 
les  limites  extérieures,  dans  lesquelles  les  prison- 
niers ont  la  |)erniission  de  prendre  des  logements, 
s'étendent  depuis  la  prison  jusqu'à  Chatham 
place ,  et  depuis  Saint-Paul  jusqu'à  Salisbury- 
court  et  Shoe-lane.  La  prison  de  Fleet  street  a 
.  fréquemment  été  le  sujet  des  enquêtes  du  parle- 
ment ,  et  plusieurs  abus  ont  été  découverts  et 
réformés  ;  mais  le  plus  sérieux ,  le  plus  grave  délit 
qui  se  commettait  dans  cette  prison  était  celui 
des  mariages  illicites  qu'on  y  célébrait  sans 
|>enmssion  ou  sans  publication  de  bans.  Cet 
abus,  qui  Subsista  pendant  long-temps,  et  qui 
causait  la  ruine  des  enfants  et  des  familles,  lut 
détruit  par  un  arrêt  du  parlement  sur  les  ma- 
riages en  i^SS.  ... 

Prison  du  banc  du  roi  (King's  bench  prison) , 

daus  Southwark. 

C'est  dans  cette  prison  que  l'on  incarcère  les 
débiteurs  et  les  personnes  condamnées  p^r  Je 

tribunal  du  banc  du  roi,  pour  libelles  et  antres 
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délits  politiques.  Le  bâtiment  contient  près  de 
dtiux  cent  viii^^t  chambres  et  une  chapelle  :  il  est 
entouré  d'une  muraille  très-élevée  en  brique, 
en  dehors  de  laquelle  l'intendant  habite  une  jolie 
ihaîson.  Les  chambres  des  prisonniers  sont  très- 
petittîs,  et  n'ont  qu'un  lit.  Les  débiteurs  peuvent 
acheter  le  di*oit  d'avoir  des  appartements  hors 
de  la  prison,  ou  de  s'en  absenter  pendant  la 
journée ,  en  se  soumettant  k  certaines  règles. 
Les  limites  de  cette  prison  comprennent  toute 
rétendue  de  Saint- Georg&4ields ,  un  côté  de 
Blackman  street,  et  une  portion  de  High  street. 
Les  raies  of  the  kings  hench  renferment  près  d'un 
mille  carré  ;  mais  le  débiteur  outrepasse  souvent 
ces  limites  :il  y  a  quelques  années  qu'une  adresse 
fut  faite  au  lord-chef  de  la  justice  de  la  cour  pour 
que  les  limites  de  cette  prison  fussent  plus  éten- 
dues. Les  émoluments  du  geôHer  de  la  prison 
du  banc  du  roi  montèrent  en  i8i5,  d'après  le 
rapport  du  comité  parlementaire,  à  la  somme 
de  3,695  liv.  st.;  87!»  i»*  provenant  de  la  bière 
dans  la  prison,  et  2,828  l.  provenant  des  m/e^ 
ou  règlements. 

Prison  du  bourg  (Borough  comptei*). 

Le  Borough  compter^  ou  prison  du  bourg ,  dé- 
pend de  la  Cité  de  Londres;  cette  maison  n'ofiVe 
aucun  moyen  de  classification.  Les  prisonniers 
de  tous  les  ^ges  et  aysott  commis  toute  espèce  de 
crimes  ou  de  délits,  y  sont  confondus. 
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Prison  du  comié  de  Sarrey  «(Sorrey  iail) , 
.dans  Horseiiuniger  lâne^ 

La  prison  du  comte  de  Sim*ey  est  un  édifiée 
massif  en  briqués,  bâti  en  178 1  ;  elle  est  destinée 

également  à  l'incarcération  des  débiteurs  et  à 
celle  des  meurtriers.  C'est  sur  le  comble  de  cette 
prison  que  le  colonel  Despard  et  ses  complices 
furent  exécutés  en  i8o3« 

Outre  les  prisons  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  il  existe  encore  d'autres  maisons  de 
correction  entr'autres  ^  Ci^  Bridewell ,  daijis 
Bridge  street,  Blackfriars;  .cette  maison  reçoit 
des  coupables  qm  y  subissent  leur  temps  de  dé- 
tention et  des  pauvres  à  qui  on  donne  quelque 
éducation. 

New  Bridewell  ,  dans  Soutbwark*  ^ 
The  Marskalsea  prison^  danâ  Blackman  street, 

contient  près  de  soixante  chambres  pour  les 
personnes  condamnées  pajc  le  tribunal  de  la  cour 
de  Marshalsea»  ^ 

'  TTie  Savoy  prison;  cette  prison  irecevait  les-  déf 

serteurs;  mais  depuis  sa  démolition,  en  1810,  ils 
sont  détenus  dans  un  navire  amarré  à  Sommerset 
housë. 

Maison  des  huissiers  émployés  par  les  sheriffs. 
Les  huissiers  des  sherifTs  possèdent  des  maisons 
qu'on  appelle  assez  communément  spunging* 
houses  (  maison  oh  on  étrille  par  des  prix  élevés)  ; 
là ,  pour  une  très«forte  somme ,  les  huissiers 
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-des  sKertflb  se  prêtent  k  recevoir  dam  leurs  ap- 

parteiucïits  des  débiteurs,  qui  y  restent  jus- 
qu'à ce  qu'ils  trouvent  les  juoyens  de  satisfaire 
leurs  «créanciers,  otfque^  ne  pouvant  suffire  à  la 
dépense  qu'îk  £bm  dans  ces  maisons ,  ils  se  fiissettt 
transporter  dans  une  prison  publique.  Ces  mai- 
sons sont  autorisées  cumine  maisons  supplémen- 
4aifes  des  diiilérentes  prisons  rëgfulièr^. 

Mûisan  de  repentir  (  Penitentiary  ) , 
'        .  ,  Mittiank. 

L'utilité  et  la  nécessité  de  cet  établissement 
ont  été  le  ^i^et  de  discussions  pendant  plus  d'an 
demi-siède  :  on  tomba  enfin  d'accord  sur  l'ur- 
gence d'établir  un  lieu  de  correction  ou  un  lieu 
de  pénitence  (a  peniientiary)  pour  remplacer  la 
déportation.Cetteprisota  fat  enfin  construife;  elle 
coAta  5oo,ooo  liv.  st.  :  le  bat  de  cetétablisseiiient 
•était  d'essayer  un  nouveau.st'steme  de  pnson  où 
l'on  aurait  porté  le  plusjjVand  soin  à  la  division 
et  ài'éducatiôndes  prls<||f0iers.  On  avait  d'abord 
caleolé  que.  cet  étabtissënient  pour  ah  recëvoir  . 
4oo  hommes  et  400  femmes;  mais  on  peut  y 
renfermer  quelques  centaioes  d'ipdividus  déplus* 
Les  détenus  sont  rég^ulièrement  occupés  à  dîf- 
fér^ts  ouvrages,  et- on  les  instruit  avec  beau- 
coup de  soin  dans  les  dogmes  de  leur  religion, 
lia  façade  de  cet  édifice  est  près  de  la  Tamise  et 
se  «trouve  placée  parallèlement  à  cette  rivière 
aordessus  de  la  porte  principale  est  écrit  en  très- 
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gros  caractères  le  mol  Penitentiary,  Extéricure- 
ineni  ce  bâtiment  est  d'une  forme  octo{^one ,  et 
occupe  im  espace  de  dix-huit  acres  ;  au  centre' 
de  ce  bâtiment  se  trouvent  placés  les  apparte- 
ments du  directeur  en  chef,  qui  voit  par  ce 
moyen  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  sept  bâti- 
ments distincts  qui  composent  la  prison,  et  qui 
soni  attenants  l'un  à  l'autre.  Les  chambres  des 
prisonniers  ont  environ  douze  pieds  sur  sept; 
dans  chacune  de  ces  chambres  il  y  a  une  cou- 
chette avec  un  matelas,  des  draps  et  des  couver- 
tures. En  hiver,  ces  chambres  sont  chaufl'ées  et 
on  a  soin  d'y  renouveler  l'air  :  les  fenêtres*  sont 
vitrées  en  dedans  et  grillées  extérieurement.  Il 
paraît,  d'après  le  rapport  d'un  comité  particu- 
lier de  la  chambre  des  communes,  que  lorsqu'on 
visita  la  prison,  en  i823,  elle  renfermait  huit 
cent  soixante-neuf  prisonniers,  parmi  lesquels  il 
y  avait  cinq  cent  soixante-six  hommes  et  trois, 
cent  trois  femmes  ;  parmi  ce  nombre  cent  un 
avaient  été  condamnés  à  la  déportation  pour  la 
vie,  cinquante-sept  pour  quatorze  années  et  sept 
cent  onze  pour  sept.  - 

Il  paraît  que  les  avantages  de  ce  nouveau  sys- 
tème ét«nt  très-douteux,  il  a  été  pour  le  moment 
abandonné,  non  pas  à  cause  de  son  insuffisance 
bien  reconnut,  mais  à  cause  de  la  maladie  si 
grave  et  si  fatale  qui  se  déclara  dans  cette  prison 
pendant  l'hiver  et  le  printemps  de  i823.  Les  gens 
de  Tart  n'ont  pas  été  d'accord  sur  la  nature  et  la 
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cause  de  celte  maladie  ;  mais  nul  doute  que,sj  elle 
n'a  pas  été  occasionée  par  l'air  malsain  du  lieu 
marécageux  sur  lequel  la  prison  a  été  bâtie,  sa 
position  a  du  moins  beaucoup  contribué  à  rendre 
cette  épidémie  plus  opiniâtre. 

PORT  BE  Z.ONDRES. 

•  Le  port  de  Londres,  ou  plutôt  cette  partie  de 
la  Tamise  qui  est  occupée  par  un  très -grand 
nombre  de  bâtiments  marchands ,  s'étend  de 
London  bridge  à  Deptford ,  ce  qui  forme  un 
espace  de  près  de  quatre  milles  en  longueur  sur 
une  largeur  de  deux  cents  à  deux  cent  cinquante 
toises.  On  peut  le  diviser  en  quatre  parties,  dont  la 
première  est  le  bassin  supérieur;  la  seconde ,  le 
bassin  du  milieu  ;  la  troisième,  le  bassin  inférieur  ; 
et  la  quatrième,  l'espace  qui  se  trouve  eptre 
Lime  house  et  Deptford  :  c'est  la  partie  comprise 
'  entre  London  bridge  et  Dnion-hole,  comprenant 
environ  dix-huit  cents  toises,  que  l'on  appelle  le 
bassin  supérieur;  celle  comprise  entre  Union- 
hole  et  Wapping-new-stairs ,  longue  de  trois 
cent  cinquante  toises,  est  connue  sous  le  nom 
de  bassin  du  milieu  ;  celle  située  entre  Wapping- 
new-stairs  et  llorse-ferry  tier,  formant  un  es- 
pace de  neuf  cents  toises,  a  reçu  le  nom  de  bassin 
inférieur;  et  enfin  la  quatrième  est  l'espace  de 
trois  cent  cinquante  toises  qui  se  trouve  au- 
dessous  de  Deptford . 
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Çasfins  et  chantiers  de  la  compagnie  ^des  fndes 
occidentales  (  West  India  docks  )•  . 

« 

Les  ayairies  coiiââérables  alixqfUelles  se  trou- 
vaient exposés  les  navires  sur  la  rtvière ,  les  vols 
qu'on  y  commettait  souvent,  donnèrent  nais- 
sance à  de  nouveaux  règlements  et  à  T établisse- 
ment  des  bassins  de  la  cômpa^jnie  des^i^des 
occidentales.  L'insuffisance  des  magasins  sitiiés 
sur  les  quais,  et  le  tonnage  des  navires  dont  le 
déchargement  ne  pouvait  s^opérer  ayèc  promp- 
titude, furent  au  nombPe  des '.causes  qip.  don- 
nèrent lieu  à  l'éta6lissement  de  cès- bassins,  qui 
sont  situés  dans  la  partie  de  la  presqu'île  des  . 
environs  de  Londres  qu'on  appelle  Tiie  des 
Ghi^  {isle  of  Dogs).  Les  chantiers  traversent  la'  ' 
partie  la  plus  étroite  de  Hle  des  Chiens,  qui  se 
trouve  formée  par  un  circuit  considérable  que 
fait  la  Tamise,  de  sorte  que  ces  chantiers  ont 
Favantage  de  donner  sur  la  rivière  des  deux  côtés, 
à  BlaekwaU  et  a  Liitfe  house.  Les-  bassins  furent . 
commencés  le  lî  juin  1800,  et  termines  dans  le 
mois  d'août  180a.  Ces  bassins  et  le  terrain  qui  en 
dépeaid  occûpent  une  surface  de  deux  cent  quatre 
acres*  Lé  bassin  pour  décharger  les  navires  qui 
arrivent  des  Indes  occidentales  a  intérieurement 
deux  mille  six  cents  pieds  de  Ipng ,  cinq  cent  dix 
de  large,  et  vingt-neuf  de  profondeur  ;  il  est  en- 
touré d'un  mur  en  briques  qui  a /cinq  pieds 
d'épaisseur,  et  peut  contenir  trois  cents  bâtî- 
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meiits.  Le  bassin  qui  est  au  sud,  et  où  se  fait  le 
chargement  des  navires  qui  sont  sur  le  point  de 
partir,  est  construit  de  la  même  manière  et  sur 
les  mêmes  dimensions;  sa  largeur  n'est  que  de 
quatre  cents  pieds.  Les  magasins  qui  entourent 
ces  bassins  sont  immenses,  et  bâtis  avec  une 
sorte  d'élégance  ;  ils  pourraient  figurer  avec 
avantage  dans  tout  autre  endroit  de  la  métro- 
pole. On  a  pratique  im  canal  au  sud  des  chan- 
tiers ;  par  ce  moyen  les  navires  ne  sont  pas 
obligés  de  doubler  l'île  des  Chietis,  et  gajjnent 
plusieurs  milles.  Les  propriétaires  des  bassins  de 
la  compagnie  des  Indes  occidentales  forment 
ime  société  sous  la  raison  de  Compagnie  des  bassins 
des  Indes  occidentales;  ils  sont  indemnisés  par  le 
.  moyen  d'im  droit  imposé  sur  le  tonnage  des  na- 
vires qui  entrent  dans  les  bassins  :  il  leur  est 
également  alloué  tant  pour  cent  sur  le  débar- 
quement des  marchandises,  leur  pesage  et  em- 
magasinage. ,        4  *• 

Bassins  de  Londtvs  (  Londou  Docks  ). 

Les  bassins  de  Londres  sont  situés  dans  la  pa- 
roisse de  St»  John  Waping,  et  furent  établis  dans 
le  même  but  que  les  bassins  des  compagnies  des 
Indes  orientales  et  occidentales,  pour  faciliter  le 
déchargement  des  navires  et  pour  mettre  en  lieu 
de  sûreté  leurs  chargements.  Ces  bassins  sont 
placés  entre  Ratcliffe  -  highway.  et  la  Tamise. 
C'est  le  1*"^  juin  i8ou  que  la  première  pierre  en 
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Alt  posée,  et  Touverture  ^s'en  fit  le  3i  janvier 
iSqS.  Ce$ bassins,  qui  ne  sontp^s  destinés  à  une 
branche  particulière  de  coinmcircç,  ont  douze 
cent  soixante  -  deux  pieds  de  longueur  sur  six 
cent  quatre-vin{ji-clix-neaf  de  largeur  et  vingt- 
neuf  pieds  de  profondeur^:  on  peut  y  rec^iiEoir 
jusqu'à  cinq  ce^its  naiqiiH^»^D€  plus  il  y  a^un^ 
autrë  bassin  oii  de  petits  bâtiments  peuvent  sé-- 
journer.  Sur  le  quai  du  grand  bassin ,  du  côté 
du  no4*d,,il  y  a  un.  no;nbrç  consiidé^able  deona- 
gasins';  on  remarque  surtout;  c^lui  dip^tîni 
tabacs  ;  il  est  immense ,  et  couvre  i^ne  surface  de 
quatre  arpents;  le  gouvernement,  qui  l'occupe, 
paie  à  la  compagnie  i5,6oo  liv.  sterl.  de  loyer. 
On  a  projeté  àç  construire  un  autre  çrand  bassin 
de  quatorze  arpents  qui  commun]<|uera  d'un- 
roté  avec  celui  qui  existe  déjà ,  et  de  1  autre  avec 
la  Tamise  à  Shadwell.dpçk.  Vingt-quatre  direc-. 
teurs 9. choisis  pai*mi  Jes  propriétairës,  sont  char- 
gés de  l^administration  de  ces  bassins,  conjoin- 
tement avec  le  lord -maire  et  le  conseil  de  la 
Cue.  :  <        _        -,  ^ 

Bassins  de  la  compagnie  des  Indes  orientales 
*     *  (  £ast  ludia  Docks  )• 

Les  bassins  de  la  compagnie  des  Jndes  cfrien- 
tales  sont  sur  la  Tamise,  plus  bas  que  ceux  de  la 
compagnie  desIndes  occidentales,  quoiqu'ilsn'en 
soient  pas  à  une  grande  distance  :  ils  consistent 
également  en  un  bassin  de  déchargement  et  un 
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bassin  de  chargement  :  le  premier  cpuvre  un 
espace  de  dîx-huil  acres  et  demi;  il  a  quatorise 
cent  dix  pieds  de  longueur,  sur  cinq  cent  soixante 
de  large  et  trente  dii  profondeur  :  le  second,  qui 
a  la  même  profondeur,  a  sept  cent  quatre-vingts 
.  pieds  de  long  et  cinq  cent  vingt  de  large;  il  oc- 

'rupe  neuf  acres  et  demi.  Le  grand  bassin  est 
assez  vaste  pour  contenir  en  même  temps  vingt- 
huit  vaisseaux  de  commerce  des  Indes  avec  cin- 
quante-six petits  vaisseaux.  Ces  bassins  n'ont  pas 
de  magasins  ;  lorsque  les  marchandises  sont  dé- 
chargées ,  elles  sont  transportées  le  long  du 
Commercial  ixtad ,  aux  maisons  de  vente  de  la 
compagnie;  ce  transport  s'effectue  dans  des  cha- 

'riots  couverts  et  fermés  qui  mettent  ces  mar- 
chandises à  l'abri  des  avaries.  On  commença  la 

.construction  de  ces  bassins  en  i8o3,  et  ils  furent 
terminés  en  1806.  L'administration  est  entre  les 
mains  de  treize  directeurs  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales.  L'établissement  de  ces  bassins  , 
ainsi  que  ceux  des  Indes  occidentales,  a  attire 
près  de  là  une  population  immense  et  indus- 

^trieuse  à  laquelle  ils  procurent  de  l'emploi  et  des 
moyens  d'existence.  <  ♦  • 

Route  du  Commette  (  Commercial  Rbad  ).  ' 

•  Cette  route,  qui  a  soixante-dix  pieds  de  large 
avec  une  chaussée  pavée  en  pierres  de  vingt 
pieds  de  largeur,  a  été  ouverte  dans  le  but  d'éta- 
blir une  communication  plus  directe  entre  la 
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Cité  de  Londres  et  les  difTérents  bassins  du  coiii>- 
mercè  :  sa  constrqictioij^fat  confiée  à  treize  com* 

missaires,  qui  furent  autorisés  à  emprunter  une 
somme  de  120,000  liv.  sterl.  pour  sou  exécution. 
La  distance  de  la  bourse  royale  de  Londres  à 
l'entrée  dès  bassins  de  la*  compagnie  des  Indes^ 
occidentales  est'  de  trois  milles ,  et  de  trois  milles 
et  demi  a  celle  des  bassin»  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales*  ^  * 

.  Banque  d'Angleterre  (  Bjuik  ofEnglandj. 

La  banque  d'Angleterre  a  été  fondée  en  169^ 
Les  premières  années  de  cet  établissement  furent 
loin  d'être  brillantes,  et  pl^sieui*s  fois  le  parle- 
ment fut  obligé  de  venir  à  son  secônrs;  mai^  en 
1 706,  s'étant  chargée  de  la  mise  en  circulation  des  • 
'  billets  de  l'échiquier  du  gouvernement,  Sj^  pros- 
périté s*accrut  rapidement,  et  s'est  soutenue  j  us- 
qu'à  nos  j  ours  :  selon  la  remarque  d^Adam  Snuth,  ^ 
la  stabilité  de  la  banque  est  égale  à  celle  du  gou- 
vernement anglais.  Son  principal  objet  est  de 
payer  et.d'adnunistrer  la  dette  pubbqiie  pour  le 
«gouvernement',  et  si  ses  profits  ont  souvent  été 
considérable^  sur  cette  administration ,  on  doit  ^ 
aussi  remarquer  que  les  directeurs  ont  toujours  * 
été  fort  empressés  d'aider  le  gouvernement  de  * 
leur  crédit  et  de  leur  argent  dans  Içs  moments 
difficiles. 

Toutes  les  affaires  de  la  banque  sont  dirigées 
par  un  gouverneur,  unsous-t^ouverneui*  etVjngt- 
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<|iiat^  directeurs  ^  qui  som'choîsis-aniuienement: 

Ces  fonctionnaires  n'ont  le  droit  de  laire  aucune 
espèce  de  commerce  en .  marchandises et  ils 
doivent  également,  interdire  ce  genre  de  com- 
merce à  leurs  emjdoyés  :  il  leur  est  aussi  défendu 
de  faire  la  moindre  spéculation  sur  les  fonds  pu- 
blics; mais  ils  peuvent  j[^|;ocier  des  lettres-de-, 
change ,  des  lingou ,  et  d^  matières  d'ôr  et 
d'argent.  Ils  escomptent  aussi  les  billets  def» 
banquiers  et  des  marchands;  l'intérêt  qu'ils  re- 
tiennent est  ordinairement  de  4  pour  0/0. 
H  Toute  radministration  de  la  bani^ue  d'^Angle- 
terre  était  d'abord  dans  Grœer^a  hall.  En  1732 , 
l'augmentation  considérable  de  ses  relationsayant 
nécessité  la  fondation  d'un  nouvel  établissement, 
#n  choisit  ^un  vasïe  emplacement  dans  Thread<- 
needle  street ,  et  on  y  construisit  un  bâtiment 
où  la  banque  fut  transportée  en  1734»  Le  bâti- 
ment, fondé  en  1782  ,  ^  j^resque  di^aru  au  mi-* 
'  lieu  d'une  .multitude  d^additions  successives  qui 
ont  été  faites  postérieurement.  Il  occupe  main- 
tenant un  espace  de 'quatre  acres.  L'extérieur 
ofire  en  général  peu  d'élégance  ;  tnais  l'intérieur^ 
<pie  nous  décrirons  plus  loin,  est  distribué  et 
décoré,  avec  goût. 

L'influence  de  la  banque  sur  Je  commerce^ 
rindjistrie,  la  prospérité  et  les  i^venus  du  gou- 
yemement ,  est  incalculable  ;  c'est  sans  au<Hnt 
douté  l'établissement  de  ce  genre  le  plus  impor-- 
tant  du  monde  ^s^bier*. 
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Uiompagnie  desdndes  orientales  (  Eut  ptiià  cùm- 
pany  )•  Cette  compagnie ,  établie  pftff  lettirés* 
patentes  d'Elisabeth,  du  3i  décembre  1600,  a 
subi  de  nombreusess  altérations  daii3  ses  statuts 
prinxkj&i  Les  événements  poétiques  ayant  sin- 
gulièrement favorisé  son  extensions  la  compagnie 
est  devenue  propriétaire  de  vastes  domaines  daps 
rinde*  Son  privilège  exclusif,  qui  fut  renouvelé, 
le  10  avril  i8r4  pour  vingt  années,  a  fbxûté  ses 
opérations  à  tous  les  lieux  situés  entre  le  1 de* 
gré  de  latitude  Sud  et  le  64^  et  le  iSo".  degré  de 
longitude  Est.  En  dehors  àfi  ces  limites ,  tous  les 
vaisseaux  de  35o  toimeaux  peuvent  faire  le  ccrni- 
inerce  et  rapporter  en  Europe  touS  les  produits 
de  rinde  sous  certaines conditions,.excepté  le  thé« 
Ibute  persdnne  qui  désire  aller  dans  l'hide  pou? 
entreprises  eommereiales,  don*  s'adresser  à  la 
cour  des  directeurs  afin  d'en  obtènir  une  licence, 
et,  si  dans  quatorze  jours  il  ne  reçoit  pas  de  ré* 
ponse^,  il  doit  «'adresser  au  bui'eàilr  du  contrôle 
(  Board  of  cùhtrtd  ) ,  qui  a  le  droit  d'aecorder  fa 
'licence,  s'il  le  juge  à  propos.  ^  ' 

•  Compagnie  de  la  mer  du,Sud{Souih$^cism^y). 
Cette  compagnie  n'existe  plus,  de  fait  ;  «ea  direc- 
teurs n'ont  pas  d'jtutres  affaires  que  de  recevoir 
les  intérêts  de  leurs  capitaux  qui  sont  d^ns  les 
mainS'  du  gouvernement,  de  payer  les  divid^d^s 
de^  actionnaires  et  de  transférer  les  actions;  elle 
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est  régie  par  un  gouverneur,  un  sous-gouver- 
neur, un  assesseur  et  vingt-un  direçteurs. 

L'établissement  (South  sea  hpuse),  où  s'exr 
pédient  toutés'les  affaires  de  la  Compagnie,  est 
un  assez  joli  édifice  d'ordre  dorique,  situé  dans 
Xhreadneedle  street;  il  contient  une  cour  rec-« 
tangulaire  entourée  d'une  galerie  soutenue  pai^ 
.  des  colonnes  ^'ôrdre  tosciin. 

La  compagnie  du  Lemnt  (Levant,  or  Turkey  com- 
pàuy),  fondée  en  1579,  sous.  JBlisabeth;  eUi,e  est 
dirig^ée  par  ua  gouverneur^'  un  sous-gouvern^ur 
et, un' (Conseil  de  dix-huit  membres,  qui  s'asséin-* 
blent  tous  les  mois  daus  le  bàùment  appelé  ûie 
South  sea  hQuse.  '  . 

La  compagnie*  de  Russie  (Russia  oon|pany}^  éta*- 
blie  en  1555,  par  la  reine  Marie  :  ^s  privilèges 
furent  beaucoup  augmentés  en  i6i4>  par  Jac- 
ques P**;  elle  est  sous  la  direction  d'un  ^ouver*- 
nenr,  de  quatre  '  consuls  et  d'un  conseil  ^très- 
nombreux.  Elle  tient  ses  séances  au  bureau  du 
commerce  maritime  ( Mer chant-Seamen's  office) , 
près  de  la  bourse. 

Là  compagnie  de  la  baieid'ffud8an^{Wiààm^&haty 
Company)  tient  ses  séances  clans  Çulver,  Court 
Fencliurcb.  Street.  Le  bâtiment  est  construit  en 
briques^  et  orné  de  piliaCstres,' d'architraves,^, 
n  renferme  uiïe  Collection  curieuse  de  fourrures 
d'Amérique.  '  *  ' 

La  compagnie  du  Nord  (ihe  £ast  laud  company). 
Cette  compagnie  fait  lé  commerce  avecxoutes  les 
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nations  dé  la  mer  Baltique; 'ses: lettres^pateoftes 

sont  de  iSjg;  elle  est  administicc  par  uii  gou- 
verneur, un  vice-gouv^meur  et»  un  conseil  de 
.vingt  actionnaires  renouvelés  tous  Icis  ans.  Elle 
s'assemble*  à  la  Bourse. 

Les  compagnies  /jour  l'éclairage  de  gaz  et  pour  le 
charbon  di!su(furé  (the  gas-ligUt  and  coke  ocnapa- 
nies }•  La  première  j  the  JLondon  gas-dif^compaity^ 
dat^  de  1812  :  Son  usine  est  située  dans  Horse 
Ferry  road,  Wesminster  ;  Bri|v  laue,  Spitalfields,; 
cUe  consomme  ao,ooo  voies  dis  houille,  qui  Ib^r* 
nissent  du  gaz  à  plus  de  3o,pob  becs;. ses  tuyaux 
de  conduite  ont  i25  milles  de  lonj^eur.  La  se- 
conde, tlie  City  gas  Company,  dans  Dorset  streei, 
Salisbury  square  ,  consomme  9,000  voies  de 
houille,  et  éclaire  8,000  lampeç  ;  ses  tuyaux  ont 
5o  milles  de  longueur.  La  troisième,  the  South 
London  Company,  est  à  Bankside  ;  elle  consomipe 
3,700'  Yo;es  .de  houille,  et  éclairé  ;plus'de  4)Ooa 
lampes.  La  quatrième,.  lA^  Impérial  cùmp^ny^  «st 
proche  de  Hackney  road,  et  n'a  été  établie  qu'en 
i8a3«  Epi^filliit  y  a  encore  ihe^Londan  portable  gas 
Company^  dansStJo^'s  suîeet,  ClerkenweU;  elle 
a  aussi  été  folaaëlf'é^^i8!23,'et  fournit  aux  parii- 
cidiers  du  gaz  d'huile,  comprimé  dans  des  vases  * 
ou  lampes  de  différentes  dimeasieais*  Ses  prix 
sont  plus  modérés  que  ceux  des  «.autres  'oom-* 
pagnies.     '  .  *  .  /  ' 

3a 
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^    Caje  de  Lloyd  (  Llo^d'^  çoSieQ  hou3e  )• 

Ce  café,  dont  le  nom  est  CQlui  de  son  premier  - 
propriétaire,  est  sur  k  place' située  au  nord  de 
la  banque.  Il  offre  moins  d'agréments  que  les 
autres  cafés  ;  c'est  cependant  le  plus  fréquenté 
de  tôute  la  ville,  parçe  qu'il  est  en  quelque  sorte 
le  cenOre  du  conmieree  britanniquer 

Le  café  Lloyd  est  le  grand  marché  des  assu- 
rances maritimes,  et  afin  d'obtenir  des  nouvelles 
exactes  I  il  a  des  correspondances  dans  toutes 
les  paràes  du  monde ,  qui  l'infbnnent  de  tout  ce 
qui  peut  intéresser  le  coiniiierce.  On  y  lient  un 
registre  de  toutes  Jes  nouvelles  de  mer.  Une.salle 
du  café  est  destinée  aux  souscripteur»,  qui  paient 
a5  gainées  lors  de  leur  admission,  et  4  guînées 
par  an.  On  doit  être  présenté  par  six  membres. 
Les  souscripteurs  du  café  sont  aussi  célèbres  par 
leur  générosité  pa^otique  que  par  Tétendue  de 
leurs  relations  commerciales,  et  un  grand  nom-> 
bre  de  souscriptions  nationa^les  sont  dues  aux 
soins  et  k  ia«libéralité  de  ces  honorables  citoyens. 

Compagnies    assurance  (  Insuraoces  companies  )• 

rjansune  ville  aussi  vaste  que  Londres,  où  les 
Hicendies  doivent  être  ttès-fréqa€aits,«des  com-* 
pa^^nies  d^assiirânce  ne  pouvaient  manqmer  de 

devenir  popidaires.  Ces  compagnies  rendent  de^ 
grands  services,  non-seulement  en  indemnisant 
ceux  qui  ànt  été  ruinés  par 4e  feu,  maïs  encore 
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en  prévenant  cette  calamité  aumoyen  de  pompés 

à  incendie  et  de  pompiers  attachés  à  chaque 
compagnie,  et  toujours  prêts  à  se  porter,  à  Vien- 
drok  de  la  yiUe  ok  le  feu  ^'est  décÛre* 
n  existe  aussi  d^autres  sociétés  pourassinrer  ta  * 
*  vie  des  hommes,  pour  la  vente  des  annuités,  etc.  -, 
dont  le  but  i^oral  a  été  approuvé  et  encouraijé 
par  tousr  les  j^hilanthrope^  et  les  publicistes  de  ^  * 
Tunlvers.  ^ 

Il  n'y  a  pas  moins  de  trente-six  à  quarante  de 
ces  sociétés  dans  la  ville  de  Lon4res  seule.  Plu- 
steursde  leurs bureauxsent  même  des  monuments 
remarquables.  The  Plienix  and  Pélican ,  dans 
Charing  cross,  est  un  joli  morceau  d'architec- 
twie*  Il  en  est  de  même  du  Pélican»  dans .Lom-»  '  ' 
bard  street.  Le  County  and  Proyitleni,  dans  Re-  '  _ 
gpent's  Street,  est  un  monument  d'architecture 
noble,  qu'on  doit  à  M/Abraham«  The  Amicable , 
ihe  Globe  ^  the  Ujiian,  sopt  é(falement  remarqua-» 
bles  par  lôur  élégance. 


Le  riombre  des  manufactures  de  Londl^es  est 

en  proportîo;!  de  son  vaste  commerce  ;  malgré 
le  prix  élevé  de  la  nourriture,  des  Ibyers  et  des 
impôts  dans  la  capitale,  elles  jouissent  dans  tous 
les  genres  d'une  célébrité  âuo'^ux  exc^ents  pro- 
duits qu'elles  répandent  dans  le  commerce.  Les 
manufactures  de  soie  emploiept ,  dans  Londres 
seul^  .plus  de5d,ooo  personnes,  et  les. célèbres. 
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imarafactares  de  Sheffield ,  pour  la  coutéllerie , 

n'ont  été  surpassées  dai;^s  ce  genre  que  par  les 
ouvriers  de  la  capitale* 

Quant  aux  manufactures  d'un  oriSre  plus  élevé, 
ainsi  que  pour  les  grafndës  machines,  Londres  a 
toujours  été  célèbre.  C'est  aux  Dolond,  pour  les 
instruments^  d'optique )  aux  Arnold,  aux  Mudge» 
pour  les  chronomètres ,  aux  Bolton  et  Watt ,  aux 
Perkîns,  dans  la  construction  des  machines  à 
vapeur  y  etc.,  qu'elle,  doit  $,a  plus  grande  répu- 
tation. 

Marchés  (  Markets  )j 

CONSOMMATION  DE  Là  V^LLE  DE  LOND&E5. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  rue  à  Londres ,  >ex* 
cepté  celles  occupées  par  leis  gens  très-riches li 

l'est  de  la  ville  ,  qui  n'ait  un  ou  plusieurs  mar- 
chands d'objets  de  consommation  journalière  et 
de  «provisions  de  bouche,  cependant  il  existe^ 
dans  plusieurs  quartiers* de  la  ville,* de  vastes 
marchés  pour  rapprovisioûnemènt  général. 

Le  marché  de  Smithfieldesi  célèbre  pour  la  yente 
des  bœufsy-des  moutons,  des  agneaux^  des  veaux 
et  des  cochons  Jes  Ilmdis  et  vendredis  de  chaque 
semaine.  Ce  dernier  jour  les  bestiaux  y  sont  en 
moins  grand  nombre;  mais  on  y  tient /aussi  un 
marché  aux  chevaux. 

Le  marvhé  de  Leadenhall  est  le  premier  de  tous 
pour  la  vente  du  beurre ,  de  la  volaille,  du  gibier 
et  de  la  viande  de  boucherie.  Toutes  ees  provi- 


MAKCJIES.  377 

sions  arrivent  de  IdiCampagne.  On  y  ^end  aussi 
des  cuirs  et  des  peaux, 

JLe  marché  dç  Newgaie.  Tous  les  jours; on  y  tient 
marché  pour  toute  espèce  de  provisions;  mais 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  il  y  a  grand 
marche  à  la  viande.  Toute  cette  viande  provient 
de  bestiaux  tué»  hors  la  ville.  C'est  le  plus  consi- 
dérable dans  ce  genre  après  celui  de  LeadenhalL 

Le  lundi ,  le  mercredi  et  le  vendredi ,  il  y  a 
aussi  un  marché  pour  la  viande  de  boucherie  à 

Bê/lingsgau  est  le  marche  au  poisson.  H  est  ap^ 

provisionné  par  de  petits  bateaux  de  pêcheurs 
qui  remontent  la  Tamise*  On  y  amène  aussi  du 
poisson  d'eau  douce  dans  des  voitures  qui  arri- 
vent de  toutes  les  parties  de  F  Angleterre  et  d'une 
partie  du  pays  de  Galles.  Ce  marché  a  lieu  tous 
les  jours^  Le  prix  du  poisson ,  dont  la  vente  est 
entièrement  bornée  à. ce.marché ,  ^est'  trës-éle vé 
à  Lopdrcs ,  et  c'est  une  espèce  de  monopole  qu'on 
^ésire  vivement  voir  ^bolir4 

Le  marché  au^  grains  se  àeùt  jdans  Mark^ahe 
les  lundis,  mercredis'et  vendrédis. 

M^hite  chapel  y  Smithjield  et  Haymarket  sont  les 
marchés  destinés  à  la  vente  du  foin  et  de  la  paille, 
ils  sont  ouverts  trois  fois  par  sémaii^e*  Le  nou- 
veau marché  qu'on  a  établi  à  Paddin^ôn  appro^ 
visionne  aussi  la  ville  de  ces  denrées  quatre  fois 
pai*  semaine.  IL  y  a  dans  le  bourg  de  Southwark 
Un  autre  marché  pour  la  paille  et  le  foin* 

33. 
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Il  y  a  encore  bien  ^'autres  Tnaix:hé$  dans  la  ca- 
pitale ;  tels  sont  Newport-niaî^ket  pour  la  viande 
de  boucherie,  Fleet-markei ,  qu'on  supprimera 
prochamement,  où  se  vidait  les  fritks,  les  lé- 
gumes et  la  yiaàde  ;  Covent-^rden  market  pour 
les  fruits,  les  fleurs  et  les  léf^umes;  5^.  James' s 
market  pour  la  viaude  de  .boucherie  et  les  lé- 
giimes ,  etc. 

Les  marchés  liebdomad'aîresdu  conitédeltiâd- 
lessex  sont  au  nombre  de  neuf,  indépendamment 
de  cèux  de  la  métropole.  Ces  iparchcs  approvi- 
sioiiaent  Londrè&de  blé^  de  bestiaax''gras^  ètc. 

Marché  au  charbon  fik  terre  (  Goal-piai*l(et 

•    *     ,  '  Thames  street.  »  . 

|La  cansommation  d'une  ville  qui  contient  près 

(le  1,200,000  habitants  doit  être  considérable,  et 
quoiqu'il  soit  assez  diiliciie  d'étabJlir  avec  exacti- 
tude'la  valeur  de  cette  consommation ,  l'aperçu 
suivant  en  donnera  une  idée  approximative: 

Un  relevé  fait  avec  soin  ,  dans  Tannée  i8u2 , 
de  tous  les  bestiaux  vendus  au.  seul  marché  de 
Sxhithfield,  porte  ce  nomb^re  à,  i49i885  bœufs, 
247669  veaux,  1,507,096  moutons  ou  agneaux*, 
et  20,020  porcs.  Ce  relevé  est  cependant  assez  . 
loin  de  présenter  la  totalité  de  la  viande  con- 
sommée dans  Lo|idres,  puisqu'il  est  de  fait  qiûe 
chaque  jour  on  débite  sur  les  marchés  une  quan- 
tité ^considérable  de  viande  d'animaux  abattus 
dans  les  environs  de  Loiidres ,  et  surtout  des 
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porcSé  La  valeur  îles  ventes  faites  à  Smithfield 
s^élève  à  plus  de  8,56ovboo  livre»  sterNn^. 

La  consommation  du  blé  s'élève  annueUement 
H  8  millions  de  boisseaux,  dont  les  quatre  cin- 
quièmes ^sont  employés  à  £ûre  64  .'millions 
pains  de  4  livres.  '     ,  « 

La  quantité  de  volaille  qui  se  consomme  à 
Londres  n'est  pas  en  proportion  de  la  popida-- 
tion;  on  ne  Festime.  guère  qu'à  70,000  livres 
sterlmç.  Celle  du  gibier  dépend  de  l'abondance 
de  l'année.  Il  paraît  cependant  qu'un  nombre 
extraordinaire  de  lapins  sont-employés  À  l'ap-* 
provisionnement  de  la  viUe.  * 

La  consommation  annuelle  du  beurre  peut 
s'éleverii  1 1,000  livres  sterling ,  et,  celle  du  fro- 
mage à  1 3,000. 

Le  ppissoii  offre  peu  de  domiéescertamesdans 
sa  consommation.  On  a  cherché  à  en  augmenter 
la  vente  en  proposant  d'établir  divers  marchés 
dans  la  ville  ;  mais  oes  projets  n'ont  pas  eu  leur 
exéaution. 

Le  commerce  du  charbon  de  terre  est  entre 
les  mains  de  riches  capitalistes  qui  ^nt  une  espèce 
dé  monopole^  Sa  consommation  eit  d'environ 
40,000,000  de  boisseaux  dans  le  comté  de  Midd- 
Icssex  et  dans  celui  de  Surrey;  environ  les  d,cjux  . 
tiers  sont  employés -aux  usagesL  domestiques. 

La  consommation  du  lait  est  bonsidérable  ;  elle 

s  élève  à  environ  36, 000, 000  de  pintes  de  Paris. 
Cette  .énorme  quantité  de  lait  est  iourjgûe  pai*  en- 
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yiron  io,ooD  vaches  qu'on  élève  ^ans  les  cqmtés 
de  Middlesséx  ,  *  Kent  et  Surrey.  Ces  vaches  sont 
èn  général',  grandes  et  bien  gratees  ;  elles  ont  les 
cornes  petites.  On  leur  donne  le  nom  de  vaches 
deHoldness ,  d'un  endroit  du  comté  de  York  d'où 
ces  vaches  sont' Originaires*  Le  prix  auquel  les 
laitières  vendent  le  1. lit  est  d'à  peu  près  8  pences 
(i6  sous  )  la  pinte.  Mais  il  est  prouvé  que  ces  lai- 
tières qui  font  des  marchés  avec  les^nourrisseurs 
altèrent  le  lait  en  y  mettant  au  moins  un  sixième 
d'eau,  ou  peut-être  quelque  mélange  plus  dan- 
gereux. Ce  sont  en  général  de  grandes  filles  ro- 
bustes du  pays'de  Galles  c^ui  portent  le  lait  aux 
consommateurs  darîs  de  grands  pots  de  ièr-blanc. 
Elles  le  crient  dans  les  rue^  deux  fois  par  joui- 
4ans  toutes  les  parties  de  la  ville. 

Les  légumes  que  consomme  la  ville  de  Londres 
sont  produits  par  une  jurande  quantité  de  jardins 
potagers  {Kitchen  gavdens)  qui  s'étendent  à  plus 
*de  12  milles  à  la  ronde.  On  estime  qu'ils  occu- 
,pent  au  inoins  io,ooo  arpents  cultivés  avec  un 
soin  extrême ,  et  engraisses  de  tous  les  fumiers  et 
les  immondices  de  la  ville. 

Les  fruits  qui  font  partie  de  la  consommatipn 
de  la  capitale  sont  (bumis  par  une  ^ande  quan- 
tité de  jardins  fruitiers  [  fruit  gardens)  qui  cou- 
vrent, dans  le  comté  de  Middlessex  seul,  un 
espace  de  plus  de  3,ooo  arpents.  Os  sont  situés' 
principalement  dans  les  environs ^Kensington, 
Ilammersmith ,  Twickenham,  Brenifort,  Isle- 
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^oirth ,  etc.  La,  culture' de  cé&prqduits  y  e$t  re- 
marquable par  son  excellente  Hféthode  et  la 

grosseur  des  fruits. 

Le  produit  des  jardins  fruitiers  et  potagers  est, 
d'après  les  ddcuiKleiits  les  plus  cektams,  estimé  à 
{Jus  de  Q,3oo,oooliy.  scerL ,  sànsiconipter  une  ya- 
leur  d'à  peu  pris  100,000  livres  sterling  qui  pro- 
viennent des  jardins  particuliers  des  environs 
de  Londres  et  des  comtés  éloignés.  Ils  occupeiit 
près  de  So^ooo  personnes  en  hiver,  et  le'  triple 
en  été  et  en  automne. 

Malgré  tout  cela  ^  la  consommation  la  plus  con- 
sidérable de  Londres  est  la  bière.  On  distingue 
principalement  deux  sortès  de  bières ,  VAle  et  le 
Porter.  Il  serait  assez  difficile  d'évaluer  la  quan- 
tité de  i:ette  boisson  que  Fon  consomme  par  an; 
maïs  on  peut  en  prendre  tme  idéeen  sachant  que 
les  douze  principales  brasseries  de  Londres  fa- 
briquent i,5oo^ooo  barils  de  porter ,  et  plus  de 
100,000  barils  d' aie.. 

Quelques-unes  des  prindpales  brasseries  de 
Londres  sont  des  objets  de  curiosité  pour  les 
étrangers.  Celle  coniiue  sous  le  nom  de  JVhit" 
breads  hrewery  daps  Chîsw^ell  Street  est  sur  un 
-plan  très-etendu.  On  y  voit  une  citerne  qui  cim^ 
tient  plus  de  3;oo7  barils  de  porter.  La  cuve 
guiUoire,  vaste  bassin  en  pierre,  contient  au 
moins  l^^odo  barSs.  Tous  les*  autres  ustensiles 
de  cet  établissement  sont  proportionnels.  Cette 
brasserie  a  été  vendue,  il  y  a  peu  de  temps, 


ofti     .        FOIRÇS  ET  MARCHÉS. 

23,000,000  francs.  La  brkssêiie  de  MM.  Bar- 
clay et  C'*^  est  également  moutce  sur  un  très- 
grand  pied.  Il  y  a  encore  à  Londres  une  grande 
quantité  4'&ptres  |>rasseries  pour  le  porter,  Taie , 
les  petites  bières  et  la  distillation  des  ^ains*  * 

'  Foireâ  et  Marcités  (  Fairs  and  Markets  ).  .  ' 

Voici  la  liste  exacte  de  toutes  les  foires  des  en- 
virons  de  Loiidres  à  to  milles  à  la  ronde.  Ces 
foires  suui  ordinairement  accompagnées  de  spec- 
tacles, de  cuiiosités,  de  parades  et  de  jeux  qui. 
font  les  délices  des  classes  inférieures  de  la  so- 
ciété. 

Epoques.  ,  *      .  Durée. 

Pâques.  ; . . . .    Grceawiçb.  ; . 3  jours.. 

Jikat   Batlersea  3 

Pentecôte   Greenwich. ....  S  * 

Premièreseimûiiedejuin..  '  Deptfor4*«  •  »  «  •  •  t  * 

a  ou  3  juin   Waltbamstow ...  t 

Idem   Breulford   î 

Jdem   Ham-Conimou  .  .  3 

Jeudi-saiut.   Twickenham. .  • .  % 

24  juin  .  f    Ealing-Green  ...  3 

i^juillef   WaQdsworth....  3  " 

Premier  lundi  suivant*. . .  >  :  Islevorth.  • .  • . .  a 

Preni<  vendredi  de  juillet.  •  Fairlop   u  v 

x5  juillet.   Chiswiek. 3 

5  août   Bromley  2. 

12  idem    Mitcham   3 

1 8  idem  ^ .  Camberwell  ....  3 

21  idem   Peckham  ......  3 

3  septembre  : . .  Bairtholomew ...  4  • 


« 
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KpoKoet.     •  •  ^  *  '  Durée. 

19  idem  , . .  Southwarlu,*  •  •  ;  3  jl>Hrs. 

93  iVfem*.  ^ , .  ^. . . . . .  £iifield*«  .Iv.  • . .  a 

25  idem*  V^^allhamstow.*. .  a 

^7  idem,.  .'*..,  /  Northall   i  • 

29  idem   Twickenham. . .  .  2  r 

2  octobre  Croydon   3 

tSidem   .  Charletoft  \  3 

Eaux  de  la  ville  (  Water-works  ). 

Ce  qui  distingue  Londres  des  plus  grandes  ca- 
pitales ,  c'est  la  facilité  avec  laquelle  ou  peut 
avoir  de  Feau  dans  toutes  les  maîsoBS  et  dans 
quelque  cfanmbre  que  éè  spît;  On  a  établi  •  sous 
les  rues  des  conduits  en  fonte,  ayant  dix-huit 
pouces  d.e  diamètre ,  auxquels  se  joi^pient  de  plus 
petits,  tuyaiut  eonduîsâUttreau  dans  les  maisoiçis. 
Ce  fut  en  1577  qu'an  nommé' l^amb^^dap  ta  plu- 
sieurs embranchements  à  un  tuyau  dans  le  haut 
de  Red-Lion  streeX ,  Ilolbora,  qui  fut  appelé, 
Lamb's  eonduit^^et  amena  Teau  datis  Snow-^tull. 
La  dépen«)ai  V éleva  à  i>,S0o  Im^s  sterKn^* 

'H  subsista  jusqu'à  ce  qu'on  ei\t  construit  l'hos-* 
pice  des  Ëufants-ïroavés  (  Foundlinj;  tiqspital  ) 
sur  le  loêim  empiacément.'  Epi  i582 ,  un  AUç-> 
mand  appelé» Maurice,  s'offrit  pour  fournir  à  la 
ville  l'eau  de  la  Tamise  au  moyen  d'une  machine 
mise  en  mouvement  par  le  eoiiurant  d'eau  sous  le 
pônt  de  Londres.  "  «  . 

Maurice  et  ses  descendants  acquirent  des  ri- 
chesses immenses  par  le  résultat  de  .cette  i\>veu- 
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tion.  Les  prîiwcîpaux' châteaux  d*eau  (  water-- 
Works  )  de  Londres  qui  remplissent  les  conduits, 
sont  the  New-River  water  works^  dans  Spa- 
fields  ;  the  South  aiid  Ëast  London  water  works 
h  Bow  ;  tlie  Grand  junctîon  works ,  à  Paddîng- 
ton;  the  Chelsea  water  works,  the  West-Midd- 
lessax  et  Kent  water  works,  à  Kensinj^on  et  à 
Hammersmith. 

ÈGUSES  £T  CHAPEXXSS.  . 

CaÛlédraU  de  Saint-Paul  (  St.  PauFs  Cathisdial  ). 

Les  premiers  historiens  de  Londres  se  sont 
to\is  efforcés  de  prouver  que  sur  l'emplacement 
de  cette  é^se  il  existait  autrefois  un  temple  d^ 
Diane.  Cependant  sîrChristopherWi^en,  qui  fut 
rarchitecte  de  la  nouvelle  cathédrale ,  assure  qu'il 
n  a  pas  trouvé  le  moindre  vestige  qui  pût  rendre 
cette  opinion  vraisemblable  lorsqu'il, fut  obligé 
de  fouiller  avec  soin  tout  le  terrain  pour  y  éta- 
blir ses  fondations*  Il  pense,  au  contraire,  que 
du  temps  des  Romains  il  existait  déjà  une  légli^e 
b&tie  en  cet  endroit  par  les  chrétiens,  'et«  sa  ma-^ 
nière  de  voir  se  trouve  justifiée  par  la  décou- 
verte quei  lit  cet  illastre.architecte  du  sanctuaire 
den|i-€ircukire  de  l'ancienne  église,  i^uoi  qu'il 
en  soit ,  on  Voit  que  cette  ét^ljse  Hit  détruite  sous 
Dioclétien,  et  remplacée  par  une  autre  élevée 
sous  Constantin ,  qui  fut  abatti^e  par  les  Saxons. 
Ethelbert ,  roi  de  Kent ,  fit<:pnstrjiire  sur  le  même 
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emplacement ,  en  6oS,  une  trmsième  église  en 
boîs.  Cet  édifice  ayant  été  réduit  en  cendres  lors 
de  l'incendie  de  1686,- qui  consuma  une  grande 
partie  de  la  vîUe,,  oïl  conçut  le  projeit  dé  cons- 
truira une  cathlidralequi  s^urpassât  en  grandeur 
toutes  celles  connues  jusqu'alors.  Ce  monument 
gigantesque,  qui  ne  fut  complètement  termiité 
qu'en  i3ia  <  étak  de  ^loitié  plus  ytfste  que  la  ca- 
thédrale actiïeile.  Il  fut ,  après  divers  accidents^ 
réduit  en  cendres  par  le  grand  incendie  de  1666, 
et  rempl^pé  par  l'édifice  qu'on,  voit  aujourd'hui. 

La  première  pierre  fut  posée  en  1675  par  sii^ 
Christopher  lui-même,  qui  vécut  assezpour  voir, 
trente-cinq  ans  après ,  poser  la  dernière  pierre 
delà  lanterne.  Lafaiçade  de  ce  bâtiment,  àFottest 
du  côté  def^Ludgate. Street,  présente  un* portique 
compose  de  dou:^e  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
auquel  on  monte  par  vingt^deux  marchent  de 
miia*bre  noir.  Sur  ce  portiquç^s'en  élève  un*se*> 
cond  ^  compose  àû  huit  colonnes  d^ordre  com^ 
posltc  ,  surmontées  d'un  fronton  triangulaire. 
L'entablement  offre  un  bas-relief  par  Bird, 
qui  reprâeme  la  conversiotL  de  Saint-PauL^  au 
sommet  est  ime  statue  colossale  de  saint  Paul,  et 
aux  coins  de  ce  fronton  ,  et  a  quelque  distance ^ 
les  statues  de  saint  Pierre ,  saint  Jacques^  et  des 
quatre  évangélistes.  Des  deux  côtés  du  portique 
s'élèvent  deux  tours  terminées  par  de  petits 
dômes,  surmontés  d'une  pomme  de  pin  dorée. 
Dans  la  tour  dit  ïud^.est  l'horloge,  et  dans  l'autre 
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le  beffroi.  L'intérieur  du  monument  est  en  ibrihe 
de  croix ,  et  à-ch$icuue  des  extréinités  dé  la  partie 
transversale  se  trouve  une- entrée  formée  d'un 
portique  demi-circulaire,  éclairé  par  une  voi\te 
que  soutiennent  six  coloiines  d'ordre  corinthien  ^ 
et  surmonté  dè  statues  représentant  les  apôtres. 
On  y  monte  aussi  par  des  degrés  de  marbre  noir» 
Le  fronton  du  côté  du  nord  r^résente  les  armes 
d'Ân^eterre  sotuenues  pw  ^es  anges ,  et  celui 
du  nord  un  bas-relief  sculpte  par  G.  Cibber, 
repréj»entant  un  phénix,  sortant  du  çnHeu  des 
flammes  j  ayec  le  mot  resuf^àm.*  t 

Les  murs  exi;érieui*5  dd  chaque  ,c6té  de  l'édifice 
offrant  l'apparence  de  deux  paieries  l'une  sur 
l'autre,  consisteixt  en  deux  rangées  de  pilastres 
qui  régnent  tdut  autour  :  ceux  du  bas;  d'ordre 
corinthien  ;  ëi  -ceux  du  déssus ,  d'ordre  cottipo- 
rite.  L'intervalle  entre  les  pilastres  est  occupé 
par  de&  fenêtres.  La  partie  «de  l'église  tournée 
vers  Test  diflère  des  eôté^  par  sa  £Drme  demi- 
circulaire  et  par  ses  riches  sculpturés^  ' 

Le  dôme ,  qui  s'élève  majestueusement  au- 
.  dessiis  de  l'église  sur  un  soubassement  de  vingt 
pieds  de  hauteur ,  est  entoWç  de  trente-deux  eo-  . 
lonnes  d'ordre  corinthien.  Les  entre-colonnes, 
de  quatre  en  quatre,  sont  ï-eçfiplis  de  maçon- 
nerie pour  càcher.les  àrcs-boutants  et  les  pieds- 
droits  de  la  coupole ,  et  sèrvir  niche  d'orne- 
ment. L'entablement  de  la  colonnade  soutient  . 
une  galerie  élégante  .entourée  d'une  balustrade. 
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et  €^^9t  sur  cette  geiprîe  que  «-appuie  un  attique 
oraé  Ae  pilastres  et  de  fenêtres  ;  enfin  l'entable- 
ment de  cet  aiiique  donne  naissance  k  la  cou- 
pole ^  près  du  ^soinnpiet  de  laquejlJLe  règne,  une 
aùtre  gi^âîe.  C'est  «du  .milieu  de  cette  dernière 
galerie  que  s'élèye  la  lanterne  entourée  dé  co** 
lonnes  cormlhiennes,  snrmonlce  d'une  boule  qui 
elle-même  est  surmontée  d'une  croix  richement 
dorée.  "    -  -  . 

Toute  l'église  est  entourée  d*ûn  petit'  mur  à 
hauteur  d'appui ,  sur  lequel  on  a  placé  une  ma- 
gnifique grille  en  fer.  Il  laisse  entre  lui  et  l'église 
lu^  vaste  espace  qu'on  appelle  le  cimetière:  C'est 
dans  cet  endroit ,  du  coté  de  l'entrée  principale, 
qu'est  placée  une  statiie  en  marbre  blanc  tl^  la 
reine. Anoe,  ps(r  Bird,  Le  piédestal,  qui  est 
sculpté,  représente  l'Angleterre,  l'Iriande,  la 
France  et /l'Amérique.  C'est  un  morceau  mé- 
diocre. 

t^intérienr  de  la  cathédrale^  d'une  architec- 
ture moins  richè  qu'à  l'extérieur,  est  pavé  de 
pierres  blanches  et  noires,  entremêlées  de  por- 
phyre près  dii  maitre-auXeh  La  pef  est  séparéç 
des  deux  ailes  de  la* croix  par  huit,  piliers  d'une 
énorme  dimension ,  qui  soutiennent  en  même 
temps  le  dôme.  Le  chœur  est  termmé  par  le 
maître-vtotel*  Les  ^rapeaux  suspendus  dans  la  nef 
et  'dans  diverses  parties  de  l'jéglise  soht  les  tro- 
•  plîées  des  armées  de  terre  et  de  mer.  Au-dessus 
de  r^ile  du  sud  sont  les  drapeaux  pris  pendant 
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la  gaerre  d'Amériqtib ,  et  ceux  enlevés  à  Valen* 
cieones  par  le  duc  d^fork.  Ceux  qui  sont  pi'es 

de  la  porte  du  nord  ont  été  enlevés  aux  Fran- 
çais, en  1794?  par  lord  How^é;.  ceux  vis-à-vis^ 
sur  la^oite ,  opt  été  pris  aux  Espagnol»  par  lord 
Nelson  en  1797  ;  sarla  gauche.enfin>  on  voit  les 
drapeaux  hollandais  pri^  j)ar  lord  Kéijh  et  par 
lord  Duncan.  ,        »  ' 

.  Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par;une  balus- 
trade én  fer  d'un  travail  corieux*-  A  Pentrée  du 
^hœur  est  la  tribune  qui  renferme  l'orgue,  qu'on 
dit  être  un  des  meiUeui'^  du  royaume.  Cette  tri- 
buneest  soutenu?  par  huit  edlonnes  corimhiennes 
de  marbre  blanc  et  noîr»  Dans  ]a  pai*tie  sud-du 
chœur  est  le  trône  de  Tevêque,  et  vis-à-vis,  au 
nord,  celui  dii  lord-maire ,  et  des  deux  côtés  4u 
diœui* ,  trente  stalles  richement  sculptées  par. 
Gibbons,  à  qui  on  doit  les  décorations  de  l'orgue 
et  de  la  tribune.  Parmi  ces  stalles  on  remarque 
ceUe  du  doyen*^u  chapitije,  qui  est  surmontée 
d'un  dais  et  plaéée  au-dessous  de  l'ôrgue. 

Dans  le  sanctuaire  demi-circulaire  qui  termine 
l'église  à  l'est  est  la  sainte  table.  .L'ai^tel  est  sou- 
tenu par  quatre.pilastres  cannelés  peints  en  bleu 
et  imitant  le  làpis  lazuii^  et  orné  en  dutl^e  d'un 
grand  nombre  de  dorures;  mais  il  paraît  un  peu 
petit  quand  on  le  compare  k  1a  gicandeur  des 
objets  qui  l'entourent.  -   •      .  ^  •  , 

La'  chaire  ét  le  pupitre  du  clerc  sont  êfeu% 
morceaux  d^une  grande  beauté  ;  le  premier  fut 
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construit  sur  les  dessins  de  M.  Mylne,  et  est  ri- 
chen^ent  sculpté  et  doré.  Le  pupitre  est  soutenu 
par  un  aigle  qui  a  les  ailes  déployées  et  se  tient 
debout  sur  une  colonne  ;  le  tout  est  en  cuivre 
doré  et  entouré  d'une  balustrade  dorée. 

Parmi  les  monuments  et  les  statues  qui  ornent 
depuis  peu  l'intérieur  de  la  cathédrale,  on  dis- 
tingue près  de  la  porte  qui  conduit  à  l'aile  du 
sud  la  statue  du  célèbre  philanthrope  Howard , 
sculptée  par  John  Bacon.  L'inscription  placée 
au-dessous  de  la  statue  est  de  E.  Whitbread. 

On  voit  encore  les  statues  du  docteur  Johnson , 
de  Faulkner ,  Burgess  et  Westcott ,  et  les  mé- 
daillons des  capitaines  Moss  et  Riow,  mais  tous 
sont  d'un  mauvais  gout,  et  peu  dignes  de  figurer 
dans  cette  vaste  enceinte.  .  .  •  j  •  ; 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  statue  équestre 
du  général  Abercromby  par  Westmacott ,  de 
celle  de  lord  Howe  par  Flaxman ,  des  généraux 
Picton  et  Honghton  par  Chantrey,  de  lord  Rod- 
ney  par  Rossi,  et  de  plusieurs  autres.  Ces  sta- 
tues ^  au  nombre  d'environ  quarante,  et  toutes 
en  marbre  blanc ,  cachent  un  peu  la  nudité  dont 
on  est  frappé  en  entrant  dans  cette  cathédrale. 

Mais  un  moninnent  qui  attire  l'attention  est 
celui  sculpté  par  Flaxman  à  la  mémoire  de 
h)rd  Nelson.  Le  héros  est  àppuyé  sur  une 
ancre  ;  h  sa  droite  on  voit  l'Angleterre  qui  Je 
jiropose  comme' modèle  à  déjeunes  manns  ,  et 
à  sa  gauche  est  le  lion  de  l'Angleterre.  Les  bas- 

33.  • 
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reliefs  4u  piédestal  repjçéseuteiit  diverseâ  ligures 
allégoriques»       ,  .    '  '  ^  - 

.^A*  Kentrée  du  chœuf ,  une  (çrande*  dalle  de 
marbre  porte  une  inscripilon  latine  que  nous 
traduîsonis^ ainsi  :  «  Ici  repose  Christophe  Wren , 
qui  a  bâti  pçtte  église.  U  a  vécu  plus  df  quatre* 
yingt-dîk  ans  ,*  nonf  pour  lui-même ,  mab  pour  le 
bien  public.  Lecteur,  veux-tu  voir  son  tombeau , 
i^egarde  autoqr  de  toi.  U  est  mort  le  ;25  février 
lyoS.  »  Cette  ii^Gripticm  est  1^  répétition  de  celle 
qu'on  lit  sur  le  tombeau  de  sît*  Cbrjstopher  dans 
les  caveaux  de  cette  église-. 
.  Q'est  en  descendant ,  par  un  vaste  e^alier  , 
dans  ces  canaux  qui  régnent  ^-dessous  de  l'é- 
ghse  qu'on  trouve  près  de  la  fenêtre  tlu  sud-est 
le  tombeau  sira]^)lè  et  modeste  de  Vv  ren.  Là  re- 
po^'aussif  illustre  Nelson,  dans  un  sarcophage 
de  marche^noir  et  blanc ,  .soutenu  ^ar  un  pié- 
destal sur  lequel  on  lit  :  Jloralio  Vise,  Nelson. 
Ce  sarcojpJbage ,  qu'on  dit  avpir  été  construit  par 
ordre  du  cfu'dinal  Wolsey  pour  lui  servir  4e  der- 
jnîère  demeure^  est  placé  exactement  sous  le 
centre  du  dôme.  Près  de  lui  est  son  «imi  et  le 
compagnon  de  ses  victuiros,  lûrd  CoUingwood. 
Ces  caVeault  renferment  çncore  les  restes  mor- 
tels des  peintrefs  Reynolds,  fiarry  et  Opie^  ceux 
de  réloquent  Loughborough  et  du  savant  doc- 
teur'Kewton^  évêque  de  Bristol,  et  de  beaucoup 
d'autres  À^iin  moindre  intérêt.  -  . 

Lorsqu'on  a  visité  tout  l'intérieur  de  la  cathc- 
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virale ,  im  monte  au  sommet  pour  examiner  son 
YHSte  Aàme  et  jouir  de  la  voô  admirable' qoe 
présente  Londres  et  ses  environs  des  (galeries  de 
la  coupole  et  ^e  la  lanter^ie.  Oa  mrate  par  Un 
escalier  circulaii*6  é^sez  vaste  Vonfermé  dans  une 
pile  du'sud^st^  et  on  arrive  k  une  galerie  qui 
entoure  la  partie  inférieure  du  dôme,  et  qu'on 
appelle  la  galerie  sonore  (  whispering  gstUery  ) , 
parce  que  lé. plus  léger  $oapir  et  le'mojiidre  mot 
articulé  à  voix  très-basse  contre  le  mur  sont  dis- 
tinctement entendus  dans  les  points  opposés  de 
ce  vaste  cercle.  C'est  déjcétxe  galerie  qu'on  dis- 
tinguait autrefois  les  pjeintures  qui-^oment  les 
compartiments  du  dôme.  Ces  peintures,  dues  au 
piuccau  de  sir  J^raes  Thornhill  5  et  en  général 
assez  médiocres  y'  ont  été  considérablement  en- 
dommag;éc&-par  le  temps  ;  elles  represjentent  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  saint  Paul,  tels  que 
sa  conversion  à  Paraas,  son  naufragç,  etc.  C'est 
dans  cet  endroit  de  l'escalief*  circulaire  qu'on 
trouve  d'autres*  passages  condmisant  à  des  gale- 
ries et  à  des  chambres  au-dessus  des  ailes  de 
l'église  :  l'un  d'^ux  mène  à  la  bibliotlièque  du 
chapitre  du  nord»  et  à  là  chambre  de>  modèles 
~  au  sud.  '       /  ' . 

Le  plancher  de  la  bibliothèque  est  extrèipe- 
ment  cui;ieux;  c'est  une  suite  de  pièces  de  bois 
de  chéùe  au  nombre  de  phis  de  deux-mille  ;  et 
réunies  en  figures  géométriques  assez  élégantes 
sans  le  secours  d'aucun  çlou  ni  crainjti  m  quel- 


3g'i  ÉGLISES 

con^pe.  Au-dessusdela  oheminéëîly^inliiuite  éè 
Pétêque  protestant  Cônipton ,  qui  légua  aa  cha- 
pitre toute  sa  bibliothèque,  qui  n'est  cependant 
pas  d'un  grand  prix.  La  salle  au  sud,  qui  corres- 
pond à  la  bîbUotl^èque ,  kt  qu'on  appelle  la 
'cfiambre  des  modèles  ou  la  stalle  dés  trophées-, 
renferme  un  grand  nombre  de'boucliers,  arnies, 
bannières  4|ui  furent  emplpyés  lors  de4a  pompe 
fimèbre'de  Nelson;  c'est  dans  cette  chambre 
qu'on  conserve  le  modèle  primitif  proposé  par 
Wren  pour  la  construction  de  cette  église,  mo- 
dèle qui  fut  rejeté  :  on  y  voit  aussi  le.  plan  du 
trè»-beaa  maftre-aultel  qui  ne  fut  jamais  exécuté* 
De  la  galerie  sonore  on  monte  à  une  autre  ga- 
lerie qui  entoure  le  dôme,,  et  qui  .est  soutenue 
par  la  cblonn^de  dont^ofus  aYônsp^é.  Ocmnue 
au-dessus  de  cette  gâterie,  Vescaliei*  est  raide,* 
étroit  et  obscur ,  beaucoup  de  personnel  ne 
veulent  pas  se  donner  la  peine  d'aller  plus  loin  ; 
mais  dn  en  est  bien  dédommagé  par  là  vue 
magnifique  dont  on  jouit  dans  iii  galerie  qui 
couronne  la  coupole,  et  au-dessus  de  laquelle  la 
lanterne ,  la  boule  et  la  croix  s'élèvent  epcorç  de 
«ent  pieds.  Si  on. est  assez ^s&r  de  soi-même,  6n 
peut  encore  monter  dans  la  lanterne ,  et  de  la 
chambre  appelée  l'œil  bœuf^  promener  sa  vue 
sur  le  i>aysage  qui  vous  envirohiie.  Enfin ,  quand 
t)ri  est  parvenu  n  la  lanterne ,^  on  peut  encore 
monter  dans  la  boule.  La  boule  et  la  croix,  qui 
ont  été  restaurées  eu  i8a2,  ont  vingt-sept  pieds 
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do  hauteur  :  la  boule  seule  a  six  pieds  de  dîa- 
«  mètre;  elle  peut  contenir  huit  personnes*  Elle 
est  soutenue,  ainsi  qu^  1^ croix,  gàr  une  cheville 
de  fe^  ét^  par  des  courbes  m  bronze;  le  touit  -pèse 
environ  quatorze  milliers.  On  arrive  à  cette  boule 
par  six  cent  seize  marches,  dont  les  deux  cent 
qastire-vingts  premières  condui^^nt  à  la /galerie 

sonore.        *  .' 

Lorsqu'on  est  redescendu  à  la  galerie  sonore, 
on  peut  jeter  uu.coup  d'œil  sur  le  pavé  de  l'égiisjB, 
qui  de  cette  hauteur  produit  un  bçl  efiei^  On  peut 
aussi  rétoui'her-à  laûpaftie  inférieure  par  un  autre 
escalier,  aip,])e\égeometrical  stair-case^  quiestd'une 
construction  extrêmement  légère.  ^ 

Les  deux  tours  ou  clochers  qui  se  trouvent  aux 
deux  côtés  du  portail  principal  contiennent , 
comitie  nous  Pavons  dit,  l'horloge  et  le  bourdon. 
L'horlôçe  mérite  quelque  attention  par  sa  {^ran« 
detu*  et  sa'  belle  exécution  :^le  cadran  a  dix-huit 
♦pieds  dix  pouces  de  diamètre,  et  les  chiffres  des 
,  heures  deux  pieds  deux  pouçes  et  demi  ^l'aiguille  . 
des  minutes  9  huit  pieds  de  long,  etpëse  soixante- 
quinze  livres;  celle  des  heures,  cmq'piéds  Sevx. 
*  pouces^,  et  pèse  quarante-quatre  livres.  Le  ba- 
.  lancier  a  quatoi-ze  pieds  de  long,  et  la  boule,  à 
sonextrémitév  pèse  cent  livres*  Léboi;irdQn  qu'on 
trouve  dans  4a  tour  du  sud  a  dbc  pieds  de  dia- 
•  mcire ,  et  pèse  huit  mille  cinq  cents  ;  c'est  lui  qui 
^nne  les  heures;  le  son  en  est  très -fort  et  très- 
pur.  On.  le  tinte  à  la  mort  des  membres  de  la 
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famille  royale<,  de  l'éyêque  e%  du  lord -  maire  de 
Londve^.  On  lit  de&sus  :  £icfnard  Phelps  m'a  fait ,  < 

1716.  '  .    '  /  .     ,  V 

.  Voici  les  principales  dimensions  de  Ja  cathé-< 
4rale:  .  ^  n   •  , 

Lon^eur  de  Test  à  Toiiest  dans  Pînterieur  •   S  i  o 

Larf^eur  du  nord  au  sud.  dans. la  partie 

transversale.   282 

Hauteur  depuis  le  paf  c  jùsqu'an  toit  •  »,  •    1 10 
Hauteur  deplii^  le  payé  de  l'église  jusqu'à  ^ 

la  croix  ,  *  -  ;  34o 

fiâuteurdepuis.iesGaveauxjusqu'àlacroix.  4^4 
Largeur  du  chœur  et  de  la  nef  100 
Hauteur  du  fronton  jusqu'à  la  statue  de 

saint  Paul.  V,   ,120 

Hauteur  des  tours  ••.«^•«•^  Q8y  • 

Circonférence   %  .  asgs 

Terrain  qu'elle  occupe,  2  arpents  16  perches. 

U  y  a  par  année  .deux  réunions  magnitique^ 
4i\ns  cette  églisè;  la  première  ^ponjr  on  concert  ■ 
spiritiiel  an  profit  d6s  Teuves  et  des  orphelins-  du 
clergé;  elle  a  lieu  au  mois  de  mai  :1e  concert  est 
toujours  exécuté  p^  le3  artistes  les  plus  habiles  . 
ide  Ja  cap  Iule,  et  .honoré  de  la  présente  à!  un.  d§B 
membres  de  la  famille  royale  et  du  lord -maire. 
La  seconde  réunion  a  lieu  au  mois  de  juin;  elle 
se  compose  de  plus  de  8000  jéofants  des  écoles  « 
pairoissial^s.de  chaîrité  qui  viennent  offrir  à  IKieu 
le  tribut  de  leur  reconuaissanôe.  " 
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*  Pris  xténttée  pouf*  tnsker  la  cathédrale.  Pour 

entrer  dans  la  nef  par  la  pbrte  du  nord  ou  du 
sud,  2  pence.  Pour  monter  à  la  galerie  sonore, 
4  peiiee  ;  h  la  bibliothèque  ,^  a  pence  ;  à  la  sallé 
des* modèles,  6  pence;- pour *Vbir  Fescalier  géo- 
métrique ,  1  pence  ;  le  bourdon ,  i  pence  y  la 
boule ,  q  pence  ;  les  caveaux ,  i  shilliag.  ^  ^ 

Abbaye  de  f4''estmin$cer  (  Westmimler  abbaye). 

Cette  abbéye,  qu'on  appelle  aussi  V église  col- 
légiale de  Saint  ^Pierre,  parait ,  d'après  les  re- 
«îherchè»  tes  plus  exactes,  avoir  'été  fondée  par 
Sebevt;  roi  de&^axons-de  Test,  v^rs  Fâniiée  6o4* 
Depuis  sa  fondation  jusqu'au  temps  d'Edo uard- 
le -Confesseur,,  l'hisipire  de  l'abbaye  est  très- 
obscure;  mais  ce  prince  sur  .une  injonction  de 
^Léon  IX ,  qu}  l'avait  rdevé  d'un  yc&n  téniek*aîre, 
consacra  la  dii^e  de  tous  ses  biens  à  la  réédifica- 
tion de«  l'abbaye/ On;  commença  en  io5o,  et 
quinze  ans  après  Le  monument  était  complète- 
ment aclievé.  Depuis  le  règne  d'Edouard  jusqu% 
celui  de  Henri  TII ,  11  paraît  qu'on  s'occupa  très- 
peu  de  cette  abbaye  ^  mais  eti  1290,  ce  dernier 
monarque  ^posa  la  première  pierrt  d'une  nou- 
velle chapelle ,  qu'il  consacra  à  la  Vierge ,  sur 
l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  la  cha- 
pelle de  Henri  VII.  Cette  chapelle  né  fat  termi- 
née qu'en  1261 ,  et  Henri  HI  y  fit  transporter  les 
restes  mortels  d'Edouard -le- Confesseur.  Pen- 
dant le  long  règne  de  Henri  UI  et  celui  d'& 
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douard  P*^,  on  reconstruisit  la  ^lartîe  est  de  la 
nef  «t  les  aflés,  ce  qui  f ut  ach^e  en  iSio^^  C'est 
à  EdQuard  II,  2c  Edouard  itl  et  à  Richard  II , 

qu'on  doit  le  {jprarid  cloître,  la  maison  abbatiale 
et  les  principaux  bâtiments  des  inoines.  La  partie 
ouest  de  la  def  et  Jas  ailes  de  à-  côté  fogrent  aussi 
reconstruites  par  divers  monarqées^  entre  lesf' 
années  i34o  en  i483.  La  façade  de  l'ouest  fut 
bâtie  par  deux  piînces  ,  riva u:t,  Biphard  III  et 
Henri  Vil,  ci  c'est  ce.  dernier' monarque  cpii 
oomiucnça  cette  magnifique  chsfpelle  qui  porte 
son  nom,  et  qui  fut  achevée  par  son  fils  et  son 
successeur.  La  première  piei^'e  ea.iut  posée  le 
a4  janvier  iâo!2»  Henri  yiII,<tout  ea  iicbevi^t  la 
cliapelle,  n'en  saisit  pas  moins  les  revenus  des 
moines^  et  n'hésita  pas  à  les  (diasser  de  leur  mo- 
nastère^-La  reine  Marielei»  rappdat,  etleur  rendir 
leurs  privilèges;  mais,  en  i556\  BÎîsabeih.y  éta- 
blit définitivement  une  église  collégiale. . 

Depuis  le  règne  de  Henri  VIII  jusqu'il  l'avé- 
ifement*  de  la  maispn  de  Brunswick ,  jl.n'y  «eu^ 
attcun!è  améBoration  introduite  dans  Fabbay^e  ; 
mais  pendant  les  règnes  de  George  et  de 
George  II,  la  grande  fenêtre  de  l'ouest  fut  re- 
construite, çt  les  à^ux  toârs,  qui  avaient  été 
bâties  sur  les  dessins  de  sir  Christopher  Wren, 
furent  achevées.  C'est  k  George  III  qu'on  doit  la 
restauration  complètedé  la  chapelle  de  Henri  YII  ; 
cet  ouvrage  a  été  commencé  en  1809,  sous  la 
rection  de  M.  James  Wyatt. 
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L'exiérieur^de  l'abbaye  ue  présente  pas  un 
monument  bien  uniforme  ;  mais  sa  façade  du  côté 
de  Touest  est  belle.  Les  deux  tours,  qui  sont 
d'aune  époque  plus  récente,  ne  s'accordent  pas 
aussi  bien  qu'on  l'a  dit  avec  la  masse  des  autres 
bâtiments.  On  admire  beaucoup  le  magnifique 
portique  qui  conduit  à  la  croix  du  nord;  îl  e^t  ' 
bâti  dan^  le  style  gothique,  et  la  fenêtre,  qui  est 
moderne^  a  été  mise  en  barmonie  avec  le  reste, 
avec  un  rare  bonbeur.  ' 

Eu  entrant  dans  l'église  par  la  porte  de  Pouest 
on  est  étonne  de  la  légèreté,  de  la  masse,  de  la 
symétrie  et  de  l'élégance  qui  régnent  dan&  cet 
intérieur,  quoique  les  monuments  de  toutes  sortes 
qu'on  y  a  introduits  détruisent  un  peu  l'harmonie 
de  cet  ensemble.  L'église  consiste  en  une  nef  et 
en  deux  ailes,  dont  le  toit  est  soutenu  par  deux 
rangs  d'arcades  Fun  sur  l'autre,  appuyés «ur  des 
faisceaux  de  piliers  ;  chaque  faisceau  est  com- 
posé d'un  pilier  gros  et  rond  avec  quatre  autres 
beaucoup  plus  petits  de  la  même  forme  qui  l'en- 
tourent. Sur  les  bas-côtés  on  voit  correspondre 
aux  gros  piliers  d'autres  rangs  de  piliers  qui 
s'élèvent  en  arcades  circidaires  et  divisent  le  toit 
en  une  grande  quantité  de  voâttesen  ogive  jdéco- 
rées  de  nombreuses  sculptures.  Les  cotés,  reçoi- 
vent la  lumière  d'un  ranj;  de  fenêtres  de  chaque 
côté,  qui,  avec  les  quatre  grande§  fenêtres  aux 
quatre  points  cardinaux,  éclairent  parfaitement 
tout  rintérieur,  La  fenêtre  du  grand  portail  est 
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tm  très -beau  morceau  de  peinture  sur  yerre« 

Le  chœur,  qui  est  le  seul  endroit  où  le  public 
suit  admis  sans  payer  pendant  le  service  ^  divin  , 
<ia'on  dit  tous  les  jours,  a  une  forme'  demi- 
octogone;  il  était  auparavant  entouré  de  huit 
chapelles,  mais  il  n'y  en  a  plus  que  sept;  Tune 
d'elles  a  été  destinée  à  servir  de  porche  à  la  cha- 
pelle de  Henri  VU.  Il  est  séparé-des  autres  parties 
de  Té^se  par  une  porte  en  fer,  et  est  terminé  a 
Textréniité  par  un  autet  de  marbre  blanc  donne 
par  la  reine  Anne.  Cet  autel  est  indigne  de  Ja 
majesté  de.  ce  nioniliitent.  Tous  les  ornements 
du  chœiir  ont  été  refaits  dernièrement  avec 
beaucoup  de  goût  et  d'élégance,  par  M.  Keen,/ 
architectje.  Toutes  les  pièces  peuvent  en  être 
démontées  à  peu  de  frais.  Le  toit,  qui  fut  brûlc^ 
eni8o3,  a  aussi  été  rajusté  avec  bonheur  aux 
autres  omements  de  l'église.  Maisxe  qu'on  ad- 
mire le  plus  dans  le  chœur,  c'est  le  magnifique 
pavé  en  mosaïque  qui  entoure  Fautel ,  qu'on 
«'accorde  à  regarder  comme  un  chef-d'œuvre. 
Ce  payé,  exécuté  en  1272  aux  frais  de  Richard 
Ware,  abbé  de  Westminster,  consiste  en  une 
quantité  innombrable  de  môrceaûx  de  jaspe, 
«d'albâtre ,  de  porphyre  ,  de  lapis ,  de  serpen- 
tine, de  marbre  et  de  pierre  de  touche ,  depuis  un 
pouce  jusqu'à  quatre  de  largéur,  rangés  en  des- 
sins les  plus  variés  et  les  plus  curieux.  Il  est  à 
regretter  que  ce  beau  pavé  commence  à  s'al- 
térer considérablement.  C'est  dans  ce  chœur 
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•  que  se  fait  le  couronnement  dqs  rois  et  reiiies 
d^Àngleterre. 

Chapelle  atEdouanlde'Confesseur, 

Cette  chapelle  est  à  Test  du  choeigir,  derrière 
Tautel  ;  au  mîUéu  est  la  ch&sse  du  Confesseur,  qui 

y  a  été  placée  par  Henri  III;  elle;  est  ornée  d'un 
beau  travail  en  mosaïque ,  ti  ès-détërioré  aujour- 
d^ui.  C'est  au  mîHeu  de  la  châsse,  da^s  une 
caisse  de  bois,  que  sont  les  cendres  d'Edouard* 
On  remarque  aussi  le  tombeau  de  Henri  III , 
orné  de  larges  panneaux  de  porphyre  poli,  en- 
cadrés de  mosaïques;  les  cendreis  d'Edouard  V^^, 
l  enfermées  dans  un  simple  cercueil  de  marbre 
(jris;  le  monument  d^EdouardlII,  entouré  par 
les  statues  de  ses  enfants.  Là  repose  au^i  Ri- 
chard II ,  et  Anne  sa  femme  ;  Ediiha ,  épouse  du 
Confesseur;  Elconorc,  épouse  d'Edouard  V^;  et 
rhéroïquje  Pliilippa,  femme  d'Edouard  III.  C'est 
aussi  là  qu'on  conseryç  les  faoteaib  du  eouron^» 
nement  :  le  siège  du  plus  ancien  est  formé  d'une 
pierre  sur  laquelle  on  cou  ronnait  les  rois  d'Ecosse; 
elle  fut  apportée  par  Edouard  I*:*^,  de  Scone  en. 
Ecosse,  en  1 297,  et,  selon  des  traditions  ridicules, 
avait  servi  d'oreiller  à  Jacob*.  L^autre  fauteuil  fut 
fait  pour  la  reine  Marie,  épouse  de  Guillaume  III. 
On  conserve  encore  dans  cette  chapelle  Tépée  d'E- 
douard I'^'',  le  casque  et  le  bouclier  de  Henri  Y. 
La  chapelle  contient  diverses  statue^,  et  qua* 
torze  bas-reliefs  eu  forme  de  légendes  hiérogly^  , 
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iïlliques  sur  Edoaard-le-Coiifesseur  en  ornent 
afiise. 

Chapelle  de  Henri  Vetautres, 

Cette  chapelle  est  séparée  de  la  précédente  par 
une  estrade  en  pierre  et  une  porte  en  fer.  On  y 
voit  la  statue  de  Henri  V  sur  son  tombeau  de 
marbre  noir.  Cette  statue  est  en  eœur  de  chêne  ; 
mais  la  tête, le  sceptre  et  le  ^obe,  qui  éuient 
en  argent,  ont  été  volés.  La  chapelle  et  le  tom- 
beau sont  d'un  beau  style. 

Autour  des  deux  diapelles  dont  nous  venons 
déparier,  on  en  trouve  sept  autres,  qui ,  comme 
le  reste  de  ré{j;llse,  sont  remplies  de  monuments 
funèbres  ;  elles  sont  dédiées  à  saint  André  y  saint 
Edmond ,  saint  IN  icolas^  saint  Paul ,  saint  Erasme, 
saint  Jean-Baptiste,  et  la  deiîaière  à  saint  Jean 
l'évangéliste,  saint  Rlichel  et  saint  André  l  ounis. 

Vis^à-vis  la  chapelle  de  Saint-Benoit  est  un 
vieux  monument  de  bois  à  la  mémoire  de  Sebert, 
roi  des  Saxons  de  Pest ,  qui  fit  construire  le  pre- 
.  mier  une  église  sur  ce  terrain. 

La  chapelle  de  Saint-Benoît  renferme ,  entre 
autres,  le  tombeau  et  l'effigie  de  T archevêque 
Langham ,  ceUe  de  Saint-^Erasme ,  les  tombeaux 
de  lord  Exeter  et  lord  Ilunsdon,  qui  vivaient  du 
temps  d'Elisabeth  ;  des  figures  en  cire  de  cette 
princesse,  de  Guillaume  et  Marie;  de  lord  Cba- 
tham,  de  la  reine  Anne  et  de  lord  Nelson.  On 
remarque  dans  celle  de  Saint -Jean  et  Saint-* 
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Michel  le  beau  monument  de  lady  Nightingale , 
exécuté  par  RoubillsKC  ;  les  tombeaux  des  ami- 
rame  Kempenfeit  et  Pococke,  amsi^v^iill'fieUe 
statue  de  M.  Homcr,  par  Chantrey. 

Chapelle  de  Henn  FII, 

'  Cette  chapelle,,  située  k  Test  de  Pabbaye,  est 

un  des  plus  beaux  monuments  de  l' architecture 
gothique  ;  Textcrieur  est  remarquable  par  sou 
élégance  et  sa  richesse,  qu'il  dôit  principalement 
à  quatorze  tours  dans  le  style  gothique  d*une 
légèreté  admirable.  Ces  tours  s'unissent  au  prin- 
cipal corps  de  Téglise  par  des  arcs-boutants  jetés 
avec  beaucoup  de  hardiesse*  Un  double  rang  de 
fenêtres  disposées  avec  art  répandent  dans  Pîn- 
rîcur  un  jour  doux,  en  harmonie  avec  la  majesté 
du  lieu. 

On  monte  dans  Fintérieur  de  la  chapelle  par 
des  marches  de  marbre  noir  :  l'entrée  est  ornée 
d'un  beau  péristyle  gothique  qui  conduit  aux 
portes  qui  mènent  à  la  nef:  les  trois  portes  sont 
très-curieuses;  elles  sont  en  bronze  doré  d'un 
travail  extraordinaire  ;  chaque  panneau  offre 
alternativement  une  rose  et  une  herse.  La  cha- 
pelle consiste  en  une  nef  et  deux  petites  ailes; 
elle  a  quatre-viii^-dix-neuf  pieds  de  longueur, 
soixante-six  de  largeur,  et  cinquante-quatre  de 
hauteur  :  elle  est  terminée  a  l'est  par  les  cinq 
côtés  d'un  décagone  qui  offrent  cinq  retraites 
qu'on  croit  avoir  été  autant  de  chapelles  destt- 
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nées  il  différents  usaj^es.  Les  ailes,  qui  sont^ans^ 
une  juste  proportion  avec  la  nef  à  laquelle  elles 
communiquent  par  quatre  voûtes  soutenues  par 
des  piliers  gothiques,  offrent  aussi  de  curieuses 
retraites.  Les  fenêtres,  qui  sont  au  nombre  de 
quatorze  dans  la  ranjjcc  du  haut,  et  de  dix-neuf 
dans  celle  du  bas ,  y  compris  les  ailes  et  le  péri- 
style, étaient  autrefois  garnies  de  carreàux  por- 
tant une  rosé  blanche,  emblème  de  la  famîÛe  de 
Lancnstor,  et  d'une  herse  pour  la  famille  de 
Beai4bTt  ;  la  plus  grande^partie^de  ces  carreaux 
n'existe  plus*  Le  toit  est  presque  plat;  il  est  sou- 
tenu par  les  arcs-boutants  de  la  nef,  qui  eux- 
mêmes  reposent  sur  douze  piliers  jjotliiques 
couverts  de  ciselures.  Le  pavé  est  de  marbre 
noir  et  blanc;  et  les  statues,  qui  sont  en  bois, 
sont  surmontées  de  dais  gothiques  parfaitement 
ciselés;  les  siéf^es  eux-mêmes  sont  très-bien  tra- 
vailles et  décorés  de  devises sin^ulièr^^Les  murs 
de  la  nef  et  des  ailes  offrent  àupssi  tuiie  mi^ltitudé 
de  figures  représentant  des  saints,  des  patriarcbes, 
des  martyrs,  etc.  Ces  figures  sont  très-estimées. 

Au  centre  de  la  chapelle  on  remarque  le  tom- 
beau, en  forme  d'»utel,  du  fondateurrçxécmé^ 
par  Pîetro  Torregiano  ,  célèbre  sculpteur  flo- 
rentin. Il  est  en  l)asalte  noir,  avec  divers  orne- 
ments de  bjronze  doré  et  entouré  d'une  magni- 
fique balustradfe  de  même  matière;  Elisabeth, 
sa  femme,  est  a  st^s  côtés  :  six  bas-reliefs,  difTé- 
rents  emblèmes  et  quatre  statues  en  bronze  doré. 
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ajoutent  à  la.beaaté  de  ce  monument,  derrière 

lequel  est  la  chapelle  du  duc  d^  Buckingham  et 
celle  du  duc  de  Richraont. 

Dans  l'aile  du  nord  sont  les  tombeaux  d'Eli- 
sabeth, d'Edouard  Y  et  de  son  .frère  Richard, 

qui  furent  assassinés;  et  l'armure  du  général 
Monk, 

Dans  celle  du  sud  est  le  monument  de  Mar- 
guerite Douglas,  filles  de  Marguerite,  reihe  d'E-» 
cosse;  et  à  rextrémité,  la  voùle  royale  où  reposent 
Charles II,  Guillaume lU,  Marie  son  épouse,. et 
la  reine  Ânne*  Dana  une  armoire  au-dessus  est 
une  unage  en  cire  de'Charles  II  en  habit» royaux. 

C'est  dans  la  nef  de  la  chapelle  que  sont  armés 
les  chevaliers  de  l'ordre  du  Bain ,  rétabti,  en 
1^25  par  George  r%  Dans  les  stalles  3  y  a  des 
écu5lsons  en  cuivre  qui  représententlcs  armoiries 
de  ces  chevaliers,  et  au-dessus  sont  suspendues 
leurs  bannières  et  leurs  épées*  Aa-dcssous  des 
stalles  il  y  ^  des  sièges  pour  .les  écuyers,  dont  les 
armes  sont  aussi  gravées  sur  des  écussons.  Ces 
divers  objets  et  emblèmes  diminuent  beaucoup  ^ 
la  grandeur  de  l'intérieur  de  cet^e  belle  chapelle, 
sous  laquelle  il  existe  des  caveaux  qui  renferment 
le  tombeau  que  George  II  sç  fit  construire  lui- 
jnéme. 

On  peut  jouir  d'une  vue  très-ag;réable  des 
environs  en  montant  dans  une  des  tours  de 
l'ouest,  par  un  escalier  de  deux  cent  quatre- 
vingt-trois  marches* 
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Tout  r^xtérieur  de  cette  chapeUe  a  été  res- 
tauré depuis*  quelques  années /et  Parchhecte 

a  parfaitement  saisi  dans  son  travail  le  goût  pur 
et  léger  du  monument. 

Le  Coin  des  Poires  (  the  PoeU'  Corner  )^ 

C'est  ainsi  qu'on  appelle  line  partie  de  l'aile 
méridionale  de  T^glise  oii  se  trouvent  les  tom- 
beaux de  plusieurs  poètes  anglais.  Gelui-dePrior 
nous  offre  le  buste  de  ce  poète,  entre  Thalie  et 
la  muse  de  l'histoire,  qui  semblent  déplorer  sa. 
perte.  C'est  là  qu'on  trouve  les  noms  de  Ben 
Jonson,  Spenser,  Ghaucer,  Butler,  Milton,  Mason, 
Gray,  Thompson,  Gay,  Goldsmith,  Addison, 
Hailes ,  Wyatt ,  Casaubon ,  Garriek ,  Bryden , 
Cav^ley,  Handel,  etc. 

Mais  le  monumetot  qtu  attire  le  plus  les  regards 
e^t  celui  de  Shakspearc.  La  figure  de  ce  poète 
est  pleine  de  noblesse  et  de  délicatesse.  On  la  doit 
à  Sheemakers  ;  le  piédestal ,  qui  est  sculpté ,  repré- 
sente diyerses  tètes  couronnées  de  ses  tragédies. 
•Près  de  ce  poète  est  R.  S.  Sheridan,  dont  une 
simple  dale  de  marbre  noir  couvre  les  cendres. 

On  trouve  encore  dans  le  Coin  des  Poètes  le 
monument  du  duc  d^Argyle ,  celui  de  Camden 
l'antiquaire ,  etc. 

Les  tombeaux  que  renferment  les  autres  par- 
ties de  Tabbaye  sont  en  très-grand  nombre,  et 
il  serait  trop  long  de  ]es  décrire  tous.  L'aile  du 
nord  contient  les  restes  de  Fox  et  de  Pitt;  de 
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Pitt,  comte  de  Chatham  ;  de  l'orateur  Grattan  et 
de  lord  Londonderryi  On  y  voit  aussi  les  tom- 
beaux de  lordMansfield,  deramîralWarren,etô. 

Dans  les  bas -côtés  de  la  nef  au  sud  sont  tes 
tombeaux  du  docteur  South,  de  sir  Cloudesley- 
shovel^  du  docteur  Watts,  du  général  PaoU,  du 
docteur  Bumey,  etc.  * 

Dans'le  bas^côté  de  l'ouest  sont  c^ux  du  major 
André,  de  sir  Z.  Chardin,  de  lord  Howe,  de 
W.  Congreve,  et  la  statue  de  William  Pitt,  en 
costume  de  chancelier  de  l'échiquier;  ceux  de 
sir  G.  Kneller,  sir  Isaac-  Newton ,  lord  Stân- 
hope,  etc.  ' 

jÊtuiin  dans  les  bas-côtés  du  nord  reposent  lord 
Lîgonier,  le  général  Wolfe ,  Pulteney,  le  docteur 
Arnold,  etc.  '  ' 

C*est  dans  les  bas-côtés  du  sud  que  se  trouvent 
^eux  portes  cjui  donnent  entrée  dans  les  cLoitres 
qui  subsistent  encore  dans  leur  intégrité ,  et  qui 
consistent  en  quatre  longues  avenues  recouvertes 
par  des  arcades  et  entourant  un  grand  carré.  Les 
murs  e»  sont  presque  complètement  recouverts 
de  petits  monhmenis,  et  lé  pavé  n'est  formé  que 
de  pierres  tumulaires.  Un  portique  gothique  de 
la  plus  grande  magnificence  conduit  à  Test  à  la 
salle  du  chapitre,  qui  date  de  l'année  1320*  Eq. 
1 377 ,  la  chambre  des  communes  y  tint  ses  séances 
du  consentement  de  1"  ab])c ,  et  ce  ne  fut  que  sous 
le  règne  de  Henri  VI  qu'elle  transporta  le  lieu 
de  ses  délibérations  dans  la  chapeUe  de  Saint* 

» 
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Julienne,  oii  elles  ont  lieu  aujourd'hui.  Ce  qui 
reste  du  chapitre  peut  liire  présumer  que  sa 
construction  était  bizarre  ;  c'est  un  octogone  du 
centre  duquel  s'élevait  iin  pilier  où  allaient 
aboutir  toutes  lc\s  voûtes  eu  o^ive  qui  partaient 
des  lïiurs.  Il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une  partie 
du  pilier,  qui  est  d'une  grftnde  beauté,  et  on  ne 
peut  guère  juger  de  ^ensemble  primitif,  cette 
salle  ayant  été  transformée  en  galeries  où  sont 
déposées  les  archives  de  la  couronne.  C'est  dans 
ces^archi ves  que  Fon  conserve  avec  soin  le  fameux 
Doomsday  book^  ou  grand  cadastré  d'Angleterre, 
compilé  sous  Guillaume-le-Conquéranl  ;  il  con- 
siste en  deux  gros  volumes  in74^9  très -lisibles  et 
très'bien  conservés,  quoique  existants  depuis^ 
sept  cent  cinquante  années. 

Sous  le  chapitre  il  y  a  un  caveau  d'une  cons- 
truction curieuse.  Les  murailles  ont  dix- huit 
pieds  d'épaisseur,  et  au  centre  on  rémarque  une' 
petite  colonne  basse,  entièréhient  creuse,  de  la- 
quelle partent  toutes  les  airétes  massives  qui 
supportent  le  plnfond.  *  ^ 

La  chambre  de  Jérusalem  faisait  parûe  des 
appartements  de  l'abbé  j  c'est  dans  cette  chambre 
qu'expira  Henri  IV. 

Au  nord  de  l'abbaye  s'élevait  autrefois  le  sanc- 
tuaire, lieu  inviolable  oii  les  rois  eux-mêmes  sont 
venus  chercher  un  asile.  L'cglisc  qui  en  dépen- 
dait avait  éxé  construite  avec  tant  de  solidité 
qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  la  détruire.  A. 
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l'ouest  du  sanctuaire  était  rauiuunerie,  devenue 
célèbre  pour  avoir  servi,  en  1474»  William 
Gaxtpn  à  établir  les  premières  presses  connues 
'  en  Angleterre,  et  à  imprimer  son  livre  du  Jeu 
des  échecs.  ' 

Voici  quelques -unes  des  principales  dimen- 
sions de  l'abbaye  ;  longueur,  383  pieds  ;  avec  la 
chapelle  de  Henri  VII ,  5i  i  pieds  6  pouces  ;  hau- 
teur des  tours  de  l'entrée  à  l'ouest,  2^5;  lar- 
geur, 7  T  pieds  g  pouces^  longueur  des  deiix  ailes, 
'SoS  pieds; 

Il  est  (Iclendu  aux  personnes  qui  montrent 
Fabbayede  demander  plus  de  1  shilling  et  6pence; 
mais  on  ajoute  toujours  quelque  chose  à. ce  prix 
établi. 

Saint'-MàrUn-As^Champs  (  SL  Marlin  in  the  Fields  ). 

.Cette  église,  située  dans  St.  Martin's  lane,  a 
été  b&tie  dfe  1721  &  1726,  pnr  James  Gibbs,  sur 

remplacement  d'une  autre  église  du  même  nom 
dont  r antiquité  se  perdait  dans  Tobscurité  des 
temps..  L'entrée  du'CÔté  de  l'ouest  est  un  très- 
beau  portique  composé  de  huit  colonfies  corin- 
thiennes ;  on  y  monte  par  des  marches  de  la 
largeur  de  ce  portique,  qui  est  couronné  d'un 
fronton  ixxr  lequel  sont  sculptées  en  relief  les 
armes  d'Angleterre.  Sur  l'entablement  est  une 
inscription  latine.  L'effet  de  l'élégance  de  rtî 
morceau  est  un  peu  diminué  par  les  grilles 
qu'on  a  posées  entre  les  colonnes.  Cette  église, 
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qui  a  cent  quarante  pieds  de  long  sur  soixante  de 
larçe  et  quarante-cinq  de  haut,  réunit  à  la  légè- 
reté et  à  l'effet  des  temples  modernes  la  soE^té 
et  la  grandeur  sévère  des  constructions  antiques. 
Elle  est  surmontée  d'iui  clocher  que  décore  une 
flèche  très-élévée«  L'intérieur  de  Féglise  est  d'une 
grande  beauté  ;  le  plafond ,  qui  est  de  forme  el- 
hptîque,  est  soutenu  par  des  colonnes  en  pierre 
d'ordre  corinthien.  La  sacristie  contient  quelques 
curiosités*  C')est  ds^s  cette  église  qu'est  enterrée 
madame  Centlivre,  auteur  dramatique.  Dans  le 
cimetière  de  cette  paroisse,  situé  au  nord-est  de 
Camden  town^  on  trouve  le  tombeau  de  Charles 
Dibdin,  célèbre  auteur  et  compositeur. 

Sainie^Marguerite  (  St  Margarefs  ). 

Cette  église,  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  New- 
Palace  yard,  près  la  porte  du  nord  de  l'abbàye 
de  Westminster,  a  été  fondée  par  Ed6uai*d*-le- 
Confesseur,  en  io64  •  resta  inachevée  jus- 
qu'au règne  d'Edouard  r%  où  elle  fut  rebâtie 
par  les  paroissiens,  eniSo^.  Enfin  en  17^,  1738 
i8o3,  le  parlement  accorda  des  fonds  pour  les 
réparations  et  l'embellissement  de  cette  église, 
que  les  membres  de  la  chambre  des  communes 
considèrent  comme  destinée  a  leur  usage. 

L'édifice  est  un  joli  monument  d'architecture 
gothique,  dont  le  principal  ornement  est  la  belle 
fenêtre  qu'on  voit  à  l'est  au-dessus  de  l'autel. 
Elle  représente  le  crucifiement  de  Jésus-Christ  ^ 
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peint  par  ordre  des  magistrats  de  Dort /en  Hol- 
lande, pour  être  offert  à  Henri  VII.  Ce  prince 
étant  mort  avant  Tachèvement  du  tableau,  il 
passa  successivemeiit  entre  plusieurs  mains,  et 
fut  enfin  acheté  4oo  guinées  pour  cette  église. 

Les  figures  noçibreuses  sont  extrêmement 
belles.  D'un  coté  de  Jésus- Christ  est  le  mauvais 
larron,  dont  le  diable  emporte  Tame;  de  l'autre, 
un  anjje  qui  attend  celle  du  boii  larron.  On  re- 
marque parmi  les  figures  secondaires  les  deux 
Marie ,  le  centurion  romain  sur  un  très-beau 
cheval,  saint  George  de  Cappadoce,*  Catherine 
d'Alexandrie,  Henri  VII  avec  sa  femme,  et  d'au-  . 
très  personnages  accessoires;  tous  sont  grou- 
pés avec  soin  et  disposes  d'une  .maniérée  con- 
venable. 

On  voit  aussi  au-dessus  de  l'atitcl  un  beau  bas- 
relief  qui  représente  les  pèlerins  d'Emmaiis. 

L'église  de  Sainte-Marguerite  ne*  contient  au-? 
cun  monument  digne  de  remarque,  si  ce  n'est 
celui  qui  a  été  élevé  à  la  mémoire  de  sir  Walter 
Raleigh,  qui  y  fut  enterré  en  i6i8,  le  jour  même 
où  il  fut  décapité  dans  Old  Palace  yard* 

Sainte  Jean  Vé^ngélisie  (St.  John  the  evaiigelisfs  ).' 

Cette  église  est  dans  Milhank  sLreet  ;  elle  a  été 
bâtie  sur  les  dessins  de  M.  Archer;  elle  a  cent 
quarante  pieds  de  long  sur  quatre-vingt-dix  de 
large  et  cinquante  de  haut.  C'est  un  monument 
massif,  surchargé  d^omements  et  d'une  cons- 
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truction  bizarre  et  peu  régulière.  La  façade 
présente  un  portique  assez  élégant,  soutenu  par 
des  colonnes    ordre  dorique  ;  tout  autour  sont 

des  pilastres  (\m  iiiénie  ordre.  Xe  nord  et  le  sud 
sont  é(jalemeut  oraés  de  portiques  qu'on  regarde 
comme  les  deux  meilleurs  morceaux  de  ce  mo- 
nument, et  à  chacun  des  quatre  angles  il  y  a  une 
peiilc  tour  et  un  pinacle.  C'est  la  première  église 
de  Londres  qui  ait  été  éclairée  par  le  gaz, 

SainirJàc4jues  (St.  Jame&'s  Westminster 

PiocadiUy. 

Bâtie  par  la  nlunificênce  de  Henri  Jenyn  , 
comte  deSaint-Âlban,  sous  le  règne  de  C!harlesII. 
Cette  église  est  très-simple,  construite  en  brique 
et  en  pierre  ;  elle  a  quatre-vingt-cinq  pieds  de  long 
sur  soixante  de  large  et  quarant&-cmq  de  haut, 
avec  un  clocher  de  plus  de  cent  cinquante  pieds 
d'élévation.  L'intérieur  est  également  simple  ; 
mais  on  admire  beaucoup  les  fonts  baptismaux 
en  marbre  blanc,  sculptés  pat*  Grinlin  Gibbons; 
,  ils  sont  supportés  par  Tarbre  de  vie,  an-dessous 
duquel  sont  Adam  et  Eve  :  trois  autres  morceaux 
de  sculpture  décorent  encore  ces  fonts  ;  ils  re- 
présentent le  Christ  baptisé  par  Jean,  Phibppe 
baptisant  Feunnque ,  et  Tarché  *de  Noé  avec  la 
colombe  qui  porte  dans  son  bec  le  signe  de  la 
réconciliation.  Le  même  artiste  a  enrichi  le  sanc- 
tuaire au-dessus  de  l'autel  de  très -belles  sculp- 
tures en  bois.  ' 
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C'est  dans  cette  église  que  reposent  les  ceu- 
cires  des  poètes  Akensîde  et  Tom  Diirfey. 

St^  Géorge's, 
Hanover  street ,  Hanovei*  square. 

Le  portail  de  cette  église  est,  après  celoi  de 
Saint- Mariin-des- Champs ,  le  plus  élégant  de 
Londres  ;  il  se  compose  de  six  colonnes  corin- 
thiennes qui  soutiennent  vat  fronton  de  bon 
{foàt.  A  Vextérieur  on  remarque  un  clocher  dont 
le  soininet,  terminé  en  forme  de  Lmteme,  ne 
manque  pas  de  grâce.  L'intérieur  de  cette  église 
est  extrêmement  îrrégulier  et  sur  un  plan  tout* 
a-fait  hors  des  règles  de  Farchitecture  ;  ^e  peut 
avoir  cent  pieds  de  long  sur  soixante  de  large  et 
quarante-cinq  de  haut*  Klle  est  située  dans  Ha- 
nover  square,- sur  un  terrain  donné  à  cet  effet 
sous  le  règne  de  la  reinç  Anne ,  par  le  lieutenant- 
général  Steward.  Elle  fut  achevée  en  1724* 

Son  ^cimetière,  qui  €;st  près  de  la  barrière  de 
Tyburn ,  renferme  les  restes  de  Sterne  et  de  sir 
Th.  Plpton,  tué  u  la  bataille  de  Waterloo.  . 

St.  Mary  le  StTxtnd, 
^  dans  le  Strand.  ' 

Cette  église  a  été  hàtie  en  17 17,  sur  les  de&sius 
de  Gibbs,  auquel  elle  fait  beaucoup  d'honneui*. 
La  principale  façade,  qui  esta  Test^  présente 
un  joli  portique  demi-circulaire,  au-dessus  du- 
quel s'élève  une  voûte  soutenue  par  des  colonnes 
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d'ordre  ionique  :  aux  deux  côtés  de  ce  portail  il 
y  a  deux  niches  d'un  bon  goût,  et  tout  autour 
de  ré>jlise  les  colonnes  se  prolongent  en  pilastres 
du  même  ordre.  Au-dessus  du  portail  demi-cir- 
culaire est  un  portique  couronné  d'un  fronton , 
des  deux  côtés  duquel  part  une  balustrade  qui 
règne  tout  autour  de  l'église.  L'intérieur  est 
moins  élégant  que  l'extérieur,  car  l'architecte  a 
été  trcs-sobre  d'ornements.  Cette  église  n'a  que 
que  soixante-dix  pieds  de  long  sur  trente  de 
large  et  quarante-cinq  de  haut.  On  y  remarque 
deux  tableaux  estimés,  de  la  main  de  Brown, 
et  une  fenêtre  moderne  en  verres  de  couleur. 

•  .      St.  Clément' s  Danes^  "   *îfp*>  • 
:  î  M  SUand. 

Cette  église  a  été  commencée  en  1680,  sur  les 
dessins  de  sir  Christopher  Wren,  sur  l'emplace- 
ment d'une  autre  église  très-antique.  Les  côtés 
nord  et  siid  offrent  lui  portique  surmonté  d'un 
dôme  et  soutenu  par  des  colonnes  ioniques  ;  ils 
sont  percés  de  deux  rangs  de  fenêtres,  simples 
dans  celui  du  bas,  et  décoréçs  d'ornements  dans 
celui  du  haut.  La  façade  principale  n'est  pas  d'un 
goût  très-pur;  mais  du  milieu  s'élève  un  clocher 
qu'on  regarde  comme  un  beau  morceau  d'ar- 
chitecture ;  on  en  doit  la  construction  à  Gibbs  , 
en  171g.  Le  poète  Otway  fut  enterré  dans  cette 
éghse  en  i685.  Il  y  avait  autrefois  au-dessus  du 
maître-autel  un  tableau  qui  représentait,  dit-on , 
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la  femme  et  les  enfants  da  preteoâaut  est 

maintenant  dans  la  sacristie* 

St.  George' 9y 

«    é  Bloomsbury.  « 

»  .        •  . 

Eglise  qui  fut  construite  par  Hawksmoor  , 
élève  de  sir  C.  Wren  ;  elle  présente  un  mélange 
assez  bizarre  d^>rdre  toscan  et  d'ordre  corin- 
thien; néanmoins  le  portail,  soutenu  par  huit 
colonnes  de  ce  dernier  ordre,  est  un  morceau 
rejnarquable.  Le  clocher,  peu  remarquable, 
est  en  pyramide  et  surmonté  d'une  statue  de 
George  P.'. 

Saint  Etienne  (  St.  Stepheo's  )  y 
Walbrook. 

Cette  église ,  que  les  bâtiments  environnantar 
empêchent  d^observer  dans  son  vrai  point 
vue,  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  sir  Christo- 
plier Wren.* Ce  monument,  rempli  de  grâce, 
d'élégance  et  de  légèreté,  est  sur  un  plan  très- 
simple.  C'est  une  petite  église  en  forme  de  croix 
de  soixante-quinze  pieds  de  loiig  sur  cinquante- 
six  de  large  et  trente-quatre  de  haut.  Le  toit,- 
soutenu  par  huit  voûtes  appuyées  sur  autant  de 
colonnes  d'ordre  corinthien ,  est  disposé^  avec 
tant  d'art  <jue  les  dimensions  intérieures  sem- 
blent agrandies.  Au  centre  se  trouve  le  dâme, 
divisé,  ainsi  que  le  toit,  en  compartiments  et 
décoré  avec  goût;  il  est  surmonté  d'une  lanterne. 
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Les  fenêtres  inférieures  sont  circnlaires,  tandis 

que  celles  supérieures  sont  en  arcades.  Le  clo- 
cher, qui  e^it  ti:ès-élevë,  est  d'abord  formé  d'un 
carré  terminé  par^uqe  balustrade,  du  milieu  de 
laquelle  s'élance  une  tom*  à  deux  étages  d'une 
prandc  légèreté.  Le  premier  étage  est  orné  de 
colonnes  d'ordre  corin;^en;  et  le  second,  de 
colonnes  d'ordre  composite,  est  surmonté  d'un 
petit  dôme.  Commencé  en  1672,  ce  charmant 
monument  n'a  été  terminé  qu'en  1679.  On  rc- 
t  marque  au-dessus  du  maitre-autel  uj^^ableau  re- 
présentant le  martyre.de  saint  Etienne*  C'estt  un 
morceau  de  West,  sur  le  mérite  duquçl  on  n'est 
pas  d'accord.  ,  * 

Sl  Anne  s  Soho  , 
Dean  street. 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  jcette  é(]^lise  ^ 
bâtie  en  i685,  si  oe  n'est  le  tombeau  de  l'avén-^ 
turier  Théodore ,  prétendu  roî  de  Corse ,  qui 
movirut  dans  cette  paroisse  le  11  décembre 
ijûô.  Elle  fut  consacrée  à  sainte  Anne,  en  l'hon- 
neur de  la' princesse  Ânne  de  Danemarck  :  l'or- 
gue lui  a  été  donné  par  Guillaume  m. 

St.  Mary* s  y 
Lambeth. 

L'architecture  de  cette  église  semble  dater  de 
la  fin  du  quinwème  siècle;  mais  la  tour  est  de 
1375.  Elle  renfei*me  divers  mo^umœtsetinscrip- 
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tiuas,  et  sQu  (çimetîqre,  dans  tiigk  stre^t,  con- 
tient  plusieurs  tombeaux  de  personnages  jremar-- 
quables,  entre  autres  celui  de  la-^célèbire  de  La 
Motte.  .      .  /    •  •      ■    *  ,  ' 

Sainte-Hélène  (  St.  Hëlen's  ),  Great  St.  Helen's>. 

Bishopsgate  sti*eet. 

Cette  église,  .ainsi  nommée  parce  qu'elle  l'ut 
dédiée  à  la  mère  de  Constantin»,  fut  d'abord  uik 
couvent  de  femmes,  fondé  ayant  le  règne  de 
Henri  m.  Son  architecture  est  ffothique  ;  la  tour 
qui  la  décore  fut  bâtie  en  1669.  remarque  dir- 
vers  manuments.,  et  mtr'e  autres  cei^x  du  fon- 
dateur de  la  bourse  (  sîr  Thomas  Gvesham  )  ;  de 
sir  *lulius  C^esar ,  {farde  des  rôles  de  Jacques  I**'  ; 
de  Uooke  l'astronome ,  et  de  plusieurs  au^rcs^ 
personnages  distingué^  On  y  remarque  aussi 
celui  de  sir  Willîàm  Pickering ,  qui  servit  sous 
quatre  rois  différents.  On  rapporte  encore  que 
la  reine  Elisabctli  concéda  le  presbytère  au  ca- 
pitaine Nicolas  Oseley ,  pour  lui  te^ir  lieu  de 
pension.  Ce  fut  lui  qui,  pendant  son  séjour  en 
Espagne,  donna  le  premier  avis  a  la  cour  de 
St.  Jamesdel'armement  de  la  fameuse  flotte  d'Es- 
pagne. 

Nouvelle  église  de  Murie4e-^one  (  Mary4e-BoDe  New- 

Chmth  ) ,  New-Koad. 

Cette  église  est  longue*  de  cent  vingt-cinq 

pieds,  large  de  soixante-dix;  s;\  hauteur,  depuis 
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le  sol  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  IsLCortnche;. 
est  à6  dnqualDte-trois  pieds.  Ses  colonnes  en  ont 

trente-quatred' éleva  lion.  Elle  possède  un  clo- 
cher qui ,  en  y  comprenant  la  giroileiie ,  s'élève 
à  plus  de  cent  trente-quati*p  pieds  rson  portique- 
en'  a  ving^.  Ce  fut  la  5  juillet  i8i3  que  Ton  enr 
posa  la  première  pierre  ;  elle  a  été  consacrée  le 
4  février  1817.  La  nouvelle  église  de  Sainte- 
Marie-le-Bonctnefut  d'abord  bâtie  que  comme 
une  succursale  ;  mais  Pintérieur  étant  fini  ]  on  le 
trouva  sî  beau  qu'on  voulut  en  faire  une  pa- 
roisse* On  retrancha  pour  cela  la  coupole  qui 
la  dominait,  afin  d'y  substituer  la  totu*  qu'on  Toit 
actuellement,  et  où  se  trouvent  représentés  îes 
quatre  vents  principaux.  On  augmenta  la  façade 
en  largeur,  et  l'architecte  habile  orna  Féd^ice 
d'im  portique  db  six  colonnes  d'ordré  corîu^èn.. 
*  Quant  à  l'intérieur,  il  ne  -subit  aucun  change- 
ment. On  y  voit  un  tableau  de  la  Nativité  ,  par 
West,  que  les  Connaisseurs  trouvent  admirable. 
C'est  un  présent  que  l'artiste  a  tait;  à  cette 
église.         *  ^  "  * 

L'ancienne  église  de  Saint^Pancras  (  St.,  Faneras. 

Old-CliurcU  ) ,  St.  Paucras. 

L'église  de  Samt-Pàncras , .  bâtie  dans  le  qua»^ 
torzième  siècle,  est  petite  et  d'une  architecture 
grossière.  Elle  n'a  qu'une  seule  nef,  et  un  chœur 
qui  renfermeplusieursfltonuni^ts*Soncûnetière> 
sert  de  sépulture  aux  catholiques!  De  nombreuses; 
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inscriptions,  toutes  dignes  d'intérêt,  s*y  trou- 
vent gravées  en  mémoire  d'étrangers  de  distinc- 
tion ;  le  brave  Paoli,  l'archevêque  de  Narbonne, 
sept  évêques  chassés  de  France  (  les  tombeaux 
de  ces  derniers  ne  sont  recouverts  que  de  pierres 
communes  ) ,  des  personnages  de  familles  les  plus 
distinguées  de  Françe,  y  sont  aussi  ensevelis, 
mais  sans  ostentation.  Le  fameux  chevalier  d'Eon , 
mort  en  1810,  âgé  de  quatre-vingt-trois  aps,  y 
repose.  On  voit  dans  le  cimetière  un  monument 
d'une  forme  carrée  et  tout  simple ,  ayant  un  saule 
placé  à  chacun  de  ses  angles,  portant  une  ins- 
cription qui  rappelle  que  là  repose  la  célèbre 
Mary  Woolstoncroft,  devenue  ensuite  Mrs.  God- 
win.  Dans  ce  cimetière  reposent  aussi  Walker, 
auteur  estimé  comme  lexicographe,  et  Woolet, 
célèbre  graveur.  C'est  la  dernière  éghse  où  la 
messe  fut  célébrée  après  la  réforme. 

Eglise  de  Sainte-Mane-le-Bow  (Ste.  Mary-le-Bow  ) , 

Cheapside. 

On  croit  que  cette  église  fut  bâtie  sous  le  règne 
de  Guillaume-le-Conquérant.  Elle  a  été  le  théâtre 
de  plusieurs  événements  importants.  Une  tem- 
pête en  enleva  la  couverture  en  1 090 ,  et  en  1 27 1 , 
line  grande  partie  du  clocher,  en  s'écroulant, 
écrasa  plusieurs  personnes.  Elle  fut  rebâtie  en 
1678  par  sir  Christopher  Wren.  Ce  qu'elle  a  de 
plus  remarquable  est  son  clocher,  couronné 
d'une  girouette  en  forme  de  dragon.  Il  est  pro- 
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bable  qu'elle  a  reçu  le  nom  àe  Bow  parce  qu'elle 
est  assise  sur  des  fondations  en  forme  de  voùies 
ou  arcades  (  bows  )•  '  ^ 

Eglise  de  Saint-Bride  (  St.  Bride's  ),  . 
)  Bride  lane,  Fk^  Street. 

Celle  église  est  une  des  productions  du  beau 
talent  de  .sirChristopher  Wren.  La  flèche  de  son 
clocher  est  remarquable  par  sa  légèreté.  La 
foudre  la  dégrada  en  17649  niais  elle  fut  de  suite 
réparée*.  Frappée  de  nouveau  par  le  feu  du  ciel 
en  i8o5,  çlle  fut  encore  restaurée,  mais  dimi- 
nuée en  hauteur  ;  elle  avait ,  dans  le  principe , 
deux  cent  trente-quatre  pieds.  Parj^i  les  per- 
soniiages  éràinei]\t$t[ui  repojsent  dans  cette  église , 
on  doit  distinguer  l'auteur  de  Paméla ,  $ir  Samuel 
Richardson ,  et  celui  de  la  Chroaicjue  dè^  rois 
d'Angleterre ,  sir  Richard  Baker. 

Eglise  de  Saint- André  sous  le  Mât.  (St.  Andrew 
Undershaft)^  Leadenhall  street. 

Elle  tire  ce  nom  d' un  mât  que  l'on  plaçait  ^  le 
premier  jour  du  mois  de  mai  »  eontre  cette  église, 
et  qui  était  plus  élevé  que  ^on  clocher  «  Son  inté- 
rieur est  décoré  avec  goût,  et  son  plafond  re- 
présente des  anges  et.aulres  figures  célestes.  Les 
colonnes  qui  en  forment  k. pourtour  ont  dans 
leurs  intervalles  âes  peintures  qui  imitent  des 
l)as-reliefs.  La  fenêtre  pjacée  du  côté  de  rorjent 
est  enrichie  de  vitraux  peints,  représentant pli^- 
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sîeurs  rpis  cV Angleterre.  Cette  église  fut  rebâtie 
par  le  fondateur-  de  la  noble  maison  de  Went- 

worlh,  William  Fiuvvilliam.  , 

Eglise  du  Christ  (  Christ  Church  )•, 
New-gate  stree(. 

#  , 

Ce  bel  édifice  est  bati  sur  rempl»Tcement  oc- 
cupé autrefois  par  un  couvent  de  franciscains, 
dans  lequel  un  grand  nombre  de  per5onne$  de 
la  plus  haute  distinction  furent  enterrées.  L'é- 
glise qui  existe  aujourd'hui  a  clé  bâtie  dans  le 
quatorzième  siècle.  C'est  un  très-beau  morceau, 
orné  d'une  tour  carrée  fort  élevée  et  assez  élé- 
pante.  Cette  église  est  très-fréquentée  par  les 
écoliers  de  l'hospice  du  Christ,  qui  s'y  rendent 
régulièrement  pour  assister  au  service  divin. 

£glise  de  Saint-Dunstaii  de  l'Ouest  (  SU  Dunstan's 

in  die  West  ),  Tleet  street. 

Il  n'yrà^as  d^ég^se  'dans  Londres  qui  soit  si 
bien  connue  que  celle  de  âaint-Dunstan  dans 

Fleet  Street ,  non  pas  par  Véléj^ance  de  sa  struc- 
ture, mais  par  la  célébrité  qu'elle  s'est  acquise 
pour,  deux  figures  en  bois  qni  sonnent  les  heures 
alternativement.  Ces  deux  figures,  qui  repré- 
sentent des  sauvages,  y  furent  placées  en  1671  ; 
et  en  17Û6,  cette  église  fut  décorée,  à  soji  ex- 
trémité orientale  ;  d'une  belle  statue  d'Elisabetli  , 
qui  a  été  réparée  et  embellie  en  1820. 
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EgUse  de  Saint-Dunstan  de  l'Est  (  St.  Dilostan^s  in 
thé  ^t  )  9  St,  DunstanVHiU. 

Cette  église  fut  détruite  en  partie  par  le  grand 
incendie ,  et  rebâtie  en  iSno  sous  la  direction  de 

M.  Laing,  qui.  a  eu  le  talent  de  conserver  Vad- 
mirable  et  singulière  construction  de  la  tour  et 
de  la  flèche  établie  sur  quatre  arches  gothiques, 
et  ofirantà  Pœil  ce  que  Farchicectare  peut  avoir 
de  plus  léger  et  de  plus  hardi.  De  superbes  et 
anciens  vitraux  représentent  Jésus-Christ  et  leà 
quatre  évangclistes ,  Tarche  sîâinte  y  Moïse  et 
Aaron* 

Eglise  de  SaintJMurent  (SU  Lamenoe), 
ILiiig  Street,  Cheapside. 

Cette  égUse  est  un  bel  édifice  en  pierre;  sa 
partie  orientale  est  décorée  de  quatre  colonnes 
et  d'un  fronton  d'ordre  corinthien.  La  flèche  du: 
clocher  est  surmontée  d'un  gril  en  fer ,  emblème 
du  saint  auquel  l'église  est  consacrée.  L'intérieur 
est  orné  de  diverses  sculptures,  ^ 

Eglise  de  Saint-Paul  (SU  Çaul), 
Govent^^^den.. 

C'est  sur  les  dessins  d'Inigo  Jonès  que  cette 
église  a  été  bâtie  ;  l'architecture  en  est  simple  et 
noble  ;  son  pordque  est  d'ordre  toscan.  1 795, 
un  incendie  en  consuma  Fintcrieur ,  mais  elle  fut 
rebâtie  d'après  les  plans  du  même  artiste.  Les 
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élections  pour  les  meinbres  du  parlement  de 

Westminster  ont  lieu  devant  cette  église.  L'au- 
teur original  Hudibras,  Butler,  est  enterré 
dans  le  eîmeUère ,  ainsi  <|ae  le  docteur  Wolcot , 
si  bien  connu  sous  le  nom  de  Peur  Pindar, 

E^ise  du  Christ  (  Christ  chiirch 

Spital  iieldsé 

Cette  église*  é'st  un  assez  joli  monument  en 
pierre,  bâti  de  1728  à  1729.  Le  portique,  auquel 
on  arrive  par  un  beau  perron ,  est  d'ordre  do-, 
ricpe.  L'élévation  dé  son  docher  est  de  deu^ 
cent  trente-quatre  piedis. 

Eglise  de  Saint^Léonard  (  St.  Leottard  ), 

Shore-ditch.  *  * 

Dance  aîné,  architecte ,  bâtit  cette  église  vers 
l'année  lySS,  partie  en  pierre  ei  partie  en  bri- 
que. La  façade  et  le  clocher  sont  en  pierre.  Un 
fronton  d'une  forme  triangulaire  y  soutenu  par  . 
quatre  colonnes  d'ordre  dorique ,  en  forme  le 
portique.  La  Cène  est  peinte  sur  une  fenêtre  si- 
tuée dans  la  partie  est,  et  une  autre  peinture 
sur  yerre  représente  la  réconciliation  de  Jacob 
et  d'Esaii,  le  songe  de  Jacob ,  etc. 

.    EgUse  de  SainuGilks  (  St.  Giles  ) , 
'  ,  Cripple-gate. 

Cet  édifice  a  été  bâti  en  i546  sur  un  terrain 
qui  avait  déjà  été  occupé  par  une  église  ;  c'est  le 
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plus  beau  morceau  tfarchîteifture  gothique  qui 
existe  k  Londres  :  il  renferme  les  eendres  du  cé- 
lèbre poète  Milton ,  placées  près  celles  de  son 
père ,  au  pied  de  la  chaire  ^  oh  feu  M.  Whitbread 
lui  fit  élever  un  monument  à  ses  frais,  et  dont 
Texécution  fut  confiée  à  Bacon.  Olivier  Cromwell 
et  sa  femme  Ëlisabeth  Boucher  y  furent  mariés. 
Une  belle  statue ,  représentant  le  Temps  armé  de 
sa  faux,  décore  la  porte  du  sud-est  de  cette  église. 

Eglise  de  Sainte-Marie  (  St.  Mary's  ) , 
W^ndbam-place,  Bryaostou  square. 

Cette  é^jlise ,  qui  peut  contenir  plus  de  deux 
mille  personnes,  a  été  bâtie  par  M.  Smirke.  Elle 
est*aùssi  siniple  que  solide*  Un  portique  demi- 
circulaire  d'ordre  ionique  fait  l'ornement  de  la 
façade  principale. 

L'intérieur  est  un  peu  nu  ;  la  voûte  est  sou- 
tenue par  des  colonnes  doriques  cannelées.  Une 
fenêtre  à  vîtranx  peints ,  placée  att-desSus  de 
l'autel ,  représente  l'Ascension.  La  fij^ure  du 
Christ  est  peinte  d'nprès  celle  de  la  Transtigura- 
tion  de  Raphaël  :  à  l'autre  extrémité  se  tr'oùye 
un  or(jue  dont  la  qualité  de  son  est  remarquable 
par  sa  netteté. 

Eglise  de  Saint-Jean  VévangéUsle  (  St.  John  the 
evangelbt  ) ,  Waterloo-bridge  Koad. 

C'est  l'archevêque  de  Cantorhery  qui  en  posa 
la  première  pierre  le  3o  juin  iSaS.  ËUe  est  cens- 
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truite  en  pierres  et  eu  briques  sur  les  dessins  de 
H.  Bedford,  architecte  qui  a  fait  preuve  d'un 

grand  talent.  Six  colonnes  doriques  forment  son 
portique ,  et  elle  est  surmontée  d'^u  assez  beau 
clocher;  ^ 

^  Eglise  ek  Saint^Sauveur  (  St.  Saviour^s  ), 

Southwark. 

Cette  église ,  fontdée  avant  l'arrivée^des  Nor- 
mands en  Àn^^leterre,  a  subi  plusieurs  change- 
ments pendant  un  laps  de  temps  aussi  considé- 
rable :  rebâtie  en  1400»  elle  a  été  souvent  réparée 
depuis  cette  époque  :  malgré  ces  changements 
nombreux ,  c'est  encore  un  beau  vaisseau  gothi- 
que ,  ayant  trois  nefs  et  une  chapelle  en  forme 
de  croix.  Vingt -six  piUers  en  soutiennent  la 
voûte  ;  des  galeries  avec  Mtre-colonnemènt  dér 
corent  Fintcrieur  du  chœur.  La  tour,  y  compris 
la  flèche,  a  cent  cinquante  pieds  de  hauteur: 
elle  renferme  -douze  cloches;  c'est  peut-être  la 
plus  belle  Sionnerie  de  toute  l'Angleterre. 

L  évcque  de  Lincoln,  William  de  Wykcham, 
et  Gower ,  contemporain  de  Chaucer ,  y  repo- 
sent dam  de  modestes  tombeaux.  Eletcher  et 
Massinger ,  auteurs  dramatiques ,  y  sont  réunis 
dans  un  même  cercueil. 

Eglise  de  Saint-Gilles  (  St.  GilesVin-the-Fields  ), 

Broad  sU  eet  St.  Giles's. 

.Ce  beau  bâtiment,  élevé  en  1730  sur  Tcmpla- 
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cernent  d'an  hôphal  fondé  par  Matitde ,  épouse 

de  Henri  I*',  est  construit  eu  pierre  de  Pordand. 
On  y  voit  un  monument  en  l'honneur  de  sir 
Roger  Lestrange.  L'inflexible  patriote  Andrew 
Marvell  y  est  aussi  enterré ,  ainsi  que  Richard 
Pendvell ,  qui  servit  de  guide  à  Charles  II  après 
la  bataille  de  Worcester.  On  y  voit  aussi  le  tom- 
beau de  Chapman ,  qpx  fut  le  premier  interprète 
^Homërè. 

Il  existe  h  Tangle  nord-ouest  du  cimetière  un 
portique  appelé  Porte  de  la  Résurrection ,  au- 
dessus  duquel  on  voit  un  beau  bas-relief  .r^ré- 
sentant  la  Résurrection ,  qu'on  dit  avoir  été  re* 

tiré  du  milieu  des  ruines  de  l'ancienne  église* 

•  .* 

Eglise  du  Saint-Sépulcre  (  St.  Sepulchre's  ), 

Sl^mier  streoU 

Cette  église  est  considérée  comme  Tun  des 
plus  anciens  monuments  de  I^ondres  :  élevé  en 
1 44o  >  l'ancien  éd^ce  ne^  fut  pas  entièrement  dé* 
truit  par  le  grand  incendie;  en  1670,  il  a  été 
rebâti  en  pierre.  Sa  tour ,  d'une  construction 
très-antique ,  a  quatre  flèches  modernes ,  sur* 
montées  de  girouettes,;  douze  colonnes  d'ordre 
toscan  soutiennent  le  plafond. 

Eglise  de  Saint-Jndré  (  St.  Andrew's  ) , 

Holbom. 

Ce  vaste  et  bel  édifice  fut  élevé  sous  la  direc- 
tion de  sir  Christopher  Wren.  De  fort  belles  ci.- 
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sciures  font  principalement  l'ornement  du  pla- 
fond. La  Cène  et  l'Ascension  sont  exécutées  sar 
^  les  vîtratùc  dPune  fenétrcj.  Le  jeu  de  l'^rgue-y  e$t 

admirable.     ^  ^  '        *  ♦ 

« 

Eglise  de  Sain^^Dunstan  (  St  DunatanV), 

Stepney. 

Ce  vaste  et  ancien  édifice  a  été  bâti  dans  le 
quatorzième  siècle  ;  c'est  un  moi-ceau  d'archi- 
tecturè.  an^o-gothîque  ^  fes  fonts  baptismaux 
scMBEt  curieux  et  trè&^andens.  Ott  voit  sur  le»  Aurs 
extérieurs,  mais  en  sculpture  grossière,  lé  cru- 
cifiement de  Jésus-Christ ,  et  sur  la  muraille  oc-* 
cidentalie  du  porche ,  oit  trouve  une  inscription 
gravée  sur  une  pîert-e  qui  fait  savoir  qu'elle  d 
été  retirée  d'un  mur  de  la  fameuse  Carthage  ; 
mais  il  n^existe  aucune  preuve  en  faveur  de  ceue* 
assertion.  \ 

Nouvelle  église  de  SainthPanem  (St..Caiilarasne«p 

chorch  ) ,  NevTrBmdl 

C'est  le  7  mai  iSaa  qu*a  eu  lieu  la  consécra- 
tton  de  cette  belle  et  vaste'  église ,  bfttie  sur  les 
plans  de  M.  Inwood^  C'est  une  imitation  du 
temple  d'£rec];itée  a  Athènes»  Sûn  portique,  de 
la  plus  grande  beauté,  se,, compose  de  six  co* 
lonnes  ioniqnës  et  de  trois'bélles  portes.  ÇèMê- 
du  milieu  oiï're  rimitation  parfaite  de  la  porte  du 
temple  grec.  Deux  ailes  placées  à  l'extrémité 
orientale  de  l'église  sont  destinées  l'une  à  la  salle 
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des  regisires  de  la  paroisse Faiitre  à  la  sacristie  ; 
elles  sont  bâties  sur  le  modèle  dû  Pandrosium  qui 
dépendait  du  temple  d'Erechiée.  Le  clocher  a 
cent  soixante-huit  pieds  d'élévation.  On  y  re-  * 
connaît  encore  lestyleatbénien,  puisqu'il  ddnne 
l'image  parfaite  de  la  tour  des  Vents. 

L'intérieur  de  cette  église  est  d'une  grande 
élégance  :  les  fcnéti'es  scmt  en  «viti*aux  blancs, 
avec  un  encadremem  de  verres  peints;  des  co- 
lonnes ,  à  l'instar  de  celles  eu  marbre  apportées 
d'Athènes  par  lord  Elgin ,  soutiennent  les  galc- 
rîes«.Il  y  a  suc  ûoloniies  en  stuc  antique,  avec  les 
bases  et  les  chapiteaux  en  marbre  blanc ,  qiii  se 
trouvent  au-dessus  de  la  table  de  la  communion, 
à  l'exvémité  de  l'église  :  elles  ont  été  copiées  sur 
celles  du  templô'de  Bfinerve.  La  chaire  mérite 
quelque  attention^  parce  qu'ell&est  faite  avec  le 
bois  d'un  chêne  antique  et  vénérable  de  la  forêt 
de  Hénault,  nommé  fairlop  oak. 

Eglise  de  Saint-Botolph  (  St.  Botolph  )^ 
Bishop's-gate  sti*eet. 

Dans  cette  église ,  qui  dai^  de  l'année  1727,  il 
y  a  un  monument  érigé  en  Fhdnneur  de  sir  Paul 
Pindar ,  femeux  négociant ,  si  connu  par  -son  dé- 
vouement à  Charles  P'.  Le  secrétaire  de  l'am- 
bassade de  Perse  est  enterré  dans  le  cimetière. 
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Eglise  de  Sainte-Catherine  (  St.  Catherine  Crée  ) , 

.  I^denhaU  streer. 

Cette. église,  très-ancienne,  n'a  rien  de  re- 
marquable* Hans  Holbein ,  peintre  d'un  grand 

mérite,  et  un  ambassadeur  de  la  reine  Elisabeth , 
sir  IN  icholas  Throgmorton ,  y  sont  enterrés.  Cette 
église  date  de  i63o ,  et  a  été  réparée  en  i8o5* 

Ejglise  de  Sainir^Michel  (  St.  Micba^  }, 

'  Gorahill. 

« 

Elle  renferme  le  tombeau  de  Aobert  Fabian , 

auteur  de  la  Chronique  d* Angleterre  ci  de  France^ 
publiée  au  commencement  du  sei^ème  siècle. 
Cette  église  se  distingue  par  sa  superbe  tpur, 
bâtie  par  ^ir  Cbristopher  Wren  en  1672* 

Eglise  de  -Saintè^Marie  (  St.  W&y  ) , 

Aldernaanbury. 

Cette  église  date  de  1676;  l^e  n'offre  rien  de 

remarquable,  si  ce  n'est  une  statue  de  femme , 
qui  n'est  pas  sans  mérite.  On  la  doit  au  ciseau 
de  D.  CitrdeUi ,  arjûste  de  Rome.  > 

Eglise  de  Mainte- CaAerine,  (  St.  Catherine^s  )  ^ 

St.  Çatherine's  square. 

C'est  une  église  collé^ale,  de  «qnsunietbn 

gothique ,  qui ,  après  avoir  échappé  aux  sup- 
pressions de  Henri  VIII  ei  aux  reformes  des  pu- 
ritains, fut  attaquée  en  1780  par  des  séditieux , 
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à  la  tête  desquels  se  trouvait  un  nommé  Macdo* 
nald,  qui  voulait  la  démolir,  sous  prétexte  qu'elle, 
avait  été  bâtie  da  temps  de  la  papauté*  Cette 
ë^se  renferme  Pun  des  pliis  anciens  monamaits 
funéraires  de  la  ville  de  Londres  ;  c'est  celui  de 
John  HoUand,  duc  d'Ëxeter.  La  chaice,  de  forme 
octogone ,  offre  un  morceau  remarquable  ;  stu* 
Pun  des  cdtés ,  on  a  représenté  Paâcienne  é^tise, 
et  les  portes  de  l'hôpital  auquel  elle  appartenait. 
L'autel  est  très-curieux  ^  comme  monument  go-- 
thique ,  et  le  buffet  de  Porgue  est  le  plus  grand 
d'Angleterre.  ,      ,  ' 

Eglise  de  Skinte- Marguerite  (^..  Margaret's  )^ 

Lothbury» 
•  * 

Cette  église  n'a  de  remarquable  que  ses  fonts^ 
baj^tismanx*  Elle  datp  de  i^o. 

Eglise  de  Saint'Ola\^  (St  Olave  Je^ry,) 

dans  Old-'Jewry. 

Quelques  tableaux,  Pun  représentant  Char- 
les I*'*,  un  autre  la  reine  Ëlisabedi)  et  un  troisième* 
le  Temps,  font  Punique  ornement  de-cétte  église. 

E^ise  de  Saint^Etienne  (  St.  Stq^hen's  Cburch  ) 

Goleman  street. 

Cette  église  existe  dépuis  1670.  On  y  voit  une 

sculpture  représentant  une  Résurrection  qui  mé- 
rite peu  l'attention  des  connaisseurs., 
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Pglùe  de  Saint'^BanhékmP'h'^rand  ^  St.  BartMoh 
mew*  the  Great } ,  West-Siiiithfield. 

Le  commencemeut  du  quinzième  siècle  a  vu 
s^élever  cette  église ,  Tune  d^s  plus  anciennes  de 
Londres.  Rahere ,  fondateur  d'un  hospice  voi- 
sin ,  y  repose.  •        /  ' 

Eglise  de  Sainl-Bénedicc  (St.  Benedict), 

BennetVHill. 

Les  cendres  de  rarchitecte  Inigo  Jones  sont 
déposées  dans  cette  église.  Voilà  son  seul  mérite. 

Eglise  de  Saint-Magnus  (  St.  Magnus  the  mart^ 

au  coin  de  JLondon  bridge. 
♦ 

C'est  en  1676  que  sir  Christopher  Wren  fit 
construire  cette  é^ise,  qui  n'a  fiien  de  curieux, 
si  ce  n'est  son  horloge ,  qui  3e  trouve  exactement 
au  même  niveau  que  le  terrain  à  Vextfémité  de 
CorohiU.      *  .  ^ 

ÈgUee  de  Sain^redast  (  St.  Yedast  ) , 
^Foster  lane. 

Sir  G«  Wren  a  encore  tracé  le  plaà  fk  présidé 

à  la  construction  de  cette  église  en  1698.  L'ar- 
chitecture seule  de  soa  clocher  est  digne  de  quel- 
que attention.  -  «  ^ 

Eglise  de  SainfrJean-BapUsêe  (vStulohii  tbe  Ba^^tist ), 

'  6atoy  Street,  Strendi 

Cette  église  est  tout  ce  qui  reste  de  Tancien 
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palais  de  Savoie,  bâti  en  i245.  Le  plafond,  de 
toute  beaaté ,  est  divisé  èn  plusieiirsf  comparti- 
ments ,  représentant  divers  sujets  religieux ,  et 
enrichis  de  devises  licraldiques.  Elle  a  tac  res- 
taurée en  1820  avec  beaucoup  de  goAt*  £lle  ren- 
ferme plusieurs  anciens  itonuments , .  tels  que 
ceux  dés  familles  des  Willoughby ,  Howard , 
Compton  et  autres.  *  *  ^ 

'  Eglise  de Sainp-Paul  {St.  VauY^), 

Shadwell.  • 

C'est  sur  les  plans  de  M.  J*  Walters  que  cette 

église  a  étc  bâtie  en  1820  :  son  architecture  est 
d'une  grande  pureté,  et  son  clocher  surtout  est 
d'une  hardiesse  peu  commune.  ^ 

Eglise  de  tous  les  Saints  (Ail  Saints  church),  au  coin 
de  Langham  place  et  de  Kegeut  streét. 

C'est  une  nouvelle  c[^lise  que  M.  Nash  a  élevée, 
et  qui,  par  son  originalité ,  attire  les  regards  de^ 
curieux.  Un  péristyle  circulaire,  suiti  d'un  auti*e  * 
semblable,  mais  sur  une  plus  petite  échelle,  con- 
duit dans  l'intérieur,  et  un  clocher  qui  se  termine 
par  une  pointe  asse%  allongée  la  domine.  * 

Eglise  de  la  Trinité  (  Trinily  charch  ) , 
Great  Suffolk  street  £asl.  ' 

L'église  de  la  Trinité  est  moderne  :  sa  forme 
est  Celle  d'une  croix,  et  son  architecture  est  d'un 
bon  goût  ;  elle  est  couromrée  par  une  tour  octo- 
gone qui  a  d'assez  belles  proportions. 
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Chapelle  de  Saînt-Geoî'ge  (  St.  George  diapel  ) , 

Kegeot  Street. 

C'est  l'ouvrage  de  M.  Nash;  elle  est  destinée  à 
être  une  succursale  de  Téglise  deSaînt-George, 
Hanoyer  square.  M.  jMash  a  einployé  l'ordre 
ionique  paur  le  portique ,  composé  de  quatre 
colonnes..  »  ' 

CJiapelle  de  ^aint-Philippe  ou  de  Waterloo  " 
(St.  PhÛip's  ou  Waterloo  chapd}* 

L'architecte  qui  en  a  dirigé  les  travaux  s'est 
attaché  à  l'ordre  dorique.  L'intérieur  est  par£aii- 
tement  bien  décoré.  Une  colonnade  imposante 
en  forme  l'entrée  :  c'est  la  réunion  de  la  bonne 
société*  '  ' 

•  •  • 

Chapelle  du  Regent  (  Regent  chapel  ) , 
SidmQuth  street^  Gray's  isat  Lane. 

C'est  une  église  construite  en  briques,  dont  la 
simplicité  fait  la  beauté  ;  elle  a  été  destinée  à  ' 
servir  dé  succursale  ii  Saint-Pancras  :  le  clocher 
et  le  portique  sont  en  pierres  de  taille. 

Indépendamment  de  toutes  les  églises  que 
nous  veinons*  de  citér,  il  existe  environ  soixante 
antres  églises  ihoiùs  importantes,  qui  présque 
toutes  sont  assez  modernes.  Plusieurs  de  ces  pe- 
tites églises  sont  dignes  d'être  remarquées  par  les 
ainateurs  d'architecture  ;  mais  én  géném  elles 
offrent  peu  d'intérêt.'  * 
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compte  encore  parmi  les  monuments  con- 
sacrés au  culte  cmcpiante  chapelles  épiscopales. 

Quelques-unes  de  ces  chapelles  sont  irès-vastes; 
celle  appelée  Surre/  chapel  peut  contenir  envi- 
Ton  5,000  personnes,  et  possède  un  orgue  excel- 
lent* La  chapelle .  de  la  Trinité ,  dans  Conduit 
Street,  est  également  vaste  et  élégante  ;  celle  de 
Duke  str?e£  faisait  partie  d'une  maison  bàtle  par 
Fexécrable  jnçe  Jefferies*  Ely  thapel,  dans  liol- 
bom,  se  dlstmgue  par  one  fiyiètre  gothique 
d' une  grande  beauté. 

CHAPELLES  CATHOLIQUES  ROMAINES* 

La  chapelle  des  catholiques  romams  de  Moor* 

iields  est  digne  d'être  visitée  :  derrière  l'autel, 
qui  çst  orné  de  plusieurs  belles.  colQunes  en 
marbre,  on  remarque  une  superbe  peinture  à 
fresque  qui  représente  Jésos-Christ  mis  en  croix  : 
au  plafond  sont  peints  la  Vierge  Marie,  l'en- 
fant Jésus  et  les  quatre  évangélistes,  entourés 
des  principaux  événements  de  la  vie  dli  Sau- 
veur. Ces  peintures  sont  de  ÀgUo,  artiste 
italien.  Le  prix  d'entrée  de  ceu^ chapelle  est  de 
6  pence. 

La  diapelle  de.Spanish  place,  construite  sur 

les  dessins  de  Bonomi,  est  très -admirée  pour  le 
style  classique  de  son  architecture* 

Tous  les  dimanches  et  toutes  Icîs  grandes  (Stes 
on  entend  dans  ces  chapelles  une  excellente 

musique  vocale  et  instrumentale.  Les  étrangers  ' 
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font  dans  l'usage  de  donner  en  ejitrant  quelque 
chose  au.gardien,         .  * 

.^jes  antres  ehapeUes  sont  skuées  dôûi  lès  mes 
suivantes  r     *  '  , 

8outh  Street ,  May  fair. 
St.  TiiiQmàs  Aposde  ^  jiUemmnik^ . 
Spanish  place, llfaneliester  square,  E$pagnêle» 
Clarendon  square,  Somer's  towîi. 
.  Denmark  court,  Crown  St.  Soho*         ';»  * 
]>uke  Street ,  LîbcoId^s  oim  fields  ^  SaÀk. 
East  lane,  Bermondsey. 
Suitpn  Street,  Soho,  Irlandaise. 
Virginia,  stre^,  Ratciiffe«f 
Warwîck  Street,  Golden  square^  Bamifoim^ 
White  Street ,  Moorfields. 

London  road ,  prospect  row.  " 
Little  George  street,  Portman  square,  FrantmM. 
Horse  Ferry  rdad« 

SYNAGOGUES, 

Bricklayer's  hall,  Leadenhall  street.  ' 
Bakei^s  gardens ,  LeadenhaU  street. 

Bevis  market,  Duke's  place,  Portugaise. 
Church  Row,  Fenchurch  «treet. 
Duke's  place,  Allemande, 
Denmark  court,  Strand.  « 

^otisBS  ET  c^Wpelles  ruoTESTANTES  iniAvc^smis* 

Allemandes.  —  Au$^9  irîars»  Draw  lane^.^îialr 
fields,  Little  Alie  itreet,  Little  Trintty  kaie, 
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Ludgate  hill,  St.  James's  palace,  Savoy  streeft 
[Luthérienne),  * 

Danoise.  WeUclose  square. 

Fmnçaises, — Austin  friars  (  même  local  que  la 
chapelle  hollandaise),  Clemem's  kne,  Lom- 
'  bard  tstit^^  iitûe  Dean  street  «  flàrtin's  hue , 
Cannon  strels»,  «St.  ioïfjOi^  stteet ,  Brick  bulie , 
Thread-Needle  street.  ^ 

Hollandaises,  ^  Austm  friars ,  St.  Jaiùes^  palace  ; 
la  première  est  un  édifice gothique,  très^yaMéet 
antique ,  qui  date  de  1 35 1  ;  dans  la  bibliothèque 
on  conseiTe  des  lettres  de  Calviu  et  autres 
ré&rmateùrs^  aîmi^que  plusiettrè  m'aîiùscHts 
intéressants.  '    *  * 

Suisse,  —  Moor  str4ïet,  Seven  Dials. 

Suédoise.  —  Piinces's  square. 

Maisons  de  réunion  ou  de  conférence  des  amis  on 
Çuakers  (  Meetiagl  ÏÊtMl»^  llle  Mends  or  Quakers). 

Devonshire  ^Uare. 

Red  Cross  sireét^  ft^rough. 

St.  Peter's  court,  St.  Martîn's lane.  ' 

St.  John's  streekj  Smithfield. 

School  house  lane,  Rateliffe. 

White  Hart  court,  Gre«échiireh  jltl^ét.  *  < 

On  compte  encore  dans  Londres  plus  de  cent 
cinquante  iTi^e/mg'/to^/sespour  ceux  qu'on  appelle 
dissenter^  ,  téls  que  les  ariëbs'^  les  aûabaptistes , 
leis  calyiâi^es,*lèts  fraAes  penseurs^fiM  thfinkers), 
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1^  ]|iil|tnigtfmjw«>  ie3  frètfes  muftrMMi  les  Sfte^ 
deabai^esis ,  les  oïdfvûiist^Hi  eeoMaîsi,  lei  wi* 

taîres,  les  inétbodistes,  etc.  Peu  de  ces  maisons 

* 

Citnedènss  (  Cem^teiies  ' 

* 

On  esHf  eadcore  dims  T usage:  k  Londres  d^euteir-» 
rer  les. morts*  4es  cimedièftes  que  possèdmt 
dans  l'intérieur  de  la  ville  toutes  Ic^  paroisses, 
les  églises  et  les  chapelles,  et  géo^éralement  tout 
près  de  &  édiiice§iqu.dquie  daii0i;i:eux  que  sois 
cet  Mftge ,  qui  date  en  An^^erre  An  sef9«ièiiie 

siècle  ,  il  a  clé  impossible  jusqu'ici  de  le  détruire. 
Plusieurs  paroisses,  mais  en  petit  nombre,  oui 
des  cime^ères'dsms.le$  iGicibottif^  de.  la  TÎlèe.  Le 
seul  cimetière  général  de  la  vilede  Ldtoilres  esfc 
celui  des  dissentevs^  situé  dans  Bunhill  fields, 
City  road;.  y  .reinarque.  les  torabeauiK  de 
Jobp^  Ikmym  t  dpQteair  ,Isa|io  Watts  ^  de  la»' 
mève  de  Idin  et  Charles  Wedey ,  fondateurs 
de  la,  secte  des  méthodistes,  et  de  beaiu3aup>d'au- 
trest  I^e.s  çiii^eûères  des  paroiases  soBi»ep  ^néral 
reiyi«^qwl|iesp«i^lesépitttpl^s  aneîenii^s  et  emV 
l^inales  qui  les  décorent,  partie ulièremeut  celui 
de  Stepaey,  où  elles  sont  trèsrO0i}il>reuâu&« 

Palais  de  Saint-James  (St.  James  jPalace)^ 

.PâU-MaiJ.    '    '  '  • 

•  •  ■  # 

Ce;  p/aiais  a  été  bÀti  sur  l'eAiipliacement  d  ui» 
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BÊïcSen  hùfiiul  ^  lépreux  qui  avait  été  fondé  ^ 
avaiit  la  conquête,  par  quelquespersoiinespîetises 

de  la  ville  de  Londres.  Henri  VIII  saisît  les  re- 
venus de  cet  hôpital,  et  le  fit  raser  :  à  sa  place  il 
construisit  l'édifice  qoe  l'on  voit  aujourd'hui.  Ce  * 
prince  le  destinait  à  son  habitation  particulière. 
La  reine  ftlarie,  sa  fille,  y  fixa  sa  résidence  pen- 
dant les  deux  demiè^*es  années  de  sa  vie,  et  y 
ren^t  le  dernier  scnipir.  Le  pi*ince  Heiiri,  fils  de 
Jacques  P^,  y  termina  aussi  sa  carrière,  après 
avoir.  beaucQup  embelli  Tintérieur  du  palais. 
Charles      y  fiit  enfermé  pendant  toute  Tins* 
truciSon  de  son  procès ,  et ,  après  son  exécution , 
son  corps  y  fut  transporté  et  montré  au  peuple.- 
Jacques  II,  la  reine  Anne,  George  P',  ont  ha- 
bité: eé  palais.  îBnfin^  c^esit  le  lieu  de  la  ndssance 
de  S.  M.  George  IV. 

L'extérieur  du  palais  n'est  pas  d'un  grand 
efiet,  et  on  croirait  avec  peine  qu'il  sert  de  rési- 
dence à  l'un  des  plus^issants  princes  du  monde. 
Il  est  htoi  en  biîque;  la  partie  oh  sont  les  ai>- 
partemcnts  du  roi  n'a  qu'un  seul  étage ,  mai» 
assez  régulier.  L'intérieur  du  palais  ^  renferme 
plosieuFè  suites  d'appartements  éléçaiÀsetcom^ 
modes ,  et  très-convenables  auj  réceptions  et 
aux  galas  de  la  cour.  * 

La  façade  du  côté^ de. Saint- James  street  n'est 
qu'une  vieille  .porte  'fortifiée  qui  a  été  restaurée 
plusieurs  fois,  mais  avec  tant  de  maladresse  qu'on 
y  a  mêlé  le  style  moderne  avec  le  style  gothique. 


« 
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Cette  porte  fortifiée  conduit  dans  une  petite  cour 
carrée ,  à  Touest  de  laquelle  on  trouve  une  espèce  ' 
d'arcade  qui  mène  à  l'escalier  principal.  A  la 
suite  de  cette  cour  il  y  en  '^a  deux  autres  plus 
petites,  entourées  de  bâtiments  mesquins  et  peu 
dignes  d'une  résidence  royale.  C'est  du  côté  du 
parc  de  Saint-James  que  se  trouvent  les  appar- 
tements royaux;  sans  offrir  à  l'étranger  le  spec- 
tacle imposant  d'un  beau  morceau  d'architec-' 
ture,  cette  façade  ne  manque  pas  d'élégance. 
La  régularité  qu'on  y  remarque  contraste  singu- 
lièrement avec  la  bizarrerie  des  autres  parties. 
Ces  grands  appartements  n'ont  qu'un  seul  étage. 
L'aile  du  sud-est,  qui  formait  une  des  parties  les 
plus  pittoresques  du  palais,  devint  la  proie  des 
flammes  dans  la  nuit  du  21  janvier  1809.  Cette 
aile,  qui  contenait  les  appartements  particuliers 
de  S.  M. ,  n'a  jamais  été  rebâtie ,  malgré  les  répa- 
rations considérables  qui  ont  été  faites  au  palais 
en  1821,  1822  et  1823. 

/Un  passage  et  un  escalier  fort  simples  con- 
duisent aux  grands  appartements,  qui  ont  été 
entièrement  meublés  à  neuf  en  1824,  et  qui  sont 
commodes  et  beaux.  Au  haut  de  l'escalier  est  la 
salle  des  gardes,  qui  est  oblongue  et  en  forme  de 
galerie  :  on  y  a  rassemblé  une  grande  quantité 
d'armes  de  toutes  espèces,  dont  on  a  décoré  les 
murs  avec  beaucoup  de  goAt.  Lors  des  grandes 
cérémonies -et  des  levers  du  roi,  cette  salle  est 
occupée  par  les  gardes  du  roi  eh  grande  tenue; 
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^La  salle  voisine,  assez  petite,  est  ornée  d'ouïr 
beau  lustre  et  de  tapisseries  qu^on  dit  avoir  été 
faites  par  Charles  II,  et  qui  ont  conservé  toute 
leur  fraîcheur.  C'est  dans  cette  salle  que  se  tient 
ordinairement  un  maître  de  cérémonies  chargé, 
lors  des  grands  levers  du  roi ,  de  recevoir  les 
cartes  des  personnes  qui  doivent  être  présentées, 

La  première  chambre  des  appartements  est 
extrêmement  élégante.  Les  murs  et  les  fenêtres 
sont  tendus  en  damas  cramoisi  :  on  y  remarque 
une  glace  d'une  très -grande  dimension  ;  elle 
touche  au  plancher,  et  monte  jusqu'au  plafond. 
Au  milieu  de  cette  pièce  est  un  beau  lustre  doré 
à  deux  rangs  de  lampes.  Aux  deux  extrémités  de 
la  chambre  sont  deux  candélabres  qui  peuvent 
porter  douze  bougies  chacun.  Les  meubles  qu'on 
y  remarque  sont  tous  en  velours  cramoisi  avec 
des  franges  en  or.  A  l'est  de  cette  salle  on  voit 
un  portrait  en  pied  de  George  El ,  revêtu  du 
grand  costume  qu'il  portait  lorsqu'il  se  rendait 
au  parlement  :  vis-à-vis  sont  deux  tableaux  qui 
représentent  les  villes  françaises  de  Lille  et  de 
lournai.  , 

La  deuxième  chambre  est  décorée  dans  le 
même  goût  que  la  première.  On  y  remarque  un 
lustre  grec  ciselé  avec  beaucoup  d'art.  Les  trois 
trumeaux  sont  également  décorés  de  trois  glaces 
superbes  de  la  même  hauteur  que  l'appartement. 
On  y  voit  un  très -beau  portrait  de  George  III 
eii  habits  royaux,  et  deut  tableaux  fort  estimés: 
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Tiin  représente  la  yictoir^ayale  de  lord  Howe  » 
r^uitr^  cel^  de  IrafÛgiur;,  3jQ^  ile^^  ordres  d^ 
Nelson^  *  v  . 

La  troisième  chambre  est,  appelée  la  chambre 
de  préseace  ;  ç'est  celle  daiata  laqu^eUe.  le  roi  tient 
ses  leTers#  Lé  siyle,  des  (umeiiientâ  de  'cette  pièce 
est  du  même  Qo&t  qu^  cetui -  dès  denx  préoé-* 
dentés;  mais  il  l'emporte  de  . beaucoup  pour  la 
{grandeur  et  la  -  9ia|pi&ce9^  Ce  ,q|û  ,  frappe 
d'abord  les  regarda  eoftraiUi^,Q'Q$|;  Le  û^e.dn 
roi  ;  trois  marches  servant  à  y  monter  :  il  consiste 
en  un  magnifique  fauicuil  d*uu  trayail  admirable 
et  d'i^i  Qçiii  trësnpur,  au  pied  duq^A^Lest  »sk  ta- 
bçuret  da  même  siyle«  La  faut^l.etile  'vabomrei; 
sont  recouverts  de  velours  de  Gênes  cramoisi 
avec  de  riches  broderies  en  or.  Il  est  surmonte 
d'im  magnifique  dids'de  la  même  étofl^e,  dont 
Tampleur  et  Ja  noblesse  offrent  vax  coup  d'teîl 
des  plus  imposants  :  dans  Tintérieur  du  dajs  on 
rowarqiidQ  VifK^  étoiles  t^iKurh  ce  m  ofr^44e^i?ideai^:i^ 
sopt  ea  satî|i  cramoisi  avec/ranges  et  oniement^ 
en  or.  Les  glacesinaguifiques,  lescbnûdies'^  les 
uioùlures  ei  autres  ornements  accessoires,  sont 
l^icbexae^t  çLor^s.  Au-dessus  de  la  cheminée  est 
le  j[>ortrait  en  pied  de  &  M.  Geoi*ge.IV  4asi&l<» 
coutume  qti'il  portait  lors  de  son  couronnement  : 
on  le  doit  au  pinceau  de  Lawrence;  des  deux 
côtés  de  ce  tableau  on  en  voi|.  deux  autres  assex 
laibles^  qui  représentent  les  batailles  de  Vittoria 
Ci  de  Waterloo. 
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Le  cabmet  du  rm  est  derrière  la  chambre  de  . 
présétatce  :  le  rèi-  y'^donne  des  audiences,  l  eçoît 
les  membres  de  sa  famille  ,  les  ambassadeurs 
étrangers,  les  ministres  et  autres  grazids-officiers 
de  4a  couroifi]|e*  L'ameublement  de  i^e  cabmet 
est  d'une  extrême  élégance.  La  chambre  voisine 
est  le  cabinet  particulier  de  S.  M. 

On  trouve  encore  dans  ces  appartements  la 
dalle  dite  des  Soupers ,  qui  est  uhe  des  fdus  vastes 
que  l'on  connaisse  ;  elle  est  lambrisée  de  pan- 
neaux blancs  dorés  avec  goût,  et  éclairée  par 
ciuq  lustres  magnifiques  ;  elle  servait  autrefois 
de  salle  de  bal.  Jacques^  dit  le  Prétendant,  nà- 
quit  dans  Tune  des  salles  qui  servaient  jadis 
d'antichambre  au  salon  du  lever. 

Palais  de  Buckni^liam  (Buckiogham  house), 
'  '  SI.  lame's  Fark.  .  * 

Bucking^am  housç  est  un  bâtiment  eii  pierres 
et  en  biîqoes,  d'une  structure  simple  et  as»» 
élégante ,  situé  à  l'extrémitc  ouest  du  parc  de 
Saint-James  :  il  a  été  acheté  par  George  III  pour 
sa  femme ,  dans  le  cas  oà*  elle  lui  survivrait ,  en 
échange  de  Somerset  house  ,  'résidence  hcrédi- 
*  taire  des  reines  douairières.  Il  a  été  éleyc  par 
John  Sheffield,  duc  de  Buckingbam,  lord  du 
si!eau  privé  lie  la  reine  Anne.  Oa  l'appelle  aussi 
le  palais  de  laHeinc  (Queen's  house),  &est là  que 
sont  nés  tous  les  enfants  de  George  III à  IV v- 
rquion  de  George  lY» 
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La  sallé  d'entrée,  qui  est  tr^-spao!euse,  e^ 

ornée  de  plusieurs  tableaux  de  prix,  représen- 
•  tant  divers  sites  de  Rome ,  de  Venise  et  de  Tlta- 
Ke;  elle  condujt  à  lui  grand  escalie^  élevé  sur  les 
dessins  de  feu  Wyatt.  Les  appartements,  primi- 
tiyement  occupes  par  George  III  ,  repondent 
parfaitement  aux  goûts  simples  et  a^x  habitudes 
modestes*  qui  formaient  le  caractère  principal 
de  la  "vie  domestiqu<e  de  ce  prince.  On  y  volt 
une  galerie  uniquement  destinée  aux  tableaux 
de  M«^West,  dont  S.  M.  était  le  patron.  Les  ta- 
bleaux de  oétte  galterie^nt  peut-être  les  meil- 
leures. compositions  historiques  qui  soient  ducs 
au  pinceau  de  M.  West  :  on  remarque  le  dé- 
voûment  de  Régulus^Utinort  du  général  Wolfe , 
la  bataille  de  la  ttogue ,  et  là  mort  du  chevalier 
Bayard.  Un  autre  tableau  très- estimé  du  luênie 
maître,  et  qu'on  voit  aussi  dans  cette  galerie, 
représénte  Hamilcar  faisant  jurer  &  Anmbal  une 
haine  étemelle  aux  Romains. 

Dans  la  salle  à  manger  du  roi  il  y  a  aussi 
quelques  bons  portraits,  particulièrement  celai 
du  célèbre  lord  Burlei^ ,  par  Zucehenô ,  et 
d'autres  dç  la  ihain  de  Van  Dyck,'  Lely,  Zof- 
fani,  Daniel  Mytens,  etc.  Le  salon  cramoisi,  le 
deuxième  salon',  la  chambre  de  velours  bleu, 
forment  nii  supe|*be  appîûrtemènt  itrès^dignc  dc^ 
la  majesté  royale.  On  eétëhtA  dans  ce  palais 
plusieurs  mariages  des  princes  de  la  famille 
royale.  Les  murs  du  grand  escalier  représentent' 
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rhistoire  de  Didon,  et  le  plafond  ,  Venus  etJu- 
uon,  avec  d'autres  dieux  de  la  mythologie.. 

La  façade  de  l'édifice  est  ornée  d'mie  belle 
peloiise  garnie  d'une  grîUcT  de  fer,  et  le  derrière 
possède  de  vastes  jardins,  avec  des  pièces  d'^u 
et  un  canal.  , 

Ceorgie  III  avait  commeivcé.  date  ce 
uri^  bibliothèque  que  son 'successeur  augmente 
chaque  jour  ;  on  y  compte  aujourd'hui  plus  de 
65,000  volumes  ;  nmintenant  elle  est  destinée  à- 
au(j^meQter  leç  ricbesses^du  M«séupi'bi:it£anu^e« 

Ptaiais  de  Carttan  (  Gariton  house  )  / 

Pàll-MaH'. 

Ce  magnifique  palais  appartenait  autrefoi^^aii 
comte  de  Burlington,  qui  l'avait  donné  en  i^Sa. 
à  sa  mère,  comtesse  douairière  du  même  nom*. 
La  même  année  cette-dame  le  veûdit  à  Frédéric , 
prince  de  Galles,  père  de  George  Itl,  qui  en  fit 
sa  principale  résidence.  Ce  prince  étant  mort  en 
mars  ij5i ,  ^  veuve  l'habita  jiisqu'en  177a , 
cpoqtie  de  soii  dçcès.  Ce  palais  resta  inhabité 
jusqu'en  1783,  année  dans  laquelle  le  parlemeut 
forma  une  maison  pour  le  prince  de  Galles,  de- 
puis GeprgeJV  ;  c'est  à  cette  éppque^que  Hollande 
l'architecte  y  fit  des  réparations  si  étendues  qu'il 
prj,t  l'apparence  d'uu  édifice  tout-à-fait  moderne, 
quoique  son  ^and  portique ,  qui  est  un  morceau 
cvor^re  composite  du  plus  grand. n^ite  et  d'un 
travail  achevé  9  mt^été  maladroitement  masqiié 


PALAIS  DE  CARLTON.  443 

cl  enlièrement  dérobé  aux  yeux  du  public  par 
un  avam-niur  surmonté  d'une  colonnade  d'or- 
dre ionique,  élevée  sur  un  soubassement  assez 
haut  et  supportant  un  pesant  entablement.  C'est 
le  8  février  i  ^90  que  le  prince  y  tint  son  prcmiei* 
lever;  depuis  cette  époque  d'élé{jantes  amého- 
rations  ont  été  faites  du  côté  du  jardin,  sous  la 
direction  de  différents  architectes.  La  façade  du 
côté  du  jardin  étant  beaucoup  plus  basse  que  du 
côté  du  nord,  le  palais  offre  de  ce  dernier  côté 
un  étage  de  moins  que  la  façade  sur  Pall-Mall. 

La  grande  salle,  à  laquelle  on  arrive  par  un 
perron,  a  quarante  pieds  de  longueur  sur  vingi- 
neuf  de  largeur.  Des  deux  côtés  de  cette  salle  il 
y  a  deux  superbes  embrasures  d'ordre  ionique 
en  marbre  de  Sienne,  supportant  un  entable- 
ment orne  au-dessous  de  bustes  et  de  vases  en 
bronze  antique.  Entre  les  colonnes  sont  les  sta- 
tues d'Antinoiis  et  du  Distobolc,  avec  deux  au- 
tres figures  antiques  de  femmes.  ^ 
^  •  La  grande  salle  conduit  au  iJesti^ula ,  qui  est 
une  chambre  octogone  décorée  avec  beaucoup 
de  goût,  et  d'oii  partent  deux  passages  voûtés 
tendus  en  velours  ;  l'im  conduit  aux  grands  ap- 
partements, et  l'autre  au  grand  escalier.  Dans 
ce  vestibule  est  une  cheminée  de  marbre  blanc 
"veiné  ,  sur  laquelle  ou  yoit  un  beau  buste  en 
bronze  du  fameux  prince  de  Condé  ;  sur  des 
consoles  on  remarque  ceux  du  duc  de  Devon- 
shire,  du  duc  de  Bedfort,  de  lord  Lake,  et  de 
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J .  l  ox.  Le  pkfoud  est  à  jour,  et  produit  im  très- 
bon  effets  *       .  ' 
•  •  • 

he-granJ  escalier  est  de  la  plûs  grande  magni- 
ficence et  très  -  richement  orné  ;  les  effets  de 
lumière  y  ont  été  piénagés  avec  beaucoup  d'art: 
vis-à-vîs  rentrée  il  y  a  douze  •  marches  qui  ont 
treize  pieds  de  longueur,  et  qui  de^chaque  CQté 
du  palier  se  séparent  en  un  nombre  égal  qui  par 
un  contour  circulaire  s'élèvent  à  la  hauteur  des 
appartements.  Âu-dessous  il  y  a  un  autre  escalier 
qui  conduit  aux  appartements  du  bas.  La  forme 
générale  de  cet  escalier  est  u^  ovale  qui  a  qua- 
rante-un pieds  de  long  sur  vj&gt-troîs  de  lar|;e, 
et  qui  est  éclairé  dans  toute  son  étendue  par  une 
lanterne.  Au  milieu  du  palier  il  y  a  des  enfonce^ 
menis  voûtés  dans  lesquels  oii  voit  le  Temps  qui 
montre  du  doîgf^les  heures  sur  un  cadrgn  /  et 
dans  Tautre,  Eole  qui  soutient  un  globe  autour 
duquel  sont  marqués  les  différents  points  de  la 
boussole.  L'arcade  du  milieu  sert  d'entrée  à  une 
^antichaoïbre,  etles  autres  sont  ornées  de  statues 
de  femmes  en  bronze  ayant  la  forme  de  dieux 
Termes  et  supportant  des  lampes*  On  y  voit  aussi 
un  grand  portrait  i*eprésentant  George  II  à  che- 
val. La  rampe  est  très-riche  ^  et  ses  ornements 
en  bronze  et  en  or  sont  d'un  bon  goût.  La  lan- 
terne ou  abat-jour  est  ornée  de  verres  dérouleur 
de  difîerenu  dessins ,  étc^  ,  ' 

Les  grands  appartements  sont  k  droite  dans  la 
salle  d'entrée  ;  toussqnt  ornés  avec  majjnificenoe. 
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On  y  distingue  le  salqn  cramoisi  (  a'imson  drawiii!^ 
room) ,  qu'on  regarde  comme  un  des  plus  beaux 
appartements  de  l'Europe.  On  y  admire  les  or- 
nements de  draperies  les  plus  riches,  de  magni- 
fiques trépieds,  des  candélabres  de  cristal,  des 
vases,  des  pendules  et  des  ornements  de  toute  es- 
])èce  d'une  recherche  vraiment  royale.  Les  objets 
d'art  y  sont  aussi  en  grand  nombre,  et  les  tapis 
en  sont  d'un  travail  parfait.  On  admire  le  lustre 
formé  d'un  triple  rang  de  lampes  surmontés  de 
cristaux  artistement  taillés.         -  • 

La  chambre  circulaire  (cucular  room)  est  une 
rotonde  d'ordre  ionique  construite  sur  les  mo- 
dèles les  plus  purs  de  l'ancienne  Grèce.  Les  or- 
nements y  ont  aussi  été  prodigués  avec  goût.  La 
c  heminée  est  de  marbre  dit  vert  antique,  et  le 
principal  lustre  est  extrêmement  grand;  il  a  la 
forme  d'un  jet  d'eau. 

La  salle  du  trône  (  throne  room)  est  entourée  de 
pilastres  dorés  d'ordre  corinthien ,  supportant 
un  entablement  or  et  blanc.  Le  plafond  est  di- 
visé en  divers  compartiments;  celui  du  milieu  , 
en  forme  d'ellipse,  contient  des  amours  qui  sou- 
tiennent un  lustre  magnifique.  Le  trône  consiste 
en  un  fauteuil  élevé  sur  une  estrade  ,  et  sur- 
monté d'un  dais  de  velours  cramoisi. 

Le  salon  de  satin  rvse  (rose-satiu  drawing  room  )  ; 
qui  forme  le  centre  de  l'édifice  du  côté  du  jardin, 
<'St  en  partie  orné  dans  le  style  chinois  et  décoré. 
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celaînos  de  l'Europe  et  de  la  Chine,  et  d'une 
^able  ina^iifique  de  porcelaine  de  Sèvres  qui  re- 
présente en  camées  Onyx,  Alexanâre4e-GJ'aiid^ 
et  le$  principamc  héros  de  ramiqtiké  ;  c'est  un 
présent  de  Louis  XVIII.  .  ** 
.  La  salle  de  velours  bleu  (  bliie  velvet  room)  est 
tine  chambre  d'audiences  particulières  ';  les  dra* 
peries  principales  sont  enl)leii  et  or  ;  les  armoires, 
les  sofas,  les  tables;  les  lustres,  sont  d'un  go&t 
exquis.  Le  cabinet  ^ui  suit  cette  s.aUe  est  drapé 
de  la  même  manière*  * 

Les  appartements  inférieurs  dans  lesquels  on 
entre  par  le  jardin  sont  : 

Le  vestibule  inférieur  {\omec  TestibiUe),  coupé 
l^^arfane  double  fangcedè  colonnes  corimbiennes. 
Sur  la  cheminée,  qui  est  en  marbre  statuaire, 
est  une  horioge  fort  curieuse  ;  elle  a  la  forme 
d'un  globe-terrestre ,  et  n'a  ni  cadraù  ni  aiguilles» 
On  y  trouve  aussi!  quelques  vases  antiques,  de$ 
groupes  de  chevaux,  et  un  enlèvement  de  Pro- 
.serpine,  le  tout  en  bronze,  etc. 

'La  bibliothèque  (library)  ofTré  une  collection 
estimable  des  meilleurs  auteurs  et  quelques  ma- 
nusciâts  uniques.  Les  tablettes  de^  livres  portent 
divers  ornements  :  dans  l'enfoncement ,  formé 
jpai'les  trois  crôisées  principales,*  on  voit  les  mo- 
dèles très-soignés  des  arcs  clc  triomphe  de  Cons- 
tantin, Septime  Sévère  et  Yespasien,  exécutés 
en  marbra  statusâre. 

Le  salon  </on^( golden  drawing  room);  appârte* 
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ment  des  plus  splendides  d'ordre  corinthien , 
surmonté  d'un  entablement  un  peu  massif,  mais 
élégant,  que  supportent  des  colonnes  dont  les 
bases  et  les  chapiteaux  sont  couverts  d'or  mat  et 
bruni.  La  corniche  est  dans,  le  même  {;oi\t.  La 
frise  représente  des  é{J[lantiers  mêlés  de  chèvre- 
feuille,  le  tout  en  relief  et  relevé  )de  dorures. 
D'immenses  glaces  de  toute  la  hauteur  du  saloiV, 
occupent  l'entre-deux  des  colonnes;  et,  jointes 
à  celles  qui  décorent  les  panneaux  intérieurs  deî» 
portes  battantes,  elles  augmentent  la  splendeui*? 
de  ce  salon,  en  même  temps  qu'elles  trompeni 
l'œil  sur  sa  véritable  étendue.  ,  .     k\  tr 

La  salle  à  mander  gotlii que  (ijolhic  diiiini;  roôni  )'^ 
est  divisée  de,  chaque  côté  en  cinq  comparti-' 
ments,  chacune  de  ces  divisions  étant  surmontée 
d'un  arc  en  voûte  de  cloître,  supporté  par  dcr 
petites  colonnes  réunies  :  sur  les  différents  pan- 
neaux on  voit  des  écus  portant  les  armes  de  tous 
les  souverains  d'Angleterre  depuis  Edouard-le-, 
Confesseur  jusqu'à  la  reine  Anne.  '  *.  ♦ 

La  salle  à  manger  (diniiig  room)  est  ornée  d'un 
entablement  d'ordre  ionique,  supporté  par  dès 
colonnes  qui  se  touchent,  imitant  le  porphyre 
rouge;  les  ornements  en  sont  aussi  d'un  goût 
recherché  :  elle  conduit  au  conservatoire  par 
trois  portes  battantes  en  glaces  ;  les  trumeaux 
sont  également  décorés  de  glaces  d'ime  grande 
dimension. 

Le  consefvatoùv  (  conservai  or  v  )  est  un  édifice, 
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UDic^'é  et  trè84)ién  conservé.  H  à  été  bàtî  sur  le!; 

dessins  et  sbus  rinspection  de  M.  Hopper,  dans 
le  style  gothique*  Il  a  soixante^deux  pieds  di^ 
lông,  vmgt-troia  de  large  et  vingt  de  haut.  Il 
consiste  en  tvms  divîsiolis  (  semblables  au  vais- 
seau et  aux  ailes  d'une  église) ,  séparées  par  do 
petits  groupes  de  colopnes  gothiques  supportant 
des  aVceaux  efi  yo&tes  de  clo!tre«.Là  Irèùte  est 
artistement  travaillée  a  jour  avec  des  verres  de 
couleur  I  ce  qui  répand  sur  toute  la  sajje  une 
lumière  d^un  effet  trèd-singulier  :  les  vitraux  des 
fenêtres  représentent  les  armes  de  tons  les  roi» 
d'Angleterre  depuis  Guillaume -le -Conquérant 
jusqu'à  celles  du  prince  électoral  de  Brunswick , 
aïeul  des  roi$  actuels,  ainsi  que  celles  de  tous  les 
priiices  de  Galles  par  ordre  chronologTque.  Des 
lustres  ou  lanternes  hexagones  en  cristaux  de 
couleur  et  ornés  d'or  moulu,  sont  suspendu^  ^u 
milieu  dés  arceaux  gothiques,  ^j^ieè.côtés  sont 
garnis  par  des  Isîmpes  élégantes  que  supportent* 
de  richès  candélabres.  ^ 

Dans  l'aile  du  côl,é  de  V  o  uest  est  ce  qu'on  appelle 
Varsenal'{dimovj)  ^  qui  occupe  une  galerie  et  trois 
autres  pièces  adjacentes  :  il  renferme  une  collec- 
tion d'armes  offensives  et  défensives  de  toutes 
sortes  et^le  toutes  les  nations  modernes  du  monde, 
amsi  que  quelques  armures  anciennes.  On  y  voit 
le  rîche  trône  du  dernier  roi  de  Candie  ;  c'est  un 
vaste  fauteuil  entièrement  couvert  de  plaque.s 
d'or  et  enrichi  d'un  grand' nombre  de  pierres 
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précieuses.  Parmi  les  autres  curiosités  il  y  a  deur 
modèles  de  cfaeiraux  de  {grandeur  naturelle  ;  l'un 
à'6uK  est  cpttyeit  •d'un  riche  -cAparaçon  jure  de 
drap  craiaoîsi ,  enrichi'  d'ornements  d'argent 
doré  ;  ce  caparaçon  appartctiait  au  fameux  Mou- 
rad  bey  :  l'autre  chevâl,  couvert  d'un  cs^araçon 
de  peau  de  buffle  à  l'épreuve  de  la -balle  et  monté 
par  un  cavalier  couvert  de  la  même  peau  et  bmé 
d'or,  de  pierres  précieuses,  etc.,  était  l'armure 
coià^lèce  dù  sultan  XypponSaëb.  Cette  salle  con- 
tient "un  ^and  nombre  d'autres' curiosités  daiîsr 
ce  genre.  '  ' 

•  La  saUe^  de  l'argenterie  (pl^te  room).  Tous  ics 
étrangers  qui  ont  visité  cette  salle 'ont  été  émer^ 
veillés  de  la  richesse  et  du  goât  des  objets  Qu'elle 
renferme.  C'est  assurément  la  collection  la  plus 
curieuse  de  ce  ^genre  qui  existe  en  JSuropé.  La 
plus  grande  partie  est  en  vermeSi,  et  les  formes  . 
en  sont  généralement  modernes.  Toutes  les 
pièces,  rangées  dans  une  grande  salle  dont  elles 
occupent  trois  côtés,  offrent  au  spectateur  Un 
coup  d'œil  magnifique.  Les  boîtes  qui  les  ren- 
ferment sont  en  harmonie  avec  la  richesse  du 
<;ontenu.  On  voit  aussi  dans  cette  salle  quelques 
i>erîux  échantillons  de  la  vaisselle  de  Chàrles  I"' , 
(lifiërents  présents  faits,  par*  des  membifes  de  la 
famille  royale,  enlr'antres  une  très- ancienne 
salière  eu  ver mçit  donnée  par  la  princesse  Elisa- 
beth le  jour  de  son  m^ina^ge.  ^  . 

'  Indépendamment  des  richesses  considérables 

j8. 
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que  noiis  avos»  sîgnaifêet,  le  pdaift  coHtîeiit  ém^ 

çore  une  grîoicle  quantité  de  tableaux  de  la  main 
des  pjlujs  gprands  maîtres  ;  tels  que  Wouvermana, 
Teniecs^  Y  m  Dyok^  Van  OsiAide,  Gevaivl  Arar, 
Rubens,'  Rembpaodt ,  etc«  ;  .ime  cdlectum  tt«9^ 
précieuse  de  peinture»  sut  email,  de  bustes  et. 
au.fire&  9bjQt5  d'art.   .     ^  ^ 

PalaU^de  Kensingion  (Ken^ioglon  palace). 

Le  palais  de  Kensinçton  fut  acheté  du  comte 
dp  Nottingham,  fils  du  chancelier  de  ce  nom, 
par  le  roi  Guillaume  III  y  qui  lé  fit  recowtrdre 
en  partie,  et  l'augmemà  beaucoup  d'après  les. 
dessins  de  sir  Ghristopher  Wl'eflu  Lorsque  1^  rgi 
99r  (it  Faoquî^ilÛQii  i]  n'y  aysif.  que  yh^gt^x.  aerea- 
de  terre  qui  en  d4peBdaîent;  la  r^ine^Asme  en 
ajouta  trente  autres,  et  la  reine  Caroline  enleva 
à  Hlyde  Park  u*ois  cems  acres  nouveaux,  qui 
tous  ensable  forment  cette  promenade  si  agréa- 
ble pour  la  ville  pendant  les  obaleurs  de  Tété , 
ei  connue  sous  le  nom  de  jardins  dç  Kensington 
(  Kensingion  garde n 5  ). 

La  réîne  Mariis^  épause'.de  GuiUaume  IIL;  la 
reine  Ajjne,  la  reine  Caroline.-  George  II  et 
George  prince  de  DaQeuxarck^  §onl  n^orts.  dans, 
ce  palais*   .  \ 

Kcinsli^g^ton  est  im- édifice  simple,  çomme^  la- 
plupart  des  résidences  royales  de  Londres  ;  l'ex- 
térieur n'offre  rien^de  ^ciirieux  en  «^rchitectuif.e  ; 
inais  rintérieur  est  yaste,  commode  e^  très-l^u 
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adapté  à  son  usage.  Q  est  bâu  en  briques  ;  l'en- 
trée principale  est  du  côté  de  Toue^t,  iiç  gr^wd 
escalief  et  Jte^  plafonds  aoni^  di^  au  pî^ceaa  de 
Kent*  Zes  appai^teineuts ,  en.  général  meublesi 
avec  beaucoup  d'élégance sont  décorés  de  ta- 
bleaux choisis  des.fuicîens  ni^tres,  tçL&  que  CQUX, 
de  Holbein^  Léonard  de  Yipôi^  et.  autres  artîstesi 
du  premier  mérite. 

Les  jardins  de  Kensington  ont  environ  un 
Uiî}|ç,,€||t  demi  de  circonférence.  C'est  en  été  la, 
promenade  la  plus  à  la  mode.  U&  ont  été  tranés, 
sou^  la  direction,  de  la. reine  Caroline,  par.  Bridg- 
man ,  Kent  et  Brown.  Ces  jardins  ont  quatre 
portes  différentes^  une  qui  donne  sur  la  routOi 
d'Uxbrijfig^,'  deux  dans  Hyde  p^rk.,  et  ijme  ^u-; 
près  du  palais.  ;  ,  v  ,      ^  ■ 

Pûlais  Lamh&A  (IjéÊÊIlÊÙi  i^vAdce): 

Le  palais  Lambeth,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 

Tamise,  est  un  inonunieni  qui,  ayant  été  consu  ui  i 
.  à  différentes  pcric;des^  se  compose  de  plusiems 
espèces^  d'architecture ,  qui  toutes  ne  soiit  pas 
en  harmonie  parfidté.  Il  y  a  plus  de  sept  siècles 
qu'il  sert  de  résidence  au  primat  de  l'Angleterre , 
et  ^.fondation  date.de  Tannée  1 IX  est  dou- 
teux qu'il  reste  aujoiird%Di  dea  vestiges  de  l'an- 
cien palais  y  puisque  dès  l'aimée  i  aSo  ilétait  déjà 
flans  un  tel  état  de  délabrement  que  l'arche- 
vêque Boniface  fi^t  ob%é  4e  le  faire  reconstruire 
.prcfsque  en.  entier*  Se^  suo^esseurf  au  fauteuil 
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cpiscopal  y  ont  fait  successivement  de  nombreux 
changements  et  des  altérations  auxquelles  on 
peut  attribuer  son  défaut  d'uniformité  à  l'exté-, 
rieur  :  quoique  l'intérieur,  malgré  le  siècle  où 
il  fut  construit  et  ces  changements,  se  ressente 
peu  de  la  bizarrerie  de  ces  temps.  Les  angles  de 
rédificc  sont  en  architecture  rustique,  et  le  som- 
met est  garni  de  créneaux.  Les  principaux  ap- 
partements sont  grands  et  bieii  écUîrés;  de  plu- 
sieurs pièces  on  a  une  vue  délicieuse  $ur  la  Tamisé* 
et  les  habitations  qui  la  bordent.  '^^ 
Vus  de  la  rivière ,  ce  palais  et  l'église  qui  le 
touche  forment  un  beau  coup  d'œil.  La  porte 
principale ,  élevée  par  le  cardinal  Pôle ,  est  uii 
beau  morceau  d'architecture.  La  chapelle,  hhtiv 
dans  le  douzième  siècle  par  l'archevêque  Parker^' 
contient  les  restes  de  ce  prélat  :  dévastée  pen- 
dant la  révolution ,  elle  a  été  restaurée  exacte- 
ment sur  le  modèle  primitif  par  Juxton  ;  la  sa- 
cristie contient  les  portraits  de  plusieurs  évêques. 
La  longue  galerie,  qui  a  quatTC- vingt-dix  pieds 
delong  sur  soixante  de  large,  est  ornée  des  por- 
traits d'un  grand  nombre  d' évêques  depuis  Laud" 
jus([u'à  nos  jours.  On  y  remarque  aussi  celui  de 
Catherine  Parr,  dernière  femme  de  Henri  VIII , 
célèbre  par  sa  vertu ,  et  qui ,  comme  toutes  celles 
qui  l'avaient  précédée,  aurait  porté  sa  tête  sur 
l'échafaud,  si  la  mort  n'eût  pas  enlevé  le  tyrari- 
Cette  galerie  a  été  ornée  depuis  peu  d'une  ft - 
nêtrc  en  forme  de  balcon,  d'où  l'on  jouit  d'une 
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we  magnjTiqUe.de  Sflaat«{!aul»  de  ytrestminster 
brldgfe  et  de  l'Abbaye. 

Les  galeries  inférieures  contiennent  une  bi- 
bliothèque cpû  a.  été  fondée  en  1610  par  rarche- 
vêque  Bancroft,  et  suiccessrrement  augmentée 
par  les  archevêques  Abbot,  Juxon,  Laud,  Shel- 
don,  TenisonetSecker.  Le  nombre  des  volumes 
s'^élève ,  ^tron  j  maintenâm  k  piu^  de  vingt-cinq 
miUe ,  indépendamment  de  sept  ou  hait  cents 
manuscrits  précieux.  Les  fenêtres  de  la  biblio- 
thèque sont  ornées  de  peintures  sur  verre. 

A  rextreinit&'OUfSt  de  la  chapelle  est  la  tour 
des  Lollards,  qui  contient  une  petite  chambre 
boisée  en  chêne  sur  lequel  on  lit  plusieurs  noms 
et  des  commencements  de>  phrases  en  caractères 
éthiques.  Les  murs  ^sont  garnis  de  larges  an^ 
neatix ,  auxquels  on  croît  qu'étaient  attachés  les 
Lollardsy  et  autrespcrsonnes  enfermées  dans  cette 
chambre  pour  leurs  opinions  hérétiques^  jtisqu'à 
ce  qu'ils  fussent  envoyés  à  Téchafaud  par  le'  dé- 
testable  archevêque  Chichely,  sous  le  règne  de 
Henri  V.    -î.îHxij../  l:;-      '  " 

Les  j  ardma ,  q[ut  efScent  vàk  nhreau  pâirfait^, 
sont  plantés  avec  goÀt  f  et  contiennent  enrâ*on 
treize  acres.  Us  sont  à  peu  près  d'une  forme  cir- 
culaire etentQurés  d'un  fossé,  d^tme  allée  sablée, 
et  ombragés  par  quatre  ou  cinq  rangées  de  chépes 
et  d'ormes  très-sanèiens.  On  y  voit  deux  fixera 
d'une  grosseur  extraordinaire ,  et  qui  ont  près 
de  trois  cents  ^ns  d'existence. 


I 
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« 

•  Parc  de  Saint-James  (  St.  J[ames?s  Paik  ). 

Ce  parc  n'était ,  en  grande  partie,  qu'un  ma- 
rais lorsque  Henri  YIU  le  tit  entourer  de  mu- 
railles  et  en.  fit  traeer  -  les  jardins.  Gharte^ 
Faufpnenta  beaucoup,  et  y  fit  de  nombreuse^ 
améliorations  ^ous  la  direction  de  Le  Nostre. 
C'est  sous  .son  règne  qu'on  creusa  lecanal,  ({u'on- 
plaata  les  allées  de  tiUeuls,  et  cfu'Dn  forma  le  m»l 
(  the  mail).  Ce  mail  n'était  alors  qu'une  avenue 
creuse  à\xa  demt-mille  de  longueur,  bien  battu 
et  entouré  de  planches ,  avec  une  rampe  en  fer* 
à  Fextréniihs ,  et  destiné.à  un  jec^  de  batte  qu'on 
appelait  mail.  Les  successeurs  de  Charles  II  ac- 
coi'djèrent  aux  habitants  du  voisins^e.la  permis- 
sion 4e  s'y  promener.  IBn  1699,  le  rùi  Gnittaume 
fit  ouvrir  le  chemin  de  Sprmg  gardens*  Le  caaal 
a  deux  mille  huit  cents  pieds  de  longueur  et  cent  ^ 
de  lairgeur  ;  et  eu  i  S 1 4  9  on  y  constcuisit  le  Bagoda,-- 
BndgCi  qui ,  u'étant qu'en  boia ,  tombe  presqn'e» 
rCMue,  et  ;sera^bientât  remplacé  par  un  pont  en  fer. 

Dans  la  vaste  étendue  de  terrain  entre  l'ex- 
trémité orientalje  du  canal  et  la  caserne  de^^ardes- 
à  clkeval  (  Horse  Guards  le  régiment  des  ^'rdes 
à  pied  manœuvre  tous  les  jours  entre  dix  et  onze, 
heuresi,  et  isnsuiteva  relever  les  |^des  du  palais 
de  Saint^Iamea.  C'est  alors  que  les  mûsÎGie&s  des 
deil3E '.régiments  joueftt  pendant  ensviroa  vin^t 
minutes.  Il  y  a  dans  cet  endroit  trois  bouches  a 
£èu  qu'on  y  a  placées  k  différentes  époques  de  hi 
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guerre.  L'une  est  un  canon  turc,  d'une  grande 
longueur ,  apporté  d'Alexandrie  en  Egypte ,  et 
portant  divers  emblèmes  de  ce  pays.  L'aftïit,  qui 
est  de  construction  anglaise,  est  garni  de  di- 
verses devises.  La  seconde  est  une  petite  pièce 
d'artillerie  prise,  dit-on,  k  Waterloo.  La  troi- 
sième est  un  immense  mortier  fondu  par  les 
ordres  du  maréchal  Soult,  et  employé  par  lui  au 
siège  de  Cadix.  Abandonné  par  les  Français,  il 
fut  trouvé  par  les  Espagnols,  et  offert  par  la  ré- 
gence au  roi  d'Angleterre.  L'affût  de  ce  mortier, 
;inonumeni  de  la  grandeur  et  du  génie  des  Fran- 
çais, est  en  métal  de  canon ,  et  fondu  à  Wolwich 
en  i8i4-  La  plate-forme,  qui  a  neuf  pieds  de 
longueur  sur  quatre  de  large,  et  deux  pieds  de 
hauteur,  pèse  onze  milliers.  L'affût  est  a  peu 
près  du  même  poids,  et  représente  quelques  fi- 
gures allégoriques.  Le  mortier  a  huit  pieds  de 
longueur  ;  son  diamètre  est  de  douze  pouces  ;  il 
pèse  environ  dix  milliers.  Il  est  incliné  de  qua- 
rante-trois degrés  à  l'horizon,  inclinaison  dans 
laquelle  il  fut  trouvé  sur  les  faces  du  piédestal.  Il 
y  a  des  inscriptions  en  anglais  et  en  latin.  •  • 

Le  parc  de  Saint-James  a  été  éclairé ,  pour  la 
première  fois,  par  le  gaz  en  janvier  1822.  C'est 
une  promenade  très-fréquentée,  et  fort  agréable 
pendant  Ja  belle  saison.  Quoiqu'elle  plaise  au 
()euple,  elle  n'est  pas  du  goût  des  gens  du  bon 
ion ,  qui  préfèrent  Grcen  Park  et  les  jardins  de 
Kt^nsington  ,  où  il  v  a  moins  de  poussière.  > 
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^    Le  Paiv  veri  (  Greea  Park  ). 
•  .  • 

Green  Park  n'jest  ^aré  que  par  une  grille  en? 
fer  de  l'extrémité  nord  du  paire  de  SaintJameSy 
et  il  s'étend  vers  Poilest  jusqu'uu  coin  de  HySe 
Park.  La  route  qui  unit  ces  trois  parcs  s'appelle 
Constitution  hjiU.  ,       -     .  * 

Ce  parc  ajouté  beaucoup  ans  agr^ents  du 
parc  de  Saint-James  et  des  jardins  de  la  reine , 
ainsi  qu'aux  maisons  qui  T entourent,  et  parmi 
lesquelles  nous  ferons  remarquer  celle  du  mar- 
quis de  Stanford  et  celle  du  «vicomte  lMelboume> 
Les  promenades  en  sont  on  ne  peut  pas  plus 
agréables,  .mais  surtout  daus  les  énvivons  du 
basân^  nappe  d'eau  fort  belle,  alimentée  parler 
machines  hydrauliques  de  Ghelsea,  et  qui  fonm^ 
un  réservoir  fournissant  l'eau  aux  environs  de 
PÎQcadilly.  Â  quelque  distance  du  bassin  i  il  y  a 
une  petite  habitation'  rustique ,  presque  cachée 
par  les  cKarmilles,  et  occupée  par  le  gardien  des 

parcs  de  Saint-James  et  de  Hyde  Park. 

»  •  -  -  • 

Jlj'de  Park. 

Domaine  royal  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
ville,  ayant  au  nord  la  route  d'Oxford  et  celle 
d'Hounslow  au  midi*  C'était  anciennement  \e  sé- 
joiJLt  des  abbés  de  Westminster;  mais  sousie 
rfepfne  de  Henri  VIII  ,  il  fat  acquis  par  le  gou-» 
vemement,  et  a  augmentq  les  domaines  de  la 
couronne.  Il  était  alors  plus  va$te  qu'aujourd'hui  j 
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mais  on  lui  a  pris  le  terrain  qui  forme  actuellement 
les  jardins  de  la  reine.  En  i652 ,  Hyde  Park  con- 
tenait six  cent  vin^jt  acres  de  terre  ;  il  n'en  a  plus 
que  trois  cent  quatre-vingt-quinze.   »       •  • 

Ge  parc ,  d'une  ffrandc  beauté,  est  embelli  par 
une  f[Tande  pièce  d'eau  appelée  Serpentine  river ^ 
formée  en  1780  par  rélargissement  du  lit  d'un 
ruisseau  qui  coulait  dans  le  parc  pour  se  rendre 
dans  la  Tamise,  Les  plantations  de  ce  parc  ne 
datent  pas  de  plus  de  vingt-cinq  ans  ;  les  an^ 
ciennes  ont  été  successivement  abattues.  Au 
nord  du  canal  est  la  maison  du  garde ,  bâtie  en 
hriqties  et  d'un  effet  pittoresque.  Près  de  là  sont 
un  magasin  de  poudre  et  une  salle  des  gardes. 

Dans  l'angle  nord-ouest  de  ce  parc  est  un 
enclos  environné  de  trois  cotés  par  les  murs  du 
parc  et  le  canàl  ;  l'entrée  en  est  interdite  aux 
voitures  et  aux  chevaux.  Pendant  l'été,  on  y  voit 
un  grand  nombre  de  bestiaux ,  de  daims  et  de 
cerfs.  Deux  ruisseaux  coulent  sous  une  allée; 
l'un  est  d'eau  minérale  ,  bonne  à  boire  ;  l'eau  du 
second  est  renommée  pour  la  faiblesse  de  la  vue. 
Elle  est  toujours  claire,  et  coule  sans  cesse  d'un 
petit  réservoir  carré.  ,  V/' 

Dans  le  coin  sud-est  de  Hvcfc  Parle ,  prJ^s  de 
la  porte  qui  donne  dans  Piccadilly,  il  y  a  une 
statue  colossale  en  bronze,  coulée  par  M.  West- 
macott ,  au-desâous  de  laquelle  on  lit  cette  ins- 
cription anglaise  :  «  A  Arthur,  duc  de  Welling- 
ton ,  et  il  ses  braves  compagnons  d'armes.  Cette 
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stfttued' AehîUe,  .ceitlée  nmejleft  anstokis  pmîèuis 
les  bataittes  deSakroanqùe\  l/iktorîa ,  Touloasë 
et  Waterloo ,  leur  est  dédiée  les  dames  de 
Londres.  )>  On  lit  sur  la  fbM6 14«  >Posée  4irtcet 
endroit,  de  juin  i8râ^  pan^MMidetatea- 
jcsic  Gcorf^e  IV.  j>  La  statue  a  rnviron  âix-huit 
pieds  de  haux,  et  ^st,  pliacée  mv  un  piéde&tal  de 


,1 
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quatre ,  et  pèse  plus  de  soixante  milliers.  Comme 
.  objet  d'art ,  cette  statue  est  au-dessous  du  mé^ 
diocre;  et  l'idée  de  repré^^n^i^e  géneiiaiyipliis 
héureux  qu^ha'bile ,  aotis  m  traktf  du  vaillant 
Achille 9  a  ^aru  ua.peu  trop  ilatteuse  à  tout  le 
monda*         .  ^  ^  vi*  ^-^^^ii*  L.V'ttA: 

Ce  parc<est  très-fréqùenté  par  le»  prenaufeare» 
en  été  surtout ,  le  dimanche ,  entre  deux  et  cinq 
heures  après  midi.  Il  a  cinq  portes ,  qui  sont  ou- 
vertes depuis  six  heures  dîi- matin  jusqu'à  neu^ 
heures  du  soir.  Les  voitures  bourgeoises  peuyent 
circuïer  dans  les  allées ,  mais  on  n'y  laisse  entrer 
ni  fiacre  ni  voiture  publique. 

La  pièce  d'eau  est  également  fréquentée  en 
été  par  les  baigneurs ,  et  en  hiver  par  les  pati^ 
ncurs.  A  rextr4niité  èst ,  il  y  a  une  chute  d'eau 

artificielle,  faite  en  idi 7* 
,  ^jvLorsque  4es  réjouisspnces  piibli^ues  ont  lieu , 
'  c'est  ordinairement  daitô  ces  trois  parcs  qu'elles 
se  célèbrent.  Les  dernières  furent  celles  du  mois 
d'auùt  i8a49        p<^<^*     conclusion  de  la  paix 
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générale  qae  pour  Fannmmire  ïie  la  centième 

année  de  ravènement  delà  maison  de  Brtyiswick 
aatroae^de  la  Grande-Bretagne» 

Grande  saile  de  IVesiminsUr  (  We5t|iiin;&ier-haiL  )  >  ' 

New  Palace  yard.  ;  , 

We$tmiti8ter4kaU  fiât  élève  par  Guillaume-le- 
Roux'eti  1097  ^  ^^9^9  4^^'  ^®  deatinakî  à  jse^ir 
de  salle  de  banquet ,  et  comme  une  addition  à  scwi 
V9$te  palais,  .qui  était  sur  la  place  qu'on  appelle 
aiij4»urd'hui,oi(2{  Pabvoeyurd.'  Ai^al^né  son  étendun^, 
ce  prliw;e  ne  la  regardait  encoie  que  comme  un» 
chambre  ordinaire,  en  comparaison  de  celle  qu'il 
v^^lai^  bâtir.  Oit;  1%  qu'en  1099,  lors  de  son 
retour  de  la,  Normandie, *il  câébra  ia  fiâte  d^'  U 
Penteeôté  d'une  manière  vraiment  royale;  . 

C'est  à  Richard  H  qu'on  doit  le  monument 
qu'on  voit  aujourd'hui;  ce  piûnce  l^élevaeniSgy. 
Oa  4qH^^i^9^'<IU9  celui  4e  Guillaume  iSit  aussi 
vaste  quie  la  salle*  actuelle ,  quoiqu^it  soit  certam 
qu'en  i236  Henri  III  donna  dans  ce  hall  (i)  uniî 
i^ta  à  l'occasion  du  couronnement  dl^léonore 
son  épouse  9  oiit  plus  de  siixi  millé  personnes  iu» 
rent  invitées.  Ms^en  1898 ,  ÏUehard  II  offrit  daiis 
le  Biouvel  hall  un  banquet  à  la  noblesse,  QÙ  il  ras- 
sembla plus  de  dix  miUie  personnes.     ^  •  « 

Cette  a^  ^  la  plus  grande  ée  toutes  œllos 

{%)  Noat  9011» Mrroiif  iltt  mot  apglaîi  HaU,  pM«e  qoWuoe  exprftf 
û&a  ftvofiitiim  m  poamût^Rndn  i*  lanification*,  ipil  veut  toofouf» 
4lrft  1M»B  graMck  ■■ll««4r  lénuioB. 
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qui  existent  en  Europe ,  et  qui  ne  smt  pas  sup« 
portée  par  dés  pîliérs,  Elle  a  deux  cent  soixante^ 
dix  pîeds  de  longueur  sur  soixante-quatorze  de 
large ,  et  quatre-vingt-dix  pieds  de^hautêar».  Le 
plaifond  est  en  bois  de  ch&taignier  et  dWe  cons- 
truction irès-cUrieuse.  Il  est  orne  d'anges  qui 
supportent  dos  épussonS  aux  armes  de  Richard  II 
et  de  saint  £dous»rd-lé*Co|ifessettr.  La  ftise,  èi» 
pierre;  offre  également  dirers  emblèmes  dé  ees 
princes.  Les  murs  de  coté  ont  été ,  il  y  a  quèl- 
qu)^  années,  renforcés  intérieurement  par  pne 
bonnemaçolmerie  ;  etlaprincipalefaçade  rànord 
a  subî  de  fortes  réparations  en  i  Sio.  Cette  façade 
était  ornée  de  très-belles  statues  en  pierre ,  de 
gp*a^deur  naturelle ,  placées  dans  des  niches;' 
maisr toutes  ont«été  mutilées^j^r  sti^te  de  lâ  pier^ 
mission  qu'on  avait  accordée  à  des  cafés  et  à  des 
échoppes  de  s'appuyer  sur  les  murs.  Dès  les  temps 
nnciens  de  la  monarchie,  oi^^  tint  des  cours  de 
justice  que  le  rm  avait  comMù»éè'  présider  ;  et 
l'ancien  banc  en  pierre  où  s^asseyait  le  roi  existe 
encore,  dit-on ,  au-dessous  d'une  des  extrémités 
du  pavé,  qui  a  été  élevé,  à  diiférenteé^oques, 
'  fOVLv  le  mettre  h  ¥Ari  àisBitùnxâktior^.  Xy  esv  bi 
cet  usage  que  la  Curia  régis  domini  ^  ou  cour  du 
banc  du  Tpi,  doit  son  institution.  Ce  tribunal,, 
qui  y  tient  ses^séatices  dans  une  salle  attenante , 
est  trop  petit  pour  toutes  les  affaires  dont  il  est 
chargé:  II  en  est  de  même  de  la  cour  d^s  plai- 
doyers communs ,  qui  est  à  Tojuest  ou  câté  droit 
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Je  la  salle,  et  de  la  cour  de  TEchiquler ,  qiii  est 
du  même  côté,  mais  dans  une  chambre  suné- 
rieure ,  à  laquelle  on  monte  par  des  degrés.  Dans 
le  cas  où  le  parlement  se  constitue  en  cour  de 
justice,  c'est  dans  la  grande  salle,  convenable- 
ment décorée,  qu'il  tient  ses  séances;  c'est  ce  qui 
a  eu  lieu  lors  du  procès  de  Thomas ,  comte  de 
StrafTord ,  ministre  de  Charles  P"",  et  lors  de  celui 
de  ce  prince  malheureux  et  imprudent.  C'est  en- 
core  là  que  furent  jugés  la  célèbre  duchesse  de. 
Kingston,  accusée  de  bigamie,  Warren  Hastihgs, 
gouvenieur  du  Bengale,  et  enfin  lord  Melville, 
convaincu  de  concussion.  Plusieurs  parlements 
ont  également  été  tenus  dans  cette  salle: -^'^  ** 

C'est  dans  ce  hall  qu'ont  ordinairement  lieU 
les  fêtes  pour  le  couronnement  des  rois  d'Anjjle- 
lerre.  Au  couronnement  de  George  IV,  on  y  a 
frlonné  un  magnifique  banquet.  On  y  consomma 
7,442  livres  de  bœuf,  7,i33deveau,  2,474  àc 
mouton,  gv2  livres  de  beurre,  plus  de  3,oo() 
pièces  de  volaille  de  toute  espèce,  9,000  œufs, 
€t  I  ,aoo  bouteilles  de  vin  de  Champagne,  240  de 
liourgogne,  a,4oo  de  vin  de  Bordeaux,  etc.  , 
Soo  pintes  de  punch  glacé ,  100  barils  de  porter..  " 
Le  nombre  des  plats  du  dîner  était  de  6,794 ,  sans 
compter  M, 4o6  soupes  et  1,499  plats  de  dessert. 

»  Chambre  des  loirls  (  Honse  of  lords.),  J 
,    -        Old  Palace  \ard.^  .  . 

saJlo  dans  laquelle  s'assemble  la  chaïu^re 
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Iprds  ùii$i^  ^pir^îs.pamio  de  1  anpîfw  par- 
lais de  W^iiiu9s«ieA;  ou  L^admîne  plutôtpmirsoki 
«ntîqûité  res{>eptable<{«^  poiiF  s<m  élégance»  La 
façade  se  compose  d'une  colonnade  en  style  go- 
thifuie ,  qui  réunit  dciiuc  entrées.  ;  celle  da  roi 
Ipraqu'il  y  YÎeiit  en  grfc9Kb.céi>^mo09Îe»  i^t  celte 
des  lordsp  .  •  ' 

cba9i];»?e  des  lo.i;d$,^  <|im  e^i^  kimi  bien,  une 
asusembl^e  lé{p$laivve  qu'une  haute-cour  d^appel  ^ 
s'asseùible  daa»  imé  «plie  de  fiwàt^  oplohg;ue  , 

qui  n^est  pas  tout-à-fait  aussi  grande  que  celle 

des  coffuniuie^*  L'intérieur  q^t  t^ndu  de^i^Mte^^ 
tapisseries,  qui  teprésçutent  ufè,^vmemmê  mi^ 
morable  de  l'histoire  d'Ânglçterre ,  la  destruc- 
tion de  la  Jlouè  espas^nole  (  armada  d'Espagne)  ;  ces 
tapisseries  furent  Q^feri^  à  la.K^e  Elisabeth  par 
les  étafs  de  HoUan^e^  L^s  pc^*!^^  des  héroi  qui 
partagèrent  la  gloire  de  ce  .  haut  fait  d'armea 
forment  une  boçdui;e-  adn^ra.b}e  autQMi:  de  ce 
tableau.  *  ,  . 

*  A  l'extrémité  sijq^ij#ai*e  d^  Ifi  sfdle  eftt  plaçé 
le  trône  du  roi,  qui  se  compose  d'un  fauteuil 
surmonté  d'ua  immense  dai$  en  velours  çramoisi , 
qui  pf^rte  la  couromie.4rpyaIe ,  et  soutenu  par 
deux  oplDnaies  plaquées  de  riiches  dorures^  or- 
nées de  glands  et  de  feuilles  de  chêne.  Sur  les^ 
base^  des  colonnes  on  voit  des  tridents ,  des 
branche»  d^olivier  ejfr,  d'autres  emblèmes*  Les 
sièges  des  pairs  sont  garnis  de  drap  ronge.  ' 
M.  Soane  y  a  fait,  depuis  quelque  temps,  des 
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améliorations  assez  considérables.  Ou  y  distingue 
un  escalier  trcs-noble  et  une  galerie  magnifique 
de  cent  pieds  de  long  sur  vingt-sept  de  large.  La 
galerie  est  divisée  en  trois,  parties  par  des  co- 
lonnes d'ordre  ionique ,  d'une  composition  imi- 
tant le  marbre  veiné.  Il  y  a  peut-être  une  trop 
grande  profusion  d'ornements  dans  cett;e  galerie, 
mai$  elle  présente  un  beau  coup  d'œil. 

Auprès  de  la  cbambre  des  lords  ,  il  en  est  une 
autre  où  les  pairs  et  les  membres  des  communes 
tiennent  quelquefois  leurs  conférences  ;  on  Tap- 
pelle  la  chambre  peinte  (  paialed  chamber  ).  C'est 
une  salle  longue  et  élevée ,  éclairée  par  des  fe- 
nêtres gothiques.  Elle  est  tendue  de  très-an- 
ciennes tapisseries  françaises ,  dont  les  sujets, 
autant  qu'on  peut  en  juger  par  les  noms  écrits 
au-dessus  de  chaq^ue  personnage,  semblent  avoir 
rapport  à  la  guerre  de  Troie.  Cette  salle  est  d'une 
haute  antiquité.  On  prétend  qu'elle  date  du  règne 
d'Edouard-le-Confesseur.  C'est  dans  cette  cham- 
bre que  fut  signée  la  condamnation  à  mort  de 
Charles  I**^;  ce  fut  encore  là  qu'eut  lieu  l'impor- 
tante conférence  entre  les  lords  et  les  communes , 
qui  décida  la  révolution  de  i688.  ^/ 
.Un  peu  an  nord  de  New  Palace  yard,  sur  les 
bords  de  la  Tamise ,  est  un  vieil  édifice  où  se  te- 
nait le  tribunal  sî  redoutable  sous  le  règne  des 
Tudors  et  sous  une  partie  de  celui  des  Stuarts, 
appelé  la  chambre  archonte  (  slar  charalw  ) ,  et  qui  a 
laissé  son  nom  à  la  salle,  qu'il  occupait.  Le  nom 


464  *    CHAMBRE     *  ' 

anglttis  de  star  charnier  (  chambi*e  étoiles  )  ne  lui  a 
pas  étéAomé  &  cause  des  étdîlès  qui  étaient  au- 

trefois  au  plafbiîd,  car  elles  étaient  déjà  effacées 
du  ten^s  d'£lisabeth ,  mais  il  lui  vient  du  mot 
siamê,  otL  contrat!»  juifs,  qui  y  furent  déposés 
par  ordre  de  Richard  I***,  Aucun  stàrr  n'était 
valable  s'il  ne  faisait  pas  partie  de  ces  manuscrits, 
qui  y  restèrent  jusqu'au  bannissement  des  juifs 
par  Edouard 

Nous  avons  déjà  parle  du  terrible  complot  de 
Guy  Fawkeset  de  ses  conjplicjes  po.ur  exter/niner 
en  même  temps  le  roi ,  la  chambre  des  lords  et 
celle  des  coiumunes.  On  ayâît  placé  les  baril's', 
tout  près  de  Old  Palace  vard.  dans  un  souter- 
rain qui  porté  encore  le  nom  de  Guy  Fawke's 
celîar  (  \sl  bave  de  Guy  Fav^kes  )•  La  cérémonie 
de  Pîn'spection  de  ce  souterrain  au  commence-' 
ment  de  chaque  session  existe  encore  ;  elle  se  fait 
en  présence  de  l'huissier  dé  la  chambre,  des 
gardes,  etc.- 

'  On  peut  voir  la  chambre  des  lords  en  donnant 
un  shilling  au  gardien ,  et  on  peut  assister  ajox 
séances'  en  se  procurant  un  billet  d'un  d^  pairs , 
on  en  s'adressant  directement  jau  ganr^idn. 

Chambre  des  commtiHes  X  House  irf  cogunons  ),  ' 
•         Old  Palace  yard.     .    '  •  ' 

Ce  corps  de  bâtiment  communique  avec  ren- 
trée de  la  chambre  des  lords  par  une  colonnade 
Ifothîque  en  briques  i«couYerie&  de  stuc ,  qui 
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fotime  autow  de  ^àii^  nord^e^t  dt»  OW  Palaee 

yard.  •  ^      '     ,  • 

.  Iiachâmbre  danslaquelle  s'  assemblent  les  com- 
Mtties  de  la  Grand^Br^tagn^  est  aussr  appelée 
il  ehapMe  de  Sâini-'BtienneyG^'ês^me  pattie  dé 
Tancien  palais  qu'on  suppose  avoir  été  bàtî  par 
le  roi  Etîeime ,  et  dont  la  chapelle  était  dédî.éé  à  . 
$0B  patigon.  Edowrd    la  refera  avee  beaucoup  : 
de  soin  ;  inais  die  fat'eifdèremeiit.-  reconatriute 
<m  i347  P^^  Edouard  IIÏ ,  qui  en  fit  une  église 
collégiale,  composée  d'un  doyen  et  de  douze 
prêtres  séculiers^  ai^ee  un  f;rattd  nonibre  de  pri^  « 
viiéges  et  d'immunités.  A  p  rès  sa  suppression  sous 
le  règne  d'Edouard  VI ,  elle  fut  consacrée  aux 
communes  du  coyaume  ^  qui  depuis  y*  ont  tou-  ^ 
jour» tenu  hmrs  séances*  Malgré. son  antiquité, 
on-  y  voit  encore  sa  belle  façade  et  sa  superbe  - 
Pénétre,  qui  sont  en  style  gothique»  On  i^ore 
eomment  dette,  safie  était  décorée jstitrefoîâ ,  mais 
ce  n'est  que  soos^  le  règne  d'Elisabeth  qu'on 
ajouta  les  galeries.  Depuis  cette  époque  jusqu'en 
1.800,  il  parait  qu'elle  subit  peu  de  changements  ; 
mais  lors.de  la  «afedon  de  i'Irlande*,'  quand  iea 
cent  meanbreairinrent  prendre  plate  dans  le  par-, 
lement  anglais,  la  salle  se  trouva  trop  petite,  et 
un  fut  obligé  d'abattre  les  murfi  de-cdté,  qnt 
ayatem  trois  pieds  d'épaisseur^  et  d'en*  cons-t 
,  traire  d'autres  4pn  n^avaieni  qu  un  pied  ;  ce  qui 
élargit  la  salle  de  quatre  pieds.  C^ést  eu  faisant 
ee  cliangement  qu'on  s'aperçut  qvt»  les  murs 
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toriqvles. 

Entre  la  façade  et  la  pièce  d'enirée  est  un  ves- 
vibule  é^çi^teeture  gothîqud^  trèsHescinaé  des 
GonnaiiMarA  pou^  ioBielégUKMw  On  y  ndmarque 
deux  portes  (j^othiques^aiix  extrémités  et  mie 
autre  au  milieu,  qui  coramuniquent  avec  l'an- 
.Uçhambre.  C«  Cut  pré&  de  cette  dernière  qi^e  le 
nimistre  Peroevatriiiit  aèsasMe  en  iStiî. 

L'intérieur  de  la  chambre  offre  peu  d'orne- 
ments ;  elle  est  boisée  du  haut  en  bas.  Le  iauteuii 
du,  président  (  speaker  )  est  à  quelque  dîscanee 
de  r^trémîté  ouest  ;  îl  est  orné  de  donifes^et 
surmonte  des  armes  royales.  Devant  ce  fauteuil 
est  la  table  de&  secrétaires  ;  au  centre  de  la 
cbmbre',  m^v^  cmt  table  et  la  barre  ^  y  a 
un  grand  espace  yiàe.  Hen  sièges  oes  xienibii^'' 
occupent  les  deux  côtés  et  les  deux  extrémités 
de  la  cbaçibre  y  à  V  exception  cb  Tespace  réservé 
pMur  les  passage».  B  y  cinq  rangée»  de  siégea 
s*élevant  en  gradins ,  avec  deth  dossiers  et'  des 
coussins  de  maroquin  vert.  Le  banc  d'en  bas,  à 
la  droite  4u  président,  eatc^dlnairement  appelé 
thfB  Treastuy-Bench.  (  W  banc  4e  ht  trésorerie  ) ,  ^ 
parce  que  c'e^t  là  que  siègent  ordinairement  les 
membres  de  Tadminisiratione^les  fonctsonnaii*es 
publics.  Le  banc  à. gauche  est  occupé  parles 
chds  de  Topposition*  De  diéque  edté^â  y  aïki 
galeries  réservées  aux  membres  de  la  chambre  ; 
elles  sont  su|>portée«  par  des  colonne  minces  ca 
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La  .galerie  à  l'est,  en  face  le  fauteuil  du  prési- 
dwUyt  peut  contenir  etwiron  cent  yia^^  per- 
sonnes. EUe  est  destinée  au  public  et  aux  rédac- 
teurs des  journaiix  quotidietls. .  • 

Le  vestibule  conun unique  avec  les  apparte- 
ments du  présidentpar  un  très-beavi  cloître,  bitî 
f)iar<Ç^i9b6rMpas4i»  Tègne'de  Henri  "VtR»  Ces 
appartements,  situés  trèsragroablejnent  sur  les 
bords  de  la  ï^mi^t,  étaient  autrefois  un  tribunal 
làCeri^iiiHéibtif^^  li>iitrfitéiiK>midénahlemeii.t 
changées  ^  agran4î&  «é)(  ^mMUs  en  iSoS,  som  k 
direction  de  M.  Wyatt  ,  et  deux  créneaux  ont 
été  ajouM^  ^r^^j^trémixe  e^t  de  la  chapelle.  Ils 
soiit  c^n^i^  jil^^eMto^  éfc  CHintieil^* 

nent  leSviHkitriiks  des  diifiirenu  présidents  de  la 
chambre.  C'est  là  qu'on  cdtiserve  le  célèbre  buste 
de  Charles  1*^*^,  ,qM'on  doit  au  ciseau  de^Beminii^ 
d'après  ûn  Itthl6flu'4e  Vaalîyçk»  he  |iro$idem 
peut  se  rendre  dans  la  chambre  des  cumnmnes 
par  un  passage  pratiqué  à  cet  effet,  et  Jctfsquè 
les  membr^iyii^ont  réuius.^  pi  amive  M  'grande 
cérémonie,  précédé  du  lM<lier  efl  dé  quelques 
atitr^  ofBciers ,  etc.  ?      '  " 

La  tribune  rései-vée  ^u  fMj^C  est  acces^ibliQ 
aux  éuançejçs,  «ai^epcç^a^tmiliiUes  dei:!^ 
qn'.iUL  dfs  mem^es ,  ou  en  dQnQant.aa-  pomien 
deux  shillings  et  six  pence.  .  ,      "  , 

Sous  la  chambre  des  coimpimes;,  finail'mi'IQ 
Iç^i  wenes  d^lmé  diapeUe  3o^tM(^M^ ,  fioni.  Jfî 


468  TOUR  DE  ^LONDAES^ 

Vfwél  est  entrémeiQeiît  curietax;  et  le  cAtj  cPun 

cloîire,  dont  les  dessins  et  les  ciselures  gothiques 
lie  sont  pas  inférieurs  à  la  cbapeUe  de  Henri  VII» 

.  •    •         •  • 

TOU&  »■  IiMi»|l.a«, 

TO,WEB  OF  LONDON, 

On  pi*6Saine  que  la  tour  de  Londre»  a  été  bâtie 
j)ar  Guillaunie-le-Conquéram  en  lOyS.  Ses  suc- 
cesseurs, Guillaume4&-Rotix  et  Henri  r*^,  y  lireni 
Sttccesshiement  des  addhions  considérables,. et 
l^remier  environna  k  tour  d'uiié  moraiUe  épaisse 

en  r  année  lopy.  *        .  . 

.Sous  le  règne  de  Richard  I*'.,  en  1190,  Lop- 
champs,  évèqned'Ely,  qui  encuit  gouvemear, 
en  ftiigfmenta  les  fortifications^  et  les  fît  entourer 
d'un  fossé  extérieur.  Henri  III  ,  eu  1240,  ajouta 
à  la  porte  d'entrée  une  porteett  pierre  ,  un  rèm- 
part  et  d'antreà  construedoné-*  snrtom  &  Fonest. 
Edouard  et  beaucoup  d'autres  princes  éten- 
dirent encore  et  fortifièrent  cet  édifice.  Sous 
6eoi^  iU  ^  on  a  nettoyé  les  fossés  et  r^aré 
toutes  les  fertifioationB* 

Cett(»  forteresse  est  située  sur  la  rive  septen- 
trionale de  la  Tamise ,  à  l'exti'émité  de  la  Cité. 
Bile  cMvre  donse  arpéikt^  de  terrain ,  et  son  en- 
ceinte extérieure  a  trois  mille  cent  éinquante-six 
pas  de  circonférence.  Elle  est  entourée  d'un  fossé 
aUwienté  d'eau  par  la  Tamise.  U  y  a  quatre  en- 
ttiées  i  la  prine^àlé  eit  ad  s9ùd-0ttest  des  bati' 
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mems  ;  elle  est  assez  large  pour  laisser  passer  une 
voiture.  Elle  a  deu^  portes  rm^e  sur  l'autre  eix- 
deçà  ^ida -fosse  >  ^u'ûn  petit  pont  de  jiierre  ^tra* 
verse,  et  utte  troisième- porte  au^lelà  du  fossé/ 
Ou  ouvre  tous  les  matins  les  portes  de  là  tour , 
ef;.on  1/ss  ferme  le  soir  avec  beaucoup  de  céré- 
monie; yofficier^  chargé  de  la*  polte  va  chrez  le 
[çouveriieur,  avec  un  sergent  et  sîx  hommes , 
pour  chercher  les  clés,  ouvre  les  portes,  et  les 
re;iiet  aU  CQncierg;e,  qui  les  garde  pendant  )e 
jour.*  .     w .  .  ' 

La  tour  est  séparée  de  la  Tamise  par  une  plate- 
forme et  une  partie  du  fossé;  aux  deux  extré- 
mités d^  la  plate-fopfne ,  U  y  a  des  palssages  qui 
«Induisent  II  Tower  hîtl,  et  nott'lciïi  de  là,  uti 
endroit  pour  essayer  les  armes  à  feu.  Le  grand 
mur  est  en  briques  ;  il  porte ,  de  distance  en  dis- 
cance'y  le  long  des  retrânchements,  des  canons 
braqués  qui^Y^ommandent  toutes  les 'avenues  de 
la  tour.  L'intérieur  contient  plusieurs  maisons 
particulières.  '   '  »  . 

'Qutiiè  Les  deiix,  ponts-levîs  dtt  côté  du  sud.qm 
séparent  la  forteresse  de  la  terrasse,'  il** 7  a  une 
entrée  particulière  que  Voû  nomme  la  Porte  des 
traîtres  (  Traitors'  gâte  ) ,  parce  que  c'est  par-là 
qu'oïl  âmenâit  autrefois  les.  prisonniers  d'état. 
Au-dessus  sont  Pihfirmerie'tet  là  pompé  qui  four- 
nit l'eau  k  tout  le  château.        •   .    :  . 

Les  appartements  royaux  (  car  la  tour  a  servi 
pendant  long-temps  de  résidénee  royale  )  étaient 
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dans  Ic^rincipal  donjon ,  etttowé  jaiâfs  d'un  miu* 

en  pierre  de  douze  pieds  d'épaisseur  et  de  plus 
de  quarante  de  h^ui^ur.  Ik  étaient  crénelés  et 
-ibrtîfiç$  par- treize  petitet  tour$^  êùot  la' plus 
(;ranâe  partît  subsiste  encore.  *  * 

La  Tour  blanche  (  the  white  To^er  ),.la  plus 

yasfe  et  \fk  plus  ancienne  partie  de>cette  forte- 
.rea$e  9  n'e%t  cependant  p^$  ^  9^}^  àiténessante. 

C'est  im  édifice  massif,  de  forme  quadranf^aire, 
tle  cent  seize  pieds  de  longueur,  quatre-vingt- 
seize  pieds  de  largeur  sur  quatre-vingt-tdouze  de 
,  hauteur.  ÇUe  eçt  crénelée  ;  «yoc  une  totireUe  à 

chaque  angle  ;  les  murs  ont  d<^uze  piedad'épais- 
•seur  ;  l'escalier  est  tournant,  et  tout  rédifice  se 

-compose dç  tro^a ét§ge§  élevée»  ^oua lesjjj^itbkil 
y  adesvoùte^^trèsriswiipodea.  Au  premjexiétâge, 

il  y  a  deux  vastes  salles,  dont  l'une  sert  de  dépôt 
p^our objets d'éqviipe^n^t de  la  marine,  et  l'autre 
comme  sallç  d'armeè,  On  y  tr(/uv^  aussi  une 
-s^Ue  voûtée  ,  qui  se vvait  probablement  de'pri^on. 
Au  deuxlcinc  ctafjje,  il  y  a  deux  salles  employées 
(^omme  arsenal  militaire,  et  un  apparteinent  ap- 
f^çlé  ta  Cfuip^ll»  4^  Céfor,  i^n'on  peut  regarder  à 
j  uste  titre  comme  nn.des  modèleaks  plus  par- 
faits qui  nous  restent  de  l'architecture  des  Nor- 
mands* Lorsque  le^  i:ois  d'Angleterre  tenaient 

leur  0oa  r  dans  H  tour pette  clutpeUe  était  des- 
tinée .ii  leurs  dévotions  et  àicdfea  des  membres 

de  la  famil^  royale.  Elle  avait-été  dédiée  à  saint 
J^nl'évapgél^^,  <^  a  cessé  dej^ni^/long-'temp^ 
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d'être  côiis«pi^ée«  S^K^^  *^  ré^trék  iur 
les  usages  et  les  pritilégés  de  la  ^làc#,''ét  les 

modèles  des  nbuvelles  machines  de  guerre.  S9 
fprme  est  oblongue  et  s'arroi^dit  légèrement  à 
Ve^u  De.ehaqne  côté ,  il  ^  a  cinq  colûiiiié^  ttinAes 
et  foî^  basses^  mrmoixteds  cl,e  grai^ds  chapiteaux 
carrés,  dont  \es  sculptures  sont  très-curieusesl  ■ 
Sur  ()ba^Ue  colonne  il  y  a  une  crpij^.  L'étàige  su- , 
^énmûfiàe^M'Tonr  blanehe  offrcTioii  plaféïid  èot. 
bois  d'âne  très^SKftë  antiquhëv  La  salle  prînci-  - 
pale  servant ,  assure-t-dn ,  de  chambt'e  de  cpnseîh 
Sur  le  toit  est  un^  vaste  citerne ,  rèmpUê  dés  eaux 
de  la  Tantiiae^Nqaii  fbuniit  de  l'eiiu  à  k  garnison. 
Elle  a  sept  pieds  'de  profondeur ,  neuf  de  lon- 
gueur.$ur  dix  de  largeur.  *'  * 

Outre  la  chapelle  de  Çésfif/il  y  ev^'9L  nh& 
mite  dàm  la  foiteriesse  élevéè  *sotis  le  règne 

d'Edouard  P*",  et  consacrée  à  saint  Pierre  m 
vincula.  C'est  un  monument  fort  simple,  qui 
n^' excite  l'intérêt  que  poui*  avoir  servi  de  lieu  de 
sépnltifre  à  un  grand  nombrè  de  perso^na^e^ 
célèbres',  et  aux  victimes  de  l'exécrable  tyran 
Henri  VIII,  Ç'eai  là  que  reposent  l'ai^nable  Anne 
Boleyn ,  ainsi  que  3é(ff^  Solçyn  son  fi*^e  ;  l'é-^ 
véque  de-RetehestjBr^  JSolm  Fischer;  Thomas 
Ci^'omwell,  si  long-temp^  favori  du  tyran  ;  lé 
lord-chanceUer  Thomas  More;  la  comtesse  de 
Sahsbury ,  dertnet  rejeteni  des  Pliàâ^agènets  ; 
EdY^inrnd  Seymour,  duc  de' Sbtti'èréet ,  exécuté 
en  i552 ,  et  deux  victimes  de  la  jalousie  d'Eli- 
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sabeth  ^  Thomas  Hownrd duc  de  Norfolk  y  et 
l'îiiifQrtu^iée  Marie,  reine  d'Ecosse.  Le* fameux 
duc  d'Essex,  favori  de  cette  princesse  orgueil- 
leuse ,  y  est  aussi  enterré.  '  ' 

Dans  la  maison  du  goavemeui:,  édifice  ancien^ 
vaste  ét  incommode  /est'im  monument  qui  rap-^ 
pelle  la  conspiration  des  poudres.  . 

,  JLa  tour  du  beffroi  (  the  bell  tow^  )  est  de  forme 
circulaire*  Le  toit,  en  fornqfi^  de  voùtei,  est  àssez 
.  curieux».  On  prétend  que  c'est  dans  ceftte  tour 
qu'Elisabeth  fut  enfermée.  Elle  dépend  aujour- 
d'hui des  appartements  du  gouverneui\ 
.  Tout  près,  de  la- tour  du  beffroi  est  là  ttuir  éfe 
Beauchamp  bu  de  Gobhahi,  qui  a  toujours  servi 
de  prison  d'état.  Elle  consiste  en  deux  étages, 
dont  les  murs  portent  les  témoignages  déplo- 
rables de  la  misère  de  ceux  qui  y  furônt,  enfer- 
m.és«  Bans  le  nombre  de  prisonniers  illustres  in-* 
carcérés  dans  cette  tour,  on  cite  Anne  Boleyn 
et  lady  Jane  Grey,  Charles  BaîUy,  John  Dudley; 
comte  de  Warwick ,  et  Philippe comte  d' Aran-* 
del^  fils  du  duc  de  Norfolk.  •  ^ 

La  tour  aux  jo/aux^  connue  aussi  sous  le  nom 
de  tour  Jfairtm  ,^  renferme  les  bijoux  et.  les  in- 
signes de  ia  com*onne.  La  valeur  des  joyaux  de* 
la  couronne  renfermés  dans  ce  qu'on  appelle 
jçwel  qjffîce  est  d'environ  deux  millions  sterling. 
La  couronne,  qui  est  l'objet  le  plus  important, 
a  ëté  entièrement  refaite  sur  un  nouveau  modèle 
lors  du  couronnement  de  George  JV  en  1821  ^ 
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Le  bonnet  de  cette  couronne  est  en  velours  cra-J 
moisi ,  doublé  d'hermine  ;  ime  double  ran[çée  de  ' 
grosses  perles  fines  entoure  le  bas,  et  entre  ces 
rangées  de  perles  il  y.  en  a  une  autre  de  pierres 
*  précieuses  ;  quatre  croix  ,  recouvertes  des  plus 
riches  brillants,  sont  placées  au-dessus  des  perles,  • 
à  une  distance  égale  ;  au-dessous  de  la  croix  de 
devant  est  le  plus  beau  saphir  qu'on  connaisse ,  ' 
et  au-dessous  de  celle  de  derrière ,  un  rubis  d'une; 
grosseur  remarquable.  Les  courbes  qui  partent 
du  bandeau  pour  se  réunir  au  sommet  sont  en*" 
or  massif.,  enrichies  de  brillants,  ainsi  que  la 
croix  qui  les  surmonte.  Dans  l'intervalle  des 
courbes ,  il  y  a  des  fleurs-de-lis  en  diamant.  11  y* 
a  dans  le  Jewel  office  quatre  autres  couronnes  et 
sept  sceptres.  On, y  conserve  aussi  le  globe  d'or 
que  le  roi  tient  dans  sa  main  droite  lors  du  cou-^ 
ronnement ,  Tépée  de  grâce  et  de  justice;  la 
grande  salière  en  or,  modèle  Awwhite  Lowerj  un^ 
grand  font  de  baptême  en  argent,  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  les  enfants  du  sang  royal  ;  la  vais- 
selle ,  dont  on  ne  fait  usage  qu'au  couronnement  ; 
l'ampoule  ou  aigle  d'or,  qui  contient  l'huile  qui 
sert  à  sacrer  les  rois,  et  beaucoup  d'autres  objets 
précieux.  On  distingue  encore  les  bâtiments  sui- 
vants. ^ 

La  tour  dite  Broad  arrow  est  sur  des  dimcn-. 
sions  plus  petites  que  la  tour  de  Beauchamp.' 
Elle  a  servi  comme  elle  de  prison  d'état.     -*  - 
'  Le  Sait  lower  n'offre  de  curieux  que  i'inscrip- 
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tioii  un  maître  de  taverne  qui  y  fut  enferme 
en  i56o  comme  accusé  de  sorcellerie.  ' 
^f*f^Jie  Lanthom  êower  remonte  a  une  très-haute 
aBti<{uité.  Elle  contenait^ai^trefois  là^chambre -à 
coucher  du  roi  ;  elle  communiquait  avec  le  grand 
hall,  si  célèbre  par  les  banquets  splendides  qu'y 
doxinèrent  les  lîenri  et  les  Edouard»  Cette  tour 
fut  considérablëment  èndonMUagée  par  le  feuren. 
1^88,  et  peu  de  temps  après  fut  rasée.  Son  em-. 
placement  est  aujourd'hui  occupé  par  les  bu- 
reaux de  .l'artiHerie  (  ordaance  office  )»  ... 

La  tour  -sanglante  (  die  Mcody  tower  ) ,  oii  (on 
croit  qu  Edouard  V  et  son  frère  Richard  ,  duc 
d-  Vqrk  ^  ont  été  étouilés  par  ordre  de  Ric|iard  III , 
leur  onde*  ^ 

Dans  Ut  tour  de  1Vak(îfi^ld^  (  Wakefietd  tower  ) , 
qui  dépend  de  Record  oflice ,  il  y  a  une  belle  salle 
octogone  où  Ton  dit  que  fut  assassiné  Ilei^ri  YL 
Cette  tour  porte  le  nom  de  ff  ake^eld  parce 
qu'eUe  fut  le  lieu  de  détention  des  ptîsonniers 
faits  à  la  bataille  de  Wakefield. 
.  y  a  encore  .un  f^difxà  nombre. d  anti^es  toui^s 
dont  riiistoirè  «est  (ùfj^  intéres^ame  ;  maïs.  pUi* . 
sietM  d'entre  elles  sont  en  ruines,  et;il  sxi  est 
raéîAe  quelquesrunes  dont  il  ne  reste  que  les  fon- 
dations.   *  *         .  \  ' 

La  touf  contient  encore  IW^en'aly  le  bureau 
de  l'artillerie  ,*  le  bureau  des  archives  6t  la  mé-- 
nagerie.       '  •     '  - 

Ij»  bureau  de  l'aruUerie  (  cNrdnapce  oflice  )  dirige 


tout  ce  qui  peut  concierner  eette^^^me.  Bn'teitips 

de  guerre,  il  occupe  plus  de.  ciii^<  cen^s  per- 
somies.     •  ,   .  '       '   ,  *  * 

.  hè  bureaii  des  archive$  (  record  olfioe  )w  La  pottit 
e^t  ornée  d-iA  cVambr^anle  eù  pierre  doBt'les 
sculptures  sont  fort  élégantes.  Il  contient  toûtes 
■  les  archives  du  parlement ,  depuis  le  règne  dir 
rqî  Jean  jusqu'à  celui  de  Bic^rdrili  un  cata*- 
logiie  de  toutes  les^  terl-es  nobles  d'Angleterre  , 
ainsi  qu'un  registre  de  toutes  les  tnrres  de  main- 
morte \  une  «pUeQÛQii'de  chartres  accordéjes  auic . 
collèges  et  9^  corporations  >  qn  lîvrede  prièrès 
marqué^  du  grand  sèeàii,  et  approuvé  par  Char- 
les II  lors  de  sa  restauration,  et  un  grand  nombre", 
de  .papiers  d'état,  précieux  et  fort  auciens*«  Ot> 
peut  y  laîre  des  reclierohes  moyenna|it  ro  shfl-* 
Iiii!^s  et  6  pence,  et  une  fois  payé,  on  pentpCiir- 
suivre  le  même  sujet  pend^ot  m\  an.  • 

A«|  sud  de  la  Tot^r  blanche  (  white  Tower  ) 
est  la  S0lle^s  plans  (  modeUing  room)  ,  qui 
r;;nferme  les  modèles  d'un  grand  nombre  de^ 
•  places  fortes,  entre  autres  de  Gibraltar*  Le.pu*- 
bUc  n'esi  pas  admisr  dan»  cette jsaUe. 

-L»  salis  des  âimurès  Chorse  ai*moury  ) 
un  bâtirtient  fort  simple,  en  briques,  aTeist  de  la 
Tour  blanche.  On  .voit  près  de  la  porte  d'entrée 
un  niodèle  de  I»madvBed^  sir  «Thomas-Loombe 
pour  faire  ^le  Vi)rgand(n.  Elle  se ''compose  de 
26,586  roues,  et  97,746  mouvements  qui  tressent 
9^^,726  aunes  de  fii  de  soiç  à  chaqoetour  de  roue. 

1  t 
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Cette  roue  fait  trois  révolutions  par  minute.  L^r 
salle  principale  est  remplie -des  armures  oom-- 
plètes  de  toute  eispèccf  des  rois  d'Ang^eterre/dis^ 
posées  de  manière'  V  les  représ^ter  'à  cheya)  *et 
armés  de  toutes  pièces.  Les  plus  remarquables 
sont  celles  de  Jean  de  Gaunt,  duc  de  Lancastre  . 
et  fib  d'Ëdouatd  lU  \  elle  «t  haute  de  sepjtpi eds^  ' 
Cette  faite  poup  Henri  VHI ,  âgé  <)e  dix-huit  ims , 
a  six  pieds  de  haut.  L'armure  de  Guillaume-le— 
Conquérant  est  unie.!  Edouard  V^,  tiem  dans  sa 
main  une  haehé  d'arme  ;  scm  «(rixiiil^  éâ^.  dorée. 
Edouard  III ,  avec  imé  belle  àtiiitoe  et  unè  barbe 
vénérable;  Henri  IV,  fils  de  Jean  de  GaiTnt  ; 
Henri  compagnon  du  célèbre  John  Falstaff; 
Edouard  IV ,  dont  Tarmurç  est  gafniede  elou»; 
Edotiard  V,  avec  une  lance  à  la  maîti  ;  Henri  VU  ; 
son  armure  est  d'un  travail  curieux.  Henri' VIII , 
armure  d'acier  polit,  onié  de;feuilies  d'or; 
Edouard  VI ,  armure  d'éci^^dif^.^lÉr  iequéel 
sont  représentés  des  sujets  historiques  ;  Jac- 
ques r'  tient  un  bâton  dans  sa  main  j  Charles  T", 
armui^  dorée  et  bien  trarailiée  qui  lui  fut  donnée  * 
par  la  Cité  de  Londres  ;  Charlès  II ,  dont  le  che- 
val est  caparaçonné  en  velours  cramoisi  enrichi 
d'or;  Guillaume III ,  GeorgeI*%  George II,  avec 
de  brillantes  armures.  On  renmi^^Jauài^uuo 
fig^e  tuès-comique  du  faôuffbn'de  Hehid  VHI , 
Will.  Somers  :  une  armure  indienne  complète  > 
composée  de  petits  fils  de  fer.  On  y  voit  aussi 
plusieurs  casques  et  cuirasses  de  la  bataille  de 
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Wâterlao.  Eli  général  il  y  a  eu  beaucoup  d'ana^ 
ohronisn^e^  dans  rarmui'e^de  ceç* personnages;^ 
cap  celle  d'Bdouard  1*'  est  reconnue  potir  être 

du  çègne  d'Edouard  VI  ;  il  a  un  martel  de  fer  à 
la  main ,  qui  est  di^  temps  de  Jacques  J^'.  Néan^ 
])iôhis  cette  collection  est  toujours  très^précieuse 
pour  sa  "haute  aiitiquite.  :  ,  - 

•  lté  Grand  Magasin  (  Great  Store  House)  ^st  un 
beau  bâtiment  au  nord  de  la  Toiir  blanche,  (ijL'en^ 
vil  tMt  LrdiS'èènt  quaraiyte-cinq -pieds  de  long  sidb : 
sôititkiité'^dé-largè.  H  est  bâti  en  briques  et  en 
pierres;  à  sà.  façade  au  nord  il  y  a  un  cTiam-' 
branle  majestueux,  orne  de  quatre  colonnes/ 
d.'un  entabfei^eivi^èt  d'un  fronton  d'ordre  dori- 
que. Sdûs  fo^^^ohtliti  sémles  armes  dû  roi ,  et  des 
dessins  militaires  sculptés  par  Gibbons.  Ce  bel 
édifice  fut  commencé  par  Jacques  II  et  fini  pai^ 
Guillaume  II.  L'étage' supérièur  est  occupé  par' 
le  petil  arsenal  (  Small  Armoury  ) ,  (Jtri  contient 
des  armes  pour^nviron  cent  mille  hommes.  Tput 
y  est  tenu  dàns  Un  ordre  parfait*.  Les  ai*mnl-es 
sont  Pi^i§9e%  avec  beaucoup  d'art ,  et  forment 
différents  dessins,  tels  que  le  soleil ,  les  armes  du 
roi ,  la  tête  de  Méduse ,  etc.  On  y  voit  aussi  des 
pavillons  maltais  ;  un  canon  très^^m^eox ^enlevé 
à  Malté  ;  le  bottdier  du  comte  de  'Mar  ;  Tépée 
portée  devant  le  prétendant  lorsqu'il  fut  nommé 
roi  d'Ecosse  ;  là  hache  du  montagnard,  avec  la-' 
quelle  le  colonel  Crardiner  fut  tué  à  Preston- 
Paus  ;  et  un  grand  nombre  d'armes  prises  sur  leal* 
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rebelles  et  les  Ecossais  i|  .^î^^i*^^^^^  époques^^ 
les  salles  au^-;d68Àous  du  peti(  arseiaàl ,  oii. 
étarif  aii|trefoîs  t*an^ée  raniUeFte-r6yale,.il  y  a 
plusieurs  pièces  de  canon  très-curieuses^  et  ui\e 
graiide  quantité  de  fusils  d^ns  des  caisses. 

Ce  qu'on  appelle  l'Arsenal  e^^nol  (tl^e  spâiiish 
Annoory  )  est  une  collection  d'armes,  de  haches , 
lances,  javelots,  piques,  etc. ,  qu'on  dit  être  les 
dépouilles  de  la  fameuse  armada  ou  flotte  espa- 
gnole. Cette  assertion  np  parait  pas  du  tout  irra- 
semblable*  Quoi  qu*U  en  soit ,  on  y  montre  une 
reine 'Elisabeth  recouverte  d'une  armure  que  les 
antiquaires  ont  prouvé,  avoir  appartenu  à  son. 
p^re,  la  hache  qui  trancha  ta  téte,  d'Anne  Boleyn , 
victime  des  caprices  féroces  de  Henri  VIII  ;  la 
hache  qui  é [paiement  termina  les  jours  du  comte 
d'JSssex  ;  la  baimière  inyincible.prise  sur  la  flotte 
espagnole;  un  canon  en  bois^  dcditdllenro  ¥111 
se  servit  àu  sîége  de  Boulogne ,  et  là  grande 
canne  de  ce  tyran  ^  avec  laqu^^Ua  iji. se  promenait 
dans  les  rues  de  Londres  pour  vôîr  si  les  ofiicters 
dis  police  faisaient  leur,  devoir.  H  y  a  encore  tm 
grand  nombre  d'autres  curiosités. 

A  droite  de  la  porte  de  l'ouest  ^e  la  tour  est  La 
Tour  du  Uan  (  Licm  Toiier  ) ,  b&dè  Edonàrdl 
et  originairtsment  appelée  le  MoÊde^rt  (  the  Eal- 
wark  ).  Elle  doit  son  nom  actuel  à  la  ménagerie 
qu'elle  renferme.  Il  y  a  sur  la  porte  la  figure 
d'un  lion ,  et  une  sonnette  poui^  appeler  le  gar- 
dien. Les  loges  "ont  dou^  piede  d  élévation ,  et 
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sont  divisées  en  deux  parties  ;  les  animaux  sç 
tiennsm  le  jour  dans  celles  du  haut,  et  la  nuit 
dans  celles  du  bas  :  elles  sont  fermée^  par  des 
barreaux  en  fer.' Le  nombré  dés  animaiùt  est  ai|- 
iourd'hui  très-peu  considérable.         ♦  •  . 

Le  gouvernement  de  la  tour  est  confié  au 
4:onsiaUê  of  ihe  uf^er^  .à  uii  tteutenam  et  autres 
officiers  subalternes ,  qui  sont  chargés  en'inème 
temps  de  la  {çarde  des  joyajux  de  la  couronne. 

Prix  d'entrée  pour  voir 'les;  différentes  paiaies 
de  la  tqur  :>la  ménagerie,  i  shilling;  Parsen^il 
espafptiot  'et  autres  arsenaux ,  3  sbiHmgs  ;  la 
chambre  aux  joyaux,  1  shillings.  On  peut  voir 
séparément  la  inénagerte  et  la  cliambre  aux 
joyaux  sans '.visiter  jtes'  autres  bârtiinents.  Après 
avoir  visité  la  tour  et-ttvbir  payé  les* sommes  in- 
diquées, on  vous  prie  d'écrire  votre  noiïi  et 
votre  adresse  sur  uue  espèce  de  journal ,  et  pour 
.ce^li  vous  payez  èncore  un  dijtiing  ;  en  outre,  on 
*  donne  au  guide  un  pour-botrê  d'un ,  deux  o\V 
trois  shillings ,  selon  le  nombre  de  personnes  dfe 
sa  compagnie,  r  v  '  '  •        '  t  '  ^ 

iVoil^/  Jiui4gl  ^$  Monnaies  (  thç  ^iew  MlAt  >, 

'  -  V    ,\  Tower  hiUk  •  -  ■> 

Le  nouvel  hôtel  des  monnaies ,  dans  Tower 
'  .hall^  a  été  hâti  sur  les  dc^ns  de'M.  Smirkè  jeune, 
et  sbùs  sa  direction.  C'est  un  des  monumfénts  les 
plus  élégants  de  la  partie  orientale  de  Londres. 
Le  bâtiment 5  dans  le ^tyle  grec  le  plus  pur. 
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.joint  à  jine  simplicité  noble  à  rextérieor  l'avan- 
tage d'être  parfaitement  approprié  à  sa  destina- 
tion» U  a  trois  étages  ;  le  milieu.se  compose  d'un 
portique  formé  de  six  colonnes  d'or4re  ionique, 
qui  supportent  un  fronton  où  Pon  remarque  Ie$ 
armes  d'Angleterre.  A  l'extrémité  des  deux  ailes, 
qui  sont  asse^  étendues ,  il  quau-e  pilastres 
du  même  ordre.. 

-  L'intérieur  ^e  l'édifice  offre  un  en^mble  ad-* 

mirablej  tant  pour  la  distribution  des  ateliers 
que  par  rexcellence  des  machines  ingénieuses 
qui  servent  à  y  frapper  la  monnaie.  Toutes  ces 
machines ,  qui  n'existèrénx,  pendant long^temps, 
qu'à  Soho  ,  près  de  Birmingham  ,  sont  misés  en 
mouvement  des  maclxines  à  vapeur,  remar- 
quable par  leur  simplicité  et  leur  beauté.  Les 
principaux  employésde  l'établissement  ^ont  logés 
■  dans  des  maisons  qui  avoisincnt,  le  bâtiment  de 
la  monnaie.  On  regcette  beaucoup  de  voir  que 
ces  maisons  en  briques  ne  soient  pas  en^  bar- . 
Itionie  avec  l'élégance  du  monument. 

Lfintérieur  de  la  Moimaip  est  éclairé  par  le 
gaz.  Il  est  expressément  défendu  à  toute  per^ 
sonne  étrangère  à  FétabUssetnent  d'y  etftrer ,  à 
moins  qu'il  ne  soit  porteur  d'une  permission  spé- 
ciale ,  ou  qu'il  n'ait  affaire  à  quelque  employé. 

lté  Polygone  (  Ihe  Arlillei'y  Grouud  ) ,  ,    '  * 
'       *     ^    .  Finsbury, 

* 

Le  Polygone  a  long-ten^ps  servi  aux  aixhers' 


'COLONNE  DE  LONDRES.  48i 

de  Londres  comme  de  lieu  d'exercice.  Devenu , 
plus  tard,  partie  intégrante  d'un  domaine  qui 
dépendait  du  couvent* de  Sainte-rMarie-Spital ,  il 
fut,  lors  de  la  suppression  des  couvents  et  des 
monastères ,  cédé  ,  pour  les  exercices  du  canon , 
h  la  compagnie  d'artillerie  de  Londres,  par  Wil- 
liam Major,  dernier  prieur.  On  y  entre  par  trois 
grillés  en  fer  ;  l'une  est  dans  Èinihill-row  ,  la 
deuxième  dans  Fiiisbury  place,  et  la  troisième 
dans  Chiswéll  street» 

Au  nord  et  à  l'extrémité  du  polygone  on  voit 
\\n  beau  bâtiment  qui  est  l'arsenal.  Les  salles 
intérieures  .en  sont  grandes  et  bien  décorées; 
elles  sont  ornées  d'armures  de  toute  espèce;J  • 

Le  Monument  ou  la  Colonne  de  Londres 
'  •   ,  (  the  Monument  ) ,  Fish  street  hill. 

Cette  colonne  ,  située  sur  une  petite  place 
carrée,^ sur  le  terrain  qu'occupait  jadis  la  pa- 
roisse de  Sainte-Marguerite,  fut  élevée  par  ordre 
du  parlement,  pour  perpétuer  l'horrible  souve- 
nir de  l'incendie  de  1666,  et  l'imputation  qu'on 
fit  alors  aux  catholiques  romains  de  cette  épou- 
vantable catastrophe,  en  même  temps  qu'elle 
rappelait  la  reconstruction  de  la  ville  de  Londres. 
C'est  au  célèbre  architecte  sir  Christopher  Wren 
qu'on  doit  la  construction  de  ce  beau  monument 
national. 

Ce  magnifique  morceau  d'architecture  consiste 
ejii  une  colonne  cannelée  d'ordre  dorique  de.deux, 
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cent  deux  pieds  de  hauteur  totale;  distance  exacte 
'  de  Tespace  qui  existait  entre  la  base  et  l'endroit 
■où  le  feu  commença  à  se  manifester.  Le  pié- 
destal seul  a  quarante  pieds  de  hauteur,  et  le 
•  diamètre  du  fut  de  la  colonnd  est  de  quinze 
pieds.  Cette  colonne  est  certainement  la  plus 
haute  du  monde  entier;  elle  surpasse  de  trente 
pieds  la  colonne  Antonine,  de  quarante-deux 
pieds  la  colonne  Trajane,  et  de  plus  de  soixante 
jvicds  la  colonne  de  la  place  Vendôme  h  Paris. 
(Jommencce  en  1671,  elle  ne  fut  achevée  qu'en 
1677,  P^^'  ^'^  difticulté  de  se  procurer  des  pierres 
de  Portland  d'une  assez  grande  dimension. 
La  colonne  est  creuse  intérieurement,  et  con- 
.  tient  un  grand  escalier  de  marbre  noir  de  trois 
cent  quarante-cinq  marches,  dont  chaczme  a 
dix  pouces  et  demi  de  largeur  et  six  de  hauteur. 
Il  conduit  au-dessus  du  chapiteau,  qui  est  en-  • 
touré  d'une  rampe  en  fer.  Au  milieu  du  chapi- 
teau s'élève  un  cippe  de  trente-deux  pieds  de 
hauteur,  surmonté  d'une  urne  en  bronze  doré 
de  dix  pieds,  vomissant  des  flammes.  *  ^  * 
t  Sur  trois  des  faces  du  piédestal  il  y  a  des 
inscriptions  latines;  celle  du  côté  du  nord  donne 
quelques  détails  sur  l'aflreiix  événement  qui  ré- 
duisit la  ville  en  cendres  :  la  seconde  inscription, 
au  sud,  rappelle  l'activité  avec  laquelle  la  ville 
fut  tout  à  coup  reconstruite  sous  les  auspices  du 
roi  Charles  II  :  enfin  la  troisième  face  du  pié- 
destal porte  les  noms  des  principaux  magis- 
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traits  de  la  Cîté  pendant  l'exereice 'deaquelft 
le  monu^eiit  fut  ékVé.  Autour  dii-  i^ubt^sser 

ment  il  y  a  une  inscription  qui  attribue  l'incen- 
die de  la  ville  à  Ja  £^cuan  papale,  afin  de  panre- 
lur  a  à  FaccoiuplîjMemeiit  de  l'IiorriMie  coiDplat 
«  qu'elle  avait  formé  d'extirper  ia  religion  pro-* 
«testante  et  )a  liberté  de  l'Angleterre,  et  d'iri- 
«  troduire  de  nouveau  1^  fanatisme  L'esda-* 
a  Vi.ge.  »  '    ,  ' 

La  face  du  cote  de  l'ouest  du  piédestal  est 
ornée  d'un  bas-relief  allégorique  du  au  ciseau  de 
GvClibber,  père  du  poète  de  ce  nom.  Il  rappelle 
les  scènes  prindpales  du  déplorable  ëvèneiiiemv 
La  ville  de  Londres  csipersonnificc  sous  la  figure 
d'une  iexnme  assise  aa  milieu  de  ruines  et  des 
marques  distî^ctives  des  corpora^ns  de  la  ville  ; 
elle  est  dans  une  attitude  méhncolsqae ,  les'  cbe^ 
veux  epars  et  laissant  tomber  languissamment  sa 
main  qui  tient  une  um^.  Le  Temps  est  derrière 
elle  et  la  soulève  un,peu^  tandis  que  la  Frovi-* 
denee,  sôus  la  figure  d'une  femme ,  Veneourage 
en  lui  prenant  la  ^naiu,  et  lui  montre  aVec  un 
sceptre,  ailé  qu'elle  porte  deux  étr^ss  célestes  daps. 
les  nuages^  dont  l'un,  aveè  cQue  eome 
dance,  représente  la  Fertsiké,  et'Pautré  la  Pàix 
portant  une  branche  d'olivier.  A  ses  pieds  on 
voit  ime  ruche  qui  est  l'emhléme  de  l'activité. 
Dans  le  lointain  on  apeï*çoit  la  ville  eonéunœe 
par  les  flanunes;  les*  habitants  Ains  la  consGer* 
nation  et  le  désespoir  lèvent  les  mains  au  ciel 
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» 

pôur  îmjptorer  «on  secours.  De  l'autre  cùte,  sur' 
la  droite  et  sur  une  élévation,  on*Toit  le  roi 

Charles  II  en  habit  deilohiain,  qui  semble  don- 
ner de^  ordres  à  trois  iigui'es  allégoriques  de 
femme,  dont  la  première  représente  l'Imagina* 
tion;  la  seconde^  avec  tme  règle  et  «aai'€k>ifiipas  à 
la  main,  représente  FArchiteciure  ;  la  troisième 
est  la  Liberté ,  qui  porte  à  la  m^in  un  bonnet  sur 
lequel  est  écrit  LtBERTAs ,  pour  faire  allusion  à 
l'affranchissement  qui  fut  accordé <4i  ceux  qui 
furent  employés  à  rebâtir  la  ville.  Près  du  roi 
est  le  duc  d'Yorck,  tenant  d'une  main  uneguir* 
l^nde  pour  couronner  la  Cité  reliàissante^  et  de 
l'autre  une  epée  pour  sa  défensé»  Derrière  ces 
deux  princes  on  voit  Mars  et  le  Courage,  et  à 


affreux  désastre,  et  qui  vomit 'de$  dammes^  Le 
fond  sur  la  droite  représente  des  ouvriers  occu- 
pés à  élever  les  murs  des  nouveaux  édifices  de  la 
vflle.  y  •         '  .     .  ^ 

Du  haut  de  cette  colonne  èn  jbuit  d'une  vue 
magnifique  de  Londres  et  d'une  partie  des  en- 
virons. ^  .  ' 

U  y  a  une  personne  uniquement  chargée  du 
éoiû  d'admet^e  les  étrangers;  moyennantôpence  - 
on  peut  monter  à  la  galerie.  Le  a6  juin  1760 ,  u» 
individu  tomba  de  cétte  galerie  ;  le  7  juillet  1788 
•et  le  18  janvier  1 810,  un  botdanger  et  un. négo- 
ciant se  précipitèrent  9  , ét  tombèrent  au  bas  du 
piédestal.  •         .  ; 
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Palais  du^  lord-maire  (  Mansioa  ho^se  ) 
Maosioa  house  street. 

* 

Pendant  long-temps  te^  premier  magistrat  de 
1»  viHe  de  Londres  n'eut  pas  de  résidence  fixe. 
Ce  ne  fat  qu'en  1^34  que  le  odnseil  comiftun  prb 

la  résolution  d'éléver  un  palais  spécialement  des- 
tiné au  lord-maire  de  Londres.  On  commença 
doBvles  trâvaax  en  173g  ;  mais  ils  ne  ftn^ent^ter^ 
minés  qu'en  lySS  :  la  jiépëiise  totale  ftit  de- 
42,63S  livres  sterlings.  *  ^ 

.  Mansion  house ,  bâti  en  pierres  de  Portland, 
a  été  élevé  sur  «les  dessins  ^e  Fftrctiitecte  ijeofge 
Danrce  ;  il  est  situe  il' extrémité  est  delà  niequ'on' 
appelle  Pouliry  :1a  forme  en  est  oblongue.  Un' 
perron  assez  noble,  composé  de  vingt  -  cinq 
mardie»  en  pierre,  condms  au  portique  prin- 
cipal, décoré  de  six  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
qui  s'élancent  avec  assez  de  grâce  au-dessus 
d'un  soubassemeiU  massif  d'ordre  rustique  {  de 
chaque  cdté  du  portique  sont  deux  aifes  avec 
'deux  pilastres  du  nieine  ordre  que  les  colonnes. 
Au-dessous  du  portique  et  dans  le  soubassement, 
élevé  d'ordre  rusùqpie ,  est  via  étage  bas ,  au 
centre  dâquel  est  one  eiStrée  qui  cdlid^it  aui^ 
cuisines  et  aux  offices.  •  •  / 

"  Le  fronton  du  porxiquc  est  orné  à'uri  morceau 
de  sculpture  ep.  relief  qu'on,  doit  à  H.  Tayloi*  : 
c'est  un  emhlème  de  la  rieheto  et  de  la  puissance 
(le  la  ville  de  Londres.  Au  centre  on  voit- le  gémé 
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die  Ifi  Cité,  revêtu  d'un  manteau  royal,  ceint 
d'une  couronne  itiuralc,  foulant  h  ses  pieds  l'En- 
vie, Il  lient  dans  sa  main  droite  une  baguette, 
tandis  que  la  gaM^he  3' appuie  sur  l^s  avmes  die  la 
Cité.  A  droite  .est  un  enfant  nu  soutenanud^une 
main  des  faisceaux  et  une  hache,  et  de  l'autre 
une  épée  et  le  ):)onnet  de  la  liberté ,  pour  mon-* 
trer  qu^e  F  autorité  et  U.  |uHi^.>6an|;  les  '.wai$ 
soutien»  de;  la  liberté.  La  T^mise'^vveprésautée 
sous  la  figure  d'un  dieu  marin  versant  libérale- 
ment ses  eaux;  auprès  d'elle  est jwe  ancre  ^u;ta- 
ché<3  à  un  câble ,  et  un  Vm^a»,^  i^blèmfiS  des 
richesses^^opiîbereiales  que  prociiireteelleiivîère, 
A  la  {gauche  de  la  ville  de  Londres  est  Ifi  Fertilité 
suppliant  le  Qéxne  de  la  ville  d'accepter  le»  dons 
d»  sa  corne  &fàhondamce*J)étd^y^}i^^ 
çoit  deux  autres  enfants  nus  qui  jouent 'avec  des 
balles  de  marchandises  pour  faire,  allusion  au 
commerce.  •  '  ^  rv  >  ;  *  .  • 
;  Le  bâtiment  dians  son  enseitoUe  présénte  deux 
ranf^s  de  vastes  fenêtres  surmontés  d'un  attique 
terminé  par  une  bali\stradc ^ les  corniches  sont 
riches  et:  d!un^  bon*g^oàt.  En  général  il  a  un- as* 
pect  Ipurd  et  pesant  ;  on  a^défic^uTe  Fédifioe  en  h 
surchargeant  d'uij^  éta^je  qui  produit  le  plu^ 
mauvais  efiiçt.  •  *  '  *  ' . 

L'intérieur  est  bien  distribué.  En  entrant  paf 
la  façadé  principale  on  traverse  uné  salle  spa<* 
cieuse  qui  conduit  dans  la. 5a//e  égypdenne  (tho 
egyptiun  hall  )  >  qui  ne  contient  cependant  auciui 
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ornement  de  ce  genre  :  c*est  une  salle  de  ban- 
quet d'environ  quatre-vingt-dix  pieds  de  Test  à 
Touest  et  de  soixante  de  largeur,  avec  un  plalonil 
en  voûte  divisé  en  compartiments  et  richement 
orné  :  la  salle  égyptienne  communique  de  chaque' 
côté  à  la  salle  de  justice  (justice  room),  et  celle 
du  porteur  dépée  (sword  bearer's  room),  ainsi 
qu'a  une  très-jolie  salle  appelée  wilkes  parlour^ 
Une  partie  de  la  voûte  de  la  salle  égyptienne 
étant  a  jour,  les  appartements  de  l'étage  supé- 
rieur tournent  autour  de  cet  espace  vide,  et  ont 
(les  galeries  de  commmiication.  Le  principal  do 
ces  appartements  contient  la  salle  de  bal  qui  est 
à  peu  près  de  la  même  longueur  que  la  salle 
cfjyptienno,  mais  bien  plus  étroite;  lui  salon^de 
réception  et  une  principale  chambre  à  coucher, 
ornée  d'un  lit  de  parade  d'une  magnîllcence 
royale.  Ces  appartements  sont  en  général  obs-, 
ciirs,  mais  meublés  avec  splendeur.     '         <-  \\ 

Hôtel  de  la  compas^nie  des  Indes  oinentales  (East 
India  house),  Lcadeuhall  street.  . 

Ce  bâlîhient,  situé  dansLeadénhall  street,  ren- 
ferme tous  les  bureaux  principaux  de  la  compa- 
jjnie  des  Indes  orientales,  bâti  d'abord  en  1726, 
sut*  un  teri'aln  qui  avait  appartenu  à  sir  William 
Graven,  célèbre  par  sa  charité.  On  lui  a  fait  subir 
des  changements  et  des  améliorations  si  consi- 
dérables depuis  1799,  que  l'ancien  bâtiment  n'est 
ulus  reconnaissable.  Ces  heureuse^  augmenta- 
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tidtïB  ont  été  opérées  bous  la  directionL  de  M»  J  upp , 
architecte  de  la  compagnie.  * 

La  façade  extérieure  est  en  pierres;  elle  a  cent 
quatrei-yingt-dix  pieds  de  longaeUr,  et  est  si 
simple  que  lies  càntiflFÎsseurs  lui  reprôçhent  8e  né  - 
pas  indiquer  sufïjsammetit  la  destination  du  bâ-- 
tiiQent.  Cette  façade  consiste  en  deux  ailes  et 
un  portique  soutenu  })ar  six  colonlies' cannelées  < 
d'brdre  ionique  :  les  deux  ailes ,  qui  sont  d'une 
grande  simplicité,  sont  surmontées  d\me  balus- 
trade élégante.  frise  e^  ornée  d'une  foule  de 
dessins  antiques  ^^mlptés  et  variés' avec  go  fit.  Le 
frontoii  feprësente  plusieurs  figures  allégoriques 
•  du  commerce  de  là  compagnie,  protégée  par 
S.  M.  George  III,  qui  est  représenté  la  couvrant, 
d'un  hoiicUer»  On^voif  aussi  sur  le  fronton  l'An- 
gleterre et  la  Liberté  qui  s'embrassent,  tandis 
que  d'un  côté  Mercure  ,  accompagné  d'une 
femme  qui  rep résente  1  '  art  d  e  1  a  na  viga  t  î on ,  amène 
l'Asie  ;  et  de  l'autre  t;ôté ,  FOrdre,  la  Religion  et 
la  Justice,  a'ccompagnés  de  Plntëgrité  et  de 
l'Industrie.  Dans  l'angle  de  Test  il  y  a  une  figure 
du  fleuve  du  Gange,  et  k  l'ouest  celle  de  la  Ta- 
mise. Sur  lé  sonimet  du  fronton  est  placée  une. 
statue  de  F  Angleterre ,  tenant  me  pique  au  bout 
de  laquelle  est  le  bonnet  de  la  liberté;  à  droite 
est  l'Asie  sur  un  chameau,  et  à  gauche  l'Europe 
jnontéé  sur  un  clievaL  '  ,^ 

.  La  distribution  de  IMntérieuj*-  est  très-conve- 
nable à  , toutes  les  affaires  de  la  conpipagnie.  Plu- 
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steiirs  appartem^ts  sont  ttè^astea  et  trts-^olé- 
gants*  On.distmgue  entre  autre»  :  ^  •  '  '  ■ 

La  grande  Balle  de  justice  (  grand  court  room)  à\in 
genre  noble  et  gracieux.  On  y  voit  ajx  superbe 
£as*reUef  représentant  l'Angleterre  assise  sur -un 
globe  ;  hi  Tamise  sous  la  figuré  un  dieu  marin ,  » 
et  trois  autres  fifjures  allégoriques  de  l'Inde,  de 
l'Asie  et  d/s  l'Afrique,  venant  lui  faire  bommage 
de  leurs  différentes  prpductiQns  ;  -àjqi-dessull^  du 
bas-'relief  sont  les  armes  de  là  compagnie.  On 
remarque  aussi  dans  cette  salle  plusieurs  bons 
tableaig;  représentsuut  des  yues  et  des.  sites  pit- 
toresques de  l'Inde.  \   •  " 

U ancienne  salle  de  vente  (the  old  "saleTogm). 
On  remarque  les  statues  du  général  Lawrence  , 
de  lord  Clive,  de  l'amind  8Îr^*G«  Pococjce,  tous 
'  enJiabit  de  général  roibam;  elles  portent  la  dUte. 
de  1764;  on  voit  aussi^une  excellente  statue  du  . 
•général  sir  Lyre  Copte  en  habit  d'oïBcier. 

La  nouvelle  salle  de  vente  {Ûkà  aew^sale  room), 
est  ornée  de^très-beaux  pilaàtrés  et  de  plusieurs 
tableiènix  qui  ont  pour  sujets  le  commerce.  Cette  • 
saUe,  par  son  élégance ,  est  regardée  comme  une 
des  curiosités     la,  càpitalel         ;  ;  ' 

ta  udle  du  comité    corre^pofulance  (  the  room  ^ 
for  the '<!Omiidtteeof  correspondance)  est  embellie  de 
paysages  de  l'Inde  et  de  différents  tableaux  re-  ; 
présentaiit  dés  morceaux  de  l'architecture  des 
Indous;  ees  tableaux  s.ont  dus  à  M,  Ward.  On  y 
voit  aussi  le  portrait  du  fameux  nabad-Pfircot^ 
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et  ceux  des  gouverneurs  Warren  Hastings  et  du 
marquis  de  Cornwallis.  "  " 

'  JLa  bi^ioû»è4fue Ubrary  )^  comiràt  un  por- 
trait fqrt  eurîeux  flti  sophi  actuel  de  Perse,  et 
les  bustes  du  gouverneur  Hastings  et  de  M.  Orme 

,  riiiscûrien.,TQus  les  o  u vr âges  ^  en  quelque  langue 
que  ce  sdt^  relatifs  à  l'histoire  ^  auxjisages^  1^ 
et  jurisprudence  de  TAsie,  se  trouvent  dans  cette 
bibliothèque,  avec  une  collection  inappréciable 
de  manuscrits  indiens  et  diînois  :  on  y  conserre 
aussi  quelques  .centaines  de  livres  chibois  im- 

*  primés.  •         *         ,  • 

Le  musée  ( the  muséum)^  attenant  k  la  bihlio^  ' 
tkèque,  ^st  la  collection  la  plus  .intéressante  et 
k  plus  ori^nale  qui  existe  d'aâtîquités  orien-* 
talës,  de  curiosités  de  Tlude  et  de  l'Asie,  et  d'une 
grande  quantités  d'autres  objets,  parmi  lesquels, 
on  remarqua  diverà  trophéeà jpris  à  Tippo-Saëb  ^ 
tels  que  dié»  éienâat*Hs,  des  arraurés,  dès  yéte^ 
ments,  et  le  tabouret  en  or  massif  de  son  trône  ^' 
qui  représente  une  têtç  de  tigre  avec  les  yeux  et 
Ijps  denu  w^ristaL  Ce  miime  est  èncore  décoré 
de  quelques" vues  de  l'Inde  et  de  k'  CUne  ^  par 
Daniel  ;  on  peut  le  voir  les  lundis,  jeudis  et  sa- 
medis,  en  se  procurant  un  billet  d'un  de^  di-^ 
recteurs.-  -,  . 

La  eompagnie  possède  en  outre  d?îmmenses 
magasins  dans  la  partie  est  de  la  ville.  Ceux  de 
Nçw  Street,  Bishop  gâte,  de  Fencbœreh  ^eêt, 
dd^Cirutched  friaifs,  de  ftUitcr  lane/sont  pardw 
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ciilièrenient  dignes  d'être  visités.  Cest  dans  son 
hôtel  qiie  la  compagnie  é&i  Indefs  orientalés 
tient  ses  tribcmaux ,  fait  tôns  ses  trakés  poli- 
tiques et  commerciaux ,  et  dirige  toutes  ses  af- 
faires. *,  '  '  • 

•Thi*ea<ineedle.street.     ,  ' 

La  banque   Angleterre  est  un  édîBceinmiense 

présentant  a  T esprit  l'idée  de  la  solidité  melce  de 
pesanteur,  de  la. grâce  et  de  l'clégance  avec  un 
luxe  déplacé  d'ornements,  etuaheureuxemplof 
de  Farchitetcture  âilcienne  aux  usagés  modernes.  • 
l^e  bâtiment  offre  partout  d'cs  imîtaii()îis  de  Tafr-» 
chitecture  [jrecque  et  romaine,  et  comme  il  a 
ct,é  élevé  à  différentes  époques  par  trois-différeiUs 
architectes,  il  présente  un  mélange  assez  bizarre 
de  ces  deux  ordres  respectifs.  Tous  les  bâtiments 
qui  composent  cette  administration  sont  renfer- 
més dans  one  même.enceintè  de  forme  irrégu- 
lière formée  par  un  mur  qui  a  du  côté  de  la  fa- 
çade ou  du  sud  trois  cent  soixante-cinq  pieds 
de  longueur,  du  côté  de  Vouest  quatre  cent  qua-t 
rante  pieds,  du  cdté  du' nord  quatre  cent  dix' 
pieds,  et  deux  cent  quarante-cinq  pieds  du  côté 
de  r^st.  Cette  enceinte  comprend  huit  cours,  la 
rotonde,  plusieurs  grands  bureau3t,.les  salles  du 
comité,  de^  apparteincnts  partîculîers  habités 
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par  les.  einployés  et!les  officiers.^  lies  bureaux 

principaux  sont  au  rez-de-chaussee  ;  il  n'y  a  pas 
d'éia(}e  supérieur;  mais  dessous,  et  par  consé- 
quent plus  bas  qi^e  le  niveau  des  cours,  il  y  a 
plus,  de  constructions  et  plus  dé  bureaux  qu'il 
n'y  en  a  hors  de  terre.  Une  partie  de  ces  bâti- 
ments est  construite  sur  un  sol  mou  e^  maréca- 

•  ^eux,  ùh  coulait  autrefois  un  ruisseau  nommé 
fValhrook^  on -a  donc  été  obligé  de  bâtir  les  fon- 
dations sur  pilotas,  et  de  faire  des  arceaux  ^ous 

,  Uis  murs. 

Les  ardiitectes  de  cet  édifice  sont  George 
itempson,  sir  ftobert  Taylor  et.  John  Soane  :1e 

centre  du  côté  du  sud,  le  bureau  des  paiements 
,  et  tous  les  appartements  du  même  coté ,  ont  été 
élevés  sur  les  dessins  de  San^son  en  17^3  et  1734* 
Xes'aSes  de*la  façade  et  les  deux  constructions 
en  retour,  avec  tous  les  différents  bureaux  qui 
en  dépendent,  spnt  dus  à  Taylor^qui  les  con- 
struisit, en  1770  et  1786;  çnfin  tous  les  autres 
bâtiments,  et  ce  scmt  les  plus  étendus,  sont 
Touvr^ige  de  M.  Soane  de  1788  à  1816.  Tout 
l'intérieur  a  é^dXemeni  subi  de  nombreuses  amé- 
lioirations  sous  la  direction  de  .ce  dernier  arqhi- 
tecte ,  et  les  bâtiments  auxquels  il  a  présidé  .ont 

•  cté«consjtruits  en  matériaux  incombustibles  pour 
prévenir  Jes  dangers  de  l'incéndie. 

La  r<nonde*  est  une  salle  octogone  surmontée 
d'un  dôme  fort  élevé  d'une  extrême  élégance  et 
qui  mérita  toute  rattemion  des  étrangers  ;  elle 
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-fut  construite  en  1795,  par  M.  Soane.  C'est  dans 
cette  rotonde  que  se  rassemble  une  foule  de  per- 
sonnes de  toutes  nations  et  de  toutes  conditions 
pour  acheter  et  vendre  des  rentes.  A  l'heure  oii 
les  affaires  avaient  lieu,  la  rotonde  était  encom- 
brée d'une  quantité  si  considérable  de  monde 
qu'il  était  impossible  d'y  circuler;  les  courtiers 
résolurent  de  construire  pour  cet  objet,  dans 
Capel  court,  le  nouveau^batiment  nommé  New 
stock  exchange;  depuis  ce  temps  les  affaires  qui 
se  font  dans  la  rotonde  ne  sont  plus  aussi  consi- 
dérables; elle  est  cependant  encore  très-fréqueii- 
tée  par  les  porteurs  d'inscriptions,  qui  viennent 
y  attendre  le  résultat  des  commissions  qu'ils  ont 
données  a  leurs  courtiers*  La  rotonde  peut  avoir 
cinquante-sept  pieds  de  diamètre,  et  à  peu  près 
la  même  hauteur.  Tous  les  bureaux  oii  se  font 
les  transferts  des  différents  effets  publics  com- 
muniquent soit  avec  elle,  soit  avec  son  vesti- 
bule. Ces  bureaux  méritent  d'être  visités  :  I'uti 
d'eux,  le  bureau  des  certificats  des  trois  pour  cent  ^ 
passe  pour  celui  où  l'artiste  a  déployé  le  plus  de 
goût  et  de  talent;  c'est  une  salle  oblono^ue  tou  e 
en  pierres ,  dont  le  plafond  est  en  forme  de  voûte 
et  appuyé  sur  des  trumeaux  très-élégants.  Le 
centre  offre  des  cariatides  qui  supportent  un 
dôme  léger  çt  de  bon  goût.  Le  plafond  est 
divisé  «n  compartiments  qui  renferment  des 
rosaces  et  des  panneaux  ornés  de  tout  le  luxe 
de  l'arrhitectiu'e  ancienne.  Ce  bureau  conduit 
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il  ihe  interion  o/fîce ,  qui  mérite  ftttsri  d'être 

••'I  *       *H  *• 

visite. 

Tite  lothhury  court j  dont  toutes  Içs  parties  nou- 
velles som  àh  M.  Soane ,  offireaui  hèareux  cbonc 
d'omements  d^archîtectùsre  ;  deux  dé  ses  côtés  » 
composent  db  deux  petits  avant-nuirs  et  de  belles 
colonnes  cannelées  d'ordre  corinthien  ;  c'est 
une  imitaûon  diuti  petit  tétnple  près  de  TivoU. 
Au  sud  de  cette  cotir  îl  y  a  une  belle  VoÀte  qm 
conduit»  dans  Z»wZZio/i  coim  et  dans  d'autres  bu- 
reaux; la  voûte  et  la  façade  sont  une  imitation 
du  fameux  àre  de  ti^omph^  de  Constantîn  à 
Rome.  De  chaque  côté  so'usla  voàteil  y  a  quatrt 
colonnes  élégantes  qui  supportent  un  entable- 
ment, etftiiatre  statues  emblématiques  qui  repré- 
sentent les  quatre  ^artjes  du  monde.  Les  pan- 
neaux contiennent  des  bas-reliefe  exécRtés  par 
le  célèbre  Banks  ;  ils  représentent  sous  des  figures 
allégoriques  la  Tamise  et  le  Gange. 

La'^tf^fe  de  paiement  (ÛLe  drilwfng  toom  ou  pay 
hall  )  est  une  grande  pièce  de  soîxante-(Kx-^euf 
pieds  de  long  sur  quarante  de  large  :  elle  renferme 
une  belle  statue- de  GuiUaume  JSI,  par 
C'est  au^des^us  de  cettë  salle  que  se  tmuve  une 
horloge  très-curieuse vrai  clief-d'âîuvre  de  mé- 
^  canique-,  et  qui  y  fjit  placée  en  1 8^2  ;  elle  montre 
.  l'heure  '  stur  Weize .  caaVans  différents  placés  dans 
sei^e  butéaux ,  et  qui  sotméti^  les  Jieu^es  et  les 
quarts.  La  communication  entre  l'horloge  et  les 
êadiians  est  établie  par  des  verges  en  cuivre  qui 
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ont.lm  dévdoppeixient  de  pliis^de  ^ept  cems 
pi^dsi  de  ]oBgaeur^  et  qui  posent  moins  *sî:t 
rcents  livres;  le  plus  grtos  poids  de  l'horloge  pèse 
jcnvircm  trois  cents  ciIlqua^te  Uvr^s^,  e(  llhotio^e 
est  mbntée'de«)x'fois  par  aeinaii]^. 

Le  bureau  >du  eaissier  prineipat  {^AneS  cashia**» 
office)  est  une  imitation  du  temple  du  Soleil  et 
de  la  Lune  à  Rome^il  est  «claire  par  de  grandes 
et  beUes  fiesoétres  ;  le$  ôméflQieAts  en  soi^t  jai^  g^ût 
antique  le  plus  pur^ 

Le  vestibule  (  the  vestibule  ou  i^ew  enlraiice  hall  ) , 
dans  Prince  ftti?eet,  est  dessiné  dans  un  #tyle 
aîngulîer;  les  colonnes  qui  le  supportent  sont 
d'ordre  dorique  et  trcs-massives  ;  elles  n'ont  pas 
de  bases ,  et  sont  posées  sur  trois  plans  différents 
en  imitation  des  propylées  à  Athènes  :  cette  salle, 
qui  ai'aspect  d'un  yaste  mausolée ,  est  surmontée 
au  milieu  d'un  petit  dôme  omé  dans  toute  la 
poi^eté  du  style  classique.  '     ^  - 

Beaucoup  d'autres  paitie^  de  1^  battqiie  sont 
dîgfnes  d'attirer  les  regards  dès  étran^rs  :  nous 
citerons  entre  autres  le  bureau  de  la  comptabi- 
lité {the.qcGQiMf4cfi'l'fi  ^c^)^  la.  cour  du  gouver- 
neur {goimmitif^ jDourt)  ^  .qui  offrent  pkisîaurs 
beaux  morceaux  d'architecture ,  calqués  e^  gév> 
néral  sur  ce  que^  l'antiquité  nous  a  laissy  de  plu$ 
élégant.         *  *  • 

La  banque  d'Angfl^léii^.dtii  son  insMti|don  k 
M.  William  Patevson;  Eccâsiis^  et  k  Michel  God^ 

frey,  qui  en  devint  \e  premier  gouverneur  :  ce 
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ne  fut  qu'en  i  Ç94  qu'elfe  parvint  à ,  obtenir  ses 
lettres-patentes.  Son  capital  était  dansTorîgîne 

de  1,200,000  livres  sterlings;  mais  a  différentes 
époques  il  a  été  augmenté,  et  en  181 6- il  était 
de  i496o6,5op^  liy.  sterL  C'est  en  1790  qu'elle 
mit  pour  lia  première  fois  en-cireulation  ses  biUets 
de  5  livres  sierlings;  ceux  de  i  ex  *i  liv.  sterl.  ne 
le  furent  qu'en  1797.  Une  loi  passée  récemment 
Toblige  à  retirer  de  la  circulation  touxes  ces  pe- 
tites valeurs  représentatives.  C'est  peut-être  l'é- 
tablissement le  plus  étendu  et  le  plus  important  - 
du  monde  entier, «et  ses  richesses,  ses  transac- 
tions ont  une  iufluenee  incalcolable  sur  les  afibires 
'  publiques  et  la  pi*ospérité  nationale^  '  ^ 

,       la  bourse  (  t^e  royal  exchangc  )., 

Cornhill,  *  • 

Les  marchands  et  négociants  de  Londres 
s'assemblèrent  d'abord  dans  Lombard screet,  et, 
malgré  l'incommodité  d'un  pareil  lieu-^  ils  con- 
iinuètent  jusqu'en  i534.  A  cette  époque  sir  Ri- 
chard Gresham ,  consul  de  Henri  VIII  a  Anvers, 
frappé  des  avantages  qufi  la  l;>ourse  procurait 
k  cette  ville ,  ^proposa  au  xonseîl  commun  de 
Londres ,  et  au  lord-maire ,  de  faire  construire 
un  semblable  édifice;  mais  sa  proposition  ne  l'ut 
pas  accueillie.  Sir  Thomas  Gresham,  son  fils, 
héritier  de  son  patriotisme,  proposa  de  nouveau 
en  i564  ^  1^  corporation  d'élever  l'édifice  à  ses 
propres  dépens,  si  elle  voulait  fournir  le  terrain 
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nécessaire  à  son  érection.  La  corporation  ac- 
cepta, et  le  7  juin  i566/Ou  jeta  les  foiidemeius 
dé  ce  manttmëni,  tpij  ^rftce^à  T^ctivité  de  sîr 
Thomas,  fut  achevé  au -mois  de' novembre  de 
Tannée  suivante.  Dans  le  grandincendîe  de  1666 
la  bourse  fut  lin  desHD;àouiLments  que  les  flammes 
dévoirèreot;  mai;  la  compagnie  des  merCiersV^ 
qui  sir  Thomas  avfflt  C0nfié4à  garde  de  ce  bâti- 
ment, le  fit  reconstruire  bientôt  après  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui  :  Charles  II  eu  posa  la  pre- 
mière pierre  eit  1Ç67  ,  et  lé  àS  septembre  1669 
H  fut  achevé  et  livré  au  public.  Nicolas  Ha:wkes- 
mQorj  élève  de  Wren ,  en  fut  l'architecte,  et  sa 
construction  coûta  56,96'a  liv.  sterU  '  ^ 
Le  plan  dé  la  bonlrSe  actuelle  est  semblable  à 
Tancien,  qui  lui-même  avait  été  construirsur  le 
modèle  de  la  bourse  d'Anvers.  II  consiste  en  un 
vaste  bâtiment  ca^ré  de  deux  cent  trois  pieds  de 
lon(];uéuiP  sur  cent  soixante-onze  .de  làrge,  en- 
tourant ^ine  place  découverte  de  cent  quarante- 
quatre  pieds.de  long  sur  cent  dix-sept  de  large. 
Le  bâtiment',  assez  réguEer,  est  en  perrcs  et 
d'un  Style^simple  ;  le» 'deux  façades  principales 
de  l'édifice  sont  au  nord  et  au  sud  ;  devant  clia- 
cune  d'elles  règne  une  .galerie  couverte,  et  au 
centre  sont  les»' dèttx^grandes' entrée»,' <|ui  con- 
sistent èn  des  voûtes  "d^SlÀ^ewe^  et  ti*ès-nciajés- 
tueuses.  C'est  du  côté  de  Cornhill  que  se  trouve 
la  laçade  principale.  A  droite  et  a.  gauche  des 
demi^colonnés  d'ordre  corinthien  soutiennent  un. 

4^, 


{ronlXHii  ;  dans  l'emre^^ooleiiitQnieiiC  de  la  façade 
du  sud  il  y  a  des  niches  où  sont  placées  les  sta- 
t»es  de  Charles  F"^  et  de  Charles  U,  revécus  de 
kt  toge*  romainâ*  Au-dessus  de  la  oorniohe ,  et 
dfms l'espace  compris  entre  les  deux  frontons, 
on  voit  les  armes  du  roi  en  bas-relief.  De  chaque 
côté  de  cette  entrée  U  y  a  une  ;suite  de  fenêtres 
séparées  entre  elles  paf  des  pilastres  'd'ordre 
composite,  et  an  sommet  de  l'édifice  règne  tout 
autour  une  balustrade  éVidée.  Tout  le  bâtiment 
a  èinqu^nte-six  pieds  de  hauteur. 

AiHléssas 'du  portique  de  Ventrée  du  câté  de 
Cornhill  s'élèjve  une  espèce  d'attique  dont  le  mi- 
lieu forme  Une. tour  carrée;  elle  est  ornée  dans 
sa  partie  infcrieave  de  %ui!es.  èolo^àks  de 
griffbils  qui  .soutiennent  «mies  de  U  Cité. 
Au-dessus  de  l'étage  cart-é  s'en  élève  un  autre 
octogone  qui  contient  l'horloge^  enfin  ce  dernier 
est  surmonté  d'ime'élé]g;e^^  ronde  en- 

tourée d'iine  colonnade  d^'ordre  corindiien  et 
recouverte  d'un  dôme,  sur  le  sommet  duquel 
est  une  girouette  en  cuivre  doré  représentant 
une  sauterelle,  symtiole  des  armfss  de  la  famille 
Grésham»  - 

,  De  chaque  côté  de  l'attique  il  y  a  des  bas- 
rebe&f^ont  V  un  représente  1!  A^gleter-re  escortée 
par  Içs  Arts  libéi*au9c,  la  Science,  les  Bbnufaot 
twes ,  le  Goftfmerce'et  V Agricultfire^  et  entourée 

de  la  Puissance  maritime,  de  la  Clémence  et  de 
lu.  Jurisprudence  ;  l'autre  représente  la  reine 


Bl9abedi  (aisant  proclamer  la  eoûsti'uctÎQn  de.la 

bourse.  Entre  les  deux  bas -  reliefs  il  y  a  une 
3tgiUjiç  de I  sir  Thomas  Gresham,  et  an  peu 
avant  le^  statues  des  qioatre  parties 'du  monde. 

La  façade  du  côté  de  ThreadneeeBe  stréei  esH 
ornée  de  pilastres  d'nrdrç  composite  qui  sou- 
Ûem^ent  un  fronton  triangulaire. 

Au^milîeu  de^la,  plajsè  inl^ieure  on  voit  imé 
belle  statue  de  Charles  II  en»  costume  romain , 

'  par  Spiller.  Il  est  représenté  debout  sur  un  plé- 
dptal  de  huit  pieds  de  hauteiir^  dpn^  les  quatre 
Êiûes -sont  ornées  de  sculptures  09  relièf,  par. 
Gibbons*  .  *  * 

Tout  autour  delà  place  sont  des  galeries  d^t 
les  murs  som  coiiverts  d'affiches,  et  d'fumonees 
de  toute  espèce.' Âu-^dessus  des  arbades  qui  fodf*- 
ment  ces  galeries  il  y  a  un  entablement  sur  lequel 
on  voit  des  dessins  curieux.;  sur  la  corniche  règne 
uba  rangée  dè  pifestr.es  et  un  entabbœem.  An 
milieu^  de  la  corniche  il  y  uunfronkon  ^ur  chacinU 
des  quatre  côtés.  Au-dessous  du  fronton  du  nord 
sont  les  armes  du  roi  ;  sous  celui  du^ud  ^  les  armes 
de  la  Cité;  sous  celui  de  V^etl,  les  armes  de  sir 
Thoma»  Gre^am^  et  sons  celui  de  l'ôuest,  les 
armes  <ie  la  compagnie  des  merciers.  Dans  les 
entrecolonnements,  entre  la  corniche  et  Tenta- 
blsment ,  on  a  pratiqué  vingtrqnàtne  nieheSf  dont 

■  vingt  sontœoupées  par  les  rois  d' Anglet^lre  de^ 
puis  Edouard  T"^  jusqu'à  George  IIL  Les  statues 

de  ces  monarques  jusqu'à  Charles  II  sont  due^ 


5oo  botjese; 

au  ciseau  de  Gabriel  Cibber  ;  celles  de  George I*"" 
et  de  George  II  çont  de  Rysbradi;  et^  celle  de 
George  III,  de  Wikoii;'Qiielqaes-imes'  d'entre 
elles  sont  dans  un  état  déplorable  de  nialpro- 
pretél   .   '  '  ' 

Soa$  les.gpleries  il  y  a  ving^-huit  niches  vidés , 
à  l'exception  de  deux  ^  dans  l'une  desquelles  est 
la  statue  de  sir  Thomas  Greshani  à  F  anoxie  nord- 
ouest,  et  l'autre  est  occupée  par  celle  de  sir 
Jc^'Bamard,  citoyen  illustre,'  cher'à  ses  com-* 
j^atriotes  par  son  mérite  coiAme  négociant , 
comme  magistrat  et  comme  loyal  représentant 
de  la  Cité  au  parlement.  Cette  statue  lui  fut  < 
éngpée'de  son  Tirant. 

.  L'imâneur  dès  bâtiments  de  la'bmirse  wt  pi*e-^ 

mier  étage  et  les  galeries  avaient  d'abord  été 
destinés  àl'ormçr  un  vaste  bazar,  et  telle  fut 
leur  destination  pendant  un  long  espace  de 
temps  ;  mais  le»  boutiques,  au  nombre  de  .plus  de 
deux  cents  qu'on  y  avait  établies,  ont  disparu, 
excepté  celles  des  galeries  ex^érijeures.  Les  étages 
sapériecurs,  aox^ds  on  monte  par  .deux  vastes 
escàUers  fdaoés  sous  les  vo&tes  au  nord  et  au  sud , 
sont  occupés  aujourd'hui  par  différents  bureaux 
publics;  ceux  des  compagnies  d'assurauge,  le 
café  de  Lloyd,  etc. 

'L'architecture  de  la  bourse  n'est  pas  uniforme  ; 
cependant  l'ordre  corinthien  y  domine,  et  le  bâ- 
timent aurait  toute  la  noblesse  des  éditices  de  cet 
ordre  sans  l'excessivje  prodigalité  des  ornements- 
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La  bo^irse  ést.  ouverte  au  public 'depub  huit 

heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  et  demie 

après  midi;  maïs  c'est  entre  Une  heu^e  et  trois 

heures  qu'elle  est    plus  fréquentée.  L'mkérieur* 

est  divisé  en  ce'  qu'on  appelle  walkê^  qui  sont 

des  places  particulières  où  s'assemblent  les  nc- 

^ciants  d'une  même  nation  ou  d'une  même 

btancjie  de'  comÂierce  -y  de  façon-  que  rien  n^est  , 

plus  aisé  que  de  trouver  les  per^oitues  arocies^ 

quelles  i>ikpeut  avoir  afiGaire.       •  . 

r  ^  '  ■ 

Salle  des  ventes  (  ihe  aucliou  mari  ), 

Bartholomewlane. 

Le  café  GarrîTway,  daûs  Change  Alley,  a  été 
long-teoips  célèbre  pour  ses  ventes  publiques;  il 
est  même  encore  trè»-fréquénté  .par  les  H:ourtiers 
maritimes;  et  on  y  vendencore  un  grand  nonbra' 
de  propriétés  de  différentes  espèces* L'extension 
de  ces  sortes  d'affaires,  engagea .  les  huissiers^ 
priseurs  ài^ire  élever  uf^édificeuniquenienl^on* 
sa^ré  à  ce  genre'deeommeree  :  o'est.en:r8b8  que 
la  première  pierre  en  fut  posée ,  et  il  a  été  ouvert 
en  i8io«  Quoiqu'il  soit  grand  et.asses^  upl^^^  on, 
a  cependant  été  obligé  dans  sa  eonstruciionfc  de 
sacrifier  rélégance-^térienre  à  la'coïnmodité  d^ 
l'intérieur.  C'est  à  M.  John  Walters  qu'on  est* 
redevable  de  ce  monument^  dont  la  distribution, 
est  faite  avéc  jugement;  ^     .  ^- 

L'intérieur  oËre  âne  salle  immense-  oit  sont 
aÛiché^  les  détaik  de  toute  espèce  de  ventes.; 
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d'autres  salles  oii  se  fout  toutes  les  ventes  à  Ten- 
chère;  d'autres  où  se  tiennent  les  huissiers-pri- 
seurs;  enfin  plusieurs  cafés.  On  y  conser^ve  tous 
les  détails  des  ventes  que  l'on  peut  consulter, 
ainsi  que  toutes  les  ordonnances  et  tous  les  actes 
du  parlement  qui  ont  rapport  aux  canaux,  aux 
routes,  aux  ponts  et  aux  autres  entreprises  com- 
merciales de  ce  genre.  Cet  établissement,  quoi- 
qu^entouré  par  la  l)anque  d'Angleterre,  par  de 
vastes  entrepôts  de  commerce  et  par  plusieurs 
établissements  publics,  et  malgi-é  son  utilité  bien 

reconnue,  n'a  pas  eu  beaucoup  de  succès. 
« 

Société  de  la  Trinité  (Trinily  bouse),  '  "  .j. 
.   '  "  ToSver  liill.  ' 

Cette  société  fut  fondée  par  sir  Thomas  Spert 
'  en  i5i4,  sous  le  règne  de  Henri  VIII,  qui  lui  fit 
délivrer  ses  lettres-patentes,  quoiqu'il  résulte 
d'une  enquête  faite  par  ordre  de  la  chambre 
des  communes,  qu'il  existait  déjà  tme  associa- 
tion de  marins  dès  le  règne  de  Henri  VU.  La 
charte  que  lui  avait  accordée  Henri  YHl  fut  suc- 
cessivement confirmée  par  Edouard  VI,  Marie 
et  Elisabeth.  Jacques  l"  lui  accorda  de  nouvelles 
lettres  -  patentes  qui  augmentaient  encore  ses 
privilèges  qui  subsistent  encore  aujourd'hui. 

La  société  est  composée  de  capitaines  de 
vaisseaux  de  ligne  et  de  vaisseaux  marchands; 
cependant  elle  admet  quelquefois  des  nobles 
dam  son  sein ,  mais  c'est  par  faveur  spéciale^ 
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On  peut  considérer  les  membres  de  cette  société 
comme  les  gardiens  des  vaisseaux  de  toute  es- 
pèce. Ce  sont  eux  qui  examinent  les  enfants  de 
l'hôpital  du  Christ  [ChrisCs  hospital)  qu'on  des- 
line à  la  marine,  qui  désignent  les  lieux  où  l'on 
doit  établir  des  bouées  et  des  balises,  qui  nom- 
ment les  pilotes  pour  la  Tamise,  qui  examinent 
les  capitaines  de  la  marine  :  ils  peuvent  con- 
damner à  l'amende  ceux  qui  naviguent  sur  la 
Tamise  comme  pilotes  sans  leur  permission  ;  ils 
fixent  le  prix  du  pilotage,  punissent  les  matelots 
du  commerce  pour  révolte,  mauvaise  conduite 
ou  désertion,-  ils  s'opposent  à  ce  qu'aucim  étran- 
ger serve  dans  la  marine ,  font  droit  à  toutes  les 
plaintes  en  matière  de  commerce  maritime,  et 
règlent  en  un  mot  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
pohce  et  à  la  navigation, de  la  Tamise;?  .  - •..  •  ♦r. 

he,s  revenus  de  la  corporation  sont  emplovés 
en  œuvres  de  charité  ,  et  plus  de  trois  mille 
marins  ,  veuves  ou  orphelins  de  marins ,  en  re- 
çoivent annuellement  des  secours,  Elle  possède 
aussi  vingt-iuiit  maisons  de  refuge,  qui  toutes 
ont  été  fondées  en  iGgS.  Enfin  la  corporation 
est  propriétaire  de  deux  hôpitaux  à  Deptford. 

Le  bâtiment  est  un  joli  édifice  en  pierres  de 
Portland  ,  élevé  sur  ime  éminence  et  précédé 
d'une  belle  place,  nommée  place  de  la  Trinité 
(  Trinity  square  ) ,  entourée  par  une  grille  en  fer. 
Il  a  été  entièrement  rebâti  en  1793,  sous  la  di- 
rection de  M.  S.  Wyatt,  et  terminé  en  deux 
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•ans.  Soii  «oubessement  efSt  en  style  r astique  v 

^U'dessus  s'élève  un  seul  étage  orné  de  colonnes 
et  pilastres  ioniques.  Il  est  a\issi  orné  bustes 

<«t'de  bas-reUefs  àllégôriqnes. 

/Dans  le  salon  de  la  cour  (  court  room  )  ofi  voit 
les  portraits  de  George  III  et  de  la  reine  ^on 
épouse,  et  ceu^  de  Jacques  II ,  de  lord  Sandwich, 
àe  levé  Hojvre  et  de  Pitt.  A  l'une  dès  extrémités 

-est  ùn  groupe  représentant  vingt -quatre  des 
principaux  membres  dé  la  corporation,  exécuté 
en  1794*  Les  autres  salles  :sqnt  simples  et  déco^ 
réea  mrec  fpht  ;  on  y  àdmâré  les  portraits  de  plu- 

•  sieurs  honunes  célèbres  et  plusieurs  curiosités, 

^  telles  que  le  pavillon  que  sir  Francis  Drake  prit 
^ur  les  Espagnols  en  i588,  quelques  dessins  cu- 
rieux à  la  plumé  de  bati|illes  naVales",  .deux 
sphères  très  -  grandes  ,  des  modèles  de  vais- 
sq.aux,  etCt  Le  chef  de  Tiîiaity  house  est  tou- 
jours yta  des  ministres  du  «*oi*  >  >  . 
.  On  peut  vîsifcer  l'intérieur  en«donnant  f  ^ilUn^; 
au  portier.  .     '  •       *  -  • 

La  Douane  (  Custom  house  ), 

.Lower-Thames  slreet. 

>  •  .  • 

Xa  première  douane  bâtie  à  Londres  date  de 
ï385  ;  à  celle-là  en  succéda  une  autre  qui  fut 
détruite  par  le  grâud  incendie  de;  1666  :  deux 
aijS  après  on  la  reconstruisit,  et  elle  eut  le  même 
sort  en  1715  ;  enfin  en  1718  on  en  éleva  une  nou- 
'Velt(&,  qui  fut  réduite     cendres  enievi^ier  i^i4*. 
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Avant  l'incendie  du  dernier  édifice ,  qui  ne 
pouvait  plus  sufïire  à  l'immense  quantité  d'af- 
faires qu'on  y  faisait ,  le  gouvernement  avait 
résolu  d'en  élever  un  autre.  La  première  pierre 
en  avait  été  posée  le  23  octobre  i8i3,  par  lord 
Liverpool  et  M.  Vansittard,  et  c'est  le  12  mai 
181 7  que  le  nouveau  bâtiment  a  été  livré  au  pu- 
Ijlic.  Les  dépenses  totales  pour  sa  construction 
se  sont  élevées  à  200,000  livres  sterling.  C'est  à. 
M.  David  Laing ,  architecte ,  qu'on  doit  cette 
construction  remarquable  par  le  soin  qu'il  a  mis 
à  l'approprier,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur, 
aux  différents  services  auxquels  elle  est  destinée. 
Depuis  que  l'édifice  est  terminé  on  a  déjà  cons- 
truit devant  toute  sa  façade  un  quai  très-solide 
avec  de  larges  escaliers  des  deux  côtés  ;  une 
partie  du  bassin  de  Billingsgate  a  été  comblée  : 
on  assure  même  que  le  gouvernement  doit  faire 
abattre  toutes  les  maisons  qui  masquent  le  nord 
des  bâtiments.  La  rue  de  la  Tamise  (  Thaines 
stj^et)  serait  élargie,  et  des  travaux  importants 
seraient  entrepris  pour  rendre  accessible  de  tous- 
côtés  ce  grand  monument  d'utilité  publique. 

Le  caractère  principal  de  cet  édifice  est  la 
simplicité  unie  à  la  solidité,  quoique  sa  vaste 
étendue  et  la  justesse  de  ses  proportions  dans- 
toutes  ses  parties  lui  donnent  un  air  de  grandeur  ' 
et  de  noblesse.  Les  façades  du  sud,  de  l'ouest  et 
de  l'est,  sont  en  pierres  de  Portland;  le  côté  du 
nord  est  presque  tout  en  briques.  Le  cenire  du 
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côté  de  la  Tamise,  où  se  ti*ouve  la  grioillé^fe 
dans  toute  sa  longueur,  est  très-simple  jusqu'k 
la  hauteur  du  premier  étage;  cet  étage  est  éclairé 
par  neuf  vastes  fenêtres  surmonté^  d'un  Jeùta- 
blëment  en  forme  d'attîque  divisé  en  deux  ^éèm- 
partiments  ornés  de  figures  en  haut  relief,  en 
pierres  artificielles.  Dans  l'un  de  cçs  comparti- 
ments on  a  représenté,  sous  des  figures  allégori- 
ques, le  Commerce  et  l'Industrie  de  T Angleterre, 
accompagnés  dqsSciencesetdesArts;dansrauire 
on  â*tràcé  avec  leurs  différents  costumes^t  ca» 
ractèrés  les  nations  prindpales  aveé^isséfiieUës 
l'Angleterre  fait  le  coninierce.  Ces  frr()ii[)es  S'  ni 
exécutés  avec  hardiesse, ^et  la iiauteur  des  ligures 

étant  d'environ  cfinq  pieds^  iràilMM^^g^^e  ^^^^ 
aîscment  du  quai.  Eii'à*e^es^éief  comparinli6nts« 

est  une  inscription  qui  rappelle  la  date  del'érec- 
tîon  du  monument.  Au-dessus  et^au  sommet  de 
l'édifice  est  un  groupe  colossal  qui  représente, 
en  figures  allégoriques,  Tlndustrieet  l' Aîbcindancè 
soutenant  un  cadran  solaire  de  neuf  pieds  de 
diamèti^.  Au  rez^e-chaussée  on  entre  dans  les 
grands  magasins  qui  sont-rau  centre^^par  une 
immense  voûte  en  pierres , -et  sur4es  nôtés  du 
cintre  s'appuient  deux  statues  colossales  repré- 
sentant la  Terre  et  l'Qcéàn,  entre  lesquelles  sont 
les  armes  royales.  -     v'«îr  ^i. • 

Chacune  des  ailes  de  cette  façadé"ëst^tî*Éée 
de  six  colonnes  d'ordre  Ionique,  soutenues  par 
un  soubassement  saiUan^  et  surmontée  d'une 
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balustrade  évîdée  dans  l'étage  en  attique.  La 
longueur  du  bâtiment  est  de  quatre  cent  quatre- 
vingt-huit  pieds  dix  pouces  et  demi  sur  une 
largeur  de  cent  sept  pieds  un  pouce  et  demi. 
•  *  L'intérieur  du  monument  offre  très-peu  d'or-- 
nements;  on  a  tout  sacrifié  à  la  commodité  et  a 
la  propreté.  La  longue  salle  {long  r-oom)  est 
la  pièce  la  plus  remarquable  par  son  étendue  et 
p.'ir  son  élévation  ;  elle  a  cent  quatre-vingt-dix 
pieds  de  long  sur  soixante-six  de  large,  et  environ 
<:inquante-cinq  de  hauteur  au  centre  :  c'est  peut- 
être  la  salle  la  plus  vaste  de  l'Europe  qui  ne  soit 
2)as  supportée  par  despiliers.  Leplafond  est  formé 
par  trois  dômes  plats  qui  s'élancent  avec  grâce 
des  demi-voûtes  qui  prennent  naissance  sur  les 
murs;  les  voûtes  et  les  dômes  sont  découpés  en 
compartiments  enrichis  de  rosaces  et  autres  or- 
nements d'un  style  fort  élégant.  Cette  salle  est 
chauffée  au  moyen  de  la  vapeur  par  deux  poêles 
figurant  deux  piédestaux  antiques.  Au  milieu  de  la 
salle  sont  des  pupitres  circulaires  à  l'usage  des 
négociants  qui  s'y  rendent  pour  leurs  affaires. 
A  chaque  extrémité  uix  joli  vestibule  commu- 
nique avec  le  grand  escalier,  qui  forme  la  prin- 
cipale entrée  du  côté  de  Thames  street.  La  salle 
longue  est  le  bureau  principal  de  toutes  les  af- 
faires qui  ont  rapport  au  commerce  maritime, 
suit  intérieur,  soit  extérieur. 

Le  soubassement  et  l'étage  oii  sont  les  caves 
dans  lesquelles  on  dépose  tous  les  objets  confis- 
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qués  flont.Toûtés  en  briques  d'ttti  bout  à  Faaù«, 

ainsi  qu'une  grande  partie  du  rez-de-chaussée 
et  tous  les  oorndors  et  passages.  Âu  moyen  de 
ees.precautions  et  de  beaucoup  d'autres  ce  bâ- 
timent ne  peut  plus  désormais  devenir  hi  proie 
des  flammes,  et  Ton  a  même  construit  différentes 
salles  poui*  y  déposer  les  registres  et  autres  do- 
cuments importants  qui  sont  entièrement  eik 
matériaux  incombustibles*  On  a  placé  des  portes 
en  fer  qui  interdisent  pendant  la  nuit  toute  com- 
munication entre  le  centre  et /les  ailes,  aân  que 
si  le  feu  venait  à  ise  déclarer,  il'  ne  pût  p;i$  éten* 
dre  au  loin  ses  ravages. 

Indépendamment  de  la  salle  longue  il  y  a  en- 
viron cent  autres  bureaux  appropriés  aux  diffé- 
rents services  de  la  doume,  ainsi  qu'un  gran4 
nombre  de  chambres  particulières. 

Dans  les  deux  vestibules  des  deux  grandes 
portes  d'entrée  du  côté  de  ïbames  street  il  y  a 
des  écriceaux  qui  indiquent  le  cbemin  des  diffé- 
rents bureaux,  de  sorte  qu'on  peut  avec  facilité 
trouver  dans  cet  immense  édifice  le  bureau  au- 
quel on  peut  ayoir  afiaire. 

'Xouté  TadministraiiOTi*  de  la* douane  est  sous^ 
la  direction  de  treize  commissaires ,  dont  deux 
remplissent  les  emplois  de  président  et  de  vice- 
ptésident,  sous  le  contrôle  des  lords  de  la  trésd*- 
rerie  :  leur  juridiction  s^étend  sur  toute  l'An*- 
gleterre  et  le  pays  de  Galles;  ils  ont  sous  leurs 
ordres  un  secrétaire^  des  en^ployés  et  un  grand 
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nombre  de  douaniers.  Pour  doimer  une  idée  de 
rimmensité  des  opérations  de  cet  établissement 

public,  il  nous  sufïira  de  dire  qu*  en  1828  les  droits 
perçus  sur  les  mai'chandises  inipoi  Lccs  et  expor- 
tées dans  la  Grande-Bretagne  se  sont  élevés  à  la 
somme  de  10,662,847  Uv.  sterL,  tandis  qu'en 

i6i3  ils  ne  niomèrent  (ju  à  148,075  liv.  sterl. 

Bumau  de  V accise  (  Excise  office  ). 

i2 excise  office^  établi  en  i643  dans  Old  Jewry, 
fut  par  la  suite  transféré  dans  Bixiad  slreel,  oii  il 
est  aujourd'hui.  L'édifice  qu'il  occupe  fut  élevé 
en  1768  sûr  l'ancien  emplacement  du  coUéj^e 
et  des  maisons  de  cbarité  fondés  par  Thomas 
Gresham.  Use  compose  de  deux  i)âtimems9  Tun 
en  pierres  etTauti^e  en  briques,  qui  sont  séparés 
par  ime  ^ande  cotur<09^elll^Iiie  dans  l'un  et.dans 
l'autre  par  deux  graifdes?  petites  au  centre  de 
l'édifice,  et  de  là  se  séparent  des  escaliers  de 
paru^je,  et  de$  passa(j;es.qui  conduisent  aux  4il~ 
lerents  bureaux.  L'architiectarc  en  est  des  plus 
simples ,  mais  ne  manque  pas  d'une  certaine 
cléf^ance. 

Cette  administration  est  dirigée  par  neuf  com- 
missaires qui  sont  chargés  derpei*cevoir  les'droits 
sur  le  thé ,  le  «avon ,  la  drèche  et  autres  denrées 
soumises  à  l'accise  ;  ils  ont  sous  leurs  ordres  un 
grand  nombre  d'employés,  de  ^vérificateurs, 
d'inspecteurs  ét  d'officiers,  qui  se  trouvent  ré- 
pandus suj*  tout  le  royaume.  On  a  bâti  depuis 
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.  peu  une  petite  sucoorsale  près  de  Tower  dkkck, 

{)oar  facîUter  toutes  les. affaires  de* l'accise  qui 
ui  sont  communes  avec  la  douane. 

Dans  l'année  1 820  l'accise  a  produit  3i  millions  - 
7 14)935  liy.  sterl. ,  dont  il  faut  déiluipe  3  millions 
92,687  liv»  sterl.  pour  frais  de  perception» 

Guildhall, 

King  Street,  Cheapside. 

Gulld  hall  on  saUe  d'assemblée  de  la  corporar 

lion  de  Londres  est  située  dans  King  street, 
Cheapside  :  elle  y  tient  sa  cour  de  justice,  ses 
assemblées 9  et  y  donne  des  fêtes.  C'èst.en  i^ii 
que  furent  jetés  les  premîei*s  fondements  de  cet 
édifice  ;  raais  dans  cette  année  on  ne  termina 
que  la  grande  salle  ;  les  autres  pai*ties  furent 
successivement  ajoutées  dans  les  quinzième  et 
seizième  siècles'.  L'incendie  de  1666  dévora  tout 
rintérieup ;  mais  les. murs  demeurèrent  intacts, 
et  quelque  temps  après  tout  cet  intérietu*  fut 
rétablie  Au  commencement  dix-huitième  siècle 
il. subit  de' nombreuses  réparations,  ainsi  qu'en 
1780,  où  on  éleva  la  façade  actuelle  j  enfin  en 
i8t4  il  a  été  restauré  avec  smn. 

V&i^cienne façade- parait  avoii'  été  d'un  style 
beaucoup  pk'is  noble  et  plus  riche  que  celle 
d'à  présent  :  on  peut  encore  en  voir  des  traces 
dans  l'intérieur  du  porche ,  qui  est  la  seule  partie 
«  qu'on  ait  respectée  lors  des  restaurations.  On  y 
voyait  deu3^  statues ,  Tune  représeaiaiu  Moïse  et 
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Pautre  Aarpu,  qui  sont:  fort  regrettées^des-con- 
naissenrs. 

La  façade  aotuéHe  présente  an  méhmge  bi- 
zarre et  sans  {joùt  des  architectures  grecque, 
orientale  etgothique.âur  un  compartiment  au- 
dessus  du  p  orche  sont  Jes-  armes*  de  la  Cité  avec 
cette  inscription  au-dessous*:  Domine^  dirige  nos*,  • 
Le  porche  conduit  à  ce  qu'on, appelle  la  grande 
snlle  (  the  gretU  hall  ) ,  qui  a  cent  qinquante-quatre 
*pieds  de  longueur  sur  dnqiïànte-deux  dé  largeur 

-  et  cinquante-cinq  de  hauteur  :  deux  fenêtres 
magnifiques  en  vitraux  peints,  à  l'est  et  à  rouest,  • 

^répandent  sur  tout  l'imérieur  une  lumière  douce 
et  agréable..  De  chaque  cdte  sont  des  arcs  de 
cloître  soutenus  par  de  grandes  colonnes  dont 
les  chapiteaux  sont  très-riches ,  et  surmontés  par 
une  rangée  correspondante  de  pieds  droits  qui 
supportent  le  toit.  Six  ou  sept  iraille  personnes 
peuvent  prendre  place  dans  cette  salle  ;  c'est  là 
qive  se  donnent  toutes  les  fêtes  de  la  Cité,  qu'on 
se  rassemble  pf»ur  les  élections  des  jnembres  du 
parlement  et  des  magistrats  de  la  Cité  :  c'est  aussi 
dans  cette  enceinte  qu  ont  lieu  toutes  les  réimions 
des  corporations  diverses.  ^  ;  ; .  ; 

La/  saBe  e^|dattée  en  pierres^  et  le  toit,  qui 
rst  plat,  eSl  c^fsé  en  larges  panneaux.  A  l'ex- 
trémité est  on  remarque  une  plate-forme  élevée 
de  quelques  pieds  au-des&us  du  plancher  séparée 
par  une  balustrade,,  et  garnie' tout  autour  de 
panneaux  en  çhêiie;  ceue  plate-fcrme  est  desti- 
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me  aular^-snaîre,  aux  aldermen  et  aux  sherifTs 
lors  des  assemblées  ;  elle  sert  aussi  de  hustings 

lors  des  élections  :  c'est  dans  cet  endroit  qu'on 
|>eut  examiner  avec  plus  de  soin  une  des 
(grandes  fenêtres  qui  représente  les  atmesroy  ales^ 
de»  étofles  et  autres  emblèmes,  des  ordres  de  1» 

Jarretière,  du  Bain,  du  Chardon  et  de  Saînt- 
Patrick» 

«  £n  desceadÂnt  de  la  salle  on  admire  un  grand 
nombre  de  statues  et  de  tableaux  qtii  de  chaque 

côté  occupent  les  espaces  compris  entre  les  arcs 
de  cloître;. la  plus  intéressante  des  statues  est 
fpxt^Ue  celle  da  cél^nre  Beckfort^  lord-maire 
€n  1763  eft  1770  ;  on  la  doit  an  ciseau  de  Moore: 
ce  magistrat  patriote  est  représenté  dans  l'atti- 
tude pleine  de  dignité  qu'il  prit  lorsqu'il  adressa 
au  roi  la  fameuse  réponse  qui  est  grayée-en  en- 
tier sur  le  piédestal.  Du -même  côté  de  la  salle, 
mais  dans  un  autre  compartiment,  est  un  monu- 
]|jlent.plu$  riche ,  élevé  à  la  mémoire  du  comte  de 
Ghatham  ;  il  a  été  exécuté  par  Bacon»  De  l'autre 
côté  de  la  salle,  et  en  face,  on  en  Voit  un  autre 
àla  mémoire  de  son  trop  célèbre  fils  William  Pitt, 
par  je  sculpteur  Bubb;  comme  ouvrage  d'art, 
ce  monument  mérite  peu  d^âoges.  Vers  l'ex- 
trémité de  la  salle,  et  du  eu  té  du  nord,  est  un  * 
trophée  monumental  consacré  à  Nelson  :  c'est 
une  masse  bizarre  d'aUégories,  parmi  lesquelles 
on  distingue  à  peine  un  petit-prdîl  du  téros. 
Ce  monument ,  qu'on  doit  à  Smith ,  est  très- 
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mesquin  ,  et  n'est  relevé  que  par  la  noble  ins*- 
seription  qu'on»doit  à  Sheridan. 

A  rextrcraîté  ouest  de  la  salle  et  aux  deux 
côtés  de  la  fenêtre  sont  les  deux  fameuses  statues 
de  Gag  et  de  Magog;  chacune  d'elles  peut^ayoïr 
quatorze  pieds  de  hauteur,  et  commie  elles  sont 
encore  élevées  sur  une  colonne  octogone^  elles 
présentent  un  aspect yraiment  gigantesque  :  elles 
sont  en  bojs,  et  l'mtérietir  est  creux.  Qndqnea 
antiquaires  croient  y  voir  lea  statues  ^on  Ssocon 
et  d'un  ancien  Breton. 

Sous  le  JialL  il  y  a,  un  crypte  qui  sert  à  présent 
de  9arde-meid)ile. 

Vis-à-vis  le  porche  de-cette  salle  est  un  perron 
qui  conduit  à  plusieurs  appartements  particu- 
liers :  l'un  est  destiné  au  lord-maire  et  aux  alden- 
men;  Fautre  au  conseil  de  la  ville;  le  troisième, 
à  la  cour  de  justice  du  lord-maîre;  et  le  qua- 
trième,  au  tribunal  du  banc  du  roi,  etc. 

La  ohambr&  du  conseil  de  la  ville  (  the  commou 
council  diamber  )  mérite  d'être  visitée  ;  elle  est  ' 
spacieuse  et  élcf^ante,  et  surmontée  d'un  donie 
à  jour«  Elle  renferme  une  magnifique  collection 
de  tableaux  qui  furent  offerts  à  la  corporation 
par  Falderman  Boydcll;  un  très-{;rand  tableau, 
par  Copley,  représentant  la  destruction  des  bat- 
teries flottantes  de  Gibraltar;  les  portraits  du 
marquis  de  Gomwallis,  et  des  lords  Heathfieldy 
Ho we ,  Nelson ,  Duncan ,  et  ime  très-belle  statue 
de  George  III  ;  l'assassinat  de  Riz^o ,  par  Opie  \ 
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e&fia  le  portrait  de  Boydell,  par  Bëechey;  b 
mort  de  Wat  Tyler  ;  la  procession  du  lord- 
maire,  un  lord-maire  prêtant  serment,  etc. 

Le  bureau  du  chambellan  (ihe  Chamberlain  office) 
contient  un  grand  nombre  de  grayures  par  ilo- 
^rth;les  amateurs  de  calligraphie  trouveront 
dans  le  salon  qui  est  sur  le  derrièi  e  de  quoi  sa- 
tisfaire leur  curiosité,  car  il  est  orné  de  cin- 
quante cadres  qui  renferment  les  témoignages 
de  reconnaissance  que  la  Gîté  a  adresses  ii  diffé- 
rentes époques  à  des  hommes  distingués,  et  qui 
presque  toutes  ont  été  écrites  par  M.Tomkias, 
dont  on  voit  aussi  le  portrait  peint  par  sir  J.  Rey- 
nolds. 

Salle  de  justice  (the  justice  hall),  ou  un  des 
aldermen  siège  tous  les  jouf s ,  est  dans  King 
Street,  à  gauche  de  la  porte,principale*de  Guild 
hall ,  et  yis-jl-Tis  les.  nouveaux  tribunaux  (  ikt 
new  courts  at  law  ). 

Le  hall  est  ouvert  aux  curieux,  excepté  les 
jours  dUssemblée,  et  on  peut  voir  les.^tres  ap^ 
pàrtemeilts  en  donnant  quelque  chose  au  gâtée 
de  service. 

Administration  générale  de  la  poste  (gênerai  ppst 

ofi&ce  ) ,  Lombard  sLreet. 

Nous  avons  déjà  parle  de  cette  administration 
sous  le  rapport  de  son  utilité  ;  il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  la  considérer  sous  le  rapport  de  Tar- 
chîtecture.  Cet  cdiBcp  n'offre  absolument  rien. 
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de  remarquable  sous  ce  point  de  vue  ;  et  quoiqu'il 
soit  situé  daus  le  centre  des  affaires,  le  gouver- 
nement a  résolu,  il  y  a  déjà  plus  de  douze  ^s,  vu 
raccroîssement  considérable  de  ses  occupations, 
de  le  transpprter  dans  un  autre  bâtiment  qu'où 
iait  élever  sur  le  terrain  de  St,  Martin' ^le^Grand, 
Newgf^te  «tre^f.  On  espère  qa!il  sera  prochaine* 
msxLt  misr  &  la  disposition  de  cette  administration  ; 
mais  comme  il  n'est  pas  terminé,  nous  ne  pou- 
vons en  donner  ici  la  description. 

Collège  Héraldique  (  Ilerald's  collège  ) , 
Union  square,  Charing  cross.' 

Çe  collège  est  une  des  plus  anciennes  institu- 
tions de  l'Angleterre.  Son  bureau  était  autrefois 
sur  remplacement  de  Derhy  house,  à^i.  Bennet's 
hilL  Le  bâtiment,  qui  formait  un  carré  assez 
élégant  entourant  une  vaste  cour  dans  laquelle 
on  entrait  par  une  fort  belle  porte,  servait' de 
résidence  k  tous  les  membres  du  collège.  Quoi«> 
qu'on  ait  depuis  peu  réparé  cet  édifice,  qui  fut 
la  proie  des  flammes  en  1666,  on  a  irspisponé  le 
ooUége  -dans  Tendroit  qu'il  oocupe  aujourd'hui. 

Le  marëchd.  comte  d'Angleterre  est  gouver- 
neur né  du  collège  Héraldique,  qui  se  compose  de 
trois  rois  d'ai*m€s ,  de  six  hérauts  d'armes  et  de 
trois  poursuivants  d'armes  :  leurs  fonctions  con- 
sistent Ik  diriger  toutes  les  cérémonies  de  la  cour,, 
particulicrcmcnt  le  couronnement  du  roi,  l'in- 
stallation des  dievahers  des  différents  ordres  et 
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les  proclamations  de  paix^  de  faire  les  hoimeurs 
du  royaume  aux  princes  étrangers ,  de  con8el*Ter 
les  re^stres  des  armes  et  des  alliances  de  tantes 
les  familles  nobles  du  royaume ,  etc. 

La  bibliothèque  du  collège  est  d'un  très-grand 
prix  sous  le  rapport  héraldique,  des  antiquités 
et  de  Phistoire  de  la  Grande-Bretagne. 

Temple  Bar,  \ 

Entre  Fleet  sU'eet  et  le  Strand. 

Il  ne  subsiste  pkis  rien  des  limites  de  la  Cité 
que  cette  belle  porte,  qui  fut  bâtie  par  sir  Chris- 
tophe r  Wren,  après  le  r  and  incendie  ;  elle  a 
deux  petites  portes  latérales  pour  les  piétons,  et 
est  entièrement  construite  en  pierres  de  Port- 
land;  sa  base  est  d'ordre  rustique,  et  le  reste 
d'ordre  corinthien* 

*  .Au'-dessus  du  passage  prinoipàl,  du  câté  de 
l'est ,  deux  niches  renferment  les  statues,  en 
pierres  de  la  reine  Elisabeth  et  de  Jacques  V; 
sur* la  clef  de  la  voûte  sont  les  armes  d'Angle- 
terre :  du  côté  de  l'duest  il  y  a  les  statueii  de 
Cbarles  1"  et  de  Charles  II,  en  éostume  roittami. 
Au  sommet  de  la  façade  de  l'est  une  inscription 
presque  effacée  apprénd  que  cette  portera  été 
•  élevée  dans  le  courant  des  annéerj67o  à  1Ô72; 
elle  fait  connaître  les  noms  des  lords.-maires 
pendant  ces  années. 

Attti'cfoisiônexpbsait  à  ces  portes  les  têtes  des 
criminels  exécutés  pourcrimes  de  kdute-trahison. 
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C'est  aussi  là  que  dans  certaines  occasions  la 
corporation  de  Londres  vient  recevoir  la  famille 
royale^  les  édits  du  roi  apportés  par  le  héraut, 
et  les  personnages  d'un  haUt  rang  qui  viennent 
visiter  la  Cité.  Lorsque  le  roi  vient  en  grande 
cérémonie ,  le  lord-maire  lui  remet  à  cette  ponc 
^n  épée  de  parade ,  que  le  roi  lui  rend  aussitôt, 
et  ensuite  il  le  précède  à  cheval  et  la  tête  nue. 

TheAdelphi^  ' 
Strand. 

On  appelle  ainsi  une  suite  de  jolies  maisons 
bâties  par  les  quatre  Adams,  dont  les  travaux 
ont  orné  la  villa  de  plusieurs  beaux  édifices,  et 
les  améliorations  qu'ils  ont  introduites  dans  l'ar* 
chitecture  privée  seront  toujours  très-appré- 
cices.  Toutes  ces  maisons  sont  bâties  sur  des 
voûtes  qui  forment  des  passages  souterrains  qui 
vont  de  la  rivière  au  Strand  et  à  George  streeL 

Adelphi  est  une  des  masses  principales  qui 
frappent  les  regards  lorsqu'on  est  sur  les  ponts 
de  Westminster  ou  de-Waterloo,  et  la  terrasse 
d'Adelphi  étant  élevée  dans  un  endroit  où  la  • 
Tamise  fait  un  détour,  on  y  jouit  d'une  vue  très- 
étendue. 

C'est  dans  une  des  maisons  d' Adelphi  que  la 
société  f  encouragement  pour  les  arts,  les  ma- 
nufactures et  le  commerce,  tient  ses  séances. 
La  salle  d'assemblée  est  ornée  d'une  série  de 
lableaux  par     Barry,  représentant  l'homme 
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depuis  l*état  sauvage  jusqu'au  dernier  degré  de 
la  civilisation.  Ces  tableaux  sont  très-estimés;  l& 
célèbre  Garrick  demeura  dans  la  maison  n*  5. 

Somerset  house^ 
Strand. 

C'est  l'édifice  public  le  pltis  élégant  et  le  plus 
vaste  dfe  Londres.  Il  occupe  la  place  d'un  palais 

fort  étendu  qui  avait  été  construit  en  i549  P^*' 
Edouard  Seymour,  duc  de  Somerset,  quiavaic 
pillé  et  détruit  plusieurs  églisesou chapelles- pour 
s'en  procurer  les  matériaux.  Jean  de  Padoue  en. 
fut,  dit-on,  l'architecte.  Ce  palais  a  été  occupé 
à  plusieurs  époques  différentes  par  la  reine  Eli- 
sabeth, par  Anne  de  Danemarck,  épouse  de 
Jacques  F'';  Catlierine,  épouse  de  Charles  II,  et 
autres  reines  douairières.  Il  a  servi  aussi  quel- 
quefois de  résidence  k  des  ambassadeurs  étran-» 
gers^VBXïdeaSomerseihousey  qui  était  un  mélan^ 
d'architecture  de  style  grec  et  gothique,  fut  dé- 
moli en  1775,  et  d'après  les  plans  de  sir  William 
Chambérs ,  on  bâtit  le  superbe  édifice  actuel , 
oh  se  trouvent  réunie^  plusieurs  administrations 
publiques. 

Somerset  house  consiste  en  im  vaste  carré  :  lu 
façade  du  côté  de  la  rivière  offire  une  fort  belle 
terrasse- qui  s'élève  d'environ  cinquante  pieds 
au-dessus  du  Ht  de  la  Tamise,  sur  des  voûtes 
massives  en  style  rustique.  La  voûte  du  centre 
est  ornée  d'une  tète  colossale  de  la  Tamise  en 


SOMERSET  HOUSE,  5iQ 

^onde-bosse*  Tout  Tedifilce  peut  avoir  huit  cents 
pieds,  de.  long  et  trois  cent  quarante  de  profen* 
deur.  La  cour  quadrangulaire  a  trois  cent  qua- 
rante pieds  de  long  et  deux  cent  diic  de  large* 
Les  façades  du  nord  et  do:  sud  sont  formées  de 
liàtiments  massifs  en-  style  rustique.  LcT  centre 
du  côté  du  sud  est  orné  d'une  arcade  soutenue 
par  quatre  colonnes  avec  deuxpilastres  de  chaque 
côté;  sur:les  colonnes  s'appuiç  un  fronton  qui 
au  milieu  offre  en  bas-réiief  les  armes  de  la  ma- 
inne  royale,  soutenues  par  une  naïade  :  dans  les 
coins  du  fronton  sont  des  trophées  militaires,  et 
au-dessus  de  chaque  colonne  on  a  placé  des. 
vases  élégants.  Les  côtés  à  Test  et  k  Touest  sont 
à  peu  près  semblables. 

La  façade  du  côté  du  Strand  n'a  que  cent 
trente-cinq  pieds  de  longueur  :  elle  consiste^  en 
un  soubassement  rustique  formé  de  neuf  arcades; 
trois  du  centre  sont  ouvertes,  et  donnent  entrée 
4iansla  grande  cour  quadrangulaire;  les  trois 
autres  de  diaque  côté  sont  fermées  pav  des  croi- 
sées d'ordre  dorique,  et  ornées  de  pilastres,  de 
frontons  et  d'entablements.  Sur  les  clefs  de  voûte 
des  arcades  sont  sculptées  des  têtes  d'une  gran- 
deur colossale  de  FOcéan  et  des  huit  rivières 
prîncipalesdeVAngleterrerla  Tamise,  Flluniber, 
la  Mersey,  laDee,  la  Medway,  la  Tweed, la  Tyne 
et  la  Savem»  Le  soubassement  est  surmonté  de 
dix  belles  colonnes  d'ordre  coiînthien^  compre- 
nant deux  étages  :  les  fenêtres  supérieures  sont 
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entourées  d'architraves  fort  simples,  et  les  infé- 
rieures sont  ornées  d'une  balustrade,  de  pi- 
liers, de  frontons  et  d'qitablements  dV>rdre 
ionique.  Les  trois  fenêtres  centrées  portent  de 
larges  panneaux  qui  couvrent  une  partie  de  leur 
frise  et  de  leur  architrave  :  ces  panneaui^  portent 
des  médaillons  en  bas-reliefs  qui  reprilsentent 
George  III,  la  reine  et  le  prince  de  Galles,  aujour- 
d'hui George  I V  :  V atti que  qui  surmonte  ces  éta ges 
ne  s'étend  que  sur  la  largeur  de  trois  entrecolon- 
nements  ;  il  est  divisé  exi  trois  parties  par  quatre 
statues  colossales  placées  au-dessus  des  colonnes  ; 
elles  représentent  la  Justice ,  la  Vérité ,  la  Valeur 
etlaModération.Letoutestsurmoméd*un  groupe 
composé  du  Génie  de  l'Angleterre  et  de  la  Re- 
nommce  supportant  les  armes  d'Angleterre.  * 

Le  vestibule,  qui  forme  la  seule  entrée,  est 
fermé  la  nuit  par  une  grille  6n  fcr  ;  il  est  décoré 
de  eolonnes  d'ordre  dorique  :  au-desstis  dWe 
des  portes  qui  sont  dans  le  vestibule  est  un  buste 
',^e  Michel- Ange,  par  Walton;  sur  une  autre 
^Iporte  qui  epnduît  à  la  sbèiéié  des  antiquaires  est 
buste  de  Newton ,  par  ïe  même  sculpteur. 
Dans  la  cour,  vis-a-vis  la  porte  d'entrée,  est  un 
^  groupe  en  bronze  fait  par  Bacon  :  c'est  la  Tamise 
couchée  près  d'un  piédestal  sur  lequel  est  une 
statue  de  George  III.  * 

Les  principaux  bureaux  de  Somerset  bouse 
sont  ceuK  du  receveur jgénéral  du  timbre ,  ceux  des 
taxes  du  commerce  maritime ,  de  la  loterie,  des 


CHA&xriG  GEQSS^  San 

ibnkatne^  €k  la  cotu^nne ,  del^  vivres,  in  tceaut 

tvjral  et  du  sceau  particulier,  etc. 

Cour  commerciale  (  Commercial  hall  ) 
'  Minciuglane.  • 

Le  Commercial  hall  consiste  en  plusieurs  salles 
destinées  à  la  vente  des  denrées  colc^iiales,  ex- 
cepté le  tké^  soîi  p^r  rente  publique,  soit  jMtr 
traBSaetions  partîcidières.  Les  principaux  blti-< 
mems  en  ont  été  élevés  en  par  souscrip- 

tion. L'architecture  en  est  élégante  :  ils  consistent 
en  deux  divisions  principales  ;  cdle  du  cdté  de 
Minoinç  lane  est  un  joli  édifice  avec  une  façade 
en  pierres  ornée  de  six  colonnes  ioniques,  entre 
IcsqijieUes  on  a  placé  cinq  figures  allégoriques, 
exécutées  par  Bubb,  et  qui  représente.nt  l'Agri* 
culture^  la  Science,  l'Angleterre,  le  Commerce 
et  la  Navifjation.  Un  café  spacieux  occupe  tout 
le  rez-de-chaussée,  et  communique  avec  l'esca» 
lier  quir  conduit  aux  ^Ues  de  vente*  Le  second 
corps  de  bâtiment  renferme  un  grand  nombre 
de  bureaux  qu'on  loue  aux  négociants,  et  cm(\ 
salles  d'exposition,  éclairées  d'une  manière  par^ 
ticulière»  Toutes  les  effaires  de  la  douavie  ont  eu 
lieu  pendant  deux  ans  dans  ce  bâtiment  depuis 
l'incendie  de  son  ancien  hptel  j.usqu'à  rpùverture 
du  nouveau^ 

Charing  cross. 

Cette  place  est  ainsi  appelée  Cinix  de  Charing, 
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parce  que  Edouard     y  fit  élever  une  croix  a  la 

mémoire  de  son  épouse  Elconore;  Charing  élsh 
le  nom  du  village  au  milieu  duquel  la  croix  fut 
placée* 

La  croix  subsista  jusqu^au  temps  des  guerres 

civiles,  sous  le  règne  de  Charles  P**,  oii  elle  fut 
détruite  comme  monument  de  la  superstition  des 
catholiques  romains,  et  elle  fut  remplacée  par  une 
statue  équestre  de  ce  prmce,  coidée  en  bronze 
par  Lesueur,  artiste  français,  en  t633,  aux  frais 
de  la  famille  Howard  Aruudel*  C'est  la  première 
statue  équestre  élevée  en  Angleterre.  Pendant 
la  guerre  civile  le  parlementlà  vendit  à  un  nommé 
John  River,  chaudronnier  dans  Holborn,  en  lui 
ordonnant  de  la  mettre  en  pièces  ^  mais  il  la  ca- 
cha sous  terre  jusqu'à  la  restauration,  6t  alors, 
en  1678,  elle  fut  replacée  dans  Charing  cross, 
sur  un  piédestal  fait  par  Gibbons,  et  orné  de 
^  tPdphées  et  des  annes  de,  l' Anglèterre. 

^  'Éfdid  des  gardes  à  cheval  (Uorse  guards) . 

WhitelttlL.  ' 

On  appelle  ainsi  un  bàtimeat  oii  les  gardes  à 
cheval  cm  gardes  du  corps  du  roi  montent  la 

garde;  le  commandant  en  chef  y  a  ses  bureaux, 
et  c'est  là  qu'on  dirige  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
affaires  de  la  guerre.  L'édifice  est  moderne  et 
solidement  construit  en  pierres.  H  se  compose 

d'un  bâtiment  de  deux  ailes,  élevé  par  Ware  en 
i^So*  Au  centre  il  y  a  un  passage  voûté  qui  c*»n^ 
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doit  dan%  le  parc  de  Saint-James,  et  au^dessui^ 
une  horloge.  En  avant  dans  la  rue  il  y  a  deux 
(guérites  en  pierres  où  deux  gardes  à  dieTal.éft 
(jrand  uniforme  sont  en  faction.  ,  . 

La  Trésomn'e  (  the  Treasury  ), 
.       St.  James's  Park. 

Ce  bâtiment  est  en  pierres,  et  ne  manque  pas 
d'une  certaine  élégance,  quoique  un  peu  lourd 
ei  massif  :  il  est  attenant  à  celui  de  Horse  guards, 
et  donne  sur  la  Parade-  La  façade,  qu'on  doit  à 
l'architecte  Kent,  quoiqu'en  style  rustique,  réu- 
nit encore  trois  autres  ordres  d'architecture,  le 
toscan,  le  dorique  et  Fionique  ;  elle  a  trois  étages, 
et  est  surmontée  d'un  fronton.  C'est  là  que  s'as- 
semble le  conseil  de  la  trésorerie,  ainsi  que  le 
conseil  privé  pour  dél^oiérer  sor  toutesles.afiaires- 
de  rétat.  ^ 

La  partie  de  la  trésorerie  vis-à-vis  ÏVhiie  hall 
est  un  reste  de  l'ancien  palais  de  YVhite  hall, 
bâti  par  le  cardinal  Wolsey;  mais  elle  a  subi 
des  changements  considérables  sous  le  règne  de 
,  Charles  II,  et  en  1816. 

Z'u^wimwf^  (  Admiralty  office) ,  • 
WhitehaU. 

L'Amirauté  a  été  construite  sur  les  dessins  de 
Kipleyj  c'est  un  bâtiment  très-considérable,  moi- 
tié en  briques  et  moitié  en  pierres.  Il  consiste  en 
un  corps  de  bâtiment  et  .  deux  ailes  très-vastes. 
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Le  centre  offre  un  portique  soutenu  pttr  des 
coilonnes  d'ordre  ionique  d'une  grosseur  et  d'une 
lourdeur  démesurées.  Les  défauts  de  cette  pe* 
santé  construction  sont  masqués  en  partie  par 
un  avant-mur  élégant  et  d'architecture  moderne 
qu'on  doit  à  MM.  Adams,  et  au  centre  duquel  il 
a  une  grande  porte  en  arcade  surmontée  d'une 
atustrade.  Il  est  orné  partout  des  emblèmes  de 
la  marine. 

L'intérieur  du  milieu  comprend. un  hall  ou 
salle  très-vaste  et  plusieurs  bureaux  très-consi* 
dérables^les  ailes  et  qadlques  b&timents  atte- 
nants servent  de  logements  aux  sept  coînmissaires 
de  l'amirauté;  au  faite  du  centre  on  a  établi  un 
télégraphe  qui  donne  et  reçoit  les  nouvelles  des 
différents  ports  de  l'Angleterre.  Celte  adminis- 
tration était  autrefois  dans  Duke  street,  West- 
minster. 

/f  hiieliaU.  . 

Le  palais  de  White  hall  fut  construit  dans 
l'origine  par  Hubert  de  Burgh,  comte  de  Kent, 
sous  le  règne  de  Henri  Ut;  il  est  situé  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  h  l'est  de  Véglîse  de  Sainte- 
Marguerite.  Hubert  céda  sou  palais  à  des  moines 
qui  l'occupèrent  pendant  quelque  temps  :  il  fut 
enfin  «obeté  par  Wedter  de  Grey^  archevêque 
d'York,  qui  le  laissa  a  ses  successeurs  au  même 
siège ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  lork  palace. 
Ce  fut  là  que  le  cardinal  Wofaey  éprouva  tQu& 
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les  caprices  de  la  fortiine.  Son  maître.  Henri  Vllf 

s'empara  de  sou  palais  pour  en  faire  sa  résidence 
en  i53o;  ce  fut  alors  quil  devint  le  séjour  delà 
cour;  maïs  en  16971!  fut  entièrement  détroit  par 
le  feu,  à  l'exception  de  la  salle  des  bmquets 

(^bantfuelling  liouse) ,  que  Jacques      y  avait  fait 
ajouter^  et  qui  avait  été  construite  en  1619  sur 
les  plans  de  Inigo  Jones. 
.  Dansson  état  aciUielWhite  hall  est  un  bel  Àli«« 
fice  en  pierres  dans  le  style  rustique.  Sur  un 
soubassement  percé  de  fenêtres  carrées  s'élève 
nn  premier  étage  orné  de  colonnes  d'ordre  ioni- 
que ;  au-dessus  de  cet  étage  en  est  un  autre  omé 
aussi  de  colonnes  d'ordre  composite.  Les  chapi- 
teaux et  Tesp^ce  qu'il  y  a  entre  les  colonnes  et 
les  fenêtres  sont  décorés  de  sculptures  de  fruiu 
et  de  feuilles.  La  couverture  est  en  plomb  et  fsa^ 
tourée  d'une  balustrade. 

Tout  l'intérieur  se  compose  d'une  grande  salle 
qui  a  quarante  pieds  de  hauteur.  Le  plafond  est 
digne  d'admiration;  il  représente  Tapothéose  de 
Jacques  I^^ ,  dans  neuf  compartiments  qui  rap- 
pellent les  dî^^iûonâ  paeiâques  de  ce  prince  > 
et  9W.  goAt  pour  les  arts  et  les  scîonces..  C'est  au 
pinceau  de  Rubens  qu'on  duli  ce  chef-d'œuvre, 
pour  lequel  il  reçut  3,ooo  livres  sterlin(fs.  Il  y  a 
environ  trente-six  ans  que  ce  plafond  fut  habi- 
lement restauré  par  Cipriani,  qu'on  gratifia 
de  2,000  L. 

Charles  1*'  fut  décapité  sur  un  échafaud  élevé 
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devant  cet  édîfloe,  le  3o  janvier  T64g  :  on  le  fit 
sortir  par  une  ouverture  qu'on  avait  pratiquée 
dans  le  mur  du  côté  du  nord,  et  qid  est  aujour- 
d'hui une  porte  "conduisant  à  une  construction 
modî^e,  qui  est  h  rextréipité  de  la  chapeDe. 

Entre  White  hall  et  la  Tamise  on  voit  une 
statue  en  bronze  de  Jacques  II,  qui  passe  pour 
être  fort  ressemblante.  On  la  doit  h  Grinlin 
Gibbons.  On  prétend  qu'elle  indique  de  la  main 
droite  l'endroit  oii  le  père  de  ce  monarque  fut 
décapité. 

George  I*'  a  converti  cette  belle  salle  en  cha- 
pelle royale  ^  et  on  y  célèbrele  service  diviù  tous 
les  dimanches  matins»  On  y  voit  des  drapeaux 
français  pris  pendant  la  guerre  de  la  péninsule. 
Il  y  a  quelques  annéés  on  a  construit  dans  la 
chapelle  même  une  lai^  gdetie  pour  lés  gardes 
à  pied  du  roi. 

Ecuries,  du  roi  {Hjn^'b  Mews). 

Ces  éearies  étaient  auparavant  A^XL^  Charing 

cross,  dans  un  bâtiment  qui  avait  été  élevé  en" 
1^33  ;  eHes  ont  été  depuis  peu  transportées  dans 
un  autre  bâtiment  élégant*  bâti  dans  Pimlico  en 
1824*  C'est  là  qu'on  garde  le  magnifique  attelage 
couleur  de  café  au  lait  dont  le  roi  ne  se  sert  que 
dans  les.  occasions  solennelles* 


Burwu  du  contrôle  (  Board  of  control } , 
Gaimoii  row,  Westminster* 

fiâitiment  en  briques  et  en  pierres  assez  élégant 

et  orné  d'un  portique  d'ordre  ionique.  Il  avait 
été  fait  dans  Torigine  pour  l'administration  des 
vaisseaux  dé  trai^spon  (nèw  transport  qffice)  ; 
mais  la  paix  ayant  détruit  cè  genre  d^occupatioD , 
11  sert  aujourd'hui  de  bureau  de  contrôle  pour 
les  affaires  de  la  compa^jnie  «des^Indes» 

Passage  de  Burlington  (  Burlington  arcade  ) , 

[PicGadiUy. 

C'est  une  galerie  vitrée  bâtie  en  1819  à  l'ouest 
de  Burlingtogoi  hottse  \  elle  va  de  Piccadilly  à 
Burlington  gardens«  On  y  entre  à  ses  deux  ex- 
trémités par  une  porte  formée  par  trois  arcades. 
Ëlie  a  cent  cinq  toises  de  longueur,  et  contient 
soixante-douze  boutiques. 

On  a  construit  aussi,  il  y  a  quelque  temps,  le 
Passage  royal  (  Royal  arcade  ) ,  dans  Pall  mail , 
qui  se  fait  remarquer  par  une  architecture  simple 
et  élégante. 

Bazars* 

I 

Le  Bazar  d'Occident  {IVestfirn  Bazar) ^  qui  est 
dans  Bond  Street,  n'est  pas,  à  beaucoup  près, 
aussi  fréquenté  et  aussi  fashionahle  que  celui  formé 
eu  181 5  par  M.  Trotter,  dans  Soho  square.  Ce 
4ernier  établissement  jouit  d'une  vogue  de  faveur 
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justement  méritée  plusieurs  saHes  sont  distri- 
buées de  manière  à  recevoir  toute  espèce  de  mar- 
chandises qui  ne  sont  débitées  que  par  des  dames 
toujours  élégamment  mises  :  la  plus  grande  ré* 
golarité  existe  dans  cette  espèce  de  petite, répu- 
blique mercantile. 

Cour  d'assises  (  Sessions  house  ) , 
Oid-Bailey. 

C'est  un  bâtiment  moderne  assez  commode» 
construit  en  pierres  et  en  briques ,  et  séparé  de 
NeWgate  par  une  petite  cour  oii  Ton  conserve 
sous  des  hangars  les  instruments  de  mort  et  de 
punition  ;  on  y  entre  par  deux  perrons  de  chaque 
côté  desquels  il  y  a  des  escaliers  qui  mènent  aux 
galeries  publiques. 

Des  deux  côtés  de  la  salle  il  y  a  des  sièges  pour 
les  sherifis,  qui  peuvent  se  parler  par  le  moyen 
d'^i^  tuyau  qui  passe  devant  l'estrade  sur  laquelle 
siègent  lesjuges.  La  place  du  coupaWecst  presque 
à  l'extrémité  de  la  salle,  vis-à-vis  le  président. 

Le  bâtiment  a  été  augmenté,  il  y  a  quelques 
années  y  par  une  construction  fort  simple  qu'on 
voit  au  sud  dans  Fendroît  ob  étàit  anciennement 
le  bureau  des  chirurgiens. 

Les  sessions  ont  lieu  Iniit  fois  par  an.  Si  l'on 
dé^re  entëndre  les  débats  on  peut  être  admis 
dan^tes  galeries  tn  s^adressant  auxhtassiers,  qui 
sont  constamment  présents,  et  qui  demandent 
une  rétribution  proportionnée  à  l'intérêt  que 
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présente  la  cause.  Pour  les  procis  ordinaires, 

c'est  I  shilling;  et  après  cinq  heures,  6  pence. 

Derrière  la  salle  du  tribunal  il  y  a  une  colon - 
ilade  qui  a  été  bâtie  pour  servir  de  lieu  de  pro* 
menade  aux  témoins  en  attendant*  l'ouverture 
de  la  cour.  Au-dessous  de  cette  colonuade  il  y 
a  encore  un  autre  tribunal.' 

Cour  Jt assises  de  Middlessex  (Middlessex  sessions 

bouse  )  9  Glerkenwd.  . 

Le  b&tiinent  oii  siégeait  autrefois  la  cour  d'as- 
sises du  comté  de  MidkUessex  était  dans  SU  John 

Street;  il  tombait  en  ruines  alors  :  on  construisit 
rédifice  actuel  vers  l'an  1780  9  d'après  les  plans 
de  M.  Rogers. 

La  façade  en  pierres  est  composée  de  quatre 
colonnes  et  de  deux  pilastres  d'ordre  ionique 

.  qui  s'appuient  sur  un  soubassement  en  style 
rustique.  Parmi  les  ornements  on  distingue  un 
médaillon  qui  représente  George TII,  et  au-dessus 
des  fenêtres  une  figure  de  la  Justice  et  une  de  la 
Clémence,  exécutées  par  NollekenSf  Aux  deux 
bouts  d'auti*es  médaillons  représentent- des  fais- 
ceaux. L'intérieur  se  compose  de  la  salle  des 
séances  ,  qui  est  surmontée  d'un  dôme  élevé 
qu'on  a  modifié  depuis  peu,  parcç  qu'il  s'oppo- 

.«ait  à  ce  qu'on  entendît  parler  distmctement  dans 
la  salle;  d'un  hall  assez  vaste,  d'appartements 
pour  les  juges  et  le  grand  juré,  etc.  Les  séances 
de  cette  coui*  sont  publiques.  Le  soubassement 
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rostique  contient  des  cachots^oii  les  prisonniers 
attendent  leiu*s  j  ugemenis« 

Maison  de  ville detSouûmark  (town  hall  Soadiwark% 

C'est  un  petit  tribùnal  où  l'intendant  de  la 
ville  (  the^stewart  )  vient  juger  tous  les  lundis 

les  peiîies  affaires,  telles  que  dettes,  attac^ues, 
contestations,  offenses,  dommages,  etc. 
.  L'édifice  se  compose  d' un  soubassement  d'ordre 
rustique ,  au-dessus  duquel  il  y  a  plusieurs  pilas- 
tres d'ordre  ionique ,  surmontés  d'une  balustrade 
élégante*  Tout  ce  bâtiment,  qui  est  moderne,  est 
en  briques;  excepté  la  façade  qui  est  en  pierres. 

Nouvelle  cour  de  justice  (new  court  house)  , 
ou  Guildhall  de  Westminster* 

* 

Edifice  moderne  et>^légant,  de  forme  octo- 
gone, où  roii  entre  par  un  vestibule  dont  le  toit 
est  soutenu  par  .de  larges  colonnes  d'ordre  do- 
rique. Les  séances  de  ce  tribunal  sont  publiques. 
Il  a  été  construit  sur  le  terrain  de  l'ancien  Sanc- 
tuary,  ou  lieu  de  refuge  pour  les  assassins  et  les 
malfaiteurs. 

Halle  aux  blés  (  Corn  exchange  )  > 
Mark  lane.' 

,  Cest  une  cour  carrée,  entoui*ée  d'une  colon- 
nade^ sous  laquelle  il  f  a  des  sièges  pour  les  mar- 
chands de  blé ,  qui  tous  oùt  devant  eux  des  tables 

où  ils  mettent  dos  écbantiilons  de  grains. 
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L'entrée  est  formée  par  huit  coloimeft  doriques 

qui  soutiennent  un  bâtiment  très-simple ,  dans 
lequel  on  trouve  deux  cafés.  Outre  ce  marché , 
il  en  existe  vat  autre  bâti  sur  une  moins  grande 
échelle,  nommé  nouvelle  halle mux  grains  (  tbb 

KEw  EXCHANGE  for  corn  and  seed*  ) 

Marché  au  charbon  de  terre  (  coai  exchange  ). 

C'est  en  i8o4  que  ce  marché  a  été  construit 
danè  Thames  street.  Il  consiste  en  une  façade 
assez  élégante,  et  en  une  belle  retonde  qui  le 
couvre  entièrement,.  En  18^3,  on  a  vendu  sur 
cetnarché  plus  de  i,437>st5^  voies  de  chai*bon 
de  trente-six  boisseaux. 

V 

CroAy  housey 
Crosby  square. 

• 

C'est  une  maison,  fort  ancienne ,  qui  ofire  le 
modèle  le  mieux  conservé  de  l'architecture  go- 
tJriqne  appliquée  aux  usages  domestiques.  Elle  a 
été  construite  par  sir  John  Crosby ,  épicier ,  qui 
était  sherifT  de  Londres  en  1470  y  et  qui  fut  fait 
chevalier  jpour  avoir  repotissé  l'attaque  du  bâtard 
Falconbndge^çontre  la  Cité.  Cette  maison  était 
considérée  comme  la  plus  belle  de  toute  la  ville. 
Après  la  mort  de  Crosby.en  14709  èUe  fut  oc- 
cupée par  différentes  persottties ,  entre  antres 
par  Richard,  duc  de  Gloucester,  lorsqu'il  mé- 
dita le  meurtre  de  ses  jeunes  neveux  ,  renfermés 
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dans  la  tour.  Shakspeare  nous  cnj)arle  souvent 

A  l'ouest  on  remarque  de  superbes  fenêtres 

gothiques  ;  le  Hall  y  faussement  appelé  la  chapelle 
ds  Jiiçhard  iJI,  a  quatre-vingt-sept  pieds  de 
long ,  vingt-huit  de  large. et  tnente^^six  de  haut*  . 
Les  personnes  qui  occupent  cette  maison  l'ont 
partagée  en  deux  étages  pour  leur  plus  grande 
cpmmodiio. 

Henri  YIU  permit  à  Antoine  Bonvica ,  négo- 
ciant italien,  d'habiter  cette  maison.  Sous  le 
règne  d'Elisabeth ,  elle  fut  assignée  à  quelques 
ambassadeurs  étrangers  ;  plus  tard ,  sir  Jobn. 
Spencer  et  sir  James  Langhan  y  résidèrent  pén-> 
dant  l'exercice  de  leurs  fonctions  de  lord-maire.. 
Pendant  les  guerres  civiles ,  cette  maison  servit 
de  prison.  A  la  restauration ,  on  eu  abattit  une 
grande  partie  pour  former  la 'place  de  Crosby 
(  Crosby  square  )  ;  mais  la  grande  ssShe  fut  ac- 
cordée aux  non  conjbr/nistes ,  qui  la  conservèrent 
pendant  plus  d'un  siècle.  Elle  sert  aujourd'hui 
de  magasin  à  des  emballeim. 

The  Alhany^ 
PiocadiUy. 

Ç^^st  une  joUe  suite  de  maisons  qui  s'étend 

depuis  Picctfrfi/Zxjusqu' aux  jardins  de  Burlington 
(  BurUngton  gardens  ) ,  et  qui  ont  été  élevées  par 
sir  Williams  Chamber  ;  elles  sont  meublées  et 
louées  à  des  nobles^  k  des  membres  du  parle-- 
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ment  j     à  d'autres  persomites  riches  qui  ,n*oiit 

pas  de  résidence  habituelle  à  Londres. 

Compagnie  des  libraires  et  des  imprimeurs(StsXiones^^ 
"  '  court  )|Ludgate  Street. 

Cette  compagnie,  dont  la  fondation  date  de 
i556f  est  peut-être  une  des  plus  iiuportasttes  de 
h  capitale  ;  son  acte  d'étabUssemont  lui  fift  'ai> 
cordé  par  la  reine  Marie,  et  le  principal*  motif 
de  r incorporât! on  des  imprimeurs  et  libraires  fut 
<(  pour  empêcher  que  persouo^e  dans  le  royaume 
d'Angleterre  et  ses  dépendances, pratiquer 
ou  exercer  l'art  mystérifeux  de  Firaprimerie,  àV 
moins  qu'il  ne  fît  partie  de  la  compagnie.  »  L'in- 
cendie de  1666  détruisit  complètement  les  bâti- 
ments, et  Quelques  années  après  on  construisît 
l'édifice  actuel  sur  le  même  emplacement.  La 
principale  salle  est  ornée  de  portraits  conve- 
nables au  Ueu  où  ils  sont  placés  ;  on  remarque 
celui  de  Tycho  Wing ,  le  Mathieu  Laensber^;  de 
l'Angleterre;  de  Mat.  Prior  ;  de  Steele,  l'auteur 
du  Babillard  (th,e  Tattlei*),  deHoadly,  dfis  deux 
Bowyer. 

La  grande  fimètre  dn  salon  nous  offire  un 

échantillon  brillant  de  la  peinture  sur  verre  mo- 
deroe,^  quj  peut  le  disputer  avec  ce  qu'on  voit 
de  plus  beau  en  «ce  genre  dans  U  oatbédrate * 
excepté  les  armes  de  la  compagnie  ;  c'est  Fou- 
vrage  de  M.  Egginton  de  Birmingham.  On  voit 
resplendissant  de  couleurs  les  armes  royales  et 
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celles  de  la  ville  ;  deux:  iigures  d'après  Smirkfe^ 
la  Science  et  la  Religion,  mm  que  les  armes  de 
T.  Cadell ,  csq. ,  qui  était  sherifTeri  iSoi. 

• 

Cervks  ou  soifiéiés  par  souscription  (  subscriprîon  or 

elub  bouses).  \ 

Ces  maisons  sont  fréquentées  par  de  célèbres 
politiques  et  d'autres  personnes  distinguées  qui 
s!y  rassemblent  pour  lire  les  journaux ,  £aiFe  la 
conversation  et  prendre  des  rafraîchissements^ 
et  personne  ne  peut  y  être  admis  à  moins  d'avoir 
été  élu  memàbre  d'apr,ès  les  statuts  de  la  société* 
Les  principales  maisons  de  ce  gmre  sont? 

La  Société  de  l'Union  (  the  Union  dtib  bou^  )  ^ 
Lnion  square ,  près  Charing  cross ,  qui  se  réunit 
dans  un  hôtel  magnifique ,  bâti  en  1824  d'après 
.les  plans  dé  H.  Smirke et  qui  contient  les  plus 
beaux  sakms  de  la  TiUé. 

La  Société  de  l'Université  (  the  University  Club 
house  ) ,  Sufiblk  Street ,  qui  se  tient  dans  un  édi- 
fice d'un  goM  pur  et  élégant,  dont  les  plans  ont 
été  dessinés  par  M.  Gandy  en  • 

Société  navale  et  militaire  (  ihe  naval  and  mililarv 
Gkib  bouse  ) ,  qui  se  réunit  dans  un  très43el  boicl 
an  coin  de  Charles  street ,  Relent  street.  On 
voit  à  l'extérieur  des  bas- reliefs  représentant 
l'Angleterre  qui  accorde  des  récompenses  a  ceux 
qui  se  sont  le  plus  disongnés  dans  la  manne  ou 
dans  Parméé. 

Société  de  Bmoke  (  Brooke's  Subscription  bouse  ;  j 
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qui  se  rqimit  au  coin  de  Park  plaee,  St.  James's 
stre^t^  ^ms  un  bel  hôtel  eù  pierres,  orné  de  pi- 
lastres d'ordre  corinthien. 

Société  de  Boodle  (Boodle's  Subscriptiou  hoiise)^ 
dans  St.  James's  street,  m  3i. 

Société  de  ff'hiie  (  White'ii  Snbsmptiaii  hoiue  ) , 
dans  St.  James's  strect ,  n.  43. 

Soc  iété  des  V oya^eurs  (  XraveUei*'s  Club  house  ) , 
dans  Pall-Mall* 

SocîiHé  des  Gardes  (  Guarïs'  Club  .hôuse  ) ,  dan» 
St.  James's  strcet.    '  * 

'  'Société  d'Albion  (  Aibiouls  Qub  house  ),  dans 
St.  James's'stre^.  *  . 

Société  dAlfhd  (  AlfredV  Chib  bouse  )  ,.dans  Al- 
bermale  strect. 

\J Athénée  (  Athraœum  ),  Waterloo  place. 

Société  de  Bumett  (  Bamell's  Club  bouse  dans 
Sprino^  g^aixlen. 

Société  de  Bath  et  d'Oxford  (  BatU  and  Oxford's 
Club  bouse  ),  dans  Arlington  street.  * 

S^tà  de  Bedffod  (  Bedford's  Club  bouse  dans 
greatPiaeza,  Covent  garden. 
'  Le  Cercle  anglais  (Britisb  Club  bouse),  dans 
Cockspur  Street. 

Société  coloniale  (  Colonid  Cltfb  hobse  )  »  dans^ 
St.  James's  street.  - 

Société  de  la  Bourse  (  aew  Excbaitge  Club  bouse 
Strand,  n.  69.  •         •  - 

Société  de  l'Echiffuiér  (  £X^bequei**8  Clubr  bouse  )  ; 
dans  New  palace  yard,  Westminster,  etc.  ;  et  un 


$36  mni^hS 

^rand  nombre  d'autres  petites  sociétés ,  soit  pour- 
différentes  professions,  soit  pour  divers  cant-^ 
Biercès|etc« 

HOT£X.S  BB  X«A  KOBX.ESSE. 

Hâlel  du  duc  de  Northumberland  (  Northumberland' 

house  )  9  Cbaring  cross. 

Cet  édifice  magnifique  a  été  bâti  sous  le  règne 
4e  Jacques  ^^  La  faça^  aur  la  rue  (  le  Str^MOu^  ) 
est  d'une  très^belle  arcnîtecture ,  et  ese  surmon- 
tée d'un  lion  qui  fait  partie  des  armes  de  la  fa- 
mille des  Percy.  De  la  porte  de.  la  rue. on  aper- 
çoit l^s  quatre  façades  de  la  cnuj^ ,  ,qui  ont  été- 
fiouvellement  revêtues  de  pierres  de  Portlaod^ 
Dans  le  jardin ,  deux  ailes  nouvellement  bâties, 
et  qui  ont  plus  ^e  cent  pieds  de  longueui* ,  par- 
tent de  la  façade ,  et  se  prolongei}t  du  eôté  de  W 
iwière.*' 

La  grande  entrée  de  Thôtel  est  par  un  vesti- 
bule qui  a  environ  quatre-ving^  pi^ds  de  long, 
plu$  de  douze  pieds  de  largé ,  et  est  orné  de  go- 
tonnes  de  Tordre  dorique.  Â  chaque  bout  de  ce 
vestibule  il  y  a  un  superbe  escalier  de  marbre 
qui  conduit  ^u]^  grands  a.p^rten]k<^t$9  liBsquels 
se  composent  de  plusieurs  chai^br^  trë^frc^es^ . 
et  qqi  sont  ornés  avec  une  richesse  et  une  élé-  , 
gance  sans  égales.  On  y  voit  une  collection  très- 
précieuse  de  tableaux  des  [grands maîtres,  tels  que 
Raphaël,  Titien,  I^uc Jordaiio,  Pai4  Véropése» 
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Doiiiîixi€h<|  Fatcî,  Sdhrafor  V^josslj  Tem^sta, 
Albert  Parer  ,^  OM  Fraak,  Rubens,  Van  Dyck , 
Snyclers,  Dobson,  etc. 

Tout  l'édifice  a  été  entièrement  réparé  en  t  82 1  ^ 
et  est  meublé  aveeJe  pli»  grand  luxe.  Le  jardin- 
qui  est  entre  Dhôtel  et  la  rivière  se  compose 
d'une  t^eUi^  pelouse,  entourée  d'une  jolie  allée 
sablée.  /  ' 

Hôtel  de  Burlington  (  Burliogiou  bouse 

Piccadilly. 

Ge  superbe  hôtel  est  la  résidence  de  lord  Cà- 
vendish,  La  façade  est  d'une  architecture  tt*ès- 
belle,  mais  elle  est  malheureusement  cachée  au 
public  par  une  muraille  en  briques  très^élevée/ 
bâtie  sur  la  rue.  ailes  se  liéuiussent  aittsorpa. 
principal  du-bâtunent  par  une  èolonnade  en  style 
dorique. 

C'est  dans  cet.  hôtel  que.  mourut  en  1809  le 

célèbre  duq  de  Portland,  quelques  joiirs  sêule- 

rwat  aprè9  4Toir  itemis  soa  .portefiMiille  de  mi- 
nistre.  >  •  V 

'  Hâtel  de  Spencer  (  Spencer  bouse  )  p 

St.  James's  place. 

Cet  hôtel  est  la  demeure  du  comte  de  Spencer; 
c'est  un  bâtiment  vaste  et  imposant  en  architec- 
ture greeque.  Le  fromon  de  là*  &çade.div  edté 
de  Green-Park  est  orné  de  statues  et  de  vases 
disposés  avec  Qota^  . 
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Co  qu%l  y  a  4e  plus  remarquable  dans  inté- 
rieur, c'est  la  bibliothèque,  qiii  est  une  des  plus 
belles  collections  de  livres  du  royaume,  et  peut-' 
être  de  TEurope  :  elle  est  surtout  très -riche 
en  manuscrits  gpotfaiques,  en  prefnîèrjes  édiâons 
{^rineepi)  de  la  Bible,  de  l'histoire,  en  ou- 
vrages sortis  des  presses  de  Caxton  et  autres.  Le 
fameux  biblîomane  Dibdin  en  a  donné  le  cata*- 
logue  en  trois  gros  yolumes  in-octavo ,  remplis 
de  vignettes  et  titres  imitant  les  originaux. 

Palais  de  MaHùorough  (  Marlborough  house  ) , 

PaU-MaU. 

*  « 

'  Ce  palais  est  aujourd'hui  habité  par  S.  A.  R.  le 
prince  de  Saxe-Cobourg^  c'est  un  bel  édifice  en 
briques,  éle^é  sous  le  règne  de  la  reine  Anne 
comme  unepreute  de  la-Fecolmaissance  de  FAn-^ 
gleterre  pour  les  services  qu'avait  rendus,  le 
grand  duc  de  Marlborpi^^h^  . 

Lc^s  ailes  sont  en  style  rostiqàe;  les  apparte- 
ments sont  meublés  avec  beaucoup  de  richesse. 
Dans  le  vestibule  il  y  a  un  tableau  qui  représente 
la  bataille  de  Hpofastet,  dans  laquelle  on  voit  le 
duc  de  Màrlborough  i  le  prince  Eugène  et  le  ma- 
réchal Tallard. 

Apsley  house,  dans  Hyde  park  conier  ,  a  été 
bâtie  par  le  grand-chancelier  de  ce  nom ,  sur  les 
plans  des  frâre&' Adains.  Cest  maintenant  la  ré^ 
sidence  du  duc  de  Wellington.  • 

VHoiel  Chesurfield,  dans  South-Audley  sireet , 
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SI,  été  ^ati  par  le  célèbre  comte  de  Ghesterfleld* 

On  ,y  voit  un  bel  escalier  qui  a  été  apporté  de 
Canons ,  dans  le  comté  de  Hertford. 

l/Héiel  dut  duc  de  Ihvomhire  ^  dans'PtccadîUy, 
bâti  d'après  les  plans  de  Kent^  -  * 

UHoiel  Hertford,  dans  Manchester  square, 
qui  était  autrefois  habité  par  le  duc  de  Man- 
chester*  -  , 

JJHâiel  du  marquis d^An^esêa ,  dans  Burlington 
g^ardens ,  fut  bâti  par  Leoni  pour  le  duc  de 
Queensbury/et  fut  ensuite  appelé  iTi^te^  dllx- 
éridge  (  Dxbridge  house  ) ,  à  ctase  du  premier 
titre  de  son  possesseur  actuel. 

U Hôtel  Melbourne  y  dans  White  hall,  qui  a  uu 
joli  portique  sous  lequel  le  trottoir  se  contîixae. 

UHétel  Foley,  à  l'extrémité  sud -de  Pordami 
place. 

UH6tel,fVarwick^  dans  Warwick  street,  près 
Gockspur  Street,  qm  était  autrefois  larrésidenccï 
de  la  prîjibèsse  Chariotte. 

VHâteldesir  JV.  M\  Wynn,  dans  St.  James' s 
-  ^uare. 

IJHéiel  du  comte  dEgremont,  dans  Piccadiilt* 
Uffdiel  GrMvmr,  d'ans  Upper  Grosvenor 
Street. 

V Hôtel  Gloucester,  dans  PiccadiUy^' 

1JH4iel  du  càmie  dHarcoun,  dans  Cavendîsh 

square. 

\J Hôtel  du  i&an/uft  de  Lansdawn  ,  dans  Ber- 
keley Square. 
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là  Hôtel  du  due  de  Né^olM^  dam^.  Jipteàî^s 
square. 

V Hôtel  du  duc  de  Buckingham ,  dans  Pall-^MalK 
UHoiel  du  comte  de  Lwerpool,  qu'otl  ^pjpelle 

Fife  house ,  dans  White  liall; 

\J H6tel  Rudand  et  Kingston,  sur  la  route  de 

Kensington. 

V Hôtel  Femon ,  dans  St.  James's  park, 
VHÔuA  d$  Londres ,  résidence  de  l'évéque  de 

Londres ,  du  côté  droit  de  Charles  street ,  St.  Ja- 

mes's  square.  • 
h'UôtU  Kent^  dan»  Khightft  bridge^  South 

place. ' 

U Hôtel  Cambridge  f  résidence  du  duc  d'York , 
'GrDSvenor  squares- 

Places  (  Squares  ). 

Les  squares  sont  des  places  en  général  vastes 
et  entourées  de  maisons  ^  au  milieu  desquelles  il 
y  a  one  pelouse  de  gason  Ira  un  jardin  élégant , 
garni  d'une  grille  dont  les  habitants  des  envi- 
rons ont  une  clé.  Ces  places  sont  très-utiles  pour 
la  circulation  de  l'air,  et  pour  la  fraioheur  qu'ils 
répandent  clans  rimérieur  des  .maisons  Toisiiies. 

'  Place  Bedford  (  Bedford  Square  )  csL  d'une  vaste 
étendue.  Les  maisons  sont,  d'un  côté^  bâties  sur 
un  plan  uniforme  et  élégant  ;  Xesi  autres  sont  irré- 
gulières et  peu  dignes  d'£tre  l*emarquées. 
\  Place  Berkeley  (Berkeley  Square),  d'une  forme 
ovale%  £Ue  tire  son  nom  d'une  belle  habitation 


* 


I 
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qui  ap^rMMRt  autrefois  i!  la  imUie  femilie  des 

.Berkeley,  Au  milieu  on  aperçoit  la  statue  équestre 
de  George  Ht ,  érigée  .ea  sou  honneur  par  la 
pr^esse  Amélie^  jsà  tante.  Au  sud  est  le  jardin 
au  milieu  duquel  s'élève  l'hdtel  Lûisdown. 

Place  Bloomsbàry  {  Bloomsbury  Square)  ,  remar- 
quable par  une  belle  statue  de  Fox ,  par  West- 
macott*  Il  i*eppse  sur  un  piédestal  de  (granit ,  et 
tient  à  la'hnain  la  grande  charte.  Cette  statue  est 
très-ressemblante.  Il  y  a  pour  toute  inscription: 
«  Elevé  à  Chacles  James  Fox  en  i8.i6*  »     •  < 

Cette  place  s^appelailiftupàravànt Sbiifiham^lon  ; 
elle  est  spacieuse  et  belle ,  et  a  un  jardin  au  mi- 
lieu ;  mais  .elle  a  perdu  une  partie  de  son  orne- 
ment en  abattant  l'hâtel  du  duc  de  Bedfbrd ,  qui 
était  situé  au  nord,  et  sur  remplacement  duquel 
on  a  construit  une  rangée  de  maisons  en  bri- 
ques. C'est  de  là  ^uet  lady  Hussel  datait  ses  ai- 
mables lettres.  -  -  , 

Place  Cayendidi  (  CaVendtsh  SqiiaD*e  ).  Au  mNieu 
est  une  statue  équestre  dorée  de  Guillaume,  dur 
de  Cumberland,  élevée  en  lyyo  par  Je  général 
Strode,  en  niémoii*e  de  la-  célèbre  bataille  ^de 
Culloden  en  1745.  Le  côté  du  nord  est  formé  de 
quatre  bâtiments  détachés,  dont  les  façades  en 
pierres  sont  ornées  de  colonnes  et  d'entiablements 
^'ordre corinthien.    ♦        *  ,  *  v 

Place  de  Covent  garden  (  Covent  garden  ).  Cette 
place  est  occupée  par  un  marché  aux  légumes  ; 
au  centre,  il  y  a  une  colonne  élevée  en  liao  p^ 
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le  duc  4i9  J^edfprd  ;  olLe  soiitieiit  quatre  lanternes 
&  gaz  hydrogène.  G'cEait  natrefoû  le  jardî»  du 
couvent  de  Westminster.  Après  avoir  passe  en 
diverses  mains ,  il  fut  accordé  au  comte  de  Bed- 
ford ,  qui  en  fit  la  place  que  nous  voyons  actuel- 
lement d'après  les  dessins  d'Inigo  Jones.  Ce  de- 
vait être  la  plus  {grande  place  tic  l'Europe  ,  mais 
çUe  ne  fut  jamais  termin^ée.  A  l'ouest  est  Téglisu 
Swnt-^PAul ,  rernarquable  par  sa  simplicité  man 
je^tu^qse^  Le  front  offire  un  portique  d'ordre  tos- 
can ,  ainsi  que  les  fenêtres ,  et  le  maître-autel  est 
orné  de  huit  colonnes  corinthiennes. 

Pla^  fXfishmyii  Finshur^i  &quwre).  ËUe  est  carrée 
et  entourée  de' jolies  maisons  mpdertte^  dfnne  ar-* 
chitecture  régulièr£.  Le  jardin  du  milieuest  {j^rand 
et  bien  planté.  ,  . 

flaçe  FUsmy  (  Filzroy  Square  ).  Les  luaiions  qrni 
Fentourent ,  commencées  par  les  frères  Adams , 
sont  remarquables  par  leur  forme  élégante.  ËUes 
sont  bâties  en  pierres. 

Fku^e  Golden  (  Goidw  Square  )«  £Ue  fut  h&tie, 
peu  de  temps  après  la  révolution  de  id88 ,  dans 
remplacement  qu'on  nommait  autrefois  Champs 
Pe^tf^r^  (  Pest  bouse  Fields  ) ,  ainsi  appelé 
parée  que  lord  Ci\Biven  y  av^  &it  construire  un 
lazaret  qui  en  fut  rempli  en  i665. 

place  Grvsyenor  (  Grosveuor  Square.) ,  l'une  de^ 
plus  vasijes  de  Londres,  bâtie  par; lé. baronet 
R.  Grosvenor.  Les  maisons  qui  TOTtourent  scmt 
magnifiques.  Au  milieu  d'un  jardin  , très- bien 
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distribué  est  placée  anc  statue  équestre  dorée 
de  George  I*  %  po^ée  eu  1^26.  On  la  doit  à  Yan 
No9t.  .  ] 

*  Placé*  de  Hafîovre  {  Uokiovep  8qtfare  ) ,  hffbîtée  ^ 

comme  la  précédente ,  par  la  noblesse  lors  de 
ravèneméut  de  la  maison  de  Hanovre  au  trône 

Place  Samt^^Jumiès  (St  Hautes  Bifiiare)y'eillèbfe 

par  les  personnes  distin^ruées  qui  Font  habitée  et 
par  celles  qui  «y  irésident  enaore«  Le  jardin  est 
fort  étendu  «t  oomiem  'oh  Tasm  bossm ,  et  au 
reillre  une  statue  de  Guillaume  III.  On  y  re- 
marque une  maison  célèbre  (  l'hôtel  de  Nor- 
iblk  ),  parce  qu'elle  fut  le  lieu  de  naissance  de 
George  III* 

Pktce  teicesler  (  Leicestei'  Square  ).  Au  milieu  est 
une  jolie  statue  équestre  de  George  P*".  Cette 
jflaèe  a  été  souvent  habitée  par  des  {^ens  cé- 
lèbres. Hogmb  y  ocôupuk  l'hôtel  de  la  Sflbion- 
fiière  ;  au  nord ,  dans  l'habitation  voisine  ,  était 
îe  célèbre  chirurgien  J.  Hunter;  Joshua  Rey- 
»olds  ^  printre  ^  et  le  finneux  WoOlielt ,  paveur , 
y  ont  auasi  démetaré. 

Place  de  Lincoln  (  Lincolii's  inn  fields  ).  C'est 
assurément  la  plus  vaste  de  Londres.  Les  mai- 
sons* qui  l'entourent  t^ax  pUs  uniformes.  Les 
jftitlnis  ont  été  dessinés  par  Inigo  Jm^sén;  tOm* 
11  avait  également  donné  le  plan  des  maisons  qui 
devaient  Tentourer ,  mais  il  n'y  a  eu  d'exécutées 
qfteies  deturmaismi  situéés  att centrdde  la  partie 
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'occidentale.  Dn»  écKfice  de  style  moderne  a  der- 
nièrement été  construit  dans  cette  place  ;  la  fa- 
çade en  est  d'un  bel  effet  ^  et  reoouverte  de  piei*Fe$ 
factices  ;  le  portiqueest  bebu ,  quoique  trdp  g^rand 
pour  le  reste  du  bâtiment.  C'est  le  collège  royal 
des  chirurgiens. 

Place  MancJiester  (Manchester  Square),  remar- 
quable par  l'hâcel  du  duc -de  llamchesler ,  qui  est 
actuellement  la  propriété  du  marquis  de  Hert- 
ford.  Auparavant^  le  roi  d'Espagne  .en  avait  f^it 
l'acquisitioii  pour  en  fonaer  la  résidenoe  de  soii 
ambassadeur. 

Place  Portman  (  Portman  Squai^e  ) ,  la  plus  vaste 
après  celle  de  Grosvenor.  Elle  est  entourée  de 
très-beaux  hôtels,  et  son  jardin  est  fort  agréable* 
Lady  Hontii^e  y  avait^  mie  iiaUtatîoà  magni- 
fique. 

Place  du  Prince  (  Prince  Square).  La  seulp  chose 
remarqûabk  ést  l'église  suédoise^  qui  renferme 
les  restes  du  fvnèux  secxak^  Swjsdanborg ,  mort 
en  1772^  • • 

Place  de  .la  Heine  (.Queen  Square).  On  a  élevé 
au  milieu  une  statue  de  la  rein^-Àiiiie*  Dans  le 
coin  sud^oueât'.ëst  f  église  dÂ>âaiiitHGeorger1c- 
Martyr.  ' 

Place  RusseU  (BjissqU  S^quaiie £^  est  entourée 
de  très^belles  mais(»is ,  e|est  )^sque  aussj  grânde 
que  celle  de  Liitodin  ,;qa'elle  surclasse  en  régu^ 
larité  et  en  élé^jance.  Au  sud  est  la  statue  eu 
bronze  du  duc  de  BedioA-d^-  par  Westmacott.  Ce 
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ffrand  prolecteur  de  l-ao^riculture  est  représenté 
le  bras  appuyé  sur  une  charrue ,  tandis  que  de 
l'autre  main  il  tient  les  produits  de  Cérès.  Quatre 
petits  enfants  jouant  aux  pieds  de  la  statue  re- 
préâeiitent  le^  quatre  Saisons*  La  hauteur  de  ce 
«monument  est.d'en^ron  vîngt-sept  pîeds«  On  y 
lit  cette  inscription  ;  «  A  Francis,  duc  de  Bedfurd , 
étevé  en  1809.  )> 

Place  Soho  (  Soho  Square  ).  Au  milieu  du  jardin 
est'  la  statue  de  Charles  II ,  entourée  de  figures 
allégoriques,  la  Tamise,  la  Tient,  la  Savern  et 
le  Humher.  Le  jardin  est  bien  fourni  d'arbres^ 
et  entouré  d'une  jolie  grille*  L'infortuné  duc  de 
Mbntmouth ,  fils  naturel  de  Charles ,  demeurait 
dans  la  maison  où  sont  actuellement  Bateman's 
Buildings.  Elle  fut  donc  appelée  place  Montmouthj  ^ 
après  l'événement  du  duc,  elle  prit  lè  nom^^4^ 
place  Hu  Roi f  mais  les  amis  de  cet  illustre  re- 
belle Im'  donnèrent  le  nom  de  Soho ,  parce  que 
c'était  le  mot  d'ordre  à  la  bataille  de  Sed^pnore, 
ou  toutes  ses  e^érances  furent  détruites. 

Place  fVellclose  (  Welldose  Square  ) ,  petite ,  mais 
élégante.  Au  centre  est  l'église  danoise,  bâtie 
en  1696,  aux  frais  de  Christian  V,  par  Çaïus- 
Gabriel  Cibber ,  père  du  poète  de  ce  nom*  Elle 
renferme  le  tombeau  de  son  arcbitecte,  ainsi  que 
celui  de  sa  feiQme  Jeanne»  ^ 


46. 
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POKTS  (BRIDGES). 

t 

Pont  de  Loncbvs  (  Lond^  Bridgé  )/' 

r  ^ 

On  ignore  l'époque  précise  de  la  construction 
du  premier  pont  entre  Ldiidres  et  Southwark. 
Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer,  c*e5t  qu'on 'en 
jeta  les  fondements  entre  les  années  ggS  et  îOi6. 
Ce  pont,  qui  était  en  bois,  fut  brûlé  en  ii36, 
réparé  Ûeiitât  après,  'et  entièrement  réfait  en 
bois  en  1 1 63  ;  mais  en  1 il  était  tellement  dé- 
labré, qu'on  résolut  d'en  construire  un  autre  en 
pierres  sous  la  direction  d'un  prêtre  nommé 
Cole  churchn  En  iqo^,  c^  pont  n'étant  pas  en- 
core terminé  le  roî  Jeati  chargea  de  ce  trarail 
ïsenbert  de  Xaintes ,  et  dans  la  même  année'  le 
maître  maçon  construisit 9  à  ses  dépens,  une  vaste 
chapelle  sur  la  prmcipaïe  arche  ^  qu'il  dédia  à 
Thomas  Becket.  Sept  années  après,  le  pont  fut 
terminé  ;  et  quatre  ans  plus  tard ,  il  devint  le 
théâtre  d'un  événement  fort  tragique.  Dans  la 
nuit  du  lo  juiUet  I2i3,  le  feu  prit  dans  South- 
wark ;  le  pont  futaWs  encombré  d'individus  qui 
s'y  rendaient  soit  pour  être  témoins  de  l'incendie, 
soit  pour  l'éteindre.  Les  flammes  gagnèrent  l'é- 
gfise  de  Mary^very^  et  s'étendirent  jusqu'-àTêiC- 
Irémité  du  pont.  Ceux  qui  s'étaient  avances  les 
premiers  s'efforcèrent  de  reculer  devant  ce  ter- 
rible élément ,  mais  ce  fut  en  vain  \  la  multitude 
qui  arrivait,  ignorant  ce, qui  se  passait  à  l'autre 
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cxtréinité  du  poiii ,  coutiuuail  à  s'avancer  en 
niasse  compacte  et  à  pousser  ceux  qui  étaient  en 
;ivant.  Dans  celte  horrible  circonstance,  uu^trrand 
nombre  d'individus  furent  écrases,  d'autres  sau- 
tèrent dans  la  rivière  pour  éviter  le  feu.  Plus 
de  trois  mille  personnes  périrent  soit  dans  les 
/lammes,  soit  dans  les  eaux,  parce  qu'on  charjjea 
trop  les  bateaux  qu'on  avait  envoyés  au  secours 
de  ceux  qui  s'étalent  précipités  dans  la  Tamise* 
Il  paraît  qu'à  cette  époque  le  pont  était  couvert 
de  maisons  qui  s'étayaient  mutuellement  par  le 
tnoyen  de  grosses  poutres  qui  traversaient  d'un 
côté  à  l'autre  au-dessus  de  la  chaussée  ;  ce  qui 
Tembarrassait  beaucoup.       ,4t  **|j'î*'  «     %>,  ./»t«i 

En  1^282,  après  un  hiver  très-rude,  pendant 
lequel  la  Tamise  gela,  la  débâcle  des  glaces  em- 
j>orta  cinq  arches  du  pont ,  qui  furent  aussitôt 
rétablies.  Il  subit  encore  de  nombreuses  répa- 
raii.')ns  en  14?^  5  en  i632 ,  et  après  l'incendie  de 
1666,  en  i685  et  en  1722.  Enfin,  en  1766,  on 
abattit  toutes  les  maisons,  et  on  le  mit  dans  l'état 
oiinousle  voyons  aujourd'hui.  1  i^» 

11  se  compose  de  dix-neuf  arches  en  pierres, 
(jui  ne  sont  pas  luiiformes  ni  d'une  construction 
régidière.  L'arche  du  milieu  a  soixante-douze 
pieds  d'ouvertuHî ,  et  les  autres  varient  depuis 
I fuit  jusqu'à  vingt.' Au  milieu,  il  a  soixante  pieds 
de  hauteur ,  et  en  tout  neuf  cent  quinze  pieds  de 
longueur.  La  chaussée  atr^tc-un  pieds  de  large, 
<n  les  trottoirs,  de  chaque  côté,  en  ont  sept.  Des 
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parapets  assez  élcvcs,  et  en  forme  de  balustrade, 
rè{^çat  dans  touie  sa  longueji^r ,  et  ii  est  hien 
édbriré  par  des  lan^pÎBS.   ,  ^ 

L'espace  laissé  entre  «hâque  pile  étant  beau* 
coup  trop  étroit,  Teau  s'y  précipite,  sous  une 
chute  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur^  au 
flux  et  au  teûXïx.  de  la  marée^  ét  U  est  t^9*dan- 
gereux  de  passer  sous  ce  prnit,  excepté  a  la 
marée  haute.  On  a  proposé  divers  moyens  pour 
remédier  à  cet-  inconvénient*  Enfin ,  on  a  coi«r 
roencé  tout  près  de  ce  ponc ,  et  sons  la  dîtection 
de  MM.  Rennie ,  fils  du  célèbre  ingénieur  de  ce 
nom ,  le  nouveau  pont  de  Londres  (  new  London 
bridge)  ;  lorsqu'il  sera  terminé,  il  est  probable 
cpi'on  détruira  l'ancien.  \ 

C'était  la  route  de  communication  la  plus  fré- 
quentée entre  Londres  et  Southwark  avant  que 
le  pont  de  ce.  .dernier  nom  fàt  construit.  On 
s'était  assuré  cfoe  par  un  beau  jotu*'du  mois  de 
juillet  t8ii  il.était  passé  sur  le  pont  de  Kondres 
19,640  individus,  ^69  rouliers,  2,924  charrettes 
et  baquets,  1,240  fiacres,  ^86  autres  voitures,  et. 
764  chevafux. 

Pont  de  Blackfriars  (  Blackfriars*  Bridge  ). 

Ce  pont ,  qui  réunit  la  ma^ifique  avenue  de 
la  rue  du  Pont  (  Bridfçe.  street  )  et  de  la  place 

Ghatham  (  Chatham  place  )  à  la  rue  du  Grand- 
Surrey  (  Great  Surrey  istreet  ) ,  est  situé  à  ,peu 
près  à  égale  distance,  entre  le  pont  de  South* 
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wark  et«'<s«kii  du  Strand.  La  date  de  la  fonda- 

sîon  de  ce  pont  est  {»ravéc  en  latin  sur  une  plaque 
d'étain  qu'on  a  mise  au-dessus  de  la  première 
pierre.  L'inscription  porte  :  ce  Le  dernier  jour 
dix^  mois  d'octobre  de  Fannée  1^60,  aucommen- 
Ciement  du  règne  de -George  III,  sir  Thomas 
Ghitty,  lor^d-maire,  a  posé  la  première  pierre; 
de  ce  pont  entrepris  par  les  ordres  da  conseil  de 
la  Ville ,  Robert  Myine  en  étant  Farchitecte  ^  afin 
qu'il  reste  a  la  postérité  un  monument  de  la  re- 
connaissance de  la  ville  pour  un  homme  qui,  par 
^  >  la  ^puissance  fie  son  génie,  la  fermeté  de  son  es- 
prit ,  et  par  l'heureuse  influence  de  sa.  probité  et 
de  ses  vertus,  a  reconquis,  étendu  et  assuré  la 
domination,  de  la  nation  anglais(8f  en  Asie^  en 
Afrique v^iOBt  Amérique^  etc..  Les  citoyens  ont 
Toté 'à/lMnsbîmiié  que  ce  pont  se  nommerait 
pont  de  JFilLiam  Pitt;  »  Malgré  le  témoignage 
d'afïection  des  citoyens  de  1760,  ce  pont  prit 
bientât  le  nom  de  BÏackJriars,  qui  est  le  sèul  qu'il 
porte  aujourd'hui.  •     k  , 

La  conStftiction  n'en  fut  terminée  qu'au  bout 
de  hi|ityafin^g<^^»iXies  4^penses  furent  peu  consi- 
dérables, ^àpa^^compare  à  celles  qu'exigèrent 
le  pont  d# Westminster  et  les  autres  construc- 
tions plus  modernes  de  ce  genre.  La  dépense 
totale  ne  s'éleva  qu'à  162,840  livres  sterling^,,  qui 
ftirent  remboursées  par  m  droit  de  pélige. 

Le  pont  de  Blackfriars  a  neuf  cent  quatre- 
vingt-quinze  pieds  de  longueur  totale  et  qua- 
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rante-deux  pieds  de  lar^jtnir.  La  chaussée  a  vingt- 
huit  pieds,  et  cba.coa  des  trottoirs  sept  pieds  de 
large.  Il  a  neuf  arches  elliptiques  ;  cdle  àa  mi- 
lieu a  cent  pieds  d'ouverture,  et  les  deux  sui* 
vantes  quatre-vingt-treize  pieds  seiUemënt.  Les 
abords  ,  peu  élevés  au*-dé5sus  du  pont,  oât 
obligée  Tarchitecte  à  donner  à  ses  arches  cette 
forme  elliptique  ,  et  d'élever  le  pont  dans  le  mi- 
lieu ;  mais  cette  forme  bombée  né  lui  fait  rien 
perdre  de  sou  élégance  et  de  sa  légèi^eté.  Sur 
chacune  des  pilçs,  il  y  a  des  devoL  côtés  du  cou^ 
rant  des  espèces  de  niches  supportées  par  des 
colonnes  d'ordre  ionique  qui  lui  donnent  beau- 
coup de  grâce.  Il  ^  est  entièrement  construit  en 
pierres  de  Poirtland.  Lorsqu'on  s'avance  au  mi*- 
lieu,  on  jouit  de  chaque  côte  d'imc  vite  magni- 
fique et  pittoresque  d'une  partie  de  jia  ville  de 
Londresl  On  aperçoit  à  l'est  l'immense  ddme  de 
Samt-Paul ,  et  un  peu  au^-delk  ùiïe  quantité  con- 
sidérable de  tours ,  de  clochers  et  de  monuments  ; 
à  l'ouest,  sur  le  coté  opposé,  l'œil  embrasse  les 
rastes  terrasses  de  Somèrset  house  et  d' Adelphi , 
le  poht  dtt  Strand  et  Fabbaye  de  Westminster* 
Suivant  un  calcul  fait  en  juillet  i8i  i ,  il  paraît 
qu'il  a  passé  en  un  seul  jour  sur  le  pont  de 
Blackfriars 61,069  piétons,  533 chariots,  i^Sos 
charrettes  et  baquets ,  990  voitures ,  5oo  ca- 
briolets et  voitures  suspendues ,  et  822  chevaux 
de  selle* 
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Pont  de  JP^esUniiister  (  Westminster  Bridge  ). 

'  La.prexaière  pierre  de  ce  pont  fut  posée  le  119 
ja&vier  1739  par  Henry,  comte  de  Pembroke, 
et  la  demièrô^le  10  novembre  r^So  par  Thomas 
Lediard  ^  écuyer.  Sa  construction  a  coûté  389,5qo 
livres  sterlinj^ç ,  qui  ont  été  votées  par  ie  parle-^ 
itieat.  UarcUteete  fut  M.  Labelye,  Françftis  do 
beaucoup  de  talent,  qui  en  fit  le  plan  et  en  CïU 
rigea  tous  les  travaux. 

Ce  pont  passe  pow  un  des  plus  parfaits  et  des 
)^ns  élégants  de  ce  (^enré.  Il  est  ^n  pierres  de 
Portland ,  et  traverse  la  rivière  dans  un  endroit 
où  elle  a  douze  cent  vingt-trois  pieds  de  lar* 
grar,  trois  cents  pieds  de  plus  qu'au  pont  de 
LonÂpeSt  II  y  a  de  chaque  cdté  une  IbeUe  faalus-» 
trade  qui  a  six  pieds  neuf  pouces  de  hauteur,  et 
qui  est  coupée,  de  distance  en  distance,  par  des 
espèces  de  voûtes  ou  jpierites  en  pierres  propres 
à  servir  d'abri  contre  la  pluie.  Ëlles  contiennent 
des  bancs  en  pierres  pour  s'asseoir  ;  douze  seu- 
lement sont  aujourd'hui  recouvertes. . 

Lt  a  treize  grandes  arôhes  et  deux  autres 
petites  qui^sont  soutenues  par  quatorse  piles  en 
pierres.  L'arche  du  centre  a  soixante-sei^e  pieds 
d'ouverture,  les  deux  suivantes  soixante-douze 
pieds  ,  jet  ainsi  de  suite  en  décroissant  de  quatre 
pieds  à  cliaqU'ë  arche.  Les  deux  petites,  qui  sont 
prï'S  des^  cûléés  ,  opt  chacune  vingt-cinq  pieds, 
l^es  piles  i:epa$iânt  sur  un  lit  de  granit,  et  leurs 
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fondations,  qi|i  consistent  en. blocs  énormes  de 
pierre,  sont  depuis  cinq  jusqu^a  quatorze  pieds 

de  profondeur  au-dessous  du  niveau  moyen  des 
eaux.  On  a  calculé  que  les  constructions  seule-r 
ment'qtii  sont  recouverte^  par  les  eaux  ont  ime 
valeur  d'^environ  ^Ojooo  livres  sterling,,  tant  en 
pierres  qu'en  autres  matériaux  ;  ce  qui  prouve 
qu'on  a  considéré  la  solidité  en  même  temps  que 
l'élégance  dans  la  construction  de  ce  pont.    /  ' 

Les  abords  en  sont  faciles,  et  la  montée  en  est 
douce  par  l'adresse  avec  laquelle  l'architecte  a 
réparti  le  bombeiilent  et  adouci  la  convexité* 
Les  ^érites  qui  sônt  sur  ce  pont  offrent  une  sin-  ' 
gui  a  ri  té  remarquable  :*  lorsqu'une  personne  parle 
contre  les  murs  de  l'unie  d'elles,  le  son  est  dis- 
tinctement entendu  dans  la  guérite  opposée  de 
l'autre  câté  du  pont ,  malgré  le  bruit  occasioné 
par  les  voitures  et  les  passants  ;  et  la  mut  on  dis- 
tingue facilenjent  toutes  les  paroles  d'une  per- 
sonne qui  parle  bas*  ^ 

La  chaii$sée^  du  pont  dé  Westminster,  a^  été 
depuis  peu  dépavée ,  et  remblayée,  suivant  les 
principes  de  M.  Mac  Adam,  pour  seiwir  d'é- 
preuve dans  le  nouveau  système  de  construction 
des  routes»  ■  ^  , 

PontduSimndou  de  fFaterloo  (  Strand  or  Walerloo 

Bridge  ).  » 

Le  pont  du  Strand  sert  h  réunir  la  rivé  gauche 

de  la  Tamise  au  coin  sud-ouest  de  Somerset  ^ 
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dans  le  Strand,  avec  une  partie  de  la  rive  droite 
connue  sous  le  nom  de  Lambeih  mar^,  qui  se 
troavait»  au  moment  de  sa  construction,  un 
jardin  public  d'agtément  appelé  Jardiùs  Cuper  , 
(  Guper's  Gardens  ).  '  ■      -   •  " 

Pendant  toute  la  durée  du  siècle  dernier  ,  on 
avait  souvent  fait  des  pétitions  auparteiitent  po.ur 
la  construction  d^un  pont  dans  cet  endroit  >  maië 
toutes  furent  inutiles  jusqu'en  1806,  oùIVr.  (icorye 
Dodd ,  après  avoir  sollicité  pendant  trois  ans , 
obtint  enfin  un  actedu  parlement,  réu^tàlever 
tous  les  obstacles,  choisît  la  place  oîi  est  ce  pont 
aq^ourd'hui^,  en  traça  le  plan ,  en  calcula  toutes 
les  dimensions ,  etc.;  mais  ayant  eu  quelques 
contestâtibif^  avec  la  société  qui  faisait  cette  en- 
treprise, il  fut  remplacé  au  moment  où  les  travaux 
allaient  commencer  par  Tingénicur  J.  Réunie, 
qui  eut  Thotineur  de  construire  et  de  terminei^ 
ce  beau  monument,* api*ès. avoir  fait  quelques* 
changements  aux  dessins  de  M.  Dodd. 

On.  %yai(  d'abord  proposé  de  construire  ce 
pont  e]l|)^y>et,»iau  moyen  d'un  «droit  de  péage 
qu'on  y  établirait ,  d'amasser  les  fonds  néces- 
saires pour  en  construire  un  en  pierres  ;  mais  ce 
projet  lut  abandonné,  et  le  parlement  n'accorda 
line  permission  que  pour  un  pont  en  pîerreis/  I^a 
comjjagnie,  pour  subvenir  à  cet  accroissement 
de  dépenses,  porta  son  capital  de  100,000  livres 
sterling  à  5oo,ooo  ;  mais  les  dépenses  de  cette 
vaste  construction  excédèrent  tellement  les  devis 
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et  estâma^ns ,  que  la  compagnie/iu  conminte' 
d'emprunter  5oo,ooo  autres  Gvres  sterling /rem- 
boursables par  annuités  hypothéquées  sur  le 
péage  ;  av^  les  propriétaires  de$  premières  ac- 
lions  n'auront-ils  droit  à  un  dividende  qu'à  une' 
époque  ti^meulée ,  quoique  ce  pont  soit  très- 
fréquenié,  et  qu'eu  été  il  serve  de  promeuade 
publique.  /•     .  , 

La  rapidité  avec  laquellç  ce  grand  ouvrajje  fut 
élevé  est  vraiment  étonnante  :  la  première  pierre 
en  fut  posée  le  ii  octobre  i8ii  ,  et  le  i8  juin 
1817  il  fut  livré  à  la  circulation.  Le  prince  ré- 
gent,  le^uc  d'York ,  le  duc  de  Wellington,  et 
d'autres  personnes  de  distinction ,  assistèrent  à 
la  cérémonie  de  son  ouverturet  On  plaça  ^ous  la 
première  pierre  une  bouteille  qui  contenait  des 
pièces  de  monnaies  frappées  sous  le  règne  4e 
George  III,  et  au-dessus  l'inscription  suivante  2 

(«  Cette  première  pierre  des  ftmdatioDs  du'|>ont 

du  Strand  a  été  posée  le  11  octobre  181 1  par  les 
membres  de  la  société  chargée  de  le  faix*e  bâtir , 
M.  Henri  Swan ,  membre  du  parlement ,  éi:ant 
leur  président,  dans  la  cinquante-unième  année 
du  règne  de  George  III ,  et  sons  la  régence?  d(? 
S.  4*  À.  George ,  prince  de  Galles*  Les  fonds  né- 
cessaires pour  faire  b&tir  ce  pont  ont  été  avancés 
par  des  souscriptions,  et  rétte  entreprise  auto- 
risée pa;*  un  acte  c\\x  parlement. 

f(  ^ouN  R.ENNIE,  ingénieur»  i> 
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|AÉ)^t  idu  Smucid  e  rtih 
Mi  plus  be^m^Sii'  Mbiide  ;  il  êltSkre  de  tons  ceux 
de  la  capitale ,  en  ce  qu'il  est  entièrement  droit 
et  uni.  Le  styie  de  son  architecture  est  simple , 
jaài^  f  oiiyentu'e  tmifoime  dç  se$  arches  et  ses 
^il^  éhotmèi  ltii  donnent  Tapparence  d'une 
noble  grandeur.  Il  consiste  en  neuf  arches  demi-* 
elliptiques ,  dimension  et  d'élévation  uni- 
formel.  Leùt^ttvértbire  est  de  cent  vi^\rt  pieds , 
quoique  chaqué  pile  n'ait  que  vingt  pieds  d'é- 
paisseur ;  ce  qui  laisse  un  passage  de  mille  quatre^ 
ymgts  pieds  pour  Teau ,  puisque  4e  pont  a  dou2e 
ti^t^ijtial'ante  pieds  de  longueur  entre  les  deux 
culées.  Tout  l'extérieur  est  d'une  solidité  à  toute 
épreuve ,  le  pont  étant  entièrement  revêtu  de 
granit  de  Gôrnbàailles ,  excèpte  la  balustrade , 
qiii  ééf  en  j^anit^ Aberd  Au-dessous  dé  la 
chaussée,  il  y  a  des  ouvrages  de  maçonnerie  en 
briques  destinés  à  l'écoulement  des  eai^x.  Les 
niidiessont  sÙpùOt>rél»  pat*  des  eolonnes  d'ordre 
ddt«^  *4câ^ê^Hhâ^m^  les  piles.  Ghdcune  de 
ces  piles  repose  sur  trois  cent  vingt  pilotis  de  dix- 
neuf  à  vingt-deux  pieds  de  longueur  et  de  treize 
pb^es  «de  liiiaoètre.  Lors  du  décintrément  dti 
petit ,  le  m0àà9Êtillù  ftit  ms  de  (Aos  d'un  pouce 
pour  chaque  archèl"'  - 

Les  quatre  loges  des  receveurs  sont  d'uû  style 
dorique  ëisetf  ^â^g^.  Il  y  a  devant  chacune  une 
miichine  ipSiK  ingénieuse  pour  vérifier  le  nombre 
'des  personnes  qui  ont  passé  dans  la  journée.  Les 
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toamiquets  en  fer  ne  laissent  passer  qu'une  per- 
sonne à  la  fois ,  et  comniuniqaent ,  |^ar  des  en- 
grenages, avec  mie  espèce  de  cadran  qui,  est 
dans  le  bureau  des  receveurs.  Le  tourniquet ,  à 
chaque  tour ,  fait  mpavoir  l'aiguille ,  et  en  re- 
gardaiait  le  cadran  ,  on  sait  à  l'instant  le  nombre 
de  personnes  qui  ont  passé. 

Les  lampes  du  pont  ne  sont  alimentées  ni  par 
l'huile  nî  par  le  gaz^  mais  par  du  goudron  pu- 
rifié qui  produit  une  lumière  vive  et  brillante. 
La  route  du  Strand,  qui  conduit  au  pont,  est 
supportée  par  seize, voûtes  en  briques  de  vingt- 
cinq  pieds  d'ouverture  chacune.  La  route  du 
coipté  de  Surrey,  qui  sert  d'abord  de  ce  câté 
jusqu'au  point  oii  elle  arrive  au  niveau  naturel, 
est  établie  sur  quarante  arches  en  briques ,  sur 
la  neuvième  desquelles  il  y  a  un  chemin  pour  1^ 
voitures,  large* de  vingt-six  pieds.  Il  y  a  un 
grand  aiombre  de  routes  qui,  de  différentes  di- 
rections, aboutissent  au  pont  du  côte  de  Surrey  ; 
mais  la  principale  est  celle  qui  s'étend  jusqu'à 
Tobélisque.  Voici  les  dimensions  principales  du 
pont:   .  •  . 

Longueur  des  coustniçtioiis  en  pierres  t  a4a 

Longueur  de  la  rente  soutenue  par  des  yoûtes*  en 

briques  du  côlé  du  comté  de  Surrey  125?. 

Longueur  de  la  route  sur  des  voûtes  en  briques  du 

ôolé  de  Londres  4oo 

Longueur  totale  depuis  le  Strand,  où  oommeneent 


• 
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.  les  consti^ucUons,  jusqu'à  l'eadroit  daûs  Lani- 
beth  où  la  continuation  du- pont  se  réunft  au 

niveau  de  la  route  ^  ^  • 

Largeur  du  pout  en  dedans  d^  balusti*ades  ....  42 

Largeiu\des  trottoirs.  ...»  .7 

Largeun*  de  la" chaussée.  .  «  •  ^  '  a8 

Lai^in*  de  chacfueaïche  d'une  pile  à  Vautre  .  . lao 

Epaisseur  de  chaque  pile   âo 

Espace  laissé  libre  à  Teau  pour  couler  «ous  les  neuf 

'  arches  égales;  toSo 

Nombre  des  voûtçs  en  briques^ur  la  rive  du  comté 
deSurr^.  •  •  •  ;   4o 

Le  pont  du  Strand  s'élève  de  cinquante  pieds 
au-dessus  de  la  Tamise ,  et  présente'  un  coup  . 
d'œil  des  plus  imposants* 


• 


naOITS  DB  PBAGE  BB  €B  POKT. 

ih.  pence 

Chaque  piéton  i 
Voiture,  bgidau,  herline,  à  4  iteues  et  à  & 

ehevau&  .«.«..«^.«.«.....x  6* 

Idem,  à  4  roues  et  à  4  chevaux  i  » 

Idem  ^  à  4  roues  et  à  2  ou  3  chevaux.  •  .  •  •  »  6  • 

Idem,  à  4  roues  et'à  x  cheval    4 

Cabnolet  couvert   ou .  découvert ,  char^ 

rette,  etc. ,  et  a  chevaux  »  ^ 

Idem^  couvert  ou  découvert ,  charelte,  elc, 

el  I  seul  cheval ....  1      ^  »  3t 

^Yln^eul  cheval.   )•  » 
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th.  pçnce. 

Chaque  cheval  de  chai  iot,  charrci  te  ou  haquet  »  a 
Brouette  biiCal*d ,  etc. ,  tramés  par  main 

dliomme.  ;         ^  »  x  '  x/a 

ÏVœufs,  par  vingtaine  .  .  4  \  »  8 

Veaux,  oockoiis,  moatous»  etc* ,  par  vingtaUie.  »  4 

Pofit  </if  FauxhaU  (  YawthaU  bridge  ).  * 

Le  plan  de  ce  pont  est  dû  k  M.  Ralph  Dodd , 
père  de  rîngénieiïl*  qui  jeta  les  fondements  de 
celui  dd  Strand ,  mais ,  de  même  que  son  fils,  il 
ne  put  exécuter  lui-tnême  ses  dessins,  et  se  re- 
tira, après  quelques  démêles  avec  la  commission 
qpi  s'était  chargée  de  Te^treprise;  iLfat»rem- 
placé  par  M*  Rennie*  Mais  ayant  le  commence- 
ment des  travaux,  sir  Samuel  Bentham  soumit 
à  la  commission  un  nouveau  plan  qui ,  après  bien 
des  discussions  auxquelles  Fiutrigue  ne  fut  pas 
étrangère ,  fut  adopté  de  préférence.  M.  Réunie 
se  retira ,  et  les  constructions  commencèrent  sous 
la  direction  de  sir  Bentham ,  qui  9  peu  de  temps 
après )  fut  lui-même  remercié,  et  remplacé  par 
M.  John  Walker ,  ingénieur  de  mérite',  qui  en 
termina  la  construction. 

La  première  pierre  en  a  été  posée  en  i8i3  par 
le  prince  Charles,  aiqaurd'htti  duc  de  Bruntwtck , 
et  erf  tBi6  le  pont  fut  achevé  et  livré  an  public.  Il 
est  extrêmement  élégant  et  léger.  Il  a  neuf  arches 
en  fonte  de  fer ,  de  douze  pieds  de  flèche,  et  re- 
posant sur  huit  piles  de  treize  pieds  d'épaisseirr , 
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formées  ée  diarrpmtes ,  ét  rèvâtu^s  partout  d'é- 

riats  de  pierres  lices  par  dii  ciment  romain.  Cha- 
ipie  arche  a  soixame-dix-huit  pieds  d'ouverture, 
et  tout  le  pont  arjiuît  cent  soutdnte  pieds  de  loxr- 
goeur.  Sd  eonstràctioti  a  (!oàté  3oo^ooo  livres 
sterling.  Ce  pont  est  non-seulement  un  ornement 
de  plus  pour  la  irîUe^  mais  il  établit  une  commu* 
nieation  ttès^niportante  entre  le  Y aifxhali ,  Lam- 
beth ,  lequartier  Westminster,  les  tribunaux 
Pimlico ,  Cfaelsqa  et  ses  environs^ 

DAOITS  B£  P^AGE  OS  G£  PONT. 


ih.  p. 

Chaque  piéton.  ♦»  t 

Voiture»  lamlau,  berline,  etc.,.  à  4  rolies  6 

chevaux.  ^  a*  6 

Idem ,  à  4  roues  et  4  chevaux  Tt  » 

Idem ,  à  4  roues  et  a  ou  3  chevaux  «  .  1  » 

Cabriolet  découvert  a  i  seul  cheval  .  ,  »  '  6 

Gfaàri<À,eharétteoiihaqQet,  àôeh^anx  .  .  .  .  t  6 

Idem  ,  à  4  ou  5  chevaux                                .  i  » 

Idem ,  à  2  ou  3  chevaux                     T       ...  »  ^ 

fdem,k  i  seulchçval  •  .  ^  '  ^  ^ 

Uti  séel  ^itseifA  m  mulet  •  .  »  a 

Bœufs,  par  vingtaine.  .  .  >   i  » 

Teaux^oochoiis,  moutons»  par  vingtaine.  •       .  ^>  6 


.  jPon<  de  SoiUhwark  (  Soulhwai  k  biidge  ). 

Ce  pont  hardi ,  qui  traverse  la  Tamise  an 
moyen  de  trois  arches  îmmebsés  jetées  entre 
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Queen^hiAe.  et  Bartk-'side ,  avait  d'abord  été  pro- 
jeté par  M.  John  Wyatt.  C'est  l'illustre  ingénieur 
John  Rennie  qui  a  e\x  l'honneur  de  construire  ce 
superbe  monumentr 

Les  arches  soiît  en  fonte  et  d'une  forme  demi-* 
circulaire.  La  flèche  de  l'arc  du  milieu  n'est  que 
de  vmgt^quati*e  pieds  ^  tandis  que  son  ouverture 
est  de  deux  cent  quarante  ;  ce  qui  est  quatre 
pieds  de  plus  que  le  fameux  pont  en  fer  de  Sun- 
derland ,  dans  le  comté  de  Durham.  Cette  arche 
est  composée  de  huit  courbes  en  fer,  unies  par 
des  traverses  horizontales j  chaque  courbe  prin- 
cipale a  six  pieds  d'épaisseujD  au  sommet  de  sa 
courbure ,  et  cette  épaisseur  augmente  insensi- 
blement j  usqu'à  huit  pieds  près  des  piles  du  pont* 
La  hauteur  de  cette  arche  au-dessus  du  niveau 
des  eaux  est  de  quarante-trois  pieds.  Les  deux 
autres  arches  sont  formées  de  la  mênrie  manière, 
mais  elles  n'ont  que -deux  dent  dix  pieds  d'ouver- 
ture. Plusieurs  des  .pièces  de  Conte^qui  entrent 
dans  ce  pont  |>èsent  au-delà  de  vingt  milliers, 
et  le  poids  total  du  fer  excède  5,3o8,ooo  lilo- 
grammes.  Toutes  les  pièces  de  ce  magnifique 
édifice  Ont  été  coulées  à  la  belle  foilderiiî  de 
MM.  Walkers  et  compagnie ,  à  Rotherham ,  dans 
le  comté  d'York;  c'est  aussi  là  qu'on  les  asi»em- 
blait  avant  de  les.  envoyer  à  Londres- 

Les  coléés  sont  en  maçonnerie  très-solide  en  . 
pierres  de  Craig-leith ,  et  en  y  comprenant  le 
massif  et  deux  arches  renversées,  elles  ont  zha- 
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€uue  soixante-onze  pieds  d'épaisseur.  Leur  dis- 
•tancemutueUeest  desneptcentkiMtpieds.  Lesdeipc 
piles^ ,  qui  sont  en  granit ,  ont  ehacune  soixante 

pieds  d'élévation  depuis  le  lit  de  la  rivière  jus- 
qu'au sommet  du  parapet^  et  vingt-quatre  pieds 
d'épaisseur*  EUes^ s'élèvent  sur  des  plates-formes 
de  chêne  de  deux  pieds  six  pouces  d'épaisseur, 
eufoiicées  à  plus  de  quatorze  pieds  au-dessous 
du  lit  de  la  rivière ,  et  soutenues  -par  deipc  cent 
quarante  pilotis ,  dont  la  plijipart  sont  enfoncés 
de  vingt-quatre  pieds  en  terre ,  ce  qui ,  depuis 
le  bout  des  pilotis  les  plus  profonds  jusqu'au  pa- 
rapet ,  fait  une  hauteur  de  quatre-vingt-dix-huit 
pieds*  Les  procédés  ingénieux  à  l'aide  desquels 
on  soutint  les  arches  jusqu  à  leur  entière  con- 
fection ont  mérité  des  éloges  unanifnes  à  l'ingé- 
nieur, et  tout  le  pont  fut  construit  avec  une  telle 
habileté ,  que  lors  du  décintrement  de^l'arche  du 
milieu  le  tassement  au  milieu  de  cette  arche  n'ex- 
céda pas  un  po^ce  et  sept  huitièmes  ;  ce  qui  était , 
h  un  huitième  près,  le  jeu  qu'on  avait  laissé  aux 
parties  en  les 'mettant  en  place«''  *  n  nn^'-i/i 

Le  pont  de  Souihwark  a  été  entièrement  bâti 
par  une  société  qui  dépensa  pour  cet  ouvrage, 
éa  y  compreiiant  tot|s  les  abords  etaboulissants, 
la  somme  de  800,000  livres  stelrling.  Ce  forent 
MM.  Joliffe  et  Banks. qui  furent  à  la  tête  de  cette 
entreprise.  * 

Les  constructions  commencèrent  le  ^3  sep- 
PSwlfn^r^  i8i4  »  et  le  pont  fut  oayert  i^u  publie  an 
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moi^  d'avril  1819.  Du  côté  de  Southwark,  on  a 

ronsiruit  une  route  qui  condaît  h  St»  Margaret- 
hillf  pt  du  coié  de  Londres,  on  a  percé  uide 
awnue  de  Queen^hithe  jos^u'à  Queen  street*. 


PBOITS  DE  Pi^as  ]>■  OB  POHT*  . 


• 

1 

pence. . 

» 

I 

Voiture ,  landau ,  etc. ,  à  4  roues  et  6  chevaux. 

I 

6 

z 

}> 

6 

* 

1» 

3 

Chariot ,  baquet,  etc. ,  à  4  roues  et  6  chevaux. 

I 

» 

Idem ,  à  4  roues  et  4  ou  5  chevaux.  .  •  .  •  . 

8 

» 

9 

« 

4 

» 

3 

)> 

I  1/2 

YiaaXy  cDchons/moûtons,  ete. ,  par  vingtaine. 

4 

« 

AZSTItXBlKTIOH  BBS  BAVTX 

i 

DANS    LONDRES.  , 


Nous  avons  pîirlé  en  général  (  page  383  )  de  la 
facilité  avec  laquelle  on  pouvait  se  prociurer  de 
t'eau  dans  lea  maisons ,  mais  non»  croyons  devoir 
ici  placer  le  détail  du  mécanisme  et  de  la  distri- 
bution particulière  des  conduits. 

Des  machines  à  vapeur,  généralement  de  la 
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force  de  cent  chevaux  ,  élèvent,  dans  des  réser- 
voirs placjé&  à  quatre-vingt-dix  ou  cent  pieds  au* 
dessus  des  eaïuc  de  la  Tamise  ,  celles  destinées  à 
€equ'aiiappelle{eia5J0ivîbe(law service).  Acet 
effet,  Içs  pompes  mues  par  les  machines  com- 
mu^Âquent  avtïc  les  réservioirs  au  »OLoyeii  .d'im 
iiiyau  qa^  ïon  p6ut  regarder  cpmme  le  eamJ 
principal  ,  doiit  le  diamètre' varie  de  tveniie  1k 
quarante  pouces.  Les  eaux  partent  de  ces  réser- 
voirs pour  se  dirii^er ,  par  un  lujfau  pariicuUer, 
vers  l'arrondissement  a  servir;  sur  oé)i  tuyaux,* 
dont  le  diamètre  varie  de  vin^^t^quafire  à  trente 
pouces,  sont  emhranchés  d'autres  tuyaux  Hpar^ 
tueurs  qui  partagent  l'eau  entre  les  diverses  sous- 
divi^u  dudit  arroxidissement leur,  diamèare 
varie  de  quatorze  à  seize  pouces.  Enfin  des  tuyaux 
t^lpaHileurs  sortent  d'autres  tuyaux  de  seivice ,  de 
trois,  quatre  et  cinq  pouces  de  diamètre,  sur 
lesqdels  s'embran^wt  les  tuyaux  des  ptàpùcu/t 
lîers,  qui  sont  en  plomb,  et  qui  ont  générale- 
ment un  pouce  de  diamètre. 

•£n  tête)4§^  ciiaqi^e  tuyau  de  ^rvicc ,  on  place 
*  un  robif^et  pour  ouvrir  ou  fermer  à.volonté  ces 
conduits.  Les  tuyaux  principaux  et  les  réparti- 
teurs sont  munis  d'une  espèce  de  tampon  ou  tu- 
bulure {^re  plu  g  )  qu'on  bit  $auter.aMJ(  ^yîronf 
des  quartiers  oii  le  feu  se  manifeste ,  ef  ;qai:ser- 

vent  aussi  à  laver  cl  arroser  les  rues. 

On  distingue  deux  espèces  de  services  ;  le  bas 
service  ou  service  générid,^  et  le  hàui  service. 
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Le  premier  est  cébn  plac4  dans  la  partie  la  pius> 

basse  de  la  maison  ou  ha  sèment  siory.  Le  haut 
service  est  compté  à  partir  de  cinq  à  six  pieds 
au-dessdus  du  pkfond  du  rez-'de-diçttSisée 
qu'au  comble.  ^ 

Nous  avons  dit  comment  on  fait  le  bas  service. 
Pour  le  haut  service ,  on  envoie  directement 
f  eau  dans  le  tuyau  principal  ;  mais  pour  limiter 
Pénofme  pression  opérée  sur  les  tuyaux  par  les 
machines  à  vapeur,  on  place  sur  le  tuyau  ali- 
mentaire de  ce  service  un  tube  dit  tube  perpen-- 
dicMilaire  ('Stand  pipe  ) ,  ouvert  à  l'extrémité  su<« 
périeure ,  et  qui  modifie  et  atténue  les  elïeis  de 
la  pression.  "  •      ^  - 

Chaque  maison  est  garnie  d^un  ou  plusieurs 
réservoirs  placés  aux  différents  étages;  ils  sont 
généralement  en  bois  et  garnis  de  plomb  laminé. 
C'est  dans  ces  réservoirs  que  viennent  aboutir 
les  tuyaux  particuliers.,  mais  ils  sont  terminés 
par  un  robinet  dont  la  clé,  mobile;  est  placée 
horizontalement.  Ce  robinet  est  muni ,  à  son  ex- 
trémité, d'une  tige  dont  l'axe,  également  per- 
pendiculaire, est  lié  à  un  flotteur.  Ce  flotteur , 
formé  d'une  sphère  creuse  èn  cuivre ,  s*abaisse 
ou  s'élève  avec  le  niveau  de  l'eau,  et  ouvre  ou 
ferme  le  robinet,  selon  le  besoin. 

Le  bas  service  se  fait  tous  les  jourT,  le  di- 
manche excepté ,  et  le  haut  service  deux  fois  par 
semaine.  Pour  le  bas  service  ,  les  robinets  des 
tuyaux  restent  ouverts  environ  vingt  minutes  ; 
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pour  le  haut  service,  une  heure  et  une  heure  et 
demie;  ainsi,  à  des  heures  déterminées^  les  fon- 
tainiers ,  ou  iurti  ^ock ,  se  rendent,  dans  leurs 
quartiers  respectifs ,  et  en  otuvrent  et  ferment 
successivement  tous  les  robinets. 

Le  service  des  abonnés  étant  fait,  il  reste  en- 
core fu^e  immense  <tuantSté  d'eau  pour  les  cas 
d'incendie ,  d'arrosage ,  de  lavage ,  eta 
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AppeU:.pottr  lés  prises  de 
grierre.  < 

Aiâiives  et  ooinr  de  l'ami- 
rauté. 

Année  (bureau  de  paiement 
deT) 

Aitillerie  (bureau  d' ). 
Artillerie  (oorps  royal  d*  )S 


Assurance  Yecipnx|ue  (  bu* 

reaudV) 

*      ».  » 
Auditeur  (  bureadxde  l\  ). 

Auditeur  (biiréa^lde  1^  ) 
pour  les  taxes:-.  \  'A 

•   I    "  ' 


Appeals  for  prize^  o{  wai*), 
Doctors'  commoDs. 

Admiralty  court  ànd  re- 
cord office  ) ,  Doctors* 
eoimnons, 

Army  pay  o£Qce  ),  White 
hall. 

Ordonnance,  civil in 
the  Tower. 

Ordonnance,  nûlitary), 
Cumberland  house,  Patt 
mail. 

Amicable  assuranee*  ofG» 

ce) ,  Sei  geaiil's  iuii,  Fleet 
Street. 

Auditor's  office ,  Exche- 
quer),  Palace  yard. 
Aiidilor's  office  of  laiid  et 
^  wiudowtax)^alaceyard, 

Westminster. 
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Aftidit«i|n  des  camptes  pu- 
blics* 

Aumônier    (  bureau  du 

jiji'and  ).  * 
Banqueroutes  (bureau  des). 


Bassins  de  Lcmches  (*oom«» 
pagme  des }. 

à 

% 

Biens  de  la  couroune  (  ifis^ 

pecleur  des  ). 
Casernes  (  bureau  des  ). 
Chaml)ellaii  (  bureau  du 

grand).  *• 
ChanoeUflite.         «  . 


Chevaux  de  poste  (bureau 

-  de  la  taxe  des  ). 

Colporteurs  (bureau  des)* 


CkHnmcroe  <  tribunal  de). 

Gommeroe  (eninibé  du  )  et 
des  colonies. 

Conscience  (  cours  de  ). 


Auditm  bf  pubKcs  ac* 

,  counts) ,  Somerset  place. 
Almo^er's  office),  Scol- 

land  yard.  ' 
Bankrupt   office),  Sou- 

thampton    buildings  , 

Chancery  lane. 
Jjoudon  dock  company  )  » 

New  Bank  bqUdings, 

Lothbury. 
Surveyor  uf  crown  lands), 

Somerset  place. 
Barrack  office) ,  Pall  raalL 
Lord  chamberlain's  of(ice)> 

Stable  yard,  St*  James'a. 
Gbanoepy  ofDce),  Sou- 
•tihtftmpton    buildings  , 

Chànceiry  lane. 

Post  horse  lax  office), 
Tooke's  court,  Searle 
Street. 

Hawkers  and  pedlais  of- 
fice ) ,    £sse\  '  sti^eet , 
;  Sîrand. 

Board'of  trade),  Treasury^ 
Whitehall. 

Committee  of  trade  and 
plantation),  Whitehall. 
Courts  of  conscienre), 
Guildhall  ;  Fullwood's 
vents,  Hplbom;  Castle 
•strèety  Leicester  fields  ; 
,T|n(^  Street,  Piccadilly; 
Union  hall ,  Southwark  ; 
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and  Osbôm  ilMt,  Wfai- 

tecîiapel. 

Conseil  privé  (bureau  du).    (  Privy    couttdl  office  ) , 

'  Whitehall. 
Contrôle  général.  ^  (  Accoinplant   generaFs  )  ^ 

^        '  près  Sou thampton  buil* 

dings,  Chancery  lane. 
Gorporatiolls  '  de  la  ville   (Corporation  ofiGîoe)»  pa^ 
(  boreun  4)»  )•     '  per  buildings,  Témple. 

Gonroiiiie(bûreaaxdéta}«   (Clrown  oiBee),  Kingfs 

benchmlk,  Tempia 
Déclarations  (bureau  des).    (Expi^ess  office),  Posts  gê- 
nerais ,  Haymarket. 
Demi-solde  (  bureau  de  la)*    (Half  pay  office) ,  Whitehall . 
Dispenses  (bumu  des).      (Dispensation  of]fice)yNew 

*        *  court,  Temple. 

Doua&fl&(  &oftpect6tt^féi|é-   (  laspector  gênerai  of  eus- 
val  dés).  toai8DfB6e),àladoiiane 

etWhitehdll. 

£migi^  (  bureau  des).         (  Emigrant  office  ) ,  Queen 

square,  Weslminsler. 

Enrôlement  ( bureau  de  U).  (  Inrolment  oâice  )  ^  Chan- 
cery lane. 

EMngers  (  buvean  pour  la   Aliens,  for  dieexamination 
ràite  des).  of  ) ,  Crown  str. ,  West* 

miittter. 

Evjêque  de  Ix>ndres  ^niveau   (  Bisbop  of  London^s  office), 

*  de  V).  Knightnder  street. 

Faculté  (bureau  de  la).       (  Faculty  office),  Poctors* 

'  commons.. 

Fonds  américains*   -  (American  fuiid  office), 

City  chambers,  Bishop»- 
6  wet. 

Guerre  (  bureaux  de  la  )      (War  office),  Horse  guards« 
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Uabeas  corpus  (bumu  de 

Imprimerie  royale.  « 


looeudie  (.compagnie  d*Al« 

Incendie  (oompagnie^Allas 
pour  r  ). 

Incendie  (  compaguie  de 
l'Aigle  pour  1*  ). 

Indes  ( juridictiiOn.des  af- 
faires des  )•  ' 

Irlandais  (  bureau  ). 

Lordnnaii^  (binreau  du). 

•        •  < 

Maiçine  (  bureaux  de  la  )• 

Messageries  (biuieaux  des 
droits  dtts). 

Navigation  iuténeûre  (bu- 
reau de  la). 

Faie  de  Tannée  navale. 

Paie  de  Famée  de  terre» 

Parlement  (bureaux  du). 

t 

* 

Plaidoyers  communs. 

PkYKnureur-genéral  (l>ureau 
du). 


Habeas  corpus  ofûce  )  ^ 
Chaucery  lauc. 
King's  printing  office  ) , 
Printer's  str. ,  Fleet  str. 
Albion  fire  and  life  insu- 
rance  office),  New  Bridge 
Street  y  BladLfiriavs. 
iluâilor's  ftilioe»  .Eicbe- 

quer  ) ,  Palace  yardw 
Eagle  lire  ofiice  )  y  Corn- 
hill. 

Board  of  conlronl  for  In- 

dia  affairs  ) ,  Wbiteball. 
Irish  o£Qoe)4QH^^tre6ii, 

Wesbninster. 
Lord  mayor's court  office), 

Royal  E^change. 
Navy  ofQce  )  ,  Somerset 

place. 

Stage  coach  duty  ofiice)^ 

Somereet  office. 
Inland  navigation  office)^ 

Tokenhouse  yard. 
Pay  offioei^nayy  ) ,  J^nitiw 

set  place. 
Pay  office,  army),  Horse- 

giiards,  WhilehalL 
Pai^liament  office),  u.  a8 

Abington  street,  Westr 

minster. 

Common  -pleas  ofiOœ 
Tanfield  court.  Temple. 

City  solicitor*s  office)^ 
<3ttti|d]|fiU« 
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Revenu  imilociaL  -       .   (  Land  revenue  office 

Wbitdudl. 

Sceea  privé  (borani  du  ).     (  Privy  seri  office  )',  Whi- 

tehall. 

Secrétariat  du  roL  {KLin^'s  remembrancer's  of- 

fice ) ,  Temple. 
Secrétariat  d^élftl  (  bureau    (  Seo^tar j  of  state's  office), 

du  ).  •       Dowuing  Street. 

'SlicnffdeIiondra(biireaii.  .(Sheriff  of  Londonofiice), 
du  }1  Giltspur  atreol  el  White 

cross  Street.  . 

Sheriif  de  Middiesex  (  bù-    (  Sheriff  of  Middljesex  of- 
reau  du).  fice) ,  Toohe*s-co ,  Chan- 

ecry  laue. 

Taxe  territoiiale.  .  (  Land  taxe  office  ) ,  for  re- 

j  'jgffster  of  oonti*act8 ,  u.  6, 
linoom^s  iimfieids;  - 

Tate (boneau  dtt V  (Taxe  ofike)^'  SoiMMet 

.  place. 

Timbre (J)ureau. du).  (Stamp  office),  Somerset 

place. 

IVansfeils  de   propriétés    (Aliénation  office) ,  King's 

(  bureau  des  ).  bencb  walk,  Temple. 

Tcésor  (bureau  du  ).'  (  Haïuiper office), Somerset 

place.  • 
Tk?ésorerie  (bureau  du  se-»  Lord  fveasuvei^ft  ranem- 
crélairedeh).  braneer's  ofQce ,  Somer- 

set place.  , 
Vins  (bureaux  des  licences    (  Wiiie  licence  ofûçe),  Sjo- 

pourles).  ^         merset  place. 

Vivres  ( bureau  des).  (Victualling  office);  So- 

merset place.  *' 
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ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS. 
.   BTABX.IÙEKEMTS  PUBUCS  * 

DE  CHARITÉ,  ÉCOLliS  GRATUITES,  h6piTAUX,  ETC.. 

^  Ily  a  à  Loudres  quarante-cinq  écoles  gratuites, 
fiuipiu  des  dotations  ou  r^ies  à  perpétuité,  pour 
instruire  ethaisttUer  près  d&quatre  mille  enfaiits  ; 
dîit-^sept  éotres  éooles  pour  ^69  enfants  pauvres 
et  sans  parents;  deux  cent  trente-sept  écoles  de 

)>aroisses,  soutenues  par.  des  souscriptions  vo- 
ântaires,  et  dans  lésquelles  dix  ou  douze  nlille 
filles  et  garçons  sont  élevés  et  habillés;  trois  col- 
lèges; vingt-deux  hôpitaux  pour  les  femmes  ma- 
lad^s^  e$U*o{ii4i6S  <ru  enceintes  ;  cent  sept  maisons 
de  diarité  pour  les  vieillards  des  deiix  sexes; 
dix-huit  institutions  pour  toute  sorte  d'indigents , 
et  environ  trente  dispensaires  où  on  donne  gra- 
tuttanent  acix  pieiuvres  tous  les  médicament  et 
tous  les  secours  de  la  médecine  dont  ils  ont 
besoin.   ' . 

Outre  ces  differei^ts  établissements ,  chaque 
paroisse  a  une  maison  de  charité  oii  on  fait  tra- . 
Vftiller  et  ofi  l'on  entretient  les  pauvres  ;  les  dif- 
férentes corporations  de  la  Cité  de  Londres  dis- 
tribuent tous  les  ans  plus  de  76,000  livres  sterling 
en  charités.  On  a  estimé  à  85o,ooo  livres  sterling 
les  sommes  qui  se  dépensent  tous  les  £|ns  pour 
les  étabUssemeufs  de  diarité. 

La  plupart'des  hôpitaux  ont  été  fondés  par  des 
particuliers  généreux  ;  quelques-uns  ont  des  rc- 
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venus  à  perpétuité,  et  le^  vautres  sont  soutenus 
par  des  souscriptions  annuelles  ou  par  des  sous- 
criptions volontaires ,  qui  se  font  à*  certaines 
époques. 

Les  maîsCMtis  oti  on  distribue  des  aumônes  cm 
été  fondées  et  dotées  ou  par  des  particidiers,  ou 

par  des  compagnies  de  négociants  y  et  un  grand 
nombre  des  écoles  gratuites  doivent  leur  origpne 
m^méme  esprit  de  phflanthropie. 

Dans  les  liôpitaux  les  malades  sont  soignés  par 
les  premiers' médecins  de  Londres;  un  nombre 
Qôifsidérabie  de  -t^ersonnes'  de  service  ne .  les 
laissent  hiaficjftter  oe  rien  ;  les  salles  sont  propres 
et  saines,  et  la  nourriture  convenable  à  Tétat  de 

chaque  malade.  '  / 

Dans  les  maisons  de  charité  et  antrés  étaUis<- 

sements  pour  les  pauvres  et  les  vIeiHards,  ces 
infortunés  trouvent  tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire et  tout  ee  qui  peut  adoucir  leur  sort. 

Quànt  ^UK  écoles  gratuites,  quelques-uns  de 
leurs  écoliers  ont  souvent  été  envoyés  aux  uni- 
versités, étant  aussi  bien  préparés  pour  y  en- 
trer que  ceux  qui  sortaient  des  pensions  les  plus 
chères.  Tous  les  écoliers  y  reçoivent  uné^éduca- 
tion  convenable  à  r état  auquel  on  les  destine. 

Hôpital  du  Chist  (  Christ's  ho^yitai  )  f 
New^ate  slreet. 

Cette  institution,  située  dans  Newgate  street, 
a  été  ibndée  par  Edouard  VI, pou»  l'éducation 


HOPITAL  DU  CHRIST. 

et  Fentretien  des  orpheiins,  dei  ^iftnu  pauym 

et  indi^j^ents  ;  c'est  une  des  plus  anciennes  msti'*' 
tutîons  de  Londres.  Dans  l'origine  elle  ne  consis- 
tait qu'en  une  école  de  grammaire  et  d'écriture; 
on  y  a  âj  outé  depuis  des  classes  de  mathématiques 
et  de  dessin.  L'établissement  renferme  ordinai- 
rement mille  à  douze  cents  enfants ,  dont  soixante 
à  quatre-vingts. filles;  un  tiers  environ,  les  plus 
jeiines  des  garçons,  et  toutes  les  filles,  sont  élevés 
dans  une  succursale  située  à  Herford,  d'où  les 
g&rçons  sont  envoyés  à  Londres  quand  ils  ont 
&it  tea  progrès  nécessairea  t  les  enfants  reçoivent 
les  bienfaits  de  Fcducation,  sont  habillés  et  en- 
tretenus aux  frais  de  l'hôpital,  qui  jouit  d'un 
rèvenu  considérable,  mais  insuffisant;  la  géné- 
rosité publique  y  supplée ,  et  c'est  par  des^sous- 
criptions  volontaires  qu'on  pourvoit  à  l'excédant 
des  dépenses.  Les  enfants  sont  généralement  au 
sortir  de  l'hôpital  mis  en  apprentissage;  quel- 
ques-uns sont  envoyés  aux  universités,  et  d^au- 
tres^acés  sur  des  vaisseaux  marchands ,  toujours 
aux  frais  de  l'hôpital. 

Le  lord-maire ,  les  aldermen  etrdonœ  membres 
du  conseil  de  la  ville  sont  les  gouverneurs  nés  de 
l'hôpital.  Un  souscripteur  pour  une  somme  de 
4oo  livi*es  sterling  est  aussi  gouverneur  de  droit. 

L'extérieur  de  cet  «  établissement  n'a  rien  de 
remarquable.  Dans  l'intérieur  on  peut  visiter  1» 
{i[rande  snllc  {gfy^fit  hall  ) ,  qui  sert  de  réfecioire* 
f!iUe  contient  plusieurs  behvtit  tableaux  ^  entre 
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autres  un  portrait  de  Xacifues  II  et  sa  cour,  par 
Verreo  ;  l'ardste  s'y  est  peint  lui-'inémeî  et  l'on 

y  remarque  aussi  le  portrait  de  Vexécrablé  Jef- 
feriez  î  un  portrait  de  Charles  II,  paF  sir  Peter 
Lely,  et  un  portrait,  de  la  reine  Anne. 

Dans  la  salle  où  s  assemblent  les  directeurs 
(  court  room  )  il  y  a  un  très-beau  portrait  d'E- 
•  jdouard  YI ,  par  Uolbein ,  ainsi  (|ue  ceux  d'ua 
gnand  nombre  de  bienfaiteurs  de  l'établisseipei^ 

Depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois  de  mai 
inclusivement,  on  peut  assister,  à  sixheiures  du 
soir,  BU  souper  des  enfants  et  à  la  processiontiui 
le  termine;  c'est  un  spectaele  curieux  et  intéres- 
sant. Le  jour  de  la  SainXTMathieo,  la  lord-maire 
et  les  aldermeu  viennent  écotfter  dans  1^  grande 
salle  les  discours  des  écoliers  les  plus  inscruitSii 

Cet  hôpital  est  aussi  connu  sous  le  nom  d'école 
des  habits  bleus  {blue  coat  school)^  nom  qu'on 
^uidoime  assez  gcnéralemeiM^.  d'après. la  couleur 
dç  l'habit  des  enfants.  :   t         ,  ' 

•   '  *^  '    Les  Ctiartreux  {Charter  house)  f 

Charter  house  square. 

Cet  établissement,  qui  occupe  l'emplacement 
d'un,  ancien  couvent  dit  les  Grands- Chartreux-^ 
supprimé  en  i538.,  est  situé  au  nord  de  la  .place 
à  laquelle  il  donne  son  nom.  Des  mains  de  la 
famille  Howard  il  passa  dans  celles  de  Thomas 
Sutton ,  qui,  après  avoir  rendu  des  services  inap- 
préciables k  sa  pairie,*  fonda  en^  Chavtei* 
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hoiise,  et  ta  dota  d'uiie<ri>epte  de  4ood  fiv.  stetL 

Malgré  sa  mort,  arrivée  dans  la  même  année, 
les  intentions  de  ce  respectable  fondateur  furent 
remplies  par  le  goavememœtEt,  qai  en  t6i3  or^ 
doima  qu^on  n'y  admettrait 'que  les  enfants  de 
parents  pauvres  hors  d'état  de  leur  donner  de 
rédueation ,  et  qui  pourraient  produire  les  té- 
moignages de  leur  bonne  conduite  et  de  tear 
piete. 

Cet  hôpital  est  ré^p  par  un  administrateur  et 
seize  gouverneurs. 

Les  écoliers,  aunombre  i/e  quatre-vingts ,  sonft 
instruits  dans  les  différentes  branches  des  études 
classiques,  logés  .dans  de  jolis  appartements,  et 
abondazttment  fournis  de  tout  ce  qui  peut  leur 
être  nécessaire  :  ceux  qui  promettent  de  devenh- 
des  sujets  distingués  sontenvoyés  aux  universités, 
et  rhôpital  leur  fait  pendant  huit  ans  tme  rente 
de  «o  livres  «cei^Ung.  Les  *enfents  qui  ont  peu 

d'aptitude  pour  l'étude  sont  mis  en  apprentis- 
^^^e^  et  reçoivent  au  mom^ent  où  ils  sortent  une 
$^Âi[me  de  4o  livres  sterling. 
/  r  Vftês  bâtiments  des  Chartreux  sont  très-anciens,  . 
mais  ont  conservé  peu  de  traces  de  l'ancien  cou- 
vent. La  chapelle,  bâtieenbriques,  offiredeux  ailes 
éclairées  par  desfenêtres  gothiques  ;  deto:  d'entre 
elles  au  nord  portent  lesanfnes  de  Sutton  peintes 
sur  verre.  Cette  chapelle  renferme  aussi  quelques 
monuments  curieux ,  et  paràculièrement  le  tom- 
beau du  fondateur.  Vmieiéàntifs  salle  {oU  eèun 


mo/w),  qui  est  du  temps  d'EUsabeth,  coniieni 
un  grand  nombre  de  peintures  et  de  3culpture$. 
L'appartement  de  radmînîstratèur  est  orné  du 
portrait  de  Sutton  d'après  nature,  de  celai  de 
Charles  de  lévéque  Burnet,  et  de  plusieurs 
.autres.  Le  réfectoire  (Aa/i),  qui  €»i  une  pièce 
très-spacieuse,  offre  aussi  quelques  singularités. 
Les  jardins  sont  vastes,  bien  plantés,  et  forment 
une  promenade  agréable,  mais  qui  n'est  pas  pu- 
blique. , 

Ecole  de  /Vestminster  (Westminster  school 
Dean's  yard ,  Westminster. 

•Cette  école,  qu'on  croit  dater  de  la  fin  du 

onzième  siècle  ,  éprouva  sans  doute  quelque 
désorganisation,  ce  qui  en  iSqo  obligea  Elisabeth 
à  la  fonder  une  seconde  fois.  Cette  princesse  U 
destma  à  quarante  jeunes  gens  qui  furent  ap- 
pelés, et  consei*vent  encore  le  nom  d'écoliers 
de  li|  reine  (  Queen's  ^cholars). 

Cette  école,  célèbre  par  l'excellence  des  études, 
se  compose  aujoiud'hui,  indépendan^ment  des 
quarante  boursiers ,  de  fils  fie  familles  nobles  çt 
de  gëns  riches  qui  paient  pension  :  elle  ;est.aâmi- 
ni$;crée  par  un  directeur  et  im  soiis-durecteiur. 
Les  professeurs  sont  instruits,  et  préparent  les 
jeunes  gens  pour  les  universités.  Les  écoliers 
sont  partagés  en  deux  divisons,  et  forment  sept 
classes.  > 

Les  bâtiments  qui  sont  situés  dans  Tintérieui: 
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de  Tabbaye  (dean'syard)  ^  n'offrent  rien  de  cu- 
rieux. Au  mois,  de  décembre  les  écoliers  repré- 
sentent une  comédie  de  Térenbe  devant  leurs 
parents  et  les  personnes  invitées. 

L'antiquaire  Camden  y  fut  professeur,  et  Ben 
lonson  y  fit  ses  études. 

£cole  de  Saint-Paul  (SU  Paul>  school), 
'    St.  PauFs  church-yard* 

Cette  école  a  déjà  été  l*ebàtie  deux  fois  depuis 
sa  fondation,  due  à  la  générosité  du  docteur  John 
Colet,  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Saint-Paul.  Ce  fut  en  iSoq  qu'il  jeta  les  fonde- 
ments de  cet  établissi^^t,  et  qu'il  chargiea 
la  compagnie  des  merciers  de  l'administrer  et 
d'en  faire  obsei*ver4es  règlements,  qu'il  avait 
rédigés  liii-^méme.  Cette  école,  destinée  ]>aT  lui 
à  donner  une  éducation  gi*atuite  h.  cent  cin- 
quante-trois jeunes  gens,  est  gouvernée  par  un 
directeur,  un  sous-directeur  çt  un  aumônier.  Le 
bâtiment  fut  déduit  en  déndres  lors  de  l'incendie 
de  1666,  et  reconstruit  de  la  manière  élégante 
dont  nous  le  voyons  actuellement., 

L'écdle  est  divisée  6n  huit  classes  oit  les  jeunes 
gens  apprennent  le  latin,  le  grec,  l'hébreu,  et 
quelquefois  les  langues  orientales  ;  il  y  a  plusieurs 
éxamèns  par  an ,  et  les  écoliers  qui  se  distinguent 
sont  envo'yés  aux  tiniversités,  oà  ik  reçoitént  de 
récoie  une  pension  pour  subvenir  à  leur  entre- 
tien et  aux  frais  de  leur  éducation. 


ÉCOLE  DES  MARUiAiSDS  TAILLEURS.  S'j'j 

Cette  éi;oIe  a  produit  (àe  ^mnds  hommes,  et 
elle  s'honore  d'avoir  vu  sortir  de  son  sein  Cam- 
de]\,  Miltôu,  le  duc  Marll^orough^  E*  Halley, 
célèbre  .astronome. 

Ecol^  des  marchands' tailleurs  (Mercliaal  tailors' 

scliool),  Suiïoîk  idue,  Thamcs  sU'est. 

La  communauté  des  marchand^  tailleurs  de 

Londres  ,  qui  dépense  annuelfcmcnt  plus  de 
70^000  fr«  en.  œuvres  de  charité ,  dont  la  plus 
grande  partîé  est  destinée  k  cette  école ,  a  fondé' 
cet  ctablisscmcnt  des  Tannée  i56i.  D'après  les 
statuts  /des  lundateurs,,  on  y  élève  gratuitement 
cent  élèves,  cinquante  autres  doivent  payer  3  fr« 
par.  quartier,  et  cent  paient  6  fr .  ;  mais  le  nombre 
des  enfants  aiixfjuels  on  ensoi^jne  le  latin,  le 
greç  et  Ji'hébreuy  n'est  pas  aujourd'hui  moins  de 
trois  cents.  Un*  régpit  et  trois  professeurs  logés 
dans  l'établissement  sont  seuls  charf^és  de  Tédu- 
caxion  et  de  l'administration  de  recul e. 

Le  bâtiment, «qui  .est  vaste  et  soutenu  à  Test 
par  des  colonnes  ên  pierres  qui  fbrment  un  joli 
cloîtrç,  fut  construit  sur  un  ten  ain  nommé  au- 
paravant lu  Manoir  de^la  Rose  {tlie  Manov  ofihe 
Aose)^  appaj*tenaut  au  duc  de  Buckingham.  Près 
de  récole  ëst  une  bibliothèque  et  la  êhapelle  t\k 
maison  attenante  est  celle  du  ré[jent. 

Cette  école,  d'où  sont  sortis  un  ^rand  nombre 
d'excellents  profe^urs ,  a  tous  les-ans  des«exer> 
i  ices  publics;  Les  élèves  les  plus  distingués  sont 
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envoyés aucoUé^  deSàint^Jeasi,  à  Oxford,  oii  sir 
Thomas  Whîte  fonéà  en  i563  un  grand  nombré 
de  bourses  uniquement  destinées  aux  élevés  de 
cetteecole,  et  où  tous  les  frais  de  levir  éducation 
sont  payés  par  les  marchands  tailleurs* 

BCOLÊS  DO  SMpnn  0B]>ft8> 

• 

La  société  dite  ^  Lanc^M^re,  dont  on  évalue 
le  revenu  à  4o,ooofr.'par  an,  enrièi'enient  dus 

à  la  générosité  des  citoyens,  entretient  environ 
quarante  écoles  dans  la  ville  de  Londres  j  on  y 
enseigne  aux  enfants  à  lire,  écrire,  compter,  et 
les  principes  de  la  reli^^ion.  Ces  écoles  ont  de- 
puis deux  cents  jus(ju'à  mille  enfants.  On  leur 
&it  lirola  bjble  sans  pqinmeiEitaires^  âe  manière 
qu'on  peut  y  admettre *des  enfents  tontes  les 
sectes.  Celle  de  Borough  road,  bâtie  en  1817, 
offre  des  modèles  d'écoles  d'après  ce  syst^cr* 

Des  écoles  nationales,  soutefnues  également 
par  des  dons  volontaires,  enseignent  seulement 
les  doctrines  de.  ^'église  anglicane* 

Lesécolesde paroisses,  les  écoles dadimànche, 
qui  ensei^ont  à  lire  et  à  écrire  plus  de  cin- 
quante  mille  enfants,  sont  encore  des  fondations 
dues^à  la  charité  publique.  Ëniin-  il  y  a  dans^ 
Londreis  et«dans  sa  banlieue  plusde  quatre  mille 
écoles  paiticulicres  où  les  enfants  peuvent  rece-  ' 
voijL'  les  premiei*s.cléments  de  l'éducation.  ^  '  V 
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atOVZTAUX  ST  STABUSSEBISKXS 

DE  CmL^hTt»,  . 

Hospice  des  enfants  trouifés  (  Foimdliiig  hiiqpital) , 

GvàldSwà  Street. 

\ 

Cçt  établi^ment  fut  fondé  en  1789  par  le  ca- 
piiaine  Thomas  Coram,  qui  y  dépensa  loute  sa 
fortune  :  il  se  compose  d'uii  bâtiment  Rubriques 
d'une  belle  stractoire,  formant  deux  ailes  ayec 
la  chapelle  au  milîeù;  le  côté  de  Touest  est  des- 
tiné aux  filles,  celui  de  Pest  aux  garçons.  Les 
jardins  et  re3p^ce  destinés  attx  jeux  des  enfants 
sontr vastes  et  bten  aérés,  et  iiussi  sàms  que  pos- 
sible dans  une  ville  aussi  grande  que  Londres. 

Cet  hôpital ,  originairement  destiné  à  recevoir 
indistinctement  tous  les  enfieints  trouvés  exposé 
ou  que  leurs  parents  ne  pouvaîént  nourrir,  est 
aujourd'hui  administré  par  un  comité  qui  n'ad- 
met que  les  enfants  au-dessous  d'un  aiii  présentes 
par  leur  mère  :  ils  ne  sont'^eçus  que  lorsque  la 
mère  a  prouvé  qu'elle  menait  antérieurement 
une  bonne  conduite,  et  qu'elle  jest  hors  d'état 
d'élever  son  enfant.  Li^s  revenus  de  l'hôpital , 
augmentes  par  des  dons  volontaires,  i?élèvent 
annuellement  à  200,000  fr.  environ,  et  peuvent 
suffire  à  Tentretien  de  quatre  cents  enifaiits,  dont 
deux  cents  sont  à  d'hôpital,  et  le  reste  en  nomr- 
rice^i  la  campagn&sMs  la  surveillance  des  ms- 
pecteurs  de  l'étabUsseuient.  Pourvus  abondam- 
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ment  de  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire 
pendant  leur  séjour  à  l'hôpital,  les  garçons,  en 
sortent  à  douze  oo:  treize  ans,  ét  les  filles  a  qua* 
torze,  pour  être  mis  en  apprentissage  chez  de 
bpns  maîtres. 

.  On  peut  visiter  la.  chapelle,  qui  est  spacieuse 
et  ëlé^i^anie  :  tes  quêtes  que  Ton  y  fait  so^t  un 
des  plus  grands  revenus  de  réia])Hsscnient.  Le 
célèbre  Uogart^,  Tun  dés  patrons  de  i' établisse- 
ment et  l'un  de  ses  plus  zélés  protecteurs',  a^  fait 
prcsent  a  rhô}>ital  de  plusieurs  tableaux,  entre 
autres  de  celui  connu  sous  le  nom  de  tfifi  March 
io  FincUey.  C'éHt  aussi  }ui  qui  a  donné  le  Moïse 
présenté  ii'la  fille  de  Pharâoii ,  tableau  deistiné  à 
faire  le  pendant  du  Moïse  sauvé  des  eaux,  par 
M.  Hayman,  qu'on  trouve  aussi  dans  cet  hôpital. 
Le  maître-autel  est  une  des  plus  brillantes  pro- 
ductions de  M.'West.  On  remarque  encore  dif- 
férents tableaux  et  portraits  par  Gainsborough  , 
Wilson,  Wale ^  Hogarth ,  Joshuà  Reynolds ,  etc. 
L'orgue  a  été  donné  par  le '  célèbre  Hândel;  il  y 
exécutait  tous  les  ans,  au  bénéfice  de  rétablisse- 
ment, son  Oratorio  du  Messie.  # 

On  peut  visiter  L'établissement  leâ  djmanches 
et  les  lundisL,  moyennant  une  légère  réti^Mition 
ai^.  concierge.  ' 

Hospice  des  sourds  et  muets  (Deaf.and  dumb  asylum). 

.  KentroAd. 

• .  Quoique  le  sort  des- sourds  et  muets  eût  bien 
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long-tcnips  avant         excité  la  sollicitude  de 

plusieurs  personnes  /^encreuses,  ce  ne  fut  cepc  n- 
dant  qu'à  cette  époquç  que  le  révérend  Jolm 
Tqwiisend  attira  Fattention  publique  sur  ces 
malheureux,  et  sur  la  nécessité  de  former  un 
établissement  destiné  à  leur  apprendre  à  com- 
muniquer entre  eux  et  avec  les  autres  hommes, 
ainsi  queles^ëments  de  lajecture,  de  récriture, 
de  l'arithmétique ,  les  principes  de  la  religion  et 
les  arts  mécanique^.       ,  '  . 

L'édifice  actuel  ne  date  que  de  1807  ;  mais  il  a 
été  oonsîdérablementrau'gmentc  eh  181 9,  et  est 
capable  aujourd'hui  de  recevoir  deux  cents  en- 
fants. Depuis  sa  fondation,  plus  de  cinq  cents 
enfants  sortis  de  l'établissement  ont  trouvé  aisé- 
ment des  moyens  d'existence  ou  des  occupations 
lucratives.  *  '       i  • 

Notice  dç  la  Madeleine  (  Ma^daka  ). 
Blackfriars  road*  » 

but  de  cette  institution  charitable  est  de 
donner  un  asile  aux  femmes  dé  mauvaise  vie ,  de 
lesarracher  à  la  prostitution,  etd'offi  ir  un  reftige 
aux  jeunes  fdles  séduites,  abandonnées  par  leurs 
parent»,  qui  sont  sans  ressources  et^ans  moyens 
d'existeiicei  Dépuis  sa  fondation,  qui  date  de 
174^9  qu'on  doit  à  la  philanthropie  du  rêvé»- 
rend  docteur  Pingley,  de  Henri.  Fieldin(j,  esq. 
et  du  docteur  Dodd ,  quatre  à  cinq  mille  femmes 
sont  entrées  dans  l'établissement.  La  plupart  en 
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sont  sorties  récouciliées  avec  leurs  parents  et 
leurs  amis,  ou  dnt  trouvé  par  les  soins  des  ad-- 

mînîstrateurs  une  occupaiion  lionnête  dans  le 
monde,  L'usage.de  la  maison  est  de  ne  congédier 
aucun(ë  femme  si  ce  n'est  sur  .sa  demande  ex^ 
presse,  ou  pour  mauvaise .  conduite ,  ou  enfin 
lorsqu'on  lui  a  procuré  des  moyens  de  subsister, 
ïpute  femme  repentante  y  est  admise  sans  au- 
cune recommandation» 

Le  comité,  composé  de  treute-dcux  directeurs, 
s'assemble  tous  les  jeudis;  c'est  à  l'un  de  ses 
membres  quW  doit  s'adresser  par  écrit  pour 
obtenir  la  permission  de  visiter  rétablissement  : 
un  n'exige  aucune  rétribution. 

Les  saUes,  tenues  avec  une  extrême  propreté 
et  le  plus  grand  ordre,  peuvent  contenir  environ 
.  quatre-vingts  femmes.  La  chapelle  est  pudique 
le  dimanche  :  on  fait  une  quête  à  la  porte. 

Depuis  la  fondation  de  cet  étabUssement  deux 
succursales  ont  été  formées  &  Londres  ;  le  Feniale 
penhendary,  à  Pentonville ,  institué  en  1807,  et 
le  Guardian  society^  pour  la  conservation  des 
mœurs  publiques*  Ces  établissements  naissante 
ont  déjà, rendu  d'importants  services  à  la  morales 

•  L* Asile  (  ihe  Asylum  ) , 
Lambeth. 

L'Asile,  situé  St.  George's  fields,  est  destiné 

aux  jôunesfillesorpheli^iesd'environ  neuf  àdouze 
ans«  C'est  paiticidièrement  ji  la  sollicitation  de 
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sir  John  Fielding  ijue  cet  hospice  fut  fondé  eu 
1758.  Â  quatorze  anslesieune»  fiUes;sont{^eées 
pour  apprendre  les  ii|éiiev$  de  leur  scrce.  Le  but 

de  cet  étahlisseinent  est  d'arracher  à  la  misère 
et  à  la  prostitution  les  enfanu  sans  parents  et 
sans  ressottfces.  La  chapelle ,  qui  est  très-jolié , 
est  ouverte  au  public  le  dimanche  :  on  y  fait  des 
quêtes  qui  servent  avec  les  souscriptions  volon- 
taires à  Tentretien  dei'hospipe. 

•         •  •  « 

Asile  de  Londres  pour  les. orphelins  (  London  orphaa 

Asylum  ). 

•  Cet  éiablissement  a  la  même  destination  que 

le  précédent  ;  mais  il  est  réservé  aux  jeunes 


1 

sont  de  même  mis  en  apprratîss^e  dans  de» 
maisons  sûres  et  respectables. 

i 

Ecole  des  a*feugles  indigents  (  Sehool  for  tfae  indigeiit 

blind),  Près  de  robélisque. 

Cette  école,  établie  d'abord  en  1799,  dans 
St.  Geprge's  fields,  a  été  transférée  ensuite  a 
Fendroit  oivelle  est.^otuelliwent  :  sonbitt;  est 
d'apprehdre  aux  jeunes  aveugles  indijgfents  dea 
métiers  qui  puissent  les  mettre  à  n^ême  de  gagner 
ievir  vie.  Les  élèves»  qui  ne  sont  pasreçus  an-des^ 
sous  de  dome  ans^  sont  au  nonilire  de  soixante» 
et  employés  à  fabriquer  des  paniers,  des  nattes, 
des  lignes ,  du  fil ,  etc.  Leur  travail  procure  h 
rétablissement  un  revenu  de  i4o>Qoa  fr«r  qui 
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joint  aux  dons  des  fondateurs  ei  des  personnes 
charitables /.suffit  à  tout^  les  dépensés  :  lorsque 
les  aveugles  sont  en  état  de  gagner  i5  &  25  fr. 
par  semaine,  on  les  rend  à  leurs  parents. 

*  • 

Hopimlde  Greenwich  (Greenwiçh  lio&pilal), 
A  5  milles  de  Londi^es. 

L'idée  d'établir  un  asile  national  pour  les  ma- 
rins accablés  d'infii^mités  ou  mutiles  au  service 
de  leur  pays  est  due  à  la  reine  Marie ,  épouse  de 
Guillaume  III.  Les  princes,  qui  rapprouvcreiu , 
résolurent  de  construire  un  hôpital, pour  cet 
objet.  Sr.  Christopher  -Wreh  propôsa  le  palais 
de  Greenwich,  que  Charles  II  avait  commencé 
à  rebâtir,  et  dônt  une  aile  entière  étaii  achevée, 
comme  uii  lieu  propre  à  cette  fondation,  en  y 
ajoutant  quelques  nouveaux  bâtiments.  La  pro- 
position fut  aduptée,  et  cet  habile  archiiecie 
dirigea  pendant  plusieurs  ann,ées  tous  les  ua- 
vaux  rfes  nouvelles  constructions  Sans  réclamer 
la  moindre  récompc  use  ou  le  plus  léger  salaire. 
La  première  pierre  en  fut  posée  le  3  juin  1696, 
et  depuis  ce  temp^^Ugf a  cessé  de  Faugmenter 
et  de  faire  des  an^Éw^a^liiéi^    '  ' 

L'hôpital  de  Greeiiwich ,  situé  sur  la  rive  orien- 
tale de  la  Tamise V  il^§^'«Mlles  du  pont  de  Lon- 
dres, est  composé  de  quatre  grands  corps  de 
bâtiments  isolés  quoique  forrtant  un  bel  en- 
semble, surtout  quand  on  l'examine  des  bbrds 
de  la  Tamise;  au  centre  est  un  grand  carré  di: 
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deux  cent  soixante -dix  pieds  de  large.  Il  fnt 
ouveit  pour  la  première' fois  sous  le  règne  de 
George  II,  en  janvier  1705,  et  quarante-deux 
marins  y  furent  alors  admis  ;  leur  nombre  a  con- 
sidérablement aup^mentc. 

Les  deux  principaux  bâtiments  sont  près  de  la 
Tamise,  dont  ils  sDnt  séparés  par  une  terrasse 
magnifique  de  huit  cent  soixante ^dnq  pieds; 
c'est  entre  eux  xjue  se  trouve  la  place  au  milieu 
de  laquelle  on  reiharque  une  statue  de  George  ÎX , 
sculptée  par  Rysbrach ,  d'un  seul  bloc  de  marbre 
blanc.  A  l'ouest  est  le  bâtiment  du  roi  Charles , 
ainsi  nommé  parce  que  ce  prince  y  a  résidé;  à 
Test  est  le  bâtiment  de  la  reine  ^nne^  qui  éorres- 
pond  a  celui  du  roi  Charles,  et  derrière  ces  deux 
bâtiments  sont  ceux  du  roi  Guillaume  et  de  la 
reine  Marie,  qui  sont  surmontésde  dômés  magni- 
fiques de  cent  vingt  pieds  de  haut. 

Le  bâlimênt  du  roi  Guillaume  R  été  élevé  sur  les 
dessins  de  sir  Christopher  Wren  et  de  sir  John 
Yanb'rug^«^  On  y  voit  &  l'entrée  un  bas -relief 
scM|)^  en  18 12,  par  West,  qui  représente  la 
mort  de  Nelson;  c'est  un  sujet  allégorique.  On 
entre  dans  un  4iéâ^t*^ved[^ule  éclairé  par  le 
ddme,  oii  Véiimm^qiïB^^       d'un  vaisseau 
antique  présenté  par  lord  Anson.  UorJginal  eu 
marbre  trouvé  dans  le  seizième  siècle  est  devant 
rëglise^de  Santa  Maria,  in  Na^ncella^  à  Rome. 
Dans  la  coupole  on  a  représenté  une  boussole  en-» 
tourée  des  quatre  vents  avec  leurs  emblèmes. 
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Du  vestibule  un  escalier  élégant  coudult  dans  ïst 
salle  peinte  {tlie  painted  /ta//) ,  longue  de  cent 
$ix  pieds,  lai*ge  de  cinquante-six  sur  cinquante 
de  haut  ;  elle  est  orné^e  d'tin  rang  de  colonnes 
corinthiennes,  et  le  plafond,  restauré  en  1808 
.  par  Rigaud,  offre  un  grand  nombre  de  belles 
«  peintures.  Dés  portraits  d'officiers  de  marine  et 
des  batailles  navales  y  ont  aussi  été  placés  en 
1824.  Le  centre  du  plafond  représente  le  roi 
Guillaume  et  la  reine  Marie 9  entourés  des  vertus 
cardinales ,  des  quatre  saisons  et  des  douze  signes 
du  zodiaque;  la  partie  E.  préseute  une  galère 
portant  des  trophées  d'armes  espagnoles;  on  y 
remarque  fatissi  les  portraits  de  Xycho-Brahé , 
de  Copernic  et  dé  Flaibstead;  à  l'ouest  on  voit 
le  vaisseau  de  guerre  le  Blenheim ,  une  victoire, 
une  femme  représentant  la  ville  de  Londres  es-^ 
cortée  de  plusieurs  rivières,  des  Arts  et  des 

Sciences.  \ 

De  cette  salle  un  escalier  conduit  k  la  salle 
supérieure  (  ujiper  hall  )  ^  dont  le  plafond  repré- 
sente la  reine  Anne  et  le  prince  George  de  Da-^ 
nemarck,  les  armes  d'Angleterre,  d'Irlande, 
de  France  et  d'Ecosse,  et  les  quatre  parties  du 
monde,  dont' on  remarque  surtout  la  figure  de. 
TAfrique.  Les  murs  sont  décorés  de  tableaux  qui 
représentent  le  débarquement  de  Guillaume  III 
et  celui  de  George  T*". 

C'est  dans  le  bâtiment  de  la  reine  Marie  que  se 
^         trouve  la  chapelle,  précédée  de  même  d'un  vcsr 


DE  GAEENWICH.  687 

tibule  contenant  quatre  statues,  la  Foi,  TEspé- 
rance,  la  Charité  et  rUumilité ,  exécutées  sur  les 
^Jessins  de  West.  Qaatorzé  degrés  cozàâoisent  à  un 
beau  portail  par  lequel  on  entre  dans  la  çhapeUe, 
qui  a  cent  onze  pieds  de  long  sur  cinquante-deux 
de  large,  et  qui  peut  contenir  mille  invalides. 
Theas  Tintérieur  èst  un  portique  de  six  colonnes 
ioniques  cannelées  de  quinze  pieds  de  haut  et 
d'un  travail  très-soigné;  elles  soutiennent  la  ga- 
lerie de  Torgue.  De  chaque  côté  sont  quati^ 
•  belles  colonne  d'ordre  corinthien.  Les  vitraux 
représentent  la  vie  de  Jésus-Christ,  peints  en 
clair^bscur,  et  les  murs  sont  ornés  de  pilastres 
entre  lesquels  sont  peints  les  âpôtres  et  les  évan- 
géllstcs.  La  table  de  la  communion  est  longue  de 
huit  pieds,  et  on  y  monte  par  trois  marches  de 
marbre  noir;*elle  est  soutenue  par  six  chérubins. 
Sur  l'autel  est  un  tableau  de  West,  i-eprésentanit 
sumt  Paul  échappé  au  naufrage.  De  chaque  cuté^l 
y  a  des  anges  en  marbre  de  grandeur  naturelle, 
par  Bacon.  La  chaire  et  le  pupitre  du  clercsont 
de  forme  circulaire ,  supportés  pai*  des  colonnes 
cannelées  avee un  riche  entablement. 

hebâtimentébàPoi  Charles  renferme  la  chambre 
du  conseil,  qui  contient  beauconp  de  beaux  ta- 
bleaux et  de  portraits  ;  mais  elle  n'est  pas  pu- 
blique. U  en  est  de  même  des  appartements  du 
gouverneur.  On  peut  voir  la  grande  salle  {hall) ,  . 
la  chapelle,  le  réfectoire  et  la  cuisine,  en  donnant 
quelque  chose  aux  invalides  de  garde.  ^ 
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L'infirmerie  est  séparée  de  ^'hôpital;  c'est  un 
bâtiment  en  briques  ayant  cent  quatre-yingt- 
dix -huit  pieds  de  long  sur  cent  soixante-quinze 
de  large,  et  .bâti  sur  les  dessins  de  M.  J.  Stuard; 
elle  peut  contenir  cent  cinquante  malades.  Il  y 
a  des  appartements  pour  un  médecin ,  un  chi- 
rurgien et  des  aides ,  une  petite  chapelle  et  des 
bains  chauds  et  froids. 

L'hôpital  de  Greenwich  est  sous  la  surveillance 

des  niinlsircs  du  roi  et  de  grands-ofiicicrs  de  la 
couronne;  mais  il  est  administié  par  un  gouver- 
neur, un  sous-gouvemeur  et  vingt-quatre  di- 
recteurs. Le  nombre  des  pensionnaires  est  d'en- 
"vii'ontrois mille,  outre  trente-deux  mille  externes 
qui  reçoivent  depuis  loo  jusqu'à  65o  l'r.  par  an. 
Les  pensionnaires  internes  sont  entièrement  en- 
tretenus anx  frais  de  Thopital.  Les  infirmières 
sont  des  veuves  de  marins  qui  gardent  les  ma- 
lades ou  les  enfants  de  l'établissement  dont  nous 
allons  parler;  elles  sont  même- entretenues 
aux  frais  de  la  maison. 

Les  revenus  de  l'hôpital  proviennent  d'une 
retenue  de  la  sous  par  mois  qu'on  fait  sur  tous 
les  marins,  de  différentes  propriétés  qui  lui  sont, 
affectées,  de  dons  volontaires,  etc. 

jdsile  nas^al^  ou  école  pour  les  enfants  des  marins 
(  Naval  asyium  ) ,  Greenwich. 

11  entrait  d'abord  dans  le  plan  de  l'hôpiulde 
Greenwich  d'élever  et  d'instruire  les  .enfeuts» 
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des  pauvres  marins;  maïs  ce  ue  fut  qvfea  1801 

que  ce  plaji  reçut  son  exécution.  Asile  naval, 
d'abord  établi  à  Paddingtou,  a  été  transféré  en 
1807  près  de  la  grille  du  parc  de  Greenwich.  Il 
est  destiné  à  huit  cents  garçons  et  deux  cents 
filles  enfajits  des  matelots  de  la  marine  royale. 

L'édifice  est  composé  duH  bâtiment  commencé 
en  i6i3  par  Anne  de  Danemarck;  et  terminé  en 
i635  par  la  reine  Henriette-Marie,  dont  on  voit 
encore  les  armes  au  plafond  de  la  chambre  où 
naquit  en  i63o  son  fils  Charles  IL  Les  deux  ailes, 
qui  sont  des  bâtiments  construits  récemment, 
communiquent  avec  le  centre  par  quarante  co- 
lonnes dordre  toscaçL  ;  c'est  sous  ceue  colonnade, 
longue  de  cent  quatre- vingt  pieds  sur  vingt  de 
large ,  que  les  enfants  joucfUt  et  se  mettent  à 
l'abri.  f 

Collège  ou  Iwpital  de  Clielsea  (  Clieisca  collège }. 

Chelsca  est  un  liopital  pour  ks  soldats  inva- 
lides ,  fondé  par  Charles  U ,  sur  remplacement 
d'un  collège  que  fit  élever  son  grand-père  Jac- 
ques!" pour  les  controverses  théolo|',i([ii es.  Jac- 
ques II  continua  les  constructions,  mais  ce  ne  fut 
que  SOUS  Guillaume  III  que  l'hôpital  iul  achevé* 
II  est  situé  au  nord  de  la  rivière,  au-dessus  de 
rextrémîté  occidentale  de  la  ville.  Ce  beau  bâti- 
ment en  briques  est  construit  sur  les  plans  de 
sir  Christopher  Wren,  ayant  sept  cent  quatre- 
vin^t-dix  pieds  de  long  et  fonuànt  trois  côtés , 
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au  milieu  desquels  est  une  statue  en  bronze  de 
Charles  II.  Derrière  les  deux  ailes  se  trouvent 
les  jardins  ,«qui  avec  les  bâtiments  couvrent  plus 
*  de  quarante  arpents.  ' 

Les  ailes  de  l'est  et  de  l'ouest  sont  occupées 
par  les  invalides  et  par  la  maison  du  gouverneur, 
qui  renferme  une  sipUe  des .  cérémonies  oii  Ton 
voit  les  portraits  de  Charles  I^',  Charles  II ,  Guil- 
laume III  et  la  reine  Marie ,  George  II ,  George  III 
et  son  épouse* 

L'édifice  du  centre,  où  Fon  entre  par  un  ves- 
tibule, conduit,  d'un  côté,  dans  la  chapelle,  qui 
est  vaste  et.  pavée  de  marbre  blanc  et  noir,  et  de 
l'autre  9  danslè  hgll  ou  réfectoire  des  invalides. 
La  chapelle  renferme  un  tableau  de  Seb.  Ricci , 
représentant  l'Ascension ,  et  placé  sur  l'autel  ;  le 
réfectoire,  un  beau  porti*ait  de  Charles  II,  par 
Verrio.  * 

Outre  les  bâtiments  principaux,  il  y  a  quatre 
ailes  destinées  à  l'infirmerie,  aux  employés  de 
l'établissement,  à  de  vieux  ofiSciers,  à  la  bou- 
langerie, lingerie,  etc. 

L'administration  de  Diopital  est  confiée  à  un 
gouverneur,  un  heutenant  dugouverneui*,  un 
major,  deux  chapelains,  un  médecin,  un  chi- 
rurgien, etc. 

L'hôpital  renferme  au  moins  quatre  cents  peu- 
stoniiaires  internes ,  nourris  et  entretenus  aux 
frais  de  l'établissement.  Il  y  a  aussi  un  très-grand 
nombre  de  pensionnaires  externes  qui  reçoivent 
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par  au  environ  i8o  francs ,  et  qui  font  quelque- 
fois un  ser^ce  actif  dans  les  garnisons. 

On  pourvoit  à  toutes  les  dépenses  de  rjétablis* 
sèment,  soit  au  moyen  de  la  retenue  d'un  jour 
de  paie  que  l'on  fait  chaque  année  sur  tous  les 
officie^  et  soldats,  soit  à  Taide  des  fonds  ac- 
cordes annuellement  par  le  parlement. 

Ecole  pour  les  enfants  des  soldats  (  the  royal  military 

asylum  ) ,  Chelsea. 

Cet  édifice  a  été  bâiî  en  1801.  Le  duc  d'York 
en  a  posé  la  première  pierre  le  19  juin.  11 
a  été  fondé  pour  l'éducation  et  T^ntretien  de 
sept  cents  garçons  et  trois  cents  filles,  enfants 
de  soldats  sous  les  drapeaux  ou  morts  sur  le 
champ  de  bataille.  Il  consiste  en  trois  cotés 
bâtis  en  briques.  L'aile  du  nord  sert  de  dortoir 
aux  garçons,  celle  du  sud  aux  filles;  au  centre 
sont  les  classes,  le  réfectoire  et  la  chapelle.  On 
apprend  aux  garçons  la  lecture ,  récritûre  et 
l'arithmétique ,  et  aux  filles  tous  les  ouvrages 
d' aiguille  et  les  détails  de  ménagé. 

Hôpital  de  Saint^Thomas  (  St.  Thomas's  hospital  ), 

High  Street,  Borough  (x).  ^ 

Cet  hôpital,  situé  dans  le  bourg  de  South- 
wark,  High  Street,  a  été  bâti  en  1207  par  Ri- 
chard ,  prieur  de  Bermondsey.  En  i48'2 ,  un  des 
abbcs  de  Bermondsey  céda  Thopital  au  direc- 

(1)  On  app^Uo  tmjoait  le  boarg  dt  SootbwidL,  Borvivft-  ' 
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teur,  auquel  il  appartint  jusqu'en  !538.  A  cette 
cpoqua,  il  fut  remis  à  Henri  YUI.  £n  i55i ,  le 
lord -maire  et  les  citoyens  ayant  acheté  d'E- 
douard YUe  domaine  de  Soutnwark,  dont  Phô- 

pital  faisait  partie,  le  firent  réparer  et  agrandir, 
et  le  rendirent  capable  de  recevoir  deux  cent 
soixante  pauvret  malades.  En  i553,  Ëdouatrd 
réunit  cet  hôpital  à  ceux  du  Christ  et  de  Bride- 
well,  sous  riuspection  du  lord-maire  et  des  ci- 
toyens. 

Eït  1693 ,  on  jugea  nécessaire  de  rebâtir  Phô- 
pital ,  ce  qui  s'exécuta  par  des  souscriptions  vo- 
lontaires. £n6n,  en  i^Sa,  on  compléta  le  nombre 
des  bâtiments  qu'on  y  voit  aujoiml'huî. 

L'hdpital  est  formé  de  quatre  cours  carrées. 
La  première,  qui  donne  stir  la  rue,  est  celle  des 
femmes  ;  elle  est  fermée  par  une  porte  en  fer  et 
entôuréè  d'une  colonnade  :  la  façade  vis-à-vis  la 
rue  est  ornée  de  statues,  entre  autres  de  celle  de 
Henri  VI.  Dans  la  seconde  cour ,  il  y  a  deux  cha- 
pcHes,  Tune  pour  l'bôpital,  l'autre  est  une  pa- 
roisse. Au  milieu  de  cette  cour  est  une  belle 
statue  en  bronze  d'Edouard  VI ,  par  Sheemaker, 
et  au-(Jpssous  de  lui  deux  figures  qui  représçn- 
tent'des#nfirmeset  des  boiteux.  C'est  aussi  dans 
cette  cour  qu'on  trouve  les  appartements  du 
caissier  et  des  employés.  On  entre  à  Test  dans  la 
troisième  cour,  qui  est  celle  des  honunes^eile 
est  entourée  d'une  colonnade  ;  au  milieu  on  voit 
la  statue  en  pierre  de  sir  Robert  Clayton ,  lord- 
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maire  de  Londres  en  1680 ,  un  des  plus  généreux 
bienfaiteurs  de  l'hôpital.  Dans  la  quatrième  coiu% 
il  y  a  aussi  des  malades,  des  bains,  un  cabinet 
de  chirurgie,  un  amphithéâtre  où  l'on  fait  des 
cours  publics,  et  une  pharmacie. 

Il  y  a  dans  l'hôpital  dix-huit  salles  et  quatre 
cent  quatre-vinji^-cinq  \ns  pour  les  estropies  et 
les  blessés,  qu'on  y  reçoit  sans  aucune  recom- 
mandation, et  pour  Içs  pauvrés  malades ,  qui  n'y 
sont  admis  que  sur  uue  pétition  si^jnéc  par  un 
des  gouverneurs. 

Le  lord-maire  et  les  aldermen  sont  les'goa- 
vemeurs  de  cet  étaUissement. 

Hôpital  de  Guy  (  Guy's  hospijal  ) , 
St.  Thomas  sireet  Borough. 

Thomas  Guy,  liljraire  de  Londres ,  un  des  bien- 
faiteurs de  rétablissement  précédent ,  a  été  en 
1722  le  fondateur  de  cet  hôpital.  Il  lui*  coûta 
480,000 francs,  et  à  sa  mort,  qui  arriva  ayant 
l'entier  achèvement  de  rédifiee,  il  lui  léj^ua  la 
§omme  immense  de  2,4oo,ooo  francs* 

Le  bâtiment,  qui  consiste  en  deox  ailes  réunies 
par  un  centre,  est  précédé  d'une  place  dans  la- 
quelle on  entre  par  une  grille  en  fer  ;  au  milieu 
de  la  place  s'élève  une  statue  en  bronze  de  Guy, 
par  Sheemaker.  Le  piédestal  offre  une  inscrip- 
tion ,  les  armes  de  Guy  et  deux  bas-reliefs.  Dans 
Tune  des  ailes  du  bâtiment  sont  les  bureaux  de 
l'administration,  et  dans  l'antre  la  chapelle,  où 
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Ton  remarque  près  de  Pautel  une  statae  en 

marbre  blanc  de  Guy,  par  Bacon.  Derrière  le 
centre  est  un  bâtiment  sép a i  c  destiné  aux  aliénés 
ineurables.  *  Le  ncmobre  des  lits  est  d'enyîron 
quatre  cents  ;  et  on  y  reçoit  environ  deux  mille 
deux  cent  cinquante  malades  par  an,  outre  deux 
mille  malades  que  l'hôpital  fait  soigner  à  domi- 
cile. Trois  médecins ,  trois  chirurgiens  et  un  apo- 
thicaire, sont  attachés  à  l'établissement.  Il  y  a  un 
beau  cabinet  d'anatomie^  nn^amphitliéâtre  pour 
des  cours  de  chimie ,  d'anatomie  et  de  médecine* 
On  y  reçoit  tous  les  malades  ou  l)lessés  sans 
aucune  distinction,  et  il  suffît  aussi  de  s'y  pré- 
senter pour  obtenir  des  secours  h  domicile*  Les 
médecins  y  donnent  aussi  tous  les  jours  à  deux 
heures  des  consultations  gratuites. 

Hôpital  de  Saint- Barihélemi  (  Bartholomew's  hos- 

pital),  West  Smithiield. 

L'hôpital  de  Saint-Barthélemi,  dont  l'antiquité 
remonte  à  plus  de  sept  siècles ,  fut  fondé ,  dans 
l'origine ,  en  1 102  par  un  certain  Rahère  (  Ra- 
herus  ),  qu'on  dit  avoir  été  un  ménestrel  de 
Henri  P^.  L'hôpital  ayant  été  remis  à  Henri  YIII , 
ce  monarque ,  dans  la  dernière  année  de  sa  vie, 
le  donna  à  la  ville  pour  en  faire  un  asile  pour  les 
malades  et  les  estropiés.  Echappé  à  l'horrible 
incendié  de  1666,  quoique  plusieurs  de  ses  pro- 
priétés eussent  été  détruites ,  il  devint  bientôt 
plus  riche  qu'auparavant  par  la  reconstructiuu 
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de  ces  propriétés  aux  frais  des  citoyeus.  En  1730, 
sous  George  II ,  on  jujjea  nécessaire  de  recons- 
truire tout  l'hôpital.  Ce  fut  Farchitecte  Gibbs  qui 
dirig^ea  les  nouvelles  constructions  élevées  au 
moyen  de  dons  et  de  souscriptions  volontaires. 

Le  bâtiment  fdrme  un  immense  carré  avec 
une  cour  au  milieu.  Uentrée  principale  est  une 
{jrande  arcade  d'architecture  dorique,  élevée  en 
1702 ,  et  surmontée  d'une  statue  de  Henri  VIII  ; 
les  armes  royales,  et  deux  ^gures  représentant 
un  m'alade  et  un  estropié ,  ornent  aussi  le  fron- 
ton. L'intérieur  de  l'iiopital  est  d'une  assez  bonne 
architecture.  L'escalier  attire  surtout  l'attention 
des  connaisseurs.  Il  a  été  décoré  gratuitement 
par  Hogarth  ,  qui  y  a  peint  le  bon  Samaritain ,  la 
piscine  de  Bethesda ,  Rabère  jetant  les  fonde- 
ments de.l^hâpital,  un  malade  ratouré  dç  moi- 
nes, etc.  Pour  remercier  ce  peintre  généreux, 
on  le  nomma  gouverneur. 

La  grande  salle  (  ihe  /uill)  j  qui  est  au  haut 
de  l'escaUer ,  renferme  un  taîïleau  représentant 
saint  BarthclcjMÎ  tenant  le  couteau  avec  lequel  il 
fut  écDFcbé  vif,  un  portrait  en  pied  de  Ilenri  VIII , 
un  autre  5lfi::4M^ar  Radcliffe,  un  des  bienfai- 
teurs de  retablissèment.  Le  portrait  de  Percîval 
Poit ,  qui  fut  long-temps  chirurgien  de  l'hôpital , 
y  est  aussi  peint  par  sir  Joshua  Reynolds.  Les 
vitraux  représentent  Henri  VIII  donnant  au  lordn 
maire  l'acte  de  fondation  de  l'hôpital.  Le  prince, 
Arthur  et  deux  nobles  se  tiennent  pi^ès  de  lui. 
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Toutes  les  personnes  indigentes ,  blessées  par 
accident,  sont  transportées  à  l'hôpital  de  Saint- 
BarlhélciiH  à  toute  l.curc  rt  sans  rerommauda- 
tion*  Les  malades  y  sont  reçus  sur  une  demande 
signée  par  nn  des  gouverneurs.  Il  y  a  aussi,  des 
malades' externes  auxquels  l'hôpital  envoie  des 
secours. 

Trois  médecins ,  trois  chirurgiens ,  trais  aides- 
chirur lirions  et  un  pharinacien,  sont  attachés  ii 
rétablissement.  Dans  Tune  des  ailes,  il  y  a  une 
grande  salle  pour  les  bureaux,  les  réunions  des 
gouverneurs,  et  tous  les  détails  de  l'administra- 
tion. 

Hôpital  de  Bridewell  (  Brîdewell  hospital  ) , 

Bridge  slreel ,  lilackiViais. 

Bridewell  était  autrefois  occupé  par  un  palais 
construit  long-temps  avant  Guillaume-Ie-Con- 
quérant.  Le  cardinal  Wolsey  y  résida  en  i552. 
Henri  VIII  y  fit  construire  le  bâtiment  qu'on 
Y  voit  aujourd'hui  ])our  recevoir  l'empereur 
Charles -Quint  quand  il  visita  l'Angleterre  en 
iSnii.  Enfin  Ëdouard  YI  accorda  Bridewell  à  la 
ville  en  i553  sur  la  demande  de  l'évéque  Ridley. 

L'édifice  actuel  comprend  deux  cours,  dans 
lesquelles  on  entre  par  une  porte  voûtée.  Au* 
dessus  de  la  grande  porte  est  un  buste  d'E- 
douard VI.  Le  coté  méridional  est  occupé  en 
entier  par  la  chapelle  et  une  salle.  La  chapelle 
est  sép&rée  du  vestibule  par  deux  portes  en  fer 
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4^tin  trayail  curieux.  Le  pavé  est  en  mavbre.  Les 

escaliers,  construits  à  la  maiiicre  {jothique,  sont 
en  noyer,  et  très-bîeu  conservas,  malgré  leur 
antiquité. 

La  grande  salle  (  the  h^Il  )  occupe  le  côté  sep- 
tentrional ;  elle  est  noble  et  belle et  ornée  des 
•  portraits  de  Charles  II ,  Jacques  II ,  et  de  sir 
Richard  Carr  Glynn.  On  y  trouve  aussi  deux 
beaux  tableaux ,  l'un  par  Ilolbein,  représentant 
Edouard  \X  donnant  la  charte  de  la  fondation 
à  la  corporation  de  Londres,  et  l'autre  repré- 
sentant W.  Withers ,  lord-maire ,  gouverneur 
de  l'hôpital ,  précédant  la  reine  Anne ,  qui  se 
rend  à  Saint-Paul  en  1708*  Les  autres  cotes  du 
carré,  sont  occupés  par  les  prisons  et  les  mattres , 
Bridewell  servant  de  maison  de  correction  pour 
les  mauvais  sujets ,  les  apprentis  et  paresseux ,  et 
de  retraite  pour  (es  ouvriers  sans  ouvrage. 

/     Hâpitxd  de  Bethlem  (  Bethlem  hospital 

"  lambeth. 

Fondation  royale ,  établie  autrefois  dans  Moôr- 
fidds  y  dans'lea  bâtiments  d^un  prieuré  fondé  en 

1247  par  Simon  Fitzmafy ,  shenff  de  Londres. 
Troissiècles  après,  Henri  VIII  accorda  ce  prieuré 
et  ses  revenus  à  la  corporation 4é  Londres  pour 
l'établissement  d'un  hôpital  pour  les  aliénés.  Leur 
nombre  ayant  beaucoup  augmenté ,  un  nouveau 
bâtiment  fut  élevé  par  souscription  en  tGq&  9  et 
deux  ailes  fur«t  ajoutées  en  t^SS. 


SgS         HOPITAL  DE  SAISÎT-LUC. 

L'hôpital  tombant  en  ruines ,  il  fut  décidé 

qu'on  construirait  un  nouveau  bâtiment  dans 
George's  iielcls.  Ce  bâtiment,  qui  fut  commencé 
en  i8i3  et  achevé  en  peu  de  temps,  se  compose 
d*un  centre  et  de  deux^aîles  d'une  longueur  to- 
tale de  cinq  cent  quatre-vingts  pieds.  Le  centre 
est  un  .portique  orné  de  six  colonnes  d'ordre 
ionique  qui  supportent  les  armes  des  trois  royau- 
mes ,  surmonté  d'un  dôme  élégant.  Cet  édifice  a 
été  construit  sur  les  dessins  de  M*  Levais. 

he  haU  contient  deux  statues  d'une  grande 
beauté ,  qui  représentent  la  Folie  furieuse  et  la 
Folie  mélancolique.  Elles  sont  dues  au  ciseau  de 
Caïus  Cibber,  père  du  poète  de  ce  nom.  ËUes  ont 
été  restaurées  en  i8ao  par  M.  Bacon. 

Les  bâtiments ,  et  les  jardins  où  les  malades 
peuvent  se  promener,  couvrent  environ  douze 
arpents.  On  ne  peut  les  visiter  qu'avec  une  per- 
mission du  gouverneur. . 

HépiUd  de  SainuLuc       Luke^s  hospital 

Old  Street  road.  , 

Hôpital  également  destiné  au  traitement  des 
aliénés,  fondé  en  i^Si  au  nord  de  Uppcr  Moor- 
fields,  et  transféré  eni^86dans  le  bâtiment  plus 
vaste  oii  il  est  actuellement.  C'est  un  édifice 
simple  et  solidement  construit ,  d'environ  cinq 
cents  pieds  de  long ,  et  capable  de  contenir  en- 
viron troi^  cents  malades.  U  a  trois  étages  :  dans 
le  centre  sont  les  appartements  des  officil^rs  de 
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la  iraison  ;  la  galerie  de  l'ouest  est  occupée  par 
les  femmes,  celle  de  l'est  par  leshômmes.  Dans 
chaque  galerie  il  y  a  une  salle  pour  les  foUs  tran- 
quilles ;  c'est  là  qu^ils  prennent  leur  repas  ;  et 
une  autre  plus  petite  pour  les  fous  dangereux. 
Les  chambres  des  malades,  entretenues  avec  une 
extrême  propreté,  sont  au  midi  des  galeries.  A 
Test  de  Tctage  înféneur  sont  les  fous  furieux  ;  à 
Fouest  sont  les  cuisines,  la  buanderie,  et  der- 
rière l'hôpital,  deu;K  jardins,  Tun  pour  les 
hommes ,  l'autre  pour  les  femmes.  Cet  hôpital , 
dans  une  situation  extrêmement  salul)ro  ,  est  im 
modèle  pour  tous  les  établissements  de  ce  genre. 

SOVXTAUX  Bxvsas. 

Hôpital  de  Saint-George,  Hyde  park  corner , 
fondé  en  1733  perur  les  malades  et  les  estropiés. 

Hôpital  de  fVestminster^  ou  infirmerie  publi- 
que, établi  en  1719  dans  St.  James  street  pour 
les  malades. 

Mpital  ceniral  de  la  Mtitemité  et  dispensaire^ 
dans  Great  Qaccu  street ,  Linculn's  inn  fields. 

Hôpital  de  Middlesex^  dans  Charles  street,  Ca- 
vendish  square ,  pour  les  malades  et  les  femmes 
en  couches;  fondé  en  if^* 

Hôpital  de  Londres^  White  chapel  road,  fonde 
en  1740  pour  les  personnes  blessées  par  accident. 

Hépiutl  de  la  petite  vérole^  à  Batde-Bridge. 

Hôpital  de  la  Maternité  de  la  reine  Charlotte , 
dans  Lisson  Green. 


6oo  DISP£J^SAin£S. 

HâpUal  MUinnique  de  la  Maternité^  dans 
Brownlow  sireet. 

Hôpital  de  la  Maternité  de  Londres,  d:ins  City- 
Road ,  pour  les  femmes  mariées  dans  l'indigence  ; 
fondé  en  i^5o. 

Hôpital  général  de  la  Maternité^  dans  West- 
minster Bridge-road. 

Hôpital  de  Loch ,  près  de  Hyde  park  corner, 
pour  les  vénériens. 

Hôpital  des  habits  gris,  dans  Sutton  ground, 
pour' l'éducation  et  l'entretien  des  enfants  pau- 
vres. 

Hôpital  ou  école  des  habits  verts  ^  dans  Toihill- 
iields ,  pour  l'éducation  et  l'entretien  des  pauvres 
orphelins.  • 

ffôpital  d'Emmanuel  ^  ou  Maison  de  charité  de 
lady  Dacre,  dans  St.  James  Street,  ïoihilHields , 
qui  nourrit  et  entretient  un  directeur,  une  di- 
rectrice, dix  hommes,  dix  femmes ,  dix  garçons 
Cl  dix  iiUes. 

Infirmerie  royale  pour  les. maladies  des  yeux, 
fondée  en  i8o5. 

Dispensaires  (  Dispensaries  ). 

m 

Etablissen^ents  destinés  à  donner  les  secours 

de  la  médecine,  de  la  chirurgie,  et  les  remèdes 
nécessaires  aux  pauvr,es  qui  veulent  se  faire  soi- 
(pier  à  domicile ,  ou  que  des  maladies  ou  des  in- 
disposions passagères  ne  forcent  pas  h  entrer  dans 

les  hôpitaux.  Depuis  l'ouverture  du  premier  de 
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ces  établîsseraents ,  qui  eut  Jîeu  en  1789,  un 
grand  nombre  d'autres  ont  été  fondés  sur  le 
même  plan* 

Le  gênerai  dispensmy  est  dans  Âldersg;ate 
Street.  On  compte  environ  une  vinfjtninc  de  ces 
établissements  dans  Londres,  qui  chaque  année 
donnent  des  secours  à  plus  de  cinquante  mille 
personnes.  Tous  sont  entretenus  par  des  dons 
volontaires  :  la  souscription  est  d'une  guince. 
Dn  souscripteur  est  directeur  de  droit,  et  peut 
faire  donner  des  secours  à  dix  malades  au  moins. 
11  Y  a  aussi  dans  Londres  dix  autres  dispensaires 
poui'  la  propagation  delà  vaccine,  et  un  dispen- 
saire établi  en  1816'pour  les  enfantin. 

ÉTABLISSZIMENTS  DE  CUARXTfi.  * 

Société  royale  d  humanité  (  Royai  humane  Society  ). 

Elle  fut  fondée  en  T774  pour  sauver  les  per- 
sonnes asphixiées  ou  qui  tombent  dans  l'eau ,  et 
répandre  les  instructions  nécessaires  ppur  les 
ra])peler  ht  la  vie.  La  société  donne  des  récom- 
penses pécuniaires  ou  des  médailles  aux  per- 
sonnes qui  parviennent  à  sauver  leurs^  sembla- 
bles. On  en  fait  la  distribution  le  jour  de  la  fon- 
dation de  l'établissement. 

Cette  société  a  vingt  bureaux  pour  recevoir 
les  ncryés,  et  dans  chacun  il  y  a  en  pei^mancaice 
nne  personne  avec  tous  les  appareils  nécessaires 
à  r administration  des  secours. 

5i 


6o3  ÉTABLISSEMEliTS 

L'établisse  nient  principal  a  été  élevé  en  1794 
au  nord  de  la  Serpentine  river ,  dans  Hyde  park  , 
sur  un  terrain  qui  fut  donné  par  George  III. 

Le  bureau ,  qui  est  dans  Bridg;e  street,  Bbck- 
friars ,  est  ouvert  depuis  onze  heures  jusqu'à 
trois. 

Société  pour      suppression  de  la  mendicité, 

n.  i3,  Red-Lion  square.  Le  but  de  cette  société 
est  de  donner  des  secours  ajiix  pauvres  men- 
diants ,  et  de  poursuivre  et  punir  les  fainéants  et 
les  paresseux* 

Société  de  secours  cl  pour  V éLar:^issement  de  per- 
sonnes emprisonnées  pour  légères  dettes ,  Ciaven 

Street,  n.  7.  (C'est  an  docteur  Dodd  qu'on  est 
redevable  de  cette  association  charitable.  Elle 
date  de  1772. 

Société philantkropi<fue ,  à  Mile  end,  même  but 
que  la  précédente.  ^ 

Société  de  bienfaisance  de  Spafields  pour  les 
pauvres.  •    .      .  * 

Société  philanthropique,  dans  London-road» 
Elle  se  charge ^de  l'éducation  d'enfants  qui  ont 
des  inclinations  vicieuses,  ou  qui  doivent  le  jour 
à  des  criroinelÀ  exécutés*  * 

Société  pour  Vamûioration  des  prisons* 

Société  de  la  majine,  Bishop  gâte,  pour  élever  ' 
les  enfants  abandoimés  de  leurs  parents.  On  les 
destine  à  la  marne. 

Société  charitable  de  Westminster^  dohne  des 
secoui*s  aux  pauvres,  aux  familles  des  soldais  et 
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aux  femmes  en  couches.  Etablie  en  x  7 1  g.  Ce  fm 

la  première  de  ce  genre  en  Angleterre. 

Société  philologique  y  dans  King  Street,  Bry  an- 
«ton  square ,  pour  élever  les  enlaitts  des  ecclé- 
siastiques pouvres ,  des  macÎBs ,  des  mardiands 
et  autres  malheureux. 

Société  des  maîtres  de  pension  pour  secourir  les 
veuves  et  les  orphelins,  oa  les  maîtres  de  pen- 
sion dans  le  besoin. 

Société  de  Saint-Patrice ,  dans  Stamford  street; 
Bkckfriars ,  pour  l'éducation  des  pauvipes  enfiints 
irlandais. 

Société  de  secours  pour  les  étrans^ers.  Cette  so- 
ciété donne  les  secours  de  la  n^édecine  et  de  la 
jurisprudence  aux  pauvres  étrangers.  Elle  leur 
fournit  aussi  des  moyens  pécuniaires. 

Maison  de  r&/^/»ftr  (Londoufemalej^eiûteQtiary),  des- 
tinée aux  femmes  de  mauvaise  vie  et  repentantes» 

Institution  nationale  de  bienfaisahée  pour  se- 
courir les  pauvres,  malades  ou  infirmes. 

Maison  de  refuge^  dans  Uackney-road ,  des- 
tinée aux  personnes  sans  asile  qui  sortent  de  pri» 
son  ,  et  les  femmes  abandonnées. 

Maison  de  charité  des  orphelins  j  dans  City- 
road,  soutenue  par  les  non  conformistes* 

Mai^n  de  châritides  (fuakers^  Gosfvrell  street 
road ,  n.  5t. 

Maison  de  charité  maçonnique  fOurVenlTeiien 

et  réducation  des  fils  des  francs-maçons  dans  le 

besoin. 
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Maison  de  charité  des  Jrancs^maçons.  Même  but 
que  la  précédente ,  mais  pour  les  filles. 

Collège  de  Sion^  dans  London-wall.  On  y  en- 
tretient dix  hommes  et  dix  femmes.  Ou  distingue 
la  bibliothèque  qui  en  dépend. 

Institution  de  charité'  nationale ,  Grcat  Russel 
.streety  u.n45  ,  poui:  donner  des  secours  aux  per- 
^sonnes  des  classai;  moyennes  qiii  ont  éprouvé  des 
revers  de  fortune. 

Fonds  pou?'  les  hommes  de  lettres  (  literary  fund  ) , 
dans  Liucoln's  inn  fields ,  pour  secourir  les^ 
hommés  de  lettres  indigents  ou  infirmes. 

Ecole  des  orphelins  des  prêtres ,  St.  John's  wood 
road,  pour  vêtir  et  élever. ies  eni'ants  orphelins* 
4es  ecclésiastiques. 

Hôpital  français^  dansBath  Street,  Old  Street, 
pour  les  pauvres  protestants  français  et  leurs 
descendants. 

Ecole  galloise,  dans  Grays-inn-lane  road, 
pour  l'cdacatÎQn  et  l'entretien  d'enfants  gallois 
nés  à  Londres. 

Jiâpital  écossais  y  dans  Cranc  court,  Fleet 
strçet ,  pour  secourinles  Ecossais  indigents. 

Hôpital  des  juifs  allemands  et  hollandais,  à  Mile- 
end  ,  Old  town. 

Institution  africaine  pour 'éclairer  et  civiliser  • 
les  dilFérentes  nations  de  l'Afrique. 

Société  pour  répandre  \a  religion  parmi  les  pau- 
vres j  fondée  en  1750.  Elle  s'assemble  tous.,lQs, 
mois  au  café  de  la  Banque ,  Comhill. 
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Société  pour  la  jwopagation  de.  Vévant^le  chez 
l  étranger^  fondée  en  170K  Elle  Rassemble  dans 
St.  Martîn'a  library^  Casde  street. 

Société  biblique  peiir  k  marhfie  et  l'armée  / 
fondée  eu  1780  ,  Jermyn  street. 

Société  des  écoles  du  dimancite.  Elle  date  de  1 7  85. 

Société  pour  la  conversion  des  noirs ,  fond^^e  en 

Société  des  missionnaires  ^  fondée  en  1795. 
Société  pour  Vaméliofxition  dles  pauvres  y  danjs 
Pîccadîlly  ,  fondée  en  1796. 

Société  des  traités  religieux ,  fondée  en  1799. 

Société  pour  la  répression  du  vice,  fondée  en 
î8ot  ,  LîticoWs  inn  fields.  • 

Société  biblique  nationale  et  étrangère  ^  ^^rV s 
sireet,  Blackfriars.  ^ 

Société  de  Londres  ^ur  la  conversion  des  juifs , 
fondée  en  1809,  Ward  robe  place. 

Société  pour  la  construction  des  chapelles,. 

Outre  ces  sociétés  et  ces  établissements,  il  y 
en  a  uii  grand  nombre  d'autres  pour  les  musi- 
ciens, les  chanteurs,  les  acteurs,  les  artistes, 
pour  rencouragenient  des  domestiques ,  pour 
secourir  les  veuves» et  les  orphelins  des  méde- 
cins ;  pour  les  Irlandais ,  les  prêtres  nécessiteux  ; 

pour  améliorer  la  condition  des  ramoneurs,  etc. 

*  . 

"i^aisses  d'épargnes. 

C'est  aux  soins  et  i  la  perscrérance  de 
M,  George  Rose  qu'on  doit  rétablissement  de 
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ces  caisses ,  qui  aujourd'Iim  sont  àu  nombre  de 
plus  de  cent  vingt-deux  dans  la  capitale  et  dans 
le  rest&de  l'Angleterre.  Les  ouvriers,  les  indi- 
gents, peuvent  y  dépo^er  i  stillingnet  au-dessus, 
mais  ils  ne  reçoivent  d'intérêt  que  lorsque  le  tout 
s'élève  à  i  livre  sterling.  On  leur  donne  alors 
4  po^r  o/b  d'intérêt  de  leur  argent.  Ces  institu- 
tions philanthropiques  niéritent  beaucoup  d'é- 
loges* •     '  ' 

Collège  des  médecins  (  Collège  of  physicians), 
Union  square  ^  Charing  cross. 

Le  collège  des  médecins  fut  établi  en  i5i8, 
sous  le  règne  de  Henri  VIII ,  qui  limita  le  nombre 
des  membres  4  trente  ;  Charles  IL  le  {wria  à-qua- 
rante  ;  enfin  Jacques  II  à  quatre-vingts.  La  charte 
qui  fondait  ce  collège ,  obtenue  dans  la  dixième 
année  du  règne  de  Henri  VUI,  fut  ratifiée  quatre 
ans  après  par  le  parlément,  et  confirmée  depuis 
par  les  reines  Marie  et  Elisabeth. 

GecoJlége  tînt  d'abordsjes  séances  dans  Knight- 

rider  street  ,  mais 'il  fut  transporté  en  t65a  dans 

une  maison  à  Amen  Corner.  C'est  li  que  le  cé- 
lèbre Haryey,  qui  était  un  de  ses  membres ,  fit 
construire  à  ses  frais  tt»s  bibliothèque  et  une 
saUe  pour  des  cours ,  et  légua  au  collège  ses  livres 
et  ses  instruments.  Cette  maison  ayant  été  brûlée 
lors  du  grand  incendie  de  1666,  les  médecins 
a<$hetèrent  un  terrdn  dans  Warwiclt^laue ,  et  le 
collège  fat  établi  dans  un  bâtiment  construit  par 
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sir  C.  Wren.  C'est  là  que  les  séances  furmt  te- 
nues jusqu'en  1823,  époque  à  laquelle  on  cons- 
truisit, sur  les  dessins  de  M.  Srairke,  un  nouvel 
édifice  où  le  coUége  fut  transporté. 

n  est  composé  d'un  président,  d'un  certain 
nombre  de  membres  et  d'agrégés.  Eux  seuls  ont 
la  droit  d'exerder  lé^j^alement  la  médecine,  et 
d'en  défendre  l'exercice  aux  personnes  étran- 
gères à  cet  art,  ou  auxquelles  le  collège  n'en 
aurait  pas  accordé  la;  permission.  Cette  permis- 
sion ne  s^acicorde  ^qu'aux  personnes  qui  ont  pris 
leurs  grades  dans  les  deux  universités,  à  celles 
qui  se  préparent  aux  examens  pour  être  reçus 
agrégés ,  et  aux  licenciés ,  auxquels  on  concède 
le  droit  d'exercer  à  Londres  et  à  sept  milles  9ux 
envii*o.ns»  .  . 

Collège  royal  des  chii^uygiens  (  Royal  collège  of 
.  sui*geoiis  )>  Liucoln's  inn  fields. 

Les  chirurgiens  ,  incorporés  d'abord  par 
Henri  YUl  avec  la  communauté  des  barbier^^ 
furent  séparés  de  ces  derniers  par  uil  acte  du 
parlement  de  ^^^5  ;  mais  ce  n'est  qu'en  1800 
qu'il$.obtinrent  une  nouvelle  charte  qui  les  cons-  < 
tituaic  en  im.coUé^  distinct.  Les  séances  furent 
long -temps  tenues  dans  ûld  Bailey;  mais  le 
nouvel  édifice,  tJie  surgeons' -hall ^  leur  a  depuis 
été  consacré.  Çet  édifice,  quoique  un  peu  lourd , 
est  un  asse^  beau  monument  d'ordre  ionique , 
orné  d'un  portique  surmonté  des  armes  du  CoV» 
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\cge,  scmtenues  pai*  Poâdire  et  Machaon*,  fils" 

d'Esculape. 

L'intérieur  de  ce  bâtiment  est  grand  et  com- 
mode. Il  renferme  le  muséum ,  la  biblîoxhèque 
et  les  amphitlicati  es.  Le  muscum  est  un  corps 
de  bâtiment  très-vaste ,  de  forme  oblongue ,  et 
entoufé- de  galeries*  Parmi  les  choses  Curieuses 
qu'il  irenferme ,  on  distingue  la  précieuse  collec- 
tion de  John  Humer,  contenant  des  prépara- 
tions de  toutes  les  parties  du  corps  humain ,  avec 
unè'série  de  gradations  depuis  l'état  lé  plus  simple 
de  la  vie  jusqu'aux  formes  les  plus  parfaites,  les 
plus  compliquées  et  les  plus  anomales.  U  y  a 
aussi  une  suite  de  préparations  des  pànies  da 
corps  huinain  dans  leur  état  de  maladie ,  de' 
difformité  ou  de  souffrance.  On  voit  aussi  une 
femme  appelée  Fan  ButcJteU,  morte  en  i,8i3* 
Elle  est  conservée  dans  une  espèce  de  -châsse 

vitrée. 

he  muséum  contient  aussi^un  grand  nombre  de 
préparations  et  d'objets  d'histoire  naturelle ,  des- 
tinés à  réiûdé  de  Tanatomte  comparée ,  et  beau- 
coup d'autres  curiosités.Ila  été  considérablement 
augmenté  par  les  dons  de  sir  Joseph  Bank.,  sir 
William  BUzàrd ,  et  sir  Everard  Home.  U  con- 
tient, dit-on  ,  aujourd'hui  vingt  mille  modèles 
ou  préparations  rangés  dans  un  ord^e  admirable. 

U  faut  être  introduit  pair  un  des  membres  pour 
voir  le  muséum.  On  obtiendrait  difficilement, 
sans  cela,  la  permission  de  le  visiter*. La  biblio- 
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thèque  est  uniquement  réseï  yëe  aux  membres 
du  collège.  » 

Ecole  vétérinaire  (  Teterinary  colley  ),  . 
Graves  ion  lane. 

Cetteecole  fut  érigée  en  179Î  9  afin  d'approfen*- 
dir  davantage  les  mâadies  des  chevaux ,  et  d'en- 
lever ainsi  leur  traitement  à  de  misérables  i^^no- 
rants  qui  n'exerçaient  que  d'après  des  oiii-dires 
ou  d'anciennes  habitudes.  Le  but  de.  cette  insti- 
'  tution  cst  Tétudc  de  la  structure  anatomique  des 
animaux  domestiques,  de  toutes  les  maladie^ 
auxquelles  ils  sont  sujets  y  et  des  remèdes  appU^ 
cables  à  toutes*  ces  maladies,  ainsi  que  la  ma- 
nière de  les  traiter  et  d'améliorer  leurs  races. 

Les  bâtiments ,  qui  sont  vastes  et  trèsrbien 
appropriés  à  cet  objet,  consistent  .en  un  ainphi^ 
théâtre  pour  les  dissections,  une  école  ou  trente 
à  quarante  je^unes  gens  reçoivent  des  leçons  sua 
Fart  vétérinaire  ;  une  salle  de,préparations  ana- 
tomiques,  et  une  infirmerie  prar  soixante  che- 
vaux. *  ' 

Quoique  fondée  et  supportée  long-temps  par 
des  souscriptions  volontaires ,  c'est  le  parlement 
qui  accorde,  aujourd'hui  les  fonds  nécessaires  à 
son  entnetien. 

Compagnie  des  pharmaciens  (Âpothecaries*  company)» 

Water  l^ne,  Blackfriars.  .    .  . 

.  En^iôoô,  les  pharmaciens  obtinrent  de  Jac-^ 


6io  SOCIETE  DE  MÉDECINE. 

qaeà  V  iioe  charte  paràoulière^  Bùm  la  garaatie 

de  laquelle  ils  formèrent  la  compagnie  qui  sub- 
siste aujourd'hui.  Plusieurs  privilèges  lui  ont  été 
accordés  par  le  parlement ,  mais  le  plus  impor- 
tant est  'celui  obtenu  den^ièrement ,  qui  assu-.. 
jettit  toute  personne  voulant  exercer  la  phar- 
macie à  subir  Texamen  ide  cette  compagnie,  et 
à  en  obtenir  des  certificats  de  capadté^  Les  apo^ 
thicaires  forment  une  société  qui*ex6rce  en  Com^ 
muu  le  commerce  de  gros  et  de  détail  dans  ^po~ 
Aêcaries  hall.  Ce  sont  eux  qui  fournissent  toutes 
les  drôles  &  la  marine ,  à  l'armée  et  à  la  com- 
pagnie des  Indes.  Ils  ont  à  Chelsea  un  jardin  bo- 
tanique qui  leur  fut  légué  par  sir  SJoane ,  à 
condidou'qu^ils  offiriraiisnt  annudlement  à  l'aca-* 
démie  royale  cinquante  plantes  nouvelles  jus- 
qu'à la  concurrence  de  deux  mille;  ce  qu'ils^ 
firent  Qxacteme^t.  Les  étudiants  y  sont  aussi 
admis.    -  ' 

Sùciéti  de  médecine  (  Médical  society  }, 
Boit  couit,  Fleet  street 

* 

La^sociélede  médçoine  a  été  fondée  dans  le. 

but  d'offrir  aux  médecins ,  atnc  chirurgiens ,  et 
aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  ces  profes- 
sions, l'avantage  de  fréquentes  conférences  sur 
les  j^ariies  les  plus  difficiles  de  l'art  de  guérir, 
sur  les  .nouvelles  découvertes ,  et  sur  les  maladies 
peu  connues ,  et  dont  le  traitement  exige  des 
soins  particuliers.  La  faiMîollièq|ue  ^  lœiquement 
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destinée  aux  membres  de  la  société,  contient  plus 
de  309O00  volumes. 

Cour$  de  médecine  (  Hedical  lectures  )• 

Dans  tous  les  hôpitaux  de  la  capitale  il  y  a  des 
cour«  d^'aaatomie,  de  médecine,  de  chirur^e, 
d'acceuchemeat  y  de  diume ,  d^  matière  médi- 
cale, etc.  ;  €t  un  grand  nombre  des  premiers 
médecins  et  chirurgiens  donnent  aussi  thez^uXy 
ou  dana  des  amph^éàtMS  particuliers  {  great 
WindmiUe  street  et  Haiton  garden ,  m  87  ) , 
des  cours  de  ces  diverses  brandies  de  l'art  de 
guérir. 

Musée  britannique  (British  muséum),. 
Great^&ussél  street,  Bloornsboiy. 

Le  Musée  britannique  est  l'unique  .établisse- 
ment de  Londres  qui  aoit  ouyert  au  publc*  Les 

personnes  qui  ^veulent  le  visiter  n'ont  qu'à  écrire 
leiu*  nom  et  leur  adresse  >Ur  un  registre  deatmé 
à  cetttsage.  On  n'eacîge  auicmiê  réuributibn^  et 

quoique  près  de  deux  mille  personnes  y  soient 
admises  dans  l'espace  de  cinq  ou.  six  beures^  il 
a  pâs  eu  joM^a'à  ce  jpnr  le  moindre  dommage 
ni  la  moindre  atteinte  portée  aux  cjirioshéa  qir  il 

renferme. 

Ce  grand  dépôt  national  d'antiquités  et  de 
coriosités  occupe  Pun  des  plus  grands  hôtels  de 

Londres,  qui  appartenait  jadis' au  duc  de  Mon- 
tagne. Cet  édifice  fut  bâti  par  Halph  ^  premier 
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duc  de  ce  nom,  sous  la  direction  de  Pierre  Pugel,' 
célèbre  arcliitccte  irançais«que  l'ôn  fit  \euir  ex- 
près de  ^am«  Le  cçrps  principal' de  l'édifice 
renferme  lé  Musée  britannique  :'il  est  entouré 
d'une  mdraille  qui  a  deux  cent  seize  pieds  de 
longueur  et  cinquante  -  sept  pteds  de  hauteur. 
Les  deux  ailes  servent  de  deiiieure  aux  employés. 
L'extérieur  n'olFre  pas  un  ordre  régulier  d'ar- 
chitecture ^  mais  dans  l'intérieur  le  hall  ou  la  salle 
est  ya&te«  L'escalier  est  superbç,  et  les  apparte- 
ments sont  très-^levés  :  la  plupart  des  plafonds 
en  sont  peints  par  Rousseau  et  Charles  de  La 
Fosse.  Les  ornements  .du  grand  escalier  méritent 
l'attention  de^'cupeux;  Us  ont  été  récemnient 
restaures.  Les  peintures  du  plafond  représentent 
Phaécon  suppliant  Apollon  de  lui  confier  son 
char;  Lespay^ges  et  les  slessins  .d'architecture 
soi]kt  dus  au  pinceau  de  Jacques  Rousseau ,  très- 
célèbre  à  cette  époque  pour  in  perspective.  On 
peut  regarder  sir  Uan^Sioane  comme  le  fonda- 
teur de  cette  callectioa  si  nombreuse  et  si  riche 
en  manuscrits,  livres  imprimés,  sculptures,  cu- 
riosités naturelles  et  objets  d'art.  La-  collection 
des  manuscrits  est  la  plus  nombrevise  et.  la  plus 
}5récieuse  de  toute  VEtirope  ;  c*est  du.  inoins 
l'opinion  du  premier  bibliothécaire. 

Cet  établissement  fut  créé  en  jjSS  par  un  acte 
da^parlemeiit,  d'après  le  testament  de  sir  |ians  ^ 
Slôane,  qui  légua  son  muséum  à  la  nation,  à 
condition  que  le  parlement  paierait  22,000  Uv. 
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Sterling  à  ses  exécuteurs  testamentâires,  et  achè- 
terait un  bâtiment  assez  vaste  pour  le  contenir^ 
Le  parlement  agit  dans  cette  circonstance  ayee 
beaucoup  de  ^nérosité.  Quoique  l'on  doiye 
considérer  sir  Hans  Sloane  comme  le  fondateur 
de  ce  musée ,  il  serait  cependant  inj  uste  de  passer 
sous  silence  un  homme  qui  l' a  précédé  et  surpasse 
en  libéralité  en  donnant  au  public  sa  collection 
inappréciable' de  manuscrits,  c'est  sir  Robert 
Gotton.  Tels  sont  les  commencements  de  ce 
musée  célèbre,  qui  s'est  enrichi  peu  k  peu  par 
les  dons ,  les  legs  et  les  achats  de  curiosités  de 
toute  espèce  en  animaux ,  végétaux,  fossiles ^ 
minéraux,  sculptures,  livres,  manuscrits^  êtc. 
Les  administrateurs  chargés  de  diriger  'cet  éta- 
blissement sont  tous  des  hommes  de  talent  qui 
occupent  un  rang  distingué  dans  la  société*  On 
doit  leur  savoir  gré  des  soins  qn'ik  prennent  et 
de  toutes  les  mesures  qu'ils  adoptent  pour  l'amé- 
lioration de  cette  institution.  - 

On  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  dans  notre 
ouvrage  nn^4étail  minutieux  de  tous  les  trésors 
d'art  et  de  littérature  que  renferme  cet  établis- 
sement , .  puisque  le  catalogue  complet  forme 
38  volumes  in-^foUo  et  8  in-*4^  >  niajs  nous  pré- 
senterons Fénnméraiion  succincte  de  toutes  les 
collections  qu'il  renferme. 

D'abord  jbleiiri  VUI ,  envieux  de  fonder  une 
bibUothèque  royale,  fit  acheter^  lors  de  la  sujp*" 
pression  des  maisons  religieuses,  les  manuscrits 
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que  Leland  et  autres  avaiefit  pu  saaiper  des  dé- 
pouilles des  monastères.  Cette  bibliothèque ,  qui 
fut  considérablement  augmentée  par  ses  succes- 
seurs, resta  déposée  dans  l'un  des  palais  royaux 
jusqu'au  règne  de  George  II,  qui  la  présenta  au 
Musée  britannique.  La  collection  dite  HarUienne 
renferme  les  manuscrits  recudUis  par  Harley, 
lord  Oxford  et  par  son  fils;  ils  'sont  reliés  en 
7,639  volumes,  et  renferment  plusieurs  monu- 
ments d'uneantiquîté  très-reculée;  qjaelques^uus 
en  langue  saxonne  oflErmt  des  documents  et  des 
éclaircissenients  précieux  i>ur  certaines  époques 
de  rhistoire  d'Angleterre. 

La  collection  CMomenne  de  manuscrits  est 
celle  qui  approche  le  plus  de  la  précédente ,  tant 
par  le  nombre  que  par  sa  valeur;  elle  fut  rc- 
<ïueilliepar  sir  fijobert  Cotton,  ami  de  Camdeu 
et  d'autres  savants  anticpiaires  de  cette  époque. 
Dans  cette  collection  il  y  a  F  original  de  la  gra«id« 
charte  {Magna  chaHa)  que  le  roi  Jean  signa  à 
Runnymede,  et  la  copie  originale  des  articles 
préparatoires  anétés  avmc  la  signature  de  ce 
grand  monument  de  la  liberté  anglaise;  celte 
dernière  fut  présem#e  au  Musée  en  1769  par  le 
comte  d€LStanhofH&.  •  •  -  ' 

Les  collections  de  sîr  Umb  Stoane  et  du  doc- 
teur Birch  sont  aussi  des  plus  nombreuses  :  lé 
prèmier  s'en  occiqpapéndaaittoute'Sa  vie;  il  vécut 
quatre-vingt-onze  ans^  ^  on 'pettt  assurer  sans 
crainte  qu  il  les  consapra  au  bien  et  à  l'étude  : 
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ses^  coUeèlîoiis      moatent  à  ^^loo  Tohunes. 

Celle  du  docteur  Birck  ne  compte  que  387  vo- 
lumes ;  elle  traite  de  l'histoire;^  de  la  bio|praphie,  ^ 
delà  théologie  et  de  la  littérature^ 

Les  hibïioAèques^  du  roi  se  composent  de  livres 
imprimés  et  de  manuscrits.  On  ne  peut  pas  les 
considérer  comme  complètes;  mais  elles  sont 
très-étendues  9  et  particulièremmt  en  ouvrages 
modernes.  Ces  nombreux  volumes  furent  ras- 
semblés pendant  plusieurs  siècles ,  et  George  III, 
après  y  avoir  ajouté  «ne  «précieuse  collection  de 
pièces  de  différentes  époques,  en'fit  présent  au 

Musée  britannique. 

Le  parlement  ayant  voté  l'achat  des  manuscrits 
dits  de  Mduuthwn ,  on  eafit  l'acquisitioa  en  1807, 
pour  4,3^5  livres  sterling.  Ils  renferment  les  pa- 
piers de  Burghl^y  en  123  volumes ,  y  compris^ 
plusieurs  chartes  et  antres  documents,  précieux  ; 
ceux  de  Caesar  et  de  Keimet ,  propriété  pirimitive 
de  sir  Julius  Caesar,  juge  de  l'amirauté  sous  la 
remeSlisidifidi^  etde.White  Kennet,  évèf{ue  de 
PeiêlEbQîmii|^«^IlÀ  sont  rdiés  et  forment  1^245 
volumes,  enrichis  d'ailleurs  de  plusieurs  lettres 
originales. historiques  et  biographiques,  ainsi  que 

de  plunelirrdociniients  héraldiques. 

Les  manuscrits  Hiorgrave  furent  adietés  en 

1 8 1 3  ;  ce  sont  499  volumes  qui  ne  traitent  presque 
exclusivement  que  des  lois. 

La  bibliothèque  du  docteur  Bumey  iut  moepi^ 
pour  la  somme  de  i3,5oo  livres  sterling;  elle 
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renferine  le$  manuscrits  lé»  plus  complets  et 

plus  estimés  de  V Iliade  d'Homère ,  une  suite 
4'ouvrages  grecs  avec  des  évang^es  grecques 
des  dixième  et  doimème  siècles,  et  beaucoup 
d'autres  ouvrages  classiques.  • 

Yoilales  principales  collections  de  manuscrits  ; 
il  y  eH  a  un  bien  plus  gr^d  nombre  qui  pro- 
TÎennent  debibliothèques  paniculièrea  déposées 
au  Musée,  et  il  faut  y  ajouter  tous  ceux  qui  lui 
eut  été  donnés  ou  légués;  parmi  ces  derniers  on 
remarque  ^4  vobimes  de  mafiuscrits  orientaux. 
Une  autre  collection  de  manuscrits  achetés  de 
M.  Hasted  ayant  rapport  au  comté  de  Kent  ; 
57  volumes  d'ac^  publics  relatifs  à  l'histoire  et 
au  gouvernement  d'Angleterre  ^  très<-complets , 
à  dater  de  Tannée  iio5  jusqu'à  1608,  recueillis 

Ear  Thomas  Rymer  j  (Î4  volumes  d'archives  par- 
smentaires  avec  les  papiers  de  Rymer^  donnés 
par  la  chambre  des  lords  ;  43  volumes  ou  manus- 
crits présentés  par  Joseph  Banks;  volumes 
présentés  par  Th«  Cowper»  contenant  les  déci- 
sions des  commissairés  mmanés  pour  avîseï'  aux 
dispositions  à  adopter  après  le  grand  incendie  de 
Londres;  une  autre  collection  de  quarante-sept 
volumes,  ayant  rapport  à  Thistoire  d'Irlande , 
présentés  par  le  révérend  Jerémiah  Mîttes^  doyen 
d'Exeter  ;  un  annuaire  nécrologique  (manuscrit) 
en  trente-deux  volumes ,  plus  douze  volumes 
contenant  une  colleetion  de  lettres  autographes, 
d^ordres  originaux ,  catalogues  de  portraits  ^ 
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qui  furent  légués  par  sir  William  Uusgrave, 
baronet. 

GAL£AI£  DES  AliTIQUES, 

Au  rez-de-diaussée. 

Les  sculptures  du  Muséebrîtannique  sont  assez 

remarquables;  la  belle  collection  Towneley^  for- 
mée par  Ch.  Towneley  .pendant  un  séjour  de 
plusieurs  années  à  Rome ,  et  qui  consiste  princi-* 
paiement  en  terres  cuites  et  marbres  précieux, 
forme  la  base  de  ce  Musée,  avec  plusieurs  mor- 
ceaux d'ancienne  sculpture  appartenant  jadis  à 
sir  Hans  Sloane  et  à  M*  Burke.  On  y  voit  un 
très  -  beau  bas  -  relief  représentant  l'apothéose 
d'Homère,  qui  pendant  lônff-temps  orna  le  pa- 
lais Colonna  à  Àome  ;  une  tête  colossale  d'Her- 
cule, trouvée  au  pied  du  mont  Vésuve,  où  elle 
était  enseveliedans  lalave.  Indépendamment  des 
marbres  ég^tiens,  et  delà  collection  i( 
y  a  dans  cette  f^alerie  des  antiques  quarante-six 
pièces  en  terre  cuite,  quarante-cinq  tombeaux 
romains  de  la  plu^  haute  antiquité ,  et  deux  cent 
TÎng-cinq  morceaux  de  sculpture  grecque  et 
romaine*  Parmi  les  antiquités  égyptiennes  on 
remarque  deux  superbes  momies  et  cinquante-six 
autres  pièces  de  sculpture,  dont  la  plus  grande 
partie  fut  recueillie  par  les  Français  pendant 
la  campagne  de  Bonaparte  en  Egypte,  et  en- 
levée par  l'armée  anglaise  après  Jia  capitulation 
d'Alexandrie.  Parmi  ces  antiquités  se  trouve  un 
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grandsaroopiiQge  égyptien,  dont.^sTiircsseser- 
yaîéht  au  grand  Caire  comme  d'une  fontaine,  et 
qu'ils  a])peWieni  la  fin  tai  ne  des  amants;  on  trouve 
aussi  parmi  ces  antiquités  la  pierre  de  Rosette, 
sur  laquelle  ily  a  trois  inscriptions  qui  rappellent 
les  services  que  Ptolomée  V  avait  rendus  k  son 
pays*  Dans  cette  collection ,  que  plusieurs  voya- 
geurs récents  ont  augmentée  par  différentsdons, 
on  remarque  particulièrement  la  téte  et  la  partie  , 
du  corps  d'une  statue  colossale,  apportées  des 
ruines  de-Memnonium,  let  offertes  au  Musée  par 
M.  Sait  et  feu  Louis  Burekhardt.  Vingt-trois  bas^ 
reliefs,  représentant  les  batailles  dés  Centaures 
et  des  Lapithes,  et  le  combat  des  Grecs  et  des 
Amazones,  enrichissent  encore  cette  galerie;  ik 
furent  découverts  dans  les  mines  d'un  temjde 
d'Apolluii  qui  fut  bâti  par  Ictînus,  contemporain 
de  Périclès.  Mais  la  collection  la  plus  estimable 
et  la  plus  précieuse  est  celle  connue  sous  le  nom 
de  martre  étElgin,  que  ce  lord  recueillit  pendant 
son  ambassade  près  la  Porte-Ottomane  :  elle  a 
été  achetée  par  Iq.  gouvernement  35,ooq  liv.  st. 
Ces  sculptures  sont  autant  de  morceaux  précieux 
retirés  de  l'extérieur  et  de  Fintérleui  du  Partbé- 
non,  ainsi  que  du  temple  d'Erecthée.  Ou  croit 
généralemmt  qu'ils  on;t  été  exécutés  d'après  les 
dessins  de  Phidias,  célèbre  sculptem*  athîénwn. 

Le  Musée  britannique  contient  aussi  une  col- 
lection très-considérable  de  minéraux,  systéma- 
tiquement arrangés  avec  des  échantillons  de  fer 
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indigène  et  des  fragments  des  phis  célèbres  aéro- 
lithes  tombés  à  ditlérentes  é[>o(j[ues  soit  en  Angle- 
terre soit  aîUeurs.  Les  cottectioiis  «ooJogkpes  et 
onuthologiques  ne  sont  pas  encore  très-com- 
plètes ;  maïs  elles  contiennent  près  de  90,000 
échantillons,  et  seront  d'une  très-^gi*andc  utilité 
aux  seieiices*  La  siâle  des  monnaies  et  médailles  a 
reçu  depuis  peu  de  grandes  augmentations,  au 
poii^t  <iue  cette  collection  est  considérée  aujour- 
d'hui comme  la  plas>  complète  qoi  existe  en  Eu^ 
rope  :  on  ne  peut  y  «utrer  sans  un  ordre  exprès 
des  administrateurs.  On  trouve,  mai^  dans  une 
auti*e  salle,  une  collection  très-curieuse  de  dieux 
pénates*,  de  patères,  de  colliers,  de  boucles 
d'oreilles,  des  idoles  d'Hindoux,  de  Chinois  et 
de  Japonais;  des  modèles  d'armures  antiques  et 
heaucoupd'aiÀtrës  Jiiqitiqi^tés  carieiiaes ,  ainsi  que 
'  le  fameux  T«se  de  Qarberini ,  qui  senrit  d'orne*- 
ment  pendant  deux  siècles  au  palais  Barberini; 
il  fut  acheté  pai*  la  .duche.sse  de  Portland  à  sir 
W»  Uamâtoa^  et  passe  pour  le  plus  '  ancien  et 
le  plus  beau  modèle  que  l'on  connaisse. 

La  salle  de  lecture  est  entourée  de  rayons 
garnis  deUiffips.  Le  plafond  est  yoùté  et  surmooié 
d'une  jc^  cèntfiche  ;  il  y  a  tine  grande  cheminée, 
une  fenêtre  à  l'ouest  et  trois  au  nord;  plusieurs 
bons  taliieaux  décorent  les  murs.  11  y  a  des  deux 
cotés  delà  chemîttée  des  tables  pour.les lecteurs'; 
elles  sont  recouvertes  de  drap  vert,  et  sdntahon^ 
danunentfournies  de  plumes,  encre  et d^j)Upitres. 
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» 

Bans  la  salle  oh  trouve  plusieurs  catalogues  que 

le  lecteur  consulte;  il  y  prend  des  notes,  tire  la 
sonnette  qui  est  près  de  la  porte;  aussitôt  un  des 
employés  vient  recevoir  .ses  ordres,  et  revient 
un  moment  après  avec  le  livre  qu'on  hii  a  de- 
mandé.        '  ' 

Le  Musée  est  éuvert  au  pnblio  depuis  dix 
heures  jusqu'à  quatre,  les,  lundis,  mercredis  et 
vendredis  de  chaque  semaine,  excepté  pendant 
les  fêtes. de  Noël,  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte 
et  autres  grandes  fêtes,  ainsi  que  pendant  les 
mois  d'août  et  de  septembre. 

Instructions  sur  la  salle  de  lecture  du  Musée 

britannique. 

Les  personnes  qui  désirent  se  faire  admettre 
doivent  foimer  leur  demande  par  écrit  (indi- 
quant leur  nom ,  leur  rang ,  leur  professioii  et 
leur  demeure)  au  premier  hibliotliécaire,  qui 
soumet  cette  demande  aux  administrateurs  dans 
•la  première  assemblée  générale  ou  dans  le  pre- 
niier  comité  qui  se  tient  :  mais  il  faut  observer 
que  toute  demande  d'admission  doit  être  accom- 
pagnée de  la  recommandation  d'un  des  admi^ 
nistrateurs  ou  d'un  des  employés  de  rétablisse- 
ment. *        ■  • 

Dans  les  cas  particuliers  ou  pressants,  c'est- 
à-dire  lorsque  Ton  n*a  pas  asses  de  temps  pour 
former  sa  demande  par  devant  les  admiiii^ra- 
teurs,  le  premier  bibliothécaire  ou  eri  son  absence 
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le  sous -bibliothécaire  le  pins  âgé  peut  donner 
une  permission  provisoire  en  attendant  la  pre- 
mière assemblée  générale  ou  le  premier  comité. 

Une  permission  dure  six  mois,  et  pour  la  faire 
prolonger  il  faut  faire  une  nouvelle  demande. 

Aucun  des  lecteurs  n'a  le  droit  d'avoir  plus 
de  deux  volumes  à  la  fois  ;  mais  il  peut  en  dban-^ 
ger  aussi  souvent  qu*il  lui  plaît. 

Les  lecteurs  peuvent  prendre  un  ou  plusieurs 
extraits  d'im  livre  ou  d'un  manuscrit  ;  mais  ils 
ne  peuvent  le  copier  en  totalité,  dejnême  qu'une 
partie  considérable  d'un  manuscrit  ,  sans  une 

{permission  expresse  des  administrateurs.  Les 
ectçurs  qui  font  ainsi  des.  copies  ne  peuvent 
faire  aucune  marque  sur  les  livret  ou  manuscrits 
sans  le  consentement  exprès  des  adminisirateurs. 
De  même  il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  d'écrire 
sur  aucune  partie  d^un  livre  ou  d'un  manuscrit 
appartenant  au  Musée;  mais  si  quelqu'un  trou- 
vait quelque  faute  dans  tel  ou  tel  livre  ou  ma- 
nuscrit ,  il  est  prié  de  Ift  faire  remarquer  à  l'em- 
ployé de  service.  . 

* 

« 

'  Règlements  pQur  Vadmission  des  étudjUn^s  dans  la 

(galerie  des  antiquités. 

C'est  au  premier  bibliothécaire ,  et  en  son 
absence  au  sous-bibliothécaire  le  plus  âgé,  que 
les  étudiants  qui  désirent  obtenir  leur  admission 
doivent  faire  parvenir  leurs  demandes.-  Ces  em- 
ployés présentent  cette  demande  aux  adminis•^ 
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trateur»  ii  leur  ppeuvère  assemblée  générale,  et 
si  ces  derniers  n'y  trouvent  attcnn  inconvénient 

ils  accordent  une  permission  pour  six  mois;  si 
on  désirç  obtenir  une  prolongajtîon,  on  suit  la 
même  marche  «que  pour  k  demande. 

Un  catalog^ue  très-succinct  des  objets  contenus 

dans  le  Musée  se  vend  à  la  porte  pour  le  prix  de 
3  shillings. 

On  a  presque  terminé  dans  les  jardins  du 
Musée  la  coi^truction  d'un  nouvel  édifice  plus 
ccmmiode  pour  y  placer,  dit-on,  la  bibliothèque 
du  feu  roi,  amsi  que  les  collections  qui  existent 
dans  rédiiice  actuel. 

Société  royale  (  Royal  sodely 
Somerset  house.' 

.Cette  société,  composée  d'abord  de  quelques 
hommes  instruits  qui  se  réunissaient  pour  y  dis- 
cuter divers  sujets  scientifiques  et  s'éclairer  mu- 
tuellement, fut  reconnue  et  constituée  en  corps 
savant  par  Charles  II.  Les  séances  de  la  société, 
qui  jusqu'en  171 1  avaient  été  tenues  au  collège 
de  Gresham ,  furent  à  cette  époque  transportées 
dans  Crâne  court;  enfin  George  III  Un  assijxna 
les  appartements  de  Somerset  house,  oii  se  tien- 
nent aujourd'hui  les  séances. 

La  bibliothèque  et  le  muséum  sont  extrêmement 
précieux  :  tous  les  ans  on  réunit  en  un  volumcifis 
travaux  de  la  société,  sous  le  titre  de  Transac- 
tions philosophiques  de  la  société  royale  de  Londres. 
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Le  conseil  se  compose  d'un  président  et  de 
vingt  membres,  qui  «euls  ont  le  droit  de  choisir 
tes  personnes  qu'on  admet  dans  la  société  :  ces 
personnes ,  qui  peuvent  être  des  nationaux  ou 
des  étrangers,  prennent  le  nom  d'associés  {fd- 
bws);  leur  nombre  s'élève,  dit-on,  à  plus  de 
'  sept  cents» 

Le  président  actuel  de  cette  société  est  le  sa- 
vant chimiste  sir  Humphrey  Davy.         ^  • 

Les  séances  ont  lieu  une  fois  par  semaine,  et 
la  réunion  annuelle  pour  la  nomination  de  ses 
membres  à  certaines  fonctions  administratives 
se  fait  le  jout'  de  k  Saint- André. 

Société  des  antiquaires  (  Society  af  antiquaries) , 

Somerset  bouse* 

Cette  société,  dont  les  appartemenu  ftont  nt-^ 
tenants  à  ceux  de  la  société  royale,  .est.nne  des 
plus  anciennes  associations  scientifiques  de  la 
capitale.  Quoique  son  origine  date  de  Ja  fin  du 
seizième  nècle,  ce  ne  fut  qu'en  1761,  sous  le 
règne  de  George  II,  que  la  société  fut  reconnue 
comme  porps  constitué  ;  elle  compte  pariai  ses 
fondateurs  Ganibdai,  R.  Cotton,  etc. 

La  société  est  composée  d'uîi  président  et 
d'un  conseil,  élus  tous  les  ans,  et  d'un  nombre 
indéterminé  de  hiembres  ou  d'associés  ;  elle  pos- 
sède une  bibliothèque  dont  on  prête  les  Uvres 
aux  associés,  et  elle  publie  aussi  souvent  que  le 
bureau  le  juge  convenable,  sous  le  ture  à'Ai^ 
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chéelogie,  les  travaux  etles  méihoires  dés  mem- 
bres ,  avec  les  gravures  et  les  éclaircissements 
nécessaires*  ,        '  * 

Société  des  arts  (  Society  of  arts), 
John  Street,  Adelphi. 

Le  bat  de  cette  société,  fondée  en  i753,  psr 
M.  Shiplcy,  artiste,  . et  lord  Romncy,  est  Fencou-^ 

raf^enieut  des  arts  industriels  et  libéraux,  des 
manufactures.et  du  commerce.  C'est  au  moyen 
de  récompenses  péottniaires,  de  médailles  hono- 
rifiques accordées  aux  inventions  utiles,  aux  dé-  • 
couvertes  et  aux  perfectionnements,  que  la  so- 
ciété a  fait  faire  des  progprès  sensibles  à  ces 
différentes  braftehes  de  l'industrie. 

La  société  ,  qui  comprend  environ  dix -huit 
cents  membres,  est  formée  sur  des  bases  extrê- 
mement libérales.  On  peut  aisément  en  faire  par^ 
tie,  et  même  sur  la  recommandation  d'un  des 
membres  un  étranger  peut  assister  à  ses  séances, 
qui  ont  lieu  une  fois  par  semaine  depuis  le  mois 
d'octobre  jusqu'au  molsde  juin.  Ily  a  une  séance 
publique  annuelle  ou  l'on  distribue  les  prix  et 
où  Ton  expose  les  ouvrages  des  personnes  qi\i 
ont  remporté  ces  prix  :  on  peut  assister  à-  cette 
séance  en  se  procurait  un  billet  d'un  dés 
membres. 

La  bibliothèque  et  la  galerie -des  modèles, 
construites  par  les  frères  Adàms,  consistent  en 

un  joli  édiiice,  orné  d'un  froniou  supporté  par 
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•  • 

quatre  colonnes,  avec  cette  inscription  :  Aux 

progrès  des  arts  et  du  commerce.  La  salle  principale/ 
qui  a  cent  quatorze  pieds  de  longueur,  est  ornée 
d'une  série  de  peintures  par  James  Barry. 

La  socicLc  exige  des  personnes  auxquelles  il 
est  accorde  des  récompenses  qu  elles  déposent 
le  modâe  de  leur  invention  ou  découverte  »  ce 
qui  rend  la  collection  très-riche  en  objets  de  ce 
genre.  On  peut  la  visiter,  ainsi  que  la  salle  des 
peintures,  tous  les  jours  de  dix  à  deux  heures, 
excepté  le  mercredi  et  le  dimanche  ,  en  se  pro- 
curant une  permission  d'un  des  membres. 

Académie  royale  (  Royal  academy  ) , 
Somerset  house. 

Cette  académie  a  été  fondée  en  1768  par 
George  III.  Sir  Joshua  Rçyuoids  eniut  le  pre- 
mier président,  emploi  qu'il  remplit  avec  beau* 
coup  de  talent  jusqu'en  1791,  où  il  fut  remplacé 
par  M.  VVesc.  Celui-ci  étant  mort  en  i8ao,  sir 
Thomas tiawrencB  fut  choisi  pour  son  successeur. 

Les  membres  de  Tacadémie  royale  sont*  divisés 
en  trois  classes  :  la  première  est  composée  des 
académiciens  royauit»  au  nombre  de  quarante  ; 
la  seconde  de  vmgt  associés;  et  la- troisième  de 
six  graveurs  associés.  C'est  parmi  ces  associés 
que  sont  choisis  les  membres  sous  la  sanction  de 
i>.  M. ,  et  quand  un  membre  est  élu,  il  est  obligé 
de  présenter  à  l'académie  un  tableau,  une  statue, 
un  bas-relief,  ou  tout  autre  modèle  de  Fart  qu'il 
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profe^.  Parmi  les  quarante,  membres  on  en 

choisit  annuellement  neuf  qui  sont  destinés  à 
guider  les  élèves  dans  leurs  travaux ,  soit  en  ré«- 
glant  les  poses  des  modèles,  sait  en  leur  donnant 
des  avis  utiles.  "    '  - 

L'académie  accorde  aussi  des  encouragements 
et  des  récompenses  aux  jaunes  artistes;  elles 
consistent  en  médailles  d'or  et  d'argent  qui  don- 
nent à  ces  jeunes  gens  l'avantage  d'être  envoyés 
tour  à  tour  à  Romcaux  fr.ais  du  gouvernement. 

'  Il  y  a  cinq  professeurs,  de  peinture ,  de  sculp- 
ture, d'anatomîe  ;  d'architecture  et  de  perspec- 
tive, qui  font  chaque  hiver  un  cours  siir  leur  art 
respectif.  Les  élèves  ont  besoin  de  sç  munir  d'un 
billet  signé  par  tin  des  membres  ou  un  àsaocié 
pour  y  être  admis. 

Tous  les  ans  il  y  a  une  exposition  publique 
des  ouvrages  d'art  des  membres  de  la  société  et 
de  beaucoup  d'autres -ardstes.  Cette  exposition, 
qui. commence  au  mois  de  mai,  dure  six  se- 
maines; le  prix  d'admission  est  de  i  slùUing.  ^ 

Plusieurs  des  salines  de  l'académie  sont  ornées, 
des  peintures  de  sir  Joshua  Reynolds,  West,  An- 
gelina  Kauifinan  ;  mais  en  général  cette  institu- 
tion n'est  pas  riche  «n  ouvrages  d'an,  car,  si 
on  eh  excepte  les  ouvrages  présentés  par  les 
académiciens,  il  n'y  a  rien  d'original^ dans  sa 
collection. 
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Société  royale  de  littérature  (  Royal  socîely  of  Uilera- 
'  tura),  LincoIii*s  ion  fidda. 

C'ôst  eu  i8at,  sous  la  protection  spéciale  du 

roi,  qu^a  été  fondée  cette  société,  destinée  comme 
r^^cadémie  des  inscriptions  et  belles  lettres  en 
France,  dmit  elle  est  en  quelque  sorte  une  imi* 
tation,  à  étendre  et  à  cultiver  les  différentes 
branches  de  la  littérature ,  à  exciter  par  des  ré*- 
compensés  le  mérite  littéraire ,  et  accorder  des 
bourses  dans  les  universités  aux  jeunés  gens  qui 
se  distinguent  dans  leurs  examens. 
La  société  tient  ses  séances  dans  Lincoln's  inn. 

Institution  royale  (  Royal  institution  ), 
Albemarle  street 

Cet  établissement,  dont  la  première  idée  est 
due  au  comte  dé  Rumfort,  fut  foiidé  eù  1799  par 
George  III ,  et  reconnu  par  une  charte  royale 
en  1800,  sous  le^  nom  àUnstitutîon  royale  de  la 
-JGtande'Bretagne;  son  objet  est  d'enseigner  dans 
des  cours  les  prhicipes  philosophiques  et  raison-» 
nés  des  sciences  et  leur  application  aux  progrès 
des  arts  et  manufactures  et  aux  usages  de  la  vie. 
Cette  institution,  soutende  par  plus  de  mille 
souscriptions  annuelles  et  a  vie,  possède  un  très- 
beau  cabinet  de  chimie  et  de  physique  ;  c'est  au 
moyen  des  magnifiques  appareib  qu'il  c<^tient 
que  sir  Humphrey  Davy,  qui  en  fiu  le  premier 
professeur  de  chimie ,  fit  ses  brillantes  décou* 
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vertes;  La  bibliothèque,  quoiq^ue  peu  co|i5idé- 
rablej  est  bien  composée. 

Le  bâtiment  de  cette  institution  est  grand  et 
bieii  distribué  ;  il  contient  un- amphithéâtre  où 
on  fait  tous  les  ans  des  cours  très-suivis  sur  les 
sciences  et  la  littérature,  un  laboratoire  de  chi- 
mie trës^dmplet»  une  salle  de  lecture  pour  les 
souscripteurs,  et  des  appartements  pour  les  pro* 
fe$seiu*s. 

♦  > 
Institution  de  Londres  (London  institution)^ 

Moorilelds. 

Celte  institution,  fondée  en  1806  par  souscrip- 
tion,  fut  d'abord  établie  dans  une  maison  de 
Old-Jewry.  Peu  de  temps  après  la  bibliothèque 
fut  transportée  dans  Coleman  street ,  où  clic  resta 
jusqu'à  ce  qu'on  eut  achevé  un,  bâtiment  uni- 
c{uement  destiné  à  la  société ,  et  dont  la  direction 
fut  eonBée  &  Farchitecte  W<  Brooks. 

Ce  bâtiment  a  cent  huit  pieds  de  longueur,  avec 
deux  ailes  de  seize  pieds  chacune;  le  centre  foicme 
un  joli  portique,  orné  d^  colonties  d'ordre  toscan 
et  corinthien,  et  surmonté  d'un  fronton  élégant. 
L'intérieur  en  est  distribjié  avec  soin*  Au  rez- 
de^'ohaussée  se  trouve,  un  vestibule  ipii  conduit 
aux  salons  de  lecture  pour  les  jom-naux  et  les 
ouvra;^es  périodiques,  et  à  la  saUe  oîi  le  comité 
tient  ses  séances.  Un  escalier  d'un  bon  goût  con- 
duit au  premier  étage,  où  sè trouvent  la  biblio- 
thèque et  la  salle  de  lecture  poiu*  les  Uvres*  La 
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bibliothèque  y  qui  occupe  une  pièce  de  quatre- 
vingt-<Bx-scpt  pieds  de  long  sur  qitaraBte-deux 

de  large,  consiste  en  une  collection  choisie  avec 
soin  des  meilleurs  ouvrages  modernes.  Sur  le  pre- 
mier paKer  de  l'escalier  est  la  porte  d'uii  vestibule 
qui  mène  à  la  salle  des  cours ,  qui  a  soixiante-trois 
pieds  de  long  sur  qu^ranie-quatrc  de  large.  Ces 
cours,  qui  sont  assez  suivis,  sont  faits  sur  diffé- 
rents sujets  d'arts,  de  sciences  ou  de  littérature* 
La  souscription  est  de  3  l.  3  5.  par  année.  Ou 
délivre  auxsouscripteurs  un  billet  d'entrée,  qu'ils 
peuvent  prêter;  ce  qui  offre  au  porteur  du  billet  • 
la  faculté  de  visit^er  Fétablisisement. 

XKSTZTUTXONS  BXITSBLSBS.. 

Tnstiiutton  littéraire  de  lamétropale  (MetropoHtan 
literary  inslitulion ) ,  Chatham  place,  d.  2.  C'est  une 
salle  de  lecture  pour  les  journaux  et  pour  les 
livres  :  une  partie  *de  la  bibliothèque  peut*ètre 
emportée  aû  dehors  par  les  souscripteurs,  et 
l'autre  seulement  consultée  dans  rétablissement; 
il  y  a  aussi  des  salons  de  réunion  pour  la  conver- 
sation, et  quelquefois  on  y  discute' des  sujets  lit- 
tcraii  es  ou  scientifiques.  Cet  établissement,  formé 
en  1823,  compte  un  grand  nombre  de  souscrip^ 
teurs. 

Institution  de  mécanitfue  (lïechàteic's  institution) , 
Soulhampton  Buildings ,  n.  29.  Cette  institution  a 
pour  but  de  répandre  la  connaissance  des  prin- 
cipes des  sciences,  et  leur  application  raisonnée 
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parmi  la  classe  ouvrière  et  les  artisans  de  la  oa-- 
pitale.  EUe  a  déjà  une  bibliothèque,  et  quoi- 
qu'elle ne  date  que  de  i823,  elle  a  déjà  rendu 
des  services  aux  arts  et  aux  manufactures.  C'est 
aux  efforts  soutenus  du  respectable  docteur 
Birckbeck  qu^on  doit  cette  utile  fondation. 

"InstituUon  Jîussel  {Knssel  institution),  Coram  streel^ 
Eussel  square.  Même  but  que  l'institution  de  Lon- 
dres ,  mais  sur  un  plan  moins. vaste.  Les  livres  de 
la  bibliothèque  sont  prêtés  tour  à  tour  aux  sous- 
cripteurs. La  bibliothèque  est  asse^^  riche  en  ou- 
vrages précieux  dans  les  langues  anciennes  et 
modernes. 

Bibliothèque  de  Be^foss  streel  (  Red-cross  street  li- 
brary  ).£lle  fut  fondée  par  le  docteur  D.  Williams, 
ministre  non  conformité ,  qui  légua  cette  biblio- 
thèque aux  ministres  protestants  de  sa  croyance. 
Elle  consiste  aujourd'hui  en  17,000  volumes, 
parmi  lesquels  se  trouvent  des  ouvrages  extrême- 
ment précieux  de  théologie.  Elle  s'est  enrichie 
depuis  peu  des  portraits  d'un  grand  nombre  de 
ministres  non  conformistes ,  de  manuscrits  très- 
curieux  et  d'éditions  originales.  On  peut  y  être 
admis ,  sur  la  recommandation  d'un  de»  admi- 
nistrateurs ,  les  mardi ,  mercredi,  jeudi  et  ven- 
dredi, de  dix  heures  à  trois  heures,  excepté  pen- 
dant le«mois  d'août» 
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SOqiSTÉS  SCZEMTXFZQUfiS 

ET  LITTÉRAIBES. 

Société  linn€enne{the  linneanSociety),  Sohosquaro, 
établie  en  1788  pour  cidtÎYer  et  étehdre  l'étude 
de  Phistoire  naturelle.  C'est  du  célèbre  natura- 
liste suédois  Linnée  que  la  société  a  emprunté 
son  nom.  Sir  J.  E.  &nith  en  fut  le  fondateur^ 
et  JBfn  i8od.  elle  fut  .reconnue  eomme  sodété 
constituée. 

Société  entomologiqm  (tlie  entomological  Society  )> 
fondée  en  1806  pour  l'étudé  ^éciale  des  insectes 
de  la  Grande-Bretagne  et  des  autres  pays.  Elle 
fait  aussi  connaître  au  public  les  expériences  en- 
treprises prour  la  destruction  des  insectes  nui- 
sibles ,  et  les  résultats  tes  plus  avantageux  pour 
atteindre  ce  but. 

Société  de  minéralogie  (  the  Brilish  mineraiogicai 
Socié^  }•  Sa  fcfndatîon  dutè  de  1799*  EUe  a  rendu 
d'importants  services  aux  nrine^  de  ce  pays  et  h 
Tagriculture  en  général.  La  société  fait  faire  gra- 
tuitement l'analyse  de  tous  les  échratillons  de 
terres  èt  de  minéranx  qu'on  lui  adresse,  et  donne 
des  éclaircissements  et  des  conseils  sur  leur  meil- 
leure exploitation  et  sur  leur  valeur  réelle. 

Société  de  géologie  (the  géological  SadiBly))  linooin  V 
ifUb^eMb.  Cette  société  ,  qui  ne  date  que  de  t  81 3, 
.  Jouit  de  beaucoup  de  considération.  Elle  a  déjà 
|Miblié  plusieurs  volumes  qui  jettent  un  grand 
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jour  sur  la  structure  de  la  terre,  et  sur  la  cons- 
titution géologique  de  la  Grande-Bretagne. 

Société  des  mathématif/aes  (  the  mathemalical  So- 
ciety ),  Crispin  street,  Spital  fields,  fondée  en  17 17 
par  John  Middleion ,  et  formée  originairement 
d'artisans  et  d'ouvriers  qui  s'instruisaient  réci- 
proquement* Elle  possède  une  très-'bonne  biblio- 
thèque et  un  cabinet  complet  d'appareils  philo- 
sophiques. Les  membres  y  font  des  cours  sur 
divers  sujets  scieutifiques  ;  ils  commencent'  en 
noveml)re  et  finissent  en  avril. 

Société-  d'astronomie  (  the  asti  onomical  Society  ) , 
fondée  en  1820*  A  pour  but  l'avancement  et  l'é- 
tude de  l'astronomie,  et  des  diverses  bcanches 
que  cette  étude  rend  indispensables. 

SociéL&  d architecture  (  ihe  Londou  architectural 
Society  )^  destinée  à  donner  des  encouragements 
à  l'architecture ,  dont  l'étude  paraît  être  très- 
négligée  aujourd'hui. 

Société  philosophique  de  Londres  (  the  philoso- 
phicd  Society  of  Londim ),  Crâne  court,  Fleet  street, 
pour  la  culture  des  sciences  philosophiques. 

Société  philosophique  de  la  Cité  (  the  City  philo- 
sophicul  Society  ).  Même  but  que  la  précédente. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  (  the  médical 
and  ehirurgical  Society  ).  Le  titre  que  prend  cette 
sodété  indique  assez  le  but  de  ses  recherches. 

Société  d'agriculture  (Ihë  Board  of  agricalture) , 
Sakville  stieet,  établie  en  1793 -sous  les  auspices 
de  sir  John  Sinclair  et  de  Arthui*  Young.  £Ue  a 
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pabUé  d'excellents  mémoires  sur  la  culture  de  la 
terre  »  sur  les  moyens  d'en  augmenter  considé-* 
rablement  les  produits^  et* sur  l'éducation  des 

animaux  domestiques. 

Société  dhordcuhure  (tbe  horlicultural  Satyely), 
Eegeut  Street  9  n.  a3.  Cette  société,  ne  date  que  de 
i8o5;  mais  depuis  cette  époque,  elle  a  intro- 
duit des  améliorations  considérables  dans  l'art 
du  jàrdinage  et  dans  la  qualité  des  fruits  de  VAn* 
gietevre. 

Institution  harmonique  (the  harmonie  Institution), 
Arg]|le  rooms ,  pour  l'encouragement  des  compo- 
siteurs et  la  fondation  d'une  bibliothèque  mu- 
sicale. • 

« 

SXVOSXTZOV  irOUVIiAOfiS  B'A&X. 

Académie  royale  (  royal  Academy  }  ^ 
*  .Somerset  house. 

L'académie  royale  fait  faTre  tous  les  ans  une 

exposition  des  ouvrages  d'art  des  artistes  vivants. 
L'ouverture  s'en  fait  le  premier  lundi  de  mai ,  et 
dure  pendam  six  sema;ines.  Entré^tous  les  jours, 
le  dimanche  excepté,  depuis  huit  heures  du  ma- 
tin jusqu'à  sept  heures  du  soir.  Prix,  un  shilling}; 


r 

par  Reynolds  et  Cipriani  ;  le  centre  représente- 
la  Théorie  de  l'art,  peinte  sous  la  forme  d'une 
femme  assise  majestueusement  stur  des  nuages 
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elle  est  de  Reynolds.  A  l'entrée  sont  les  portraits 
de  George  III  et  de  la  reine  Charlotte ,  peints 
par  le  même.  Dans  les  angles»  Gîpriani  k  peiat 
la  Nature ,  l'Histoire ,  rÂUëgorie  et  la  Fdble.  La 
salle  du  conseil  est  décorée  par  West  ;  le  plafond 

'  représente  les  Grâces  ôtant  le  yoile  de  la  Na- 
ture ;  les  quatre  Eléments ,  sons  la  forme  de 
femmes  accompagnées  de  génies.  Dans  les  angles, 

.  îl  y  a  quatre  médaillons  représentant  Apelles , 
Phidias ,  Apollodore  et  Archimède  ;  huit  autres 
plus  petks ,  PallAdio ,  Bernini ,  Blichel* Ange ,  Ra- 
phaël ,  Le  Dominiquîn,  Le  Titien  y  Rubens ,  etc. , 
sont  peints  par  Re)>ecca«'Il  y  a  aussi  une  col- 
lection de  modèles  én.pjàtre  donnés  par  le.pape 
pie  VII  à  George  IV;  et  environ  soixanie-dix 
tableaux  donnés  par  les  membres  lorsqu'ils  sont 
élus  acàdânicîens. 

« 

Intuition  Britannique  {  british  Ibstîlation  y, 

•  PaU-Mall. 

Cet  étaUi^sement ,  fondé  en  i8o5  dans  une  ga- 
lerie construite  par  Talderman  Boyde^l  pour  y 
faire  voir  les  dessins  de  sa  magnifique  édition  de 
Shakspeare,  a  été  formé  pour  l'exposition  et  la 
vente  des  ouvrages  des  artistes  vivants  ;  Texpo- 
sîtion  des  bons  modèles  et  des  tableaux  anciens 
d'un  grand  mérite ,  ^t  rencoui'agement  des  arts, 
en  offrant  des  récompenses  on  en  |M>nK|nandant 
}es  grands  tabléaux  mstoriques  dont  le  prix  se- 
rait trop  élevé  pour  des  fortunes  partioulièi 
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Cette  sgciéié  a  obtenu  un  siiccès.coinplet.  JU  y  a 
ordSàaiiMiéiiKt  deux  expoàâoÂs  par  an,  Fune 

des  peintres  vivants ,  et  l'autre  des  tableaux  an- 
ciens. C'est  dans  cette  dernière  qu  on  a  déjà  vu 
figorér  le^  colktétîo^ns  de  Reynolds,  Hogarth, 
Gamsbro ,  Wilson ,  et  beaucoup  d^aîùtres  pro- 
ductions de  maîtres  anciens  et  nioflernes  qui 
ont  été,  généreusement  prêtées  par  sa  majesté  et 
d'âlÉrés  patrcns^distmgù 

La  façade  de  rédifice  présente  un  buste  de 
Shakespeare,  accompagné  de  la  Peinture  et  de  la 
Poésie.  C'est  un  morceau,  a^préable  dà  au  ciseau 
de-Baldis,  qui  a  fait  également, la  Statue,  non 
aclievée ,  d'Achille  pleurant  Briséis,  qu'on  aper- 
çoit dans  la  première  salle.  Le  prix  d'entrée  est 
tfrm  .hiUmg.  ■  ;  ' 

.  Socié0 artistes  anglais  {^^eif    turitis]^  artists  ) , 
,     Suffolk  strat,  Pall-Ma)^ 

C'est  en  iSaS  qu'a  été  fondée  cette  société ,  qui 

déjà  promet  les  plus  heureux  résultats.  Formée 
sous  la  direction  d'un  corps  d'artistes  distingués , 
elle  a  fait  construire  une  vaste,  galerie  destinée 
à  Fexposition  et  à  la  vente  des  ouvrages  des  ar- 
tistes vivants  des  trois  royaumes.  Son  plan  com- 
prend la  peinture  daos  toutes  ses  branches,  la 
sculpture,  l'architecture  et  la  gravure.  La  (ga- 
lerie a  été  achevée  en  1824.  Elle  est  ouverte  pen- 
dant les  mois  d'avril,  mai,  juin  et  juillet.  Prix 
d'entrée  i  un  shilling. 
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La  société  est  composée  de  sqixa^te  luembre^^ 
trente-cmq  pemtres ,  six  sculpteurs ,  sept  archi^ 

tectes  et  douze  graveurs, 

•  Galerie  nationale  (  national  Gallery  ), 

PaU-MaU. 

Cette  galerie  a  été  ouverte ,  pour  la  première 
fois,  au  public  en  mai  1824»  Elle  est  composée 
en  grande  partie  des  tableaux  de  feu  &!•  Angers* 
tein ,  achetés  par  ordre  du  roi  pour  la  somme  de 
960,000  francs.  On  admire  surtout  la  Féie  de 
village,  par  Wilkie  ;  le  Christ  ressuscitant  La- 
zare ,  par  Seb.  del  Ptombo  ;  la  Femme  adultère , 
par  Rembrandt;  le  Mariage  à  la  mode j  par 
Uogarth. 

Cette  galerie  est  riche  en  tableaux  de  Van 
Dyck,  Garrache,  G;  Poussin,  Rembrandt,  Ru- 
bans, Le  Titien  ,  Corrc{![e ,  Le  Dominiquin  , 
Hogarth ,  Wilkie.  C'est  la  seule  galerie  publique 
h  Londres.  Elle  est  ouveite  les  quatre  premiers 
jours  de  la  semaine ,  depuis  deux  heures  jusqu'à 
cinq.  . 

^Dessins  d  L'aquarelle  (  Waler-colour  Drawings  }y 

Pall-Mall  £ast. 

Cette  société  est,  pour  ainsi  dire ,  sortie  de  la 
société  royale.  Les  salles  de  Somerset  hou^e  étant 
'  déj^  trop  petites  pour  les  peintures  à  Thuile ,  les 

peintres  d'aquarelle  prirent  en  i8o4  1^  resolu- 
tion de  faire  une  exposition  séparée.  £n  1821  ^ 
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une  galerie  commode  fat  donc  bitie  pour  eux , 

et  l'exposition  a  lieu  tous  les  ans  autnoîs  de  mai. 
Prixd'entrée,  unshilling  ;  le  catalogue,  six  pence. 

Exposition  de  dessins  et  de  gravures  (  Exhibition  of 
drawings      engravings  )«  Soho  square. 

Le  nom  de  cette  institution  désigne  assez  le 
but  pour  lequel  elle  a  été  fondée  ;  elle  date  de 
1821*  Prix  d'entrée,  uu  shilling. 

Galerie  de  JVest  (  West  Gallery  ) , 
«  Newnmn  Street,  n.  i4« 

Cette  galerie  ,  bâtie  en  18*21  sur  les  dessins  de 
M.  Nash,  est  ouverte  au  public  depuis  dix  heures 
jusqu'à  six.^Elle  renferme  plus  de  cent  tableaux 
de  West ,  dernier  président  de  l'académie  royale. 
Prix  d'entrée,  un  shilling. 

Gal^e  de  miss  Linwood  (  miss  Linw.ood's  Gallery  ) 

Leicester  sqiiai*6.. 

C'est  une  galerie  de  cent  pieds  de  long,  qui 
renferme  de^  copies  à  l'aiguille  des  tableaux  les 
plus  célèbres  des  peintres  anglais  et  étrangers. 
Cette  collection,  extrêmement  curieuse  et  falic 
.avec  beaucoup  de  goût,  est  une  dès  curiosités 
les  plus  .remarquables  de  la  capitale.  A  la  suite 
de  la  galerie ,  il  y  a  une  salle  qui  <ie  .renferme 
que  de9  sitjets  religieux. 

•  Prix  Rentrée ,  a  shillings  ;  1/b  catalogue  , 
6  pence. 
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Musée  de  M,  TVeeks  (  Weeks  Muséum  ,  Ticlié- 
borne  street  ).  Exposition  extrêmement  curieuse 
d'objets  mécaniques.  Prix  d'entrée,  2  shillings 
6  pence.  • 

•  Exposition  d'ou\^rages  en  verre  (  glass  working 
Exhibition),  Strand,  n.  i6i.  M.  Finn,  directeur 
•  de  cet  établissement ,  expose  aux  yeux  du  public 
,unè' série  d'ouvrages  en' verre  faits  avec  beau- 
coup de  fjoût ,  et  représentant  une  multitude 
d'objets.  Il  apprend  aussi  aux  spectateurs  la  ma- 
nière de  travailler  tous  ces  petits  objets ,  et  en 
exécute  un  yrand  nombre  sous  leurs  yeux.  La 
galerie  est  ouverte  depuis  onze  heures  jusqu'à 
huit.  Prix  d'entrée ,  i  shilling.  £n  échange,  on 
reçoit  quelque  petit  ouvrage  en  verre. 

Ouvrages  en  cire  (wax  Works,  Fleet  street).  Col- 
lection composée  de  plus  de  trois  cents  figures, 
rangées  dans  cinq  grandes  salles.  Prix  d'entrée, 
I  shilling.  '  •  ,  . 

Jpollonicon  ^  St.  Martin's  lane,  n.  10 1.  Esjpèce  • 
d'orgue  qui  peut  être:  touché  par  d^u^ ,  trois  ou 
six  personnes.  Il  exécute-  avec  uné  rare  pfeci-  '  • 
sion  toute  espèce  de  musique,  et  fut  inventé  par 
MM.  Flight  et  flobson.  On  peut  l'entendre  tous 
les  jours  depuis  une  heure  jusqu'à  quatre.  Prix 
d'entrée ,  i  shilling.  - 

Les  montagnes  de  la  Suisse ,  dans  Soho  square* 
Plans  en  relief  des  montagnes  et  des  principales  * 
vues  de  la  Suisse ,  exécutés  avec  beaucoup  de 
sagacité  par  M.  ïroy.  Prix  d'entrée ,  1  shilling. 
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Il  y  a  encore  plusieurs  autres  salles  d'exposi- 
tion ,  mais  qui  changent  souvent  de  nature ,  de 
sorte  qu'ilnous  serait  impossible  d'indiquer  d'une 
manière  fixe  ce  qu'on  peut  y  voir;  elles  sont 
situées  :  *  . 

Old  Bond  street,  n,  i6  (  Salon  des  Arts)  ; 

Pall-Mall,  n.  87; 

Spring  gardens  (  Salons  Wîgley  )  ; 
Nev\r  Bond  street ,  n,  23. 

COi:.X.ECTZOMS 

ET  GÀLERIES  PARTICULIERES. 

Peintures  sur  verre  (  glass  Painlings  ) ,  Newman 
Street.  M.  Barker  possède  une  belle  collection  de 
peintures  de  ce  genre. 

Collection  Staffbrd ,  Cleveland  house ,  Cleveland 
row.  Cette  collection  est  extrêmement  belle.  On 
peut  y  entrer  tous  les  mercredis ,  pendant  deux 
mois  de  l'année ,  sur  la  recommandation  d'ime 
personne  connue  du  propriétaire ,  le.marquis  de 
Staflbrd. 

Musée  de  M,  Soane ,  Lincoln's  inn  fîelds.  Il  ren- 
ferme plusieurs  tableaux  de  Hogarth  et  de  Ca- 
nalettî ,  une  collection  de  vases  étrusques ,  d'an- 
tiquités égyptiennes ,  de  modèles  d'architecture 
grecque  et  romaine,  et  le  fameux  sarcophage  en 
albâtre  rapporté  de  Thèbes  par  feu  Behoni. 

Galerie  Leicester ,  Hill  street  >  Berkeley  square. 
Cette  collection  est  très-riche  en  ouvrages  d'ar- 
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tistes  nationaux.  On  y  entre  tous  les  lundis^ 

pendant  plusieurs  mois ,  avec  une  permission  de 
sir  John  Lcicester.         *   '  " 

La  Co^ection  de  M.  Thomas  Hope^  Dachess>treet. 
Elle  est  très-précieuse. 

Les  galeries  de  Buckingham  house^  Aè  Nor^ 
UmmberLand  house,  du  duc  de  Veifonshire ,  dans 
Piccadilly,^ beaucoup  d'autres,  sonttr^snlignes 
d'étre  ^trîMees  par  lés  étrangers. 

La  Salle  égyptienne  (  ihe  egyptian  Hall  ),.Picca- 
dilif  ^  bâtie  en  par  M.  Bullock.  Elle  tire  son 
nom  du  genre  d^archïtecture  dont  elle  est  cons- 
truite, et  était  occupée  par  la  collection  de  cu- 
riosités natureUes  et  artificielles  (  Muséum  de 
liOndres  )  ;  mais  maintenant  ce  bâtiment  sert  de 
salle  de  ventes  et  d'expositions. 

Le  musée  de  M,  Brookas  offre  une  collection 
extrêmement  curieuse  de  préparations  anato- 
mîques.  H  est  très*-facile  d'y  être  admis  en  faisant 
demander  des  billets  au  conservateur,  Blenbeim 
Street,  à  l'amphithéâtre  d'anatomie. 

Musée  des  missionnaires  (  missiouary  Muséum  )  > 
Austin  friars,  n.  26.  On  peut  y  être  admis  tous  les 
mercredis,  depuis  dix  heures  jusqu'à  trois,  avec 
des  billets  qu'on  obtient  facilement  des  direc- 
teurs. Il  renferme  une  coUectibn  trës-cuiîeuse 
d'objets  divers  provenant  de  toutes  les  pai*ties 
du  monde,  mais  surtout  de  l'Afrique  et  de  la 
mer  du  Sudr,  envoyés  par  les  missionnaires  aur 
glais. 
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THEATRES; 

Jlitâtre  du  roi  ^  on  Opéra  italien  (  kiog^s  Theati'e, 
or  italian  (^pera  ),  Uaymarket. 

Ce  théâtre  fut  construit,  au  moyen  d'une  sous- 
Griptibtt  particulière ,  sur  le»  dessins  de  l'archi- 
tecte Vanburgh,  et  ouvert  le  9  avril  1705.  Ré^ 
duîi  en  cendres  le  ly  juin  1789  i  il  fut  in^bâti 
l'année  suivante.  L'extérieur  de  ce  bàûiaeat, 
qui  était  lourd  et  de  mauvais  goût,  fut  en»  18a 
reparé  par  M.  Budd.  Il  y  ajouta ,  sur  les  côtés 
<}ui  regardent  Pall-Mall  et  Haymarket ,  une  Jolie  • 
colonnade  soutenue  par  des  colonnes-  en  K>nte 
d'ordre  dorique  ;  tout  Fextérieur*  fut  recou- 
vert de  stuc ,  et  M.  Budd  en  orna  la  façade  d'un 
bas-relief  qui  représente  les  progrès  de  la  mu- 
sique* 

L'intérieur  du  théâtre  est  vaste  et  magnifique  ; 
il  a  soixante  pieds  de  long  sur  quatre-vingts  de 
hirge.  Il  contient  cent  soixante-douze  loges ,  qti{ 
sont  presque  toutés  Ibuées  à'  Funnée.  Le  dévani 
des  loges  est  orné  de  jolies  peintures  et  de  figure^ 
allégoriques,  et  au  plafond  sont  peintes  les  neuf 
Musesa.  Le  théfttre  contient  environ  déai.  miUë 

« 

quatre  cents  pèrsonnes.  La  salle  est  presqore'  aussi 

grande  que  celle  du  célèbre  théâtre  de  la  Scala  à 
Milan ,  et  les  loges  sont  garnies  de  rideaux  comme 
dans  les  théâtres  d'Italie. 

54. 
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On  représente  toujours  sur  ce  théâtre  des 
ojjéras  italiens,  et  des  ballets  exécutés  jiar  les 
meilleurs  danseurs  de  l'Opéra  de  Paris. 

Le  théâtre  renferme  aussi  une  belle  salle  de 
concert,  de  quatre  vinyt-quinze  pieds  de  lonjç 
sur  quarante-six  de  large  et  trente-cinq  de  haut. 
Elle  est  ornée  avec  beaucoup  d'élégance. 

L'Opéra  ouvre  ordinairement  à  la  (in  de  dé- 
cembre ,  et  on  y  joue  tous  les  mardis  et  les  sa- 
medis jusqu'à  la  fin  de  juillet.   

Prix  d'entrée  :  parterre,  lo  shillings  et  6  pence; 
GALERIE ,  5  shillings.  Le  théâtre  ouvre  à  six  heures, 
et  on  commence  à  sept  et  demie,      •  i'^  » 

..   Théâtre  de,  Druiy  lane  (  Drury  lane  Theatie  ) , 
Brydges  street ,  Covent  garden. 

Ce  théâtre  a  été  démoli  et  reconstruit  plusieurs 
fois.  Celui  qu'on  voit  aujourd'hui  a  succédé  à  uu 
autre  construit  en  1794  par  l'architecte  HoUand , 
et  réduit  en  cendres  le  24  février  1809.  Le  nou- 
veau bâtiment  ,  construit  sur  les  dessins  de 
M.  Wyatt,  a  été  ouvert  au  public  le  10  octobre 
1812.  En  1822,  on  reconstruisit,  sous  la  direc- 
pon  de  M.  Beazely ,  la  plus  grande  partie  de  l'in- 
lérieur,  et  on  en  diminua  toutes  les  dimensions. 
Ce  vaste  ouvrage  fut  exécuté  dans  l'espace  de 
deux  mois.  La  principale  entrée  du  théâtre,  du 
côté  de  Brydges  street ,  est  d'ordre  dorique ,  et 
le  portique,  qui  est  trop  mesquin  pour  im  parrU 
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monuinent^  est  surmonté  d'une  statue  de  Shaks- 
peare,  ^joig^  été  ajotrtée  éa  i8!2a. 

La  groMe  entrée  conduit,  h  travers  un  cor- 
ridor spacieux  ,  à  une  rotonde  d'une  grande 
beauté.,  dans  cette  rotolide  que  se  trouvent 
les  escaliers  qui  conduisent  aux  io(;cs ,  et  à  un 
foyer  de  quatre-vingt-six  pieds  de  longueur, 
dont  lesmurs  sont  presqi^e  entièremc|i^.aouveris 
de  glaces.* Les  corridors  sônt  vastes^ ^  tout  le 
théâtre  est  éclairé  par  le  gaz ,  cchaufTé  et  -aéré 
avec  soin. 

Le  théâtre  de  Drury  lane,  comme  celui  de 
Co\mtgardeny\ovàx,  d'après  une  patente  royale, 
du  privilège  de  rc2)rcscnter  la  tragédie ,  la  co- 
médie les  farces ,  les  opéras ,  les  baUets ,  et  les 
dran^^ç  jboute  espèce.  - 

Lâ  salle  contîem  environ  trois  mille  si|:  cents 
personnes,  qui  peuvent  y  prendre  place  dans 
trois  rangs  de  loges,  deux  amphithéâtres,  et  un 
parterre  de  oinquante-trois  pieds  de  diamètre. 

Les  mercredis  et  les  vendredis,  pendant  le 
carême ,  on  y  donne  des  concerts  spirituels.. 

Prix  d'entrée  :  loges^  7  Mllingsj  parteere, 
3  shillings  6 pence;  i^'  Amphithéâtre  ,  a  Aillings; 
2*  Amphithéâtre,  i  shiLUng,  he  rideau  lève  à 
sept  heures. 

Thédtreyde  Coveni  garden  (  Covent  garden  Théâtre  )» 

Bow  Street.' 

Ce  théâtre  a ,  de  même  que  Drury  lane ,  suc- 
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cédé  à  un  autre  brûlé  en  1808.  La  première 
pierre  du  nouveau  bâtiment  fut  posée,  le  3i  dé- 
cembre 1808,  par  S.  M. ,  alors  prince  de  Galles, 
et  dix  mois  après,  le  18  septembre  i8og,  le 
théâtre  fut  ouvert  au  public.  Le  théâtre  de  Co- 
vent  garden  est ,  à  Pextérîeur ,  bien  supérieur 
au  précédent.  C'est  à  M.  Smirke  jeune  qu'on  en 
doit  la  construction  :  la  façade  est  une  imita- 
tion du  temple  de  Minei*ve  dans  l'Acropolis  à 
Athènes  ;  elle  est  formée  d'im  beau  portique 
d'ordre  dorique ,  oii  Ton  remarque  deux  statues  * 
représentant  la  Tragfédie  et  la  Comédie,  dues 
toutes  deux  au  ciseau  de  Flaxman ,  et  deux  bas- 
reliefs  qui  représentent  le  Drame  ancien  et  mo- 
derne. 

Ce  théâtre  et  le  précédent  reçoivent  conti- 
nuellement des  changements  dans  leur  décora- 
tion intérieure.  Il  est,  comme  lui ,  composé  de 
trois  rangs  de  loges ,  de  deux  amphithéâtres  et 
d'un  vaste  partèrre ,  qui  peuvent  contenir  en-« 
viron  trois  mille  personnes.  Il  est  éclairé  par  un 
lustre  à  gaz  hydrogène ,  et  l'on  y  remarque  les 
emblèmes -des  tk*ois  royamnes,  la  rose  ,  le  char- 
don et  le  trèfle. 

Les  prix  d'entrée  sont  les  mêmes  qu'à  Drury 
lane.  On  commence  à  sept  heures* 

Théâtre  de  Jiaymarket  (  Haymarket  Théâtre  }  / 

Hajfinarkel. 

Ce  théâtre  fut  érigé  en  théâtre  royal  en- 1766, 


Digitizeci  by  Google 


0 


THEATRE  DE  HAYMARKET.  645 

la  patente  fut  délivrée,  à  M.  Foote ,  qui  fut 

autorisé  a  construire  im  théâtre  dans  la  Cité  de 
Westminster  pour  y  faire  représenter  des  p\èCe& 
de  différents  genres,  depuis  le  «4  jusqu^au 
i4  septembre  de  chaque  année-  Foote-jeta  à^bas 
le  vieux  théâtre ,  qui  avait  été  bâti  en  1720,  et 
en  construisit  un  nouveau ,  qui  fut  achevé  et  ou- 
vert en  mai  1767.  En  i8ai ,  ce  théâtre-  fut  dé- 
moli ,  et  un  autre ,  beatièotip  plus  élé(^ant  et  plus;, 
commode,  fut  élevé  sur  les  dessins  de  M.  Nash. 
l»a  façade  présente  un  portique  élevé ,  soutenu 
par  six  colonnes  d'ordre  corinthien.  Au-dessus 
du  portique,  on  remarque  neuf  fenêtres  circu- 
laires ,  ornées  et  réunies  par  des  sculptures  d'un 
bon  goût.  .  * 

L'intérieur  du  théfttre  est  décoré  avec  âé- 
j^ance  ;  il  consiste  en  deux  rangs  de  loges ,  deux 
amphithéâtres  et  un  parterre.  C'est  le  plus  petit 
des  théâtres  iioyaux ,  et  sa  cKstfibution  n'est  pas 
commode.         -    '      '  -j  j  -ki^  *  1 

Ce  théâtre  n^est  ouvert  qu'yen  été«  Ses  repré- 
sentations ne  commencent  que  lors  de  la  fer-  . 
meture^e  Covent  ^aràen  et  de  Drury  lané.  Son 

répertoire  est  le  même  que  celui  do  ces  théâtres.  • 
Il  suffit,  pour  donner  une  idée  dé  sa  bonne  di- 
rection y  de  dire  qu'il  a  été  successivement  gou- 
verné par  S.  Foote ,  George  Colman  père  et 
fils,etM.  Th.  Dihdin.  '  '     .  ' 

Prix  d'entrée  ;  logbs,  5  MUings^  fahtekre, 
3  shUUngs;  i""  amfhithéatrb,  3  AUtùtgéf  am^ 
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PHiTttEATjLfiy  I  AiUing.  Oa  commence  à  «pt 
hmres. 

O/»^  anglais,  ou  Lyoéé  (  eoglish  Opera^  or  tyceum  )^ , 

Strand. 

'  Ce  théâtre ,  qui  n'est  ouvert  qu'en  été  j  est 
destiné  à  représenter  des  opéras  Jonglais.  Son 
installation  eut  lieu»  pour  la  première  fois,  en 
juin  xSog.  Q  ne  parut  P«3  d'abord  jouir  de  la, 
faveur  du  public ,  mais  il  a  depuis  auiré  les  spec» 
tateurs  en  ajoutant  à  son  répertoire  la  comédie 
bouffonne  et  le  mélodrame. 

Le  Lycée  aété  b4ti  en  1816  par  M.  S.  Beadey 
et  A-  iWartîn  ^  architectes.  On  y  a  ajouté  en  1 823 
un  portiqiie  que  le  peu  d'emplacement,  n'a  pas 
permis  de  déployer  sufiisaniment.  L'intérieur , 
qui  a  enyiro>n  trente-^inq  pieds  de  diamètre,  est 
eoraposé  de  deux  rangs  de  loges,  de  deux  am- 
phithéâtres, du  partert  e,  et  d'un  foyer  élégant 
et  assez  vaste*  Quoique  la  salle  soit  petite ,  c'est 
une  des  plus  commodes  et  des  plus  élégantes  de 
Londres* 

Prix  d^entrée  >  tiOQWf  5  MlUngt  ;  vamemb  , 
S  AilUngsç  i**^  ABlrâiTHiArrES,'  3  MUings;  ^  am- 
PHiTHÉATBE ,  X  shiUing.  VO^érsi  commence  à 

sept  heures^ 

Soirées  de  M.  Maubêws.  L'Opéra  aiiglais , 
depuis  181 8 ,  a  vu  la  foule  inonder  ses  portiques 
pour  assister  aux  soirées  de  M.  Mattbews ,  qui 
commencent  au  mois  de  mars^  et  ée  bornent  à 
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quarante  représentatious.  Cet  acteur  spirituel 
repi*ésent9  à  lui  seul  uue  suite  ^de  personnages 
différents ,  en  donnant  à  chacun  des  éaraecires 

qu'il  joue  un  cachet  d'originalitc  aussi  plaisante 
que  comique.  Il  choisit  eu  général  ses  person^^ 
nages  parmi  les  étrangei*«  ou  des  caractères  con- 
nus, et  il  transporte  sur  la  scène  leurs  mœurs  et 
leurs  ridicules  avec  une  flexibilité  de  talent  vrai- 
ment extraordinaire. 

Le  prix  d'entrée  est  le  même  que  pour  l'Opéra 
anglais.  Il  commence  à  huit  heures  et  finit  à  onze. 

PfiTITB  THSAT&SS. 

« 

Cirtfue  royal  (  royal  Circus,  or  Smrey  Théâtre 
Blackfriars  road.  Bâti  en  1779  pour  des  farces  et 
des  exercices  d'équitation,  il  fut  en  i8o5  réduit 
en  cendres  et  rebâti  aoasîtdt.  L'intérieur  a  éi^é  * 
réparé  depuis  peu.  C'est  le  plus  vaste  et  le  plus 
élégant  des  petits  spectacles.  On  y  représente 
aujourd'hui  des  ballets  et  des  mélodrames*  On 
.commence  à  six  heures  et  demie* 

Prix  d'entrée  :  loges,  4  shillings j  pAUTEKaB, 
2  sJiiUingq;  amphithéâtre  ,  i  shilling. 

^mfJu^dirçdeOav;y^B9m's  royal  Aaqihilheatro)^ 
Westminster  bridge  road,  fondé  par  Astley  en  1767. 
Ce  tliéàtre  n'est  ouvert  que  pendant  l'été.  On  y 
joue  la  pantomime ,  des  farces ,  le  tout  mêlé  a 
des  exercices  d'équitation  et  de  gymnastique.  Ce 
*  théâtre  ouvre  le  lundi  de  Pâques.  Ses  représcn- 


Digitized  by  Google 


648        AMPHXTHÉATaE  DE  J)AVY. 

tatîons  durent  jusqu'au  mois  de  novembre.  Prix 
d'entrée  :  loges,  4  ^MUngs^  parterre,  2  shîl^ 
Jingif  JU^HiTHÉATRB ,  X  éUlUng»  On  commence 
ii  six  heures  et  demie. 

Théâti^  Cobourg  (  llie  Cobourg  Théâtre  ) ,  Wa- 
terloo bridge  isoacL  Petit  théâtre  moderne  ^  bâti 
1817 ,  'beaucoup  plus  remarquable  par  ses 
décorations  et  sa  bonae  distribution  que  par  les 
mélodrames  qu'il  représente,  ou  le  mérite  des 
moteurs. 

•Prix  d'^trée  :  iiOfGSS ,  4  shillings;  parterre  , 

1  shillings;  Amphithéâtre,  i  shillings  Ou  com- 
mence à  six  heures  et  demie. 

Théâtre  SaeUer  (  Sadier's  Wells  Théâtre  } ,  SU  John 
Street  road.  Célèbre  depuis  long-temps  pour  ses 
naumachîos  ou  combats  sur  Fcau,  qu'on  exécute 
au  moyen  d'un  large  courant  d'eau  qui  passe 
sous  le  théâtre.  Ces  sortes  de  pièces  sont  moins 
goûtées  aujourd'hui,  et  le  théâtre  ne  joue  plus 
guère  que  des  mélodrames ,  des  farces ,  des^  pan- 
tomimes et  des  danses* 

Prix  d'entrée  comme  les  précédènts.  On  com- 
mence k  six  heures  et  demie. 

I  hédtre  Jdelphi  (  Uie  Adelphi  Théâtre  ) ,  Strand  , 
ouTcrt  en  1806  sous  le  nom*  de  Sans  Bareil.  On 
y  représente  des  danses ,  des  pantomimes  et  des 
pièces  burlesques.  Ce  théâtre ,  qui  est  ouvert 
pendant  l'hiver,  est  petit,  mais  bien  distribué. 

Prix  d'entrée  comme  les  précédents.  On  com- 
mence a  sept  heures  moins  un  quart. 
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TTkidtre. Olympia  lie  (  the  ol}TnpicTheatré  ) ,  Wych 

Street,  ouvert  seulement  pendant  Thiver.  On  y 

Joue  le  mélodrame,  des  pantomimes,  etc. 

Les  prix  d'entt^ée  et  llbeare  du/lefver<ki' rideau 
MUt  les  mêmes  que  leé  précédentB>  * 

La  lioyaiilê  ^  ou  Tliédire  de  VEsL  (  Royally  ,  or 
•East^Loadaii  Xheatre  ) ,  Weil  street  ^  WeUdose  square. 
Oni  y  repèéBflBte^vdelï' pantomimes ,  des  masca- 
rades, des  mélodrames ,  etc.  •  " 
>  On  commence  à  six  heures.  Mêmes  prix  qui^s 
les  {Mnécédents  p(nii;les  entréesb  ^  v  < 

Théâtre  de  l'Ouest  (  WesT  London  Théâtre  ) ,  Tôt- 
-tenham  sU'eet,  Totteoham  court  road.  Petit  tliéàire 
OÙ  r0q)'.^eprésente«:des  mék>draines ,  des  bal- 
*  lets  ,  prix  qaé  les  précédents.  On 

commente  ?i  sept  heures  moins  un  quart. 

L'hiver,  des  acteurs,  français  y  donnent  des 
représentalîdns. .  Prijc  pùiit  tes  socisc;rjptions  : 
loges ,  6  shillings  ;  parterre,  3  shillings  6  pence. 

La  société  est  des  plus  brillauies  de  Londres. 


New  flaad-j  Beg^n^s  p4rk» 

Çé  ^^éçtaçle ,  vraiment  magique ,  iit  d'abord 
l'admiration  de  Paris ,  et,  par  une  spéculation 
particidière ,  on  transporta  les  tableaux  à  Lon- 
dres, où  on  les  vit,  ponr  la  premiëre  fois,  le  qq 

55 


659  PAUpilAMAS. 

septembre  rdsS.  Tou»  les  tableanic  peints  par- 

MM*  Bouton  et  Daguerre  sont  d'abord  vus  à 
Paris et  de  là  offerts  aiu^  yeux  des  Anglais, 
L'effet  est  pi^otluit  par  une  ecnûbmahion  de  lu- 
mière sur  des  parties  plus  ou  moins  trauspa- 
l^nteSé 

JL'édifice  a  été  ccmstriut  spéoîdement  pour  ce 
genre  de  reprësentanons*  Il  resdentbie  k  nû  pedt 

théîitre ,  composé  de  loges  et  d'un  jiarterre.  Le 
plafond  est  rand  ,  et  composé  de  fort  jolis  des^ 
sîns  transparents.  De$>médàîttens  de  peintres  cé- 
lèbres de  toutes  les  nations  ornent  la  salle,  qui 
de  qu'à  Paris  u>ume  su*  u^  pivot  ^  .et  ofl're 

nn  npOTeau  tableau.  ac|  spectateur  émenreiUé. 
Prix  d'etftrée; loges,  3  shillings;  amphithéâtre^ 
â  shilliogs*  .  * 

Leiceder  square  et  dans  lé  Strand. 

U  y  a  à  Lpii^j^Ml^ux'  sortes  d'expositions  de 
ce  genre  soiis  le  nom  ài^  ^ahùmmU';  le  premier 
dans  la  place  de  Lcicester  (  Leicester  square  ) , 
et  le  second  dans  le  Strand,  n.  i68.  On  y  voit 
ordinairement  âe^ciipit9lç^»  d€l  ma(  on  endroits 
pittoresques. 

Prix  d'enu*ée  :  pour  chaque  vue ,  i.  shilling 
description  et  esquisse,  du  -sujet ,  6  pende.^ 
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Jbgent  tiitet  ^  ' 

Cette  exposition  est  toute  nouvelle  ;  elle  offi-e 
la  vue  de  villes  modernes,  d'édifices  remar- 
quables, et  de' ruines. célébré  dans  l'antiquité. 
£a  salle  est  élégante,  bien  décorée,  et  distribuée 
en  trois  parties  ou  galeries,  dont  celle  du  milieu 
est  destinée  aux  spectateurs,  çt  les  deux  loutres  ^ 
latérales ,  représentent  les  dessins  qui  sont  offerts 
au  public,  et  qu'on  renouvelle  trois  ou  quatre 
fois  par  an..  Les  bureaux  sont  ouverts  le  matin , 
depuis  dix  heures  jusqu'au  soir* 

Prix  d'entrée  :  i  slnflinj;  pour  cSiaque  galerie; 
le  catalogue ,  6  pence.  • 

Montagnes  de  la  Suisse  (  Mountains  of  Switzerlaud 

Sohb  Miuare.  ' 

On  y  représente  en  relief  les  montagnes»  et 
^tes  variés  de  l«^Suiss6,  la  vaUéè de  CSiamoum , 
les  Glacières ,  le  mont  Blanc ,  la  mer  de  Glace , 
la  grotte  de  l'Avciron,  le  passage  du  Simplon, 
-et  une  vue  des  rochers  que  fit  saïuer  Bonaparte 
•pour  donner  passage  h  son  armée  ;  la  vattée  de 
Bagnes ,  une  vue  de  Genève  et  de  toute  la  Suisse, 
par  M.  Troy. 

Prix  d'entrée^  i  shilling* 

* 

«« 
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La  principale  y  située  au-  desso^  d'Exetei^ 
change,  contient  une  grande  quantité  d'ani-. 

maux  vivauts ,  renfermes  dans  trois  salles. 

Prix  d'entrée ,  2  shillings.  On  peut  ne  voir 
qu'une  salie  pour  t  shilling  ;  et  lorsqu'on  veut  la 
visiter  h  l'heure  ^  où  Pbn  donne  à  manger  aux 
animaux  (  neuf  heures  du  scûr  ) ,  il  faut  payer, 
H  dliilings  6  pence«c 


Salles  d*Àrgyle  (  Argyle  B.oon)S  ) , 

'     •  RegentsU'^t, 

•  •  • 

EUes  sont  au  nombre  de  quatre  ^  et  furent  re^ 

«  bâties  en  181 8  par  M.  Nash ,  avec  une  recherche 
et  une  élégance  extrêmes*  La  salle  de  concert  offre 
le  Govqp»  d'teil  d'une  jolie  salle- de  spectacle;  ia 
saile  de  èal  est  bien  décorée  ;  elle  peut  avoir  en- 
viron soixante  pieds  de  longueur.  Toutes  deux 
sont  précédées  d'une  antichambre  et  d'un  salon 
agréablement  meublés.  * 

La  façade,  revêtue  de  stuc,  ne  manque  pas 
de  goût. 

C'est  là  que  se  tient  la  Société  royalè  harmo-» 

nique,  ' 

Le  prix  ordinaire  d'un  billet  pour  coi^cert  est, 
de  10  shiUings  6.  penjDe«. 
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Salons  de  Hanover  square. 

Ils  sont  également  ornés  avec  beaucoup  de 
luxe  et  de  çoùt.  Dne  société ,  sotts  le  nom  de 
Concert  du  monde  Musiqueandenne ,  pour  per- 
pétuer Famour  des  maîtres  anciens ,  y  donne 
habituellement  des  concerts ,  dont  les  billets  coû- 
tent lo  shfllings  0  pence.  La  Société  de  Sainte- 
Cécile^  dont  l'origine  date  de  1785,  s'assemblait 
autrefois  dans  Friday  street,  et,  après  avoir 
diangfé  plusieurs  fohy  est  fixée  maintenait 
Coaehênakef^ê  hoB. 

Bals  d'Jlmack  (  AlmacL's  BaUs  ) , 

Kiug  s  Street,  St.  James  squaie. 

Ces  bals  ont  lieu  tous  les  mercredis,  depuis 
janvier  jusqu'en  août,  dans  les  salies  de  Willis.  * 

Jardin,  du  f^auxliall  (  Yauxtudl  Gai-deu  ) , 

Lambetb. 

Ce  jardin ,  situé  près  des  bords  de  la  Tamise, 
et  non  loin  de  Kensin^on  et  du  pont  de  West- 
miiister ,  sert  de  promenade  et  de  lieu  de  diver- 
tissement aux  babitantsde  Londres  jpcndant  l'été. 
Il  est^ouTcrt  ordinairement  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu^à  la  fin  d'août.  Le  pilblic  y  est  admis 
trois  fois  par  semaine.  Les  portes  ouvrent  à  sept 
heures ,  et  les  divertissements  dui*ent  jusqu'à- 
minnit»  Ces  divertissements ,  qui  varient  chaqne 
saison,  se  coraposeui  en  général  de  chant,  de' 
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musique  ,  danse  de  corde  ,  ballets,  ombres  chi- 
noises,  cpsmoramas,  etc. ,  et  d'un  très-beau  feu 
d'àrdficfitqu'oti  tire  avapt  minuit.  Le  jardin  »  ks 
jours  d'entrée,  est  iBuminë  en  Terres  de  cou-' 
leurs  arranges  avec  goût,  et  orné  de  transpa- 
rents, devises,  allégories,  etc.  Dans  plusieurs 
'  endroits  de  ee  jardin ,  il  y  a  de  petits  orchestres 
qui  servent  à  faire,  danser,  et  vis-à-vis  la  porte 
de  l'ouest»  uu  orchestre  magnifique ,  ou  d'ex- 
c^ents  musiciens  exécutent  les  morceaux  les. 
plus  brillants ,  et  o&  l'on  entend  souvent  des 
chanteurs  renommés  ;  vis-à-vis  cet  orchestre ,  on 
remarque  un  très-beau  pavillon  d'ordre  compo- 
site ,  d'oèi  le  public  pèut  entebdre  lë  concert. 

Lorsque  le  temps  est  froid ,  ou  que  la  pluie  ne 
permet  pas  la  promenade  dans  le  jardin ,  le.pu- 
blic  peut  se  réunir  dans  de,vA$tesi»alpns  cpû  ppn*-  ' 
tiennent  plusieurs  milliers  de  personnes.  C'est 
dans  la  plus  grande ,  qui  forme  une  rotonde  de 
soixante-dix  pieds  de  hauteur^  que  s'exécutent 
alors  les  danses.  A  la  suite  de  cette  rotonde ,  il  y 
a  une  galerie  de  cinq  arcades  en  arc  de  cercle , 
aux  deux  bouts  de  laquelle  se  trouve  un  petit 
temple  surmonté  d'un  dôme.  Au  centre»  on  voit 
un  portique  d'ordre  dorique»  sous  lequel  est  une 
belle  statue  de  Handel  le  musicien ,  représenté 
sous  les  traits  d'Orphée,  Cette  statue ,  qui  est 
estimée»  est  due  au  dseau  de  RoubiUat. 

Les  salles  sont  aussi  ornées  de  peintures  par 
Ilayman  et  par  llogarth, 


Il  est  inutile  de  dire  qu'on  trouve  dans  les  jar- 
dins et  les  salons  du  Yauxhall  des  rafraîchisse- 
ments de 'toute., espèce»  et  qu'on  peut  souper 
très-agréablement  dans  de  petits  cabinets  ou- 
verts qu'on  rencontrç  jdans  la  première  partie 
•du  jardin. 

Le  prix  d'entrée  est  de  3  MUingt  6  pence. 

Il  y  avait  autrefois  beaucoup  d'autres  jardins 
publics ,  mais  la  plupart  n'existent  plus  actuelle- 
ment.  On  citait  le  Maitelagh ,  près  Chelsea  ;  les 
jardins  de  Mary^l^Bone ,  Manchester  square 
ceux  d^Islington.  On  peut  aussi  classer  parmi  les 
beaux  jardins  celui-  qui  embellit  le  palais  de  Ken- 
^ingtout  U  peut  avoir  environ  trois  milles  de 
circonférence ,  et  sert  de  promenade  aux  gens 
comme  il  faut.  > 

.  P&OK£lffAII£8. 

Il  y  a  sans  doute  de  jolies  promenades  k  Lon- 
dres, et  nous  dirons  que  celles  qui  méritent  le 
plus  d'être  fréquentées  sont  dans  Hyde  parle, 
Greenpark,  Kensington palace,  Inner Temple, 
Gray's  inn,  la  tour  de  Londres ,  le  pont  de  Wa- 
terloo ,  le  parc  Saint-James  et  celui  du  Régent. 

PaH-Mall ,  Regent  street  »  Bond  street  et  St.  Ja* 
^es  street,  sont  les  rues  les  plus  vivantes  et  les 
plus  fréquentées  de  Londres. 
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L'Angleterre  se  'disûague  par  plusieurs  amu-^^ 
sements  qui  Itii'  sont  pardculiers,  tels  que  les 
coui*ses  de  cheyatix,  lies  boxeurs,  les  combats 
de  coqs,  tîr  de  pigeons,  etc.  * 

Les  courses  de  chemux  ont  eu  une  grande  m- 
flnence  sur  l'amélioration  de  la*  race  de  ces 
animaux  en  Anf^jleterre  ;  mais  les  défis  auxquels 
elles:  donnent  lieu  et  les  paris  considérables 
qu^on  y  fait  ont  dégénéiré  en  '  une  yéritable  fré- 
nésie. C'est  à  ces  courses  qu'on  yoitâes  cbevaux  ^ 
magnifiques  pleins  de  feu,  de  légèreté  et  de  vi- 
gfueor.  Les  plùs  célèbres  sont  celles  de  Epsom ,  ' 
Ascot,  X^ham,  Boncaster,  Newmarlcet,  etc.; 
mais  en  général  les  paris  se  font  à  TattersaH's 
repository,  Uyde  parkoomer.  C'est  là  que  s'offre 
un  tableau  des  plus  curieux  pour  un  étrangler. 

ÉoxeuTs.  On  établit  dans  une  pïaine  un  carré 
de  dix-huit  pieds  en, tous  sens;  l'enceinte  étant' 
amsi  préparée  et  le  public  rangé  tout  autour, 
des  champions  entreùt  dans  l'àrène  ;  tous  deux 
sont  suivis  de  quelques  amis  portant  des  bou- 
teilles d'eau  fraîche  et  des  citroD^s.  Les  champions 
ont  la  téte  découverte  et  sont  nus  jusqu'à  la 
ceinture.  C'est  dans  la  lice  même  qu'ils  quittent 
leurs  habits.  Le  juge  du  combat  donne  le  signaL 
définitif;  aussitôt  les  boxeurs,  suivis  respective- 
ment de  leurs  témoins,  s'avancent  au  milieu  de 
la  lice  et  se  donnent  la  main.  Les  deux  premiers 
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témoins  les  imitent,  et  les  quatï-e personnages  se 
placent  de  manière  à  former  une  croix  ou  le 
mouUfiÊei  qu'on  exécute  dans^  les  dames  fran- 
çaises. Ensuite  chacim  des  deux  adversaires  se 
pose ,  se  met  en  garde ,  observe  son  adversaire ,  et 
cherche  à  lui  porter  des  coups.  Lorsque  ces  ad^ 
yersaîres  se  serrent  de  près*,  les  deux  bras  sont 
constamment  en  action;  de  l'un  ils  tâchent  de 
frapper  leur  antagoniste,  tandis  que  de  l'autre 
ils  s'^appllquent  à  se  couvrir  te  corps  et  à  parer 
les  coi^ps  qu'on  leur  porte  ;  toutefois  le  poinjj 
qui  parait  destiné  à  garder  la  défensive  prend 
souveidt  l'offensive,  et  porte  des  coups  aussi  ter- 
ribles quMmprévus  :  aucun  coup  ne  doit  être 
porté  au -^  dessous  des  hanches.  Lorsqu'un  des 
combattants  a  été  renversé,  ses  amis  le  relèvent 
et  le  font  asseoir  sur  leurs  genoux  :  les  adjoints- 
agissent  éffalement  en  lui  faisant  avaler  de  l'eau 
froide  et  du  jus  de  citron,  le  lavent  avec  une 
éponge  et  l'encouragent.  Tout  cela  se  fait  avec 
une  extrême  prestesse  ;  car  il  n'est  accordé  à 
celui  qui  est  renversé  qu'une  demi-minute  pour 
reprendre  haleine  temps  expiré,  celui  qui- 
tient  l$t  montre  donne  de  nouveftu  le  sî^al ,  et 
la  lutte  recommencé  jnsqu'h  ce  quertin  des  deux 
athlètes  soit  hors  de  combat.  On  s'avoue  vaincu 
en  présentant  la  main  à  son  adversaire. 

La  lutte  et  le  pugilat  étaient  déjà:  en  honneur 
du  temps  du  roi  Alfred;  mais  ce  n'est  guère  que 
depuis  une  centaine  d'années  qi^e  ce  dernier  , 


658      '     AMUSEMENTS  DIVEKS. 

> 

devenu  lu^  an  particulier,  e^  cpi'op.  voit  des  com-) 
battants  de  prciession  -disputer  une  certame 
somme  fournie  par  les  souscriptions  d'amajteurs, 
parmi  lesquels  on  compte  des  lords,  des  nobles 
let  des  plébéiens.  ^ 

Il  existe  une  autre  sorte  de  lutte  appelée  spa- 
ring  matches,  dans  laquelle  les  boxeurs  couvrent 
leurs  mains  de  gants  rembourrés,  de  sorte  qu'ils 
ne  pmssent  se  blesser,  et  queleui:s  braseonservent 
tout  le  jeu  nécessaire.  Cet  exercice  a  lieu  dans 
Fii^es  court,  St«  Martin^s  lane,  et  Tennis  courte 
Windmill'  street,  Haymarkeu  Les  joui*s  de  com- 
bat sont  annoncés  à  Tavance  par  la  voie  des 
journaux.  Le  prix  d'entrée  est  de  3  shillifigs. 

Le^'CanUfois  de  coqs  (cocks  fightii^;  )  sont  aussi 
un.  spectacle  barbare  qui  rencontre  beKncoup 
d'amateurs  en  Angleterre.  L'usage  est  d'appoiter 
les  coqs  dans  des  sacs.  Aussitôt  qu'ils  s'aper-. 
çoivent  ils  se  mesurent  des  yeux,^  menacent, 
se  chargent  avec  fureur  et  combattent  à  ou- 
trance. Le  chapip  clos  pour  ces  sortes  de  com- 
bats est  dans  Tuston  sireet,  Westminster.  On 
paie  pour  entrer  :  le  jour  des  combats  est  an- 
noncé dans  tous  les  journaux. 

On  donne  aussi  dans  le  même  endroit  des 
combats  de  chiens,  d'ours,  de  blaireaux^ 'etc., 
et  de  beaucoup  d'autres  animaux. 

Près  de  Red  house  il  y  a  un  endroit  spéciale- 
ment réservé  aux  amateurs  du  tir  aux  pigeons  * 
{pigeons  shoûting). 
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Indiquant  les  dijffervnte^  Jeies^  expositions,  etc. , 
qui  ont  lieu  dans  le  courant  de  Vannée» 

JANVIER* 

Le  6.  Fete  des  Bois,  \J Epiphanie  ^  célébrée  dans 
la  chapelle  royale  de  Saint-James  ;  on  y  présente 
sar  Faaterde  For,  de  l'éncens  et  de  la  myrrtie, 
afin  d'imiter  l'offrande  des  sages  de  l'Orient;  les 
chants  et  la  musique  y  sont  exécutés  par  les 
premiers  talents  de  la  capitale ,  et  le  soir  les  boa-* 
tiques  des  confiseurs  et  des  pâtissiers  sont  très^ 
brillantes. 

Le  dimanche  des  Charmes  est  le  premier  après 
celui  des  Rois;  le  lord-m^ire,  les  sherifis  et  les 
échevins,  vont  en  grande  cérémonie  du  palais 
du  lord-maire  {^Mansion  house)  à  l'église  de  Saintr 
Laurent,  et  y  retounient  ensùite  pour  diner  en- 
semble. •  ' 

Le  lundi  des  C/iarrueSj  premier  lundi  après  les 
Rois,  les  membres  dfi  conseil  de  ville  et  autres 
officiers,  civils  de  la  Citë^,  prêtent  serment  à 
Guildhall,  et  entrent  en  fonctions. 

Le  a3,  jour  où  commencent  les  sessions  des 
tribunaux  qu'on  appelle  Hiiary  Term.  Dans  cette 
circonstance,  aussi  bien  qu'à  Pouverture  des 
autres  sessions,  les  juges  déjeûnent  chez  le  grand- 
^KanceUer)  et  ensuite  se  rendent  à  midi  à  Wesi- 
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minster  hall,  pour  l'installation  des  tribunaux^ 
Les  juges ,  ainsi  que  les  conseillers ,  sont  dans  ces 
occasions  ten  gvatnd  costume.  Cette  cérémonie 
mérite  T  attention  des  étrangers. 

ï*eiidant  les -sessions  de  chaque  tribunal,  les 
cours  de  Gresbam,  sur  le  droit  et  autres  sciences, 
ont  lieu  dans  une  salle  au-dessus  de  la  parue 
orientale  de  la  Bourse.  L'heure  îi  laquelle  ils  ont 
lieu  et  leur  sujet  sonj;  annoncés  dans  les  jpur* 
naux.  Le  public  y  est  admis  gratis. 

m 

La  Galerie  britannii/ue  ouvre  ordinairement 
pendant  ce  mois;  c^est  là  qu'on  expose  les  ou- 
vrages des  artistes  anglais.  Prix  d'entrée^  i  shil- 
ling :  catalogue ,  même  prix. 

Les  mercredis  et  vendredis  soir  pendant  Je 
carême,, on  donne  à  Drury  lane  et  à  Govent 
garden  des  concerts  spirituels  y  et  on  exécute  des 
morceaux  choisis  de  musique  ;  ces  soirs-là  aussi 
sont  ouverts  les  petits  iliéâtres^^^our  l'exhibition 
des  figures  mécanifjues,  etc. 

MARS.  ' 

Les  soirées  de  Jlf.  Mathews  commencent  ordi*» 
nairement  à  TOpéra  anglais. 

Dans  ce  mois,  le  i  ^^^féie  de  saint  David.  Ce  jour 
on  célèbre  l'anniversaire  de  la  foi;idation de  l'école 
de  charité  galloise. 

Le  I  ']yjeie  de  saint  Patrice^  célébration  de  Tan- 
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nîversaîre  de  la  fondation  de  la  société  de  bien*- 
faisance  de  Saint-Patrice.» 

C'est  pendant  ce  mois  et  les  deux  soiyants  que 
la  plupart  des  institutions  de  charité  célèbrent 

l'anniversaire  de  leur  fondation.  La  manière  de 
les  célébrer  e$t  de  donner  un  diner  public,  pré- 
cédé d'un  sermon ,  qui  cependant  est  quelquefois 
prononcé  le  dimanche  précédent.  On  annonce 
toujours  ces  dîners  danslesjoumaux.  Les  billets 
se  paient  ordinairement  de  à  ai  shillings.  On 
peut  s'en  procurer  chez  les  maîtres  des  cérémo- 
nies, ou  à  la  taverne  où  le  dîner  se  donne. 

C'est  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  celui  de 
mai  inclusivement  que  les  élèves  de  l'école  des 
habits  bleus  suupcni  tous  ensemble  en  public. 

Le  iZ^féte  de  saint  George^  fête  de  S.  M*  Il  y  a 
grand  lever  à  Saint-James;  les  canons  du  parc 
et  de  la  totur  déchargent  à  une*  heure  une  sdive 
royale,  et  à  cinq  heures  les  malles-postes,  dont 
les  cochers  et  les  gardes  ont  ce  jour-là  leurs 
livrées  neuves,  se  rassemblent  à  Milbank  street, 
et  vont  en  procession  jusqu'à  l'hôtel  de  la  poste. 
Le  soir,  toutes  les  b(iaisons  des  fournisseurs  du 
roi  et  plusieurs  é^ifitps  publics  sont  illuminés.  . 

«  jeudir^sçUnt  c«i .  jConfii;m€i  dans  la  chapeUi^ 
roya1e'4é  $afa^t-Jamés  les  ev^faiits  de  ^  noblèsf e  ;  * 
et  dapsla  Chapelle  d<^  ^Vlutc  hall,  rauniônier  de 

fit*  distribue  W  bienfaits  du  roi  à  autant,  de 
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vieillards  des  deux  sexes  qu'il  y  a  d'années  tfé- 
coulées  depuis  sa.  majorité* 

Le  venelmlisamPwïe  musique  excellente ,  ac- 
compagnée de  chants,  ê^t  exécutée  dans  les  cha- 
pelles catholiques  par  des  altistes  distingués.  * 
.  Le  dimanche  de  Pâques^  le  roi  se  rend  à  la  cha- 
pelle royale  de  Saint-James  pour  communier. 

Le  lundi  de  Pâques ,  le  lord-maire ,  les  sheriffs , 
les  échevins ,  etc. ,  se  rendent  en  grande  céré- 
monie de  la  maison  de  v\\ïe  {mansion  house), 
accompagnés  par  environ  six  cents  élèves  de 
l'école  des  habits  bleus^  à  l'église  du  Christ  (  Christ 
éhurch),  dans  Newgata^treet,  oh  Us  entendent 
le  Spital  s€ï7nonj  ils  retournent  ensuite  dans  le 
même  ordre  au  palais  du  lord-maire,  où  ils  dî- 
nent. La  soirée  se  termine  par  un  grand  bal. 

Le  même  jour  on  lance  un  cerf  près  de  l'en- 
droit appelé  Bald'faced Scag^dans  la  forêt  d'Ep- 
ping.      •  •  * 

Les  meutes  du  roi  3'dssembléht  aossi  ce  jour-là- 

dans  les  environs  de  Windsor. 

Le  lundi,  mardi  et  mercredi  de  Pâques,  foire 
de  Greenwich,  qui  ofire  des  plaisirs  variée  aux 
gens  du  peuple. 

C est  aussi  le  lundi  de  Pâques  que  se  fait  l'ou- 
verture de  l'amphithéâtre  de  Davis  (  S^rf/erV; 
Mil  )  ;  du  théâtre  de  Surrey  pour  tout  l'été. 

Pendant  les  mois  d'avril,  mai,  juin  et  juillet» 
la  société  des  artistes  anglais  fait  une  exposîtîoia 
dé  tableaux  modernes  dans  leur  galerie,  Suflfolk 
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siieepy  Haymarket.  JPrk  d'entrée.^  i  diilUiig»* 
JVers  la  fin  d'amol,  la  société  des  peintures 
a  l'aquarelle  ouvre  aussi  sou  exposition,^  Pjrix 
d'entrée ,  i  shilling. 

M  A  i«  ' 

Le  I  et  les  deux  jours  suivants,  les  ramoneurs 
.font  des  processions  dans  les.  rues,  affublés  de 
costumes  ^otesques. 

Le  premier  limdi  de  ce  mois  ,  exposition  des 
peintures  de  Vaçadémie  rojrale.  Le  vendredi  qui 
précède!  on  entre  par' faveur  avant  que  cette 
exposition  ne  soit  publique  ,  et  le  samedi  les 
membres  de  Tacadémie  et  <}uelques  autres  per- 
sonnes distinguées  dînent  ensemble  dans  So- 
merset bouse. 

Le  jeudi-saint  les  margnilliers  et  les  supreil- 
lants  de  chaque  paroisse ,  accompi^és  des  en- 
fants des  féccJies  de  charité,  sé  rendent  à  leur 
égUse  respective,  et  font  ensuiie  une  prçces§ion 
autour  de  leur  paroisse» 

Dans  le  courant  de  mai  .on  célèbre  l'Anniv^r- 
saire  de  la  fondation  de  Fétablissement  de  cha- 
rité pour  les  fils  des  ministres  :  cette  cérémonie 
a  lieu  dans  Téglise  de  Saint-Paul;  on  y  exécute 
un  très-beau  concert  spirituel,  dont  on  fait  la 
veille  où  la  surveille  une  répétition.  En  faisant  - 
à  la  porte  une  petite  ofijrande  on  peut  y  être 
«admis. 

C'est  encore  dans  ce  mois  qne  se  fait  dans  Jia 
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salle  de  l'Opéra  la  Âstribution  des  médailles  et' 

des  récompenses  accordées  par  la  société  d^ 
arts.  Les  billets  s'obtieiment  des  membres  de 
cette  société* 

Le  jardin  du  Vauxliall  ouvre  vers  la  fin  de  ce 
mois.  .  .     ,  ' 

^  U  I  N. 

Le  jeudi  qui  précède  la  jour  de  la  Pentecôte 
les  enfants  des  écoles  de  charité  de  Londres ,  au 
nombre  de  sept  à  huit  mille ,  entendent  le  ser-  * 
vice  divin  dans  la  cathédrale  de  Saint-Paul.  On 
ne  peut  se  procurer  des  billets  pour  cette  céré- 
monie 'que  par  des  personnes  qui  ont  quelques 
rapports  »avec  ces  écoles.  Le  mardi  précédent 
on  fait  une  répétition,  et  en  payant  6  pence  on 
y  est  admis. 

Le  lundi,  mardi  et  merôredî'de  la  Pentecôte, 
foire  de  Greenwich^  comme  à  Pâques.  A  la  toéme 
époque  les  courses  de  ffood/brd  ont  lieu. 

La  seconde  semaine  après  la  Pentecôte ,  courses 
de  chevaux  d^Ascot,  près  Windsor. 

Les  sessions  de  la  Trinité  commencent  le  pre- 
mier vendredi  après  le  dimanche  de  la  Trinité; 
le  dimanche  suivant,  le  lord-maire,  lés  sherifft, 
les  échevins,  etc. ,  se  rendent  en  grande  cére — 
monie.à  la  cathédrale  de  Saint-Paul,  où  les  juges 
se  réunissent  à  eux,  et  vont  ensuite  aii  palais  de 
Mansion  house ,  ob  un  fpsmà  diner  leur  est  pré- 
parée 
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Le  34  9  élection  des  shenffs  à  Gufld  hall. 

Pendant  ce  mois  et  les  deux  suivants  il  y  a  de 
fréquentes  parties  de  jeu  de  la  crosse  {cricket)  y 
dans  les  environs  de  Londres,  et  des  joutes  par-* 
ticulières  sor  la  Tamise,  à  ramer  ou  à  voiles. 

Les  théâtres  de  Covent  garden  et  de.Drury 
lane  ferment  vers  la  fin  dé  ce  mois  ou  le  com- 
mencement du  suivant;  ceux  de  Haymarket  et 
de  l'Opéra  anglais  ouvrent  aussitôt. 

Le  lundi  de  la  Trinité  une  procession  nom- 
breuse sort  de  Trinity  house,  dans  Tower  hiU, 
et  se  rend  par  eau  à  Deptford. 

C'est  dans  ce  mois  que  les  courses  de  fVoolwich 
qntlieu. 

Dans  la  dernière  semaine  de  juin,  les  ouvrier^ 
en  verre  font  une  procession  dans  la  ville,  por- 
tant des  échantillons  curieux  de  leur  travail.  Les 
fondeurs  en  cuivre  font  aussi  à  cette  êpoq[ue  une 
cérémonie  semblable*  , 

* 

iUILLET# 

Ordinairement  c'est  pendant  ce  mois  ou  dans 
lé  moîs  précédènt  que  le  parlement  est  prorogé  ; 
lorsque  le  roi  se  rend  aux  chambres  en  personne, 
un  grand  cortëge,  pareil  à  celui  qui  se  fait  à 
l'ouverture  du  parlement,  se  rend  du  palais  de 
Saint- James  à  la  chambre  des  lords.  La  voiture 
de  S.  M. ,  attelée  de  huit  chevaux  richement  har- 
naohésy  le  luxe  des  équipage^  de  la  famille  royale 
et  de  leuif  suite,  Vescorte  d^  tn^upes  en  grand 

56- 
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uniforme ,  enfin  l'éclat  que  jette  celte  briUaute 
cérémonie.eu  ùit  un  speolade  îii\posant.« 

AOUT* 

Le  i^^f  jpute  de  rameurs ^  le  prix  est  un  habit  et 
une  fhfspxe  que  portent  les  batelien»;  cette  joute 
à  été  fondée  par  un  acteur  nommé  Doggett  ;  par 
son  testament  il  ordonna  que  le  prix  serait  dis- 
puté tous  les  ans  par  six  bateliers  sortis  depuis 
un  an  d'apprentissage. 

Le  premier  mercredi  de  ce  mois,yoiw  d^Ed-^ 
gewarCf  et  les  deux  jours, suivants,  courses  dans 

même  endroit.  A  la  même  époque,  fermeture 
du  Blusée  britannique  pendant  deux  mois* 

Le  dfj.Jbire  de  SaintrBarêhikmi  ^  dans  Sçiith^ 

field  ;  dure  trois  jours. 

Le  4?  courses  d'Egham,  pendant  trois  joui*s. 

Le  ig  y  fiîre  de  Souhtwarii*. 

Le  2 1 ,  fém  de  sainî  MaÛUeu.  Le  lord-maire ,  les 
sherifis,  etc.,  se  rendent  dans  l'église  du  Christ, 
Mewgate  street,  pour  y  entendre  im  sermon, 
et  ensuite  se  réunissent  dans  la  salle  de  Tbôpital 
du  Christ,  où  des  discours  sont  prononces  par- 
deux  des  élèves  les  plus  instruits  de  Téoole  des. 
habits  bleus. 

Le    9  les  sherifTs  prêtent  serment  ii  Guild 
en  présence  du  lord-maire,  des  éçlievins.  Lât 
cérémonie  est  publique*  '  * 


\ 


DE  LONDRES.  66^ 

hb'^jfille.ikSaini;^Michel.h^  lord-m^ûre,  les 

sheriffs  et  les  autres  officiers  civils  de  la  Cité, 
vont  en  grande  cérémonie  du  palais  de  Mansion 
house  à  Guild  hall,  d'oii  ils  se  rendem  casuite  à 
réglise  de  Saint-Laurent  pour  entendre  le  ser- 
vice divin.  Ils  retournent  ensuite  à  Guild  hall, 
et  y  tiennent  conseil  pour  l'éleGlion  d'un  nou- 
veau lord-maire,  qui  reçoit  de  son  prédécesseur* 
un  grand  dîner  dans  Mansion  house. 

Xe  3o  y  les  sheriils  vont  dans  les  barques  de 
leurs  compagnies  respectives  à  Westminster  hall 
pour  s*y  faire  agréer  par  le  roi*  ou  du  moins  ses 
représentants ,  les  barons  ou  juges  de  réchi- 
quier^Â  leur  retour,  le  plus  ancien  shenff  donne 
un  dîner  dans  la  chambre  de  la  compagnie  à 
•    laquelle  il  appartient. 

OCTOBRE. 

Le  i^*^,  ouverture  du  Musée  britannique*  . 

NOVEMBRE. 

•  •  •  ' 

Le  6,  oxxvevmreàe^ Misions éklaSaint^Mi^heL 
Le  8,  le  lord-maire  prêle  serment  à  Guild  hall. 
Le  g,  grande  cérémonie  et  procession  du  lord-, 
maire ,  appdée  Ae  tord'maxàr's  show. 

t^ers  le  milieu  de  ce  mois  il  y  a  à  Sadler's  Be- 
pository,  dans  Grosweîl  Street,-  une  sorte  d'ex- 
l^osition  de  bestiaux.  Prix  d'entrée,  i  shilling. 
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Cet  usage  a  été institue  par  feu  le  duc  de  Bed- 
fbrd»  qui  proposa  des  prix  pour  ceux  qui  élevé» 
raient  les  pius  beaux  bestiaux  de  toute  espèce. 

heai,  fétê  ék  Mtnt  Thomas.  Election  des  mem- 
bre du  conseil  de  ville. 

Le  25  ^  féu  deJVoël.  On  exécute  pour  cette  so- 
lennité d'excellente  manque  dans  les  chapelles 
catholiques. 

« 


PAa  ORDUE  ALPHABÉTIQUE' 
ms  auES  otr  sa  T&oimurT  dbs  édifices  aaimLQirABLEs 

ou  AUTK£S  CURIOSITÉS* 


Abckurck  laité*  Eglife  Sainte-Marie. 

Abingdon  Street,  Boréaux  du  parlMent. 

Adelphi,  Dans  John  sîreH,  maifon  la  société  dei  arU 
tient  8C8  séances.  Belle  vue- de  la  tepassc.  Passages  sou- 
terrains conduisant  à  la  Tamise. 

Albeniarle  streel.  En  1814»  avant  son  déi»art  pour  la 
France ,  Louis  XYilX  occupa  lin  appartement  de  Tkdteli 
Grillion»  N.  al ,  institution  royale.  N.  3o,  club  de  la 
marine. 

AldermaïUtttry .  Au  coin  de  Love  latte,  église  Sainte- 
Marie.  Dans  Addle  streel ,  la  Chambre  des  Brasseurs.. 
Près  de  London  watl ,  Féglise  Saint-Alphafje. 

Altiluvgutc  sireei,  La  aouveMe  administration  de  la  posiez 


Digitized  by  Google 


DE  LOf^DRES.  669 

Au  tud  de  cette  rae ,  on  découvre  t^èt-lileii  k  déme  de 
Saint-Paul.  Dans  St,  Aim's  laiie ,  église  Sainte-Anne.  Au 
€oin  de  Little-Biitain ,  Téglise  Saint-Botolph. 

Aldgate.  Au  coin  de  Hoondiditch ,  égi>M  de  Samt^ 
Botolph*  ^ 

Jrwidel  sUtU,  Strand,  ni  3o:  Bureau  da  grdnd  UiUûa 
eanal, 

Judlejr  Street.  Voye«  South  Audley  etreet. 

Austin-  Friars.  Ces  maisons  sont  ainsi  nommées  parce 
qu'il  y  avait  autrefois  en  cet  endroit  un  couvent  d'Augus- 
tins ,  dont  Téglise  est  très-belle.  £ile  est  fréquentée  par 
lea  Hollandaia, 

Sarihciomew^lose  est  aur  le  terrain  qu'occupait  autre* 
Ibia  le  couvent  de  Saint-Barthélemi  ,  dont  on  ^eut  voir  en- 
core quelques  restes  dans  les  écuries  du  n,  69.  On  voit 
.aussi  une  partie  des  murs  du  réfectoire  dans  le  passage 
Middlesex  au  coin  N.  £.  de  Timpasse. 

Bartholomew  lane.  Au  coin  de  Threadneedle  street , 
église  de  Saint-Barthélemi.  Dana  Capel  court,  la  Bourse , 
Mt^e  en  i8o4  pour  Tachât  et  la  vente  detf  fonda  aurais. 
Via-à-via  y  entrée  £•  de  la  Banque. 

Basinghali  streei,  '  Bureaux  des  commissaires  pour  les 
banqueroutes.  Entre  les  n.  75  et  76,  porte  de  derrière 
de  Guildhall.  Yis-à-vis,  la  chambre  des  tisserands.  N.  71, 
la  cbaïUbre  des  tonneliers.  Eglise  de  Saint-Michel  Baa- 
eiahaw.  If ,  39 ,  la  chambre  dea  fabricants  de  ceinturons. 

Bassinglane.  Gerranfs,  onGisoi^s^alf,  &it  partie  d^une 
grandè  maison  très^ancienne  remarquable  à  cause  de  see 
voàtes ,  qu'on  suppose  dater  de  plus  de  six  cents  ans  :  elles 
jont  soutenues  par  seize  colonnes  apportées  de  Cacn. 

Bed/oM  row.  N.  tfi,  national  guardian  institution. 

Bentiefs  hill.  Collège  héraldique.  Au  coin  de  Thameê  , 
Street,  égliae  de  Saint-Benott. 
•  BerkeltQr  square.  Au  aud^  hdtel  de  Lanadown. 
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JBe$'keIejr  sireet^  5,  bareai|  du  ••rvicé  de  santé  mar 
ritime. 

besnérs  sireet:     .  49  >  bareaa  on  receveur  général. . 

5i  ,  compa{jnie  hydraulique  de  "Wesl-Middlesex. 
Bermondsej  strect.  Eglise  de  Sainte-Marie-Madeleine.  - 
Bishopsgate  sireet.  Au  coin  de  T/treadneedle  sireet , . 
église  '  de  Saint-MartinF^dotwich.  Bans  Crasby  square  ^ 
rhôtel  de  Croaby.  Pana  SU  SeleiCsx  sireet,  église' de 
Sainte-Hélène,  et  Ja  chambre  des  tanneurs.  Entre  les 
n.  ^3  et  53^  ëglise  de  Saint-Ethelburg^a.   Snr  les  maisons 
des  n.  I  et  64  ,  il  y  a  des  mitres  qui  semblent  indiquer 
qa^autrefois  était  en  ce  lieu  la  porte  de  r£Tê<|u^ ,  BUhop's 

Biackfriars'  rpad^.J^rhn  do  pont  d»  ce  nom  est  la  manu- 
Êictare  de  glaces.  ISntre  les  ni  a6  et  30f  église  du  Gbrist. 
An  cotn  de  CHarloUe  street,  la  cbapelle.de  Snrrey.  L'hd- 

pital  de  la  Madeleine.  Théâtre  de  Surrey.  L'obélisque  à 
Textrémité  sud  de  cette  route  se  trouve  au  point  où  vien- 
nent atioutir  les  routes  des  ponts  de  Westminster ,  Water- 
loo,  Lendrei  et  Blackfriars.  Via*  à -vis  est  i*école  des 
âvengles  indigents. 

Bloornshurf  square,  Statne  de  Fez.  ^ 
Borough ,  Blackman  strect.  Dans  Suffolk  Street  East  ^ 
église  de  la  Trinité.  Au  coin  de  Borough  road,  prison  du 
b^c  du  roi.  Dana  Uorsemonger  laiie,  cour  .d'asniseii  et 
prison  pour  le  comté  de  SumQf, .  Dana  Borough.  road,  acH 
dé  té  pour  lea  écoles  anglaises  et  étrangèrea. 

Borough,  High  sireet.  Entre  les  n.  3(5  et  3;,  hôpital  de 
Saint-Thomas;  au  sud  ,  celui  do  Guy.  Au  n.  75  ,  auberge 
de  Talbot  ;  au-dessus  de  la  porte ,  on  lit  l'inscription  sui- 
vante :  «  C'est  dans  cette  auber(^c  que  logèrent  le  chevalier 
Geoffroy  Ghaucer,  et  vingt-neuf  pèlerinaJors  de  lenr  pèle- 
rinage  à  CaiiUrbury  «n  i383^..»  Dana  la  çpur.>  il;  y  a.  un  • 
tableaibqai  représente  limr  entrée  dana  Cawterbuiy.  La 
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maison  dans  lâqrielle  ils  logèrent  réellement,  et  qu'on  ap« 
pelait  ilie  Tabard{^  îaMof  est  une  corruption  ) ,  fut  brûlée 
en  1676  ;  celle  qu'on  voit  aajoiird*hai  fat  recônst^nite  sur 
le  Alême  emplacenlent.  An  coin  de  Coumf  sirêet,  maison 

*  de  viHe  de  Sontliwark.  '  An  côin  de  Great  Dcvet  itreet, 
église  Saint-George.  *  *  '  ' 

Botolph  lane  j  presque  entièrement  occupé  par  des  mar- 
chands d'oranges.  Entre  les  n.  8  et  9  ^  église  de  Saint- 

'George. 

t<m  iane,  Cheapside,  Près  le^coin  de  WûtUng  sireet, 
église  âailite-Marie<^Aldermary. 

'Bow  Street,  C^pent  garden.  lî.  3  ^.bnreilll' de  j^oHce. 

Théâtre  de  Covent  gardei». 

Bread  street ,  Cheaps icie.  Au  coin  de  Wailiug  street , 
église  AUhallows.  £ntre  letf  n.  36  et  39 ,  église  Saint- 
Mildred. 

Bridge  stnei  Ne»  ,  jBUekfriars.  An  ii,  43    bureau  de 
la  compagnie  d'assurance  d*A1bion«  N.  38  ,  nitioiiar  Union 
office*  Dani^  X/ft/e  Bridge  street,  on  voit  cncoTc  quelques 
restes  des  anciens  murs  de  Londres.    N.  i  ,  bureau  de  la 
compagnie  d'assurance  de  lland  in  Hand.   N.  6  ,  compagnie 
d'assurance  de  l'Espérance,  ^ans  Bride iaae,  église  Saint* 
Bride.  N.  i3,  Bridewell.  N.  x4/compagnie  d'assurànce 
du  Rocher.  Bans  IFaCer  tânè,  chambra  des  apothitafres, 
W.  39,  Wreau  4e  la  société  des  recours  pour  les  noyés. 
Dans  ChaOtam  place ,  compagnies  d'assurances ,  l'Equitable 
.et  TEuropéenne.   A  l'extrémité  sud,  pont  de  Blackfriars. 
Broad  street,  Bloomshuty.  L'église  de  Saint-Gillei, 
Broad  street ,  di^ns  la  Cité.  Entre  les  n.  63  et  63^  #é^se 
.Saint^Pierre-le^Pkumre.  'Ptreique  Tii-i-vis^  bureau  dè  Pac- 
<iciae. 

■ 

Bridges 'Street.  Théâtre  de  Drurj  lane. 
Btichinghani  street ,  Strand,  La  dernière  jaaison  du  côté 
^.la  rivière  a  été  occupée  par  Pierre-le-Grand  pendant  son 
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séjour  â  Londr««.  CùtUt  me  et  celles       TaTi^nneiit  im$ 

été  bâtie»  sur  remplacement  d'im  paUif  des  archeYécpea 

d*York,  qui  fut  reconstruit  dans  la  smte  par  Villiers,  duc 
de  Buckingham.  Il  n'en  reste  que  la  porte  qui  conduit  à  la 
rivière,  et  qu'on  appelle  escaliers  cVYorh.  Ce  beau  mor- 
ceau d'architecture  fut  élevé  par  Inigo  Jones.  Sur  le  côté 
du  sud  on  voit  les  armes  de  la  famille  des  VUliers,  et  sur 
celui  du  nord  leur  devise  1  Fidei  coUeifla  firux  (  la  croix, 
pierre  de  touche  de  la  foi  ).  N.  l5 ,  institutions  des  ingé- 
nieurs civils. 

Bîdl  attd  mouth  sireét,  St.  Martin' sM-Gixind.  Le  nom 
de  Vaubergoide  BuÛtutdMouih  (du  Taureau  et  la  Bouche ) 
a  été  corrompu  d'une  mamère  étrange;  car  elle  s'appelait 
mouth  of  Boulogne  harbouT  {hovLche  du  port  de  Boulogne  ) , 
enseigne  devenue  très-commune  depuis  la  prise  de  cette  ville 

par  Henri  VIII. 

Burlingiou  gardens .  Albany.  Hôtel  d'Uxbridjfe  oud'An- 

glesea.  Passage  de  Burlington. 

Buriou Street.  N.  89,  institution philomatique. 

Cttnnon  streel,  City.  Entre  lesn.  81  et  83,  église  Saint- 
Swithin.  Dans  sa  muraille  au  sud,  on  voit  U  pierre  do 

;  Jiondres  (  London  stone  )  ,  Tune  des  antiquités,  de  cette 
.  Ville ,  qui  remonte  aux  temps  les  plus  reculés.   Déjà  avant 
'le -règne  de  GuiUaume  l^r  elle  était  connue.   On  ignore 
dans  aueî'teApi      à  «pielle  intention  elle  fut  posée  ;  mais 
c^nifa^Ù  j  ^  de^certaiir,  c'est  iiu'eUe^  était  plus  gi?osse  et 
placée  de  l'autre  côt^de  U  W'/  On^suppose  que  c'éUU  le 
point  d'où  les  Romains  mcsùraient  les  distances  de 
différente  pQstcs.  Ce  fut  ^ur  cette  pierre  que  Jack  Cade 
frahpa  de.spn-ipép>       Récriant  :  «.C'est  maintenant  que 
Mortimer  est  ikaHre  de  Londres.  1*.  Sur  la.  maison  du 
'    :  n.  ig,  on  a  représenté >^ pierre  de  Londres  avec  la 
date  de  1^69,  et  qnelq^es  personnes.  assuTei^ 
paison  fut. la  ^remif^e  qui  a\t  été  rebftie  agrès. l'incef^î^l^ 
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4e  1666.  Dant  SwMin's^  Utne,  la  émvânf  de»  mtréhiuidt 

sel. 

,    CavendUk  ^uare.  Statu*  de  G»Ukuiiie,  duc  de  Cuinr 

^<l#£^  M<"^*  Stttfe  1m  n»  4  ^9  SerjeanU*  inn. 
£iit)re.lé8vii.,  x4:«^  I^f  i^^pelle  et  cour  des  rdie*  de  la 
chancelltorie^  'Eatre  lec  n,  a  a»  ot  a3  ,  Syjnond*8  inn.  Vi§-â- 

•vi«,  Lincoln*»  inn.  Dans  Southampton'BuUdings ,  bureau 
des  commissaires" pour  les  banqueroutes,  joli  édifice  d'ordre 
dorique.  Plq»  {oin  que  LiticoLis  inn,  une  partie  de  Stonv 
Buildings  (  le^.'bètîm^Bts  en  pierm),  qui  ^ont  ornéa  de 
colonnei  cotmAiennes,  N.  (>9  >  bureau  dei  c^kirdlemeiit», 

CharingCrw.  Statut  de  Charles  1er .  Bureau  dç  la  com- 
pagnie d'assurance  dn  Fh^n^x  «  édiSce  remarquable  par  «a 
belle  architecture. 

Charter-house  square,  Charter-house. 

Cheap9ide.  -Jpintre  lean.  i4a  et  i44  >  chambre  def  selliers. 
Entre  *ie«  n«  55  et  56,  é^Kse d»  3ow.  N.  91 ,  compagnie 
d'aasuj^aiicç  d*Atlv  contre  rincemUe.  Entre  les  n.  86  et  87, 
chambre  des,  merciers. 

Ciiy^  Road,  A  rextrémité  de  Finsbury  place,  terrain 
çonsacréaox  artilleurs.  CïmetieTe  de  Bnnliill-^elds.  Vis-à- 
vis  chapelle  de  Wesiey.  La  première  maison  à  droite  dans 
la  cour  fut  habitée  par  le  révérend  Johiji  Wesley ,  qui  y 
mqur^  en  I79l«  An  cotn  de  Old  slreet  road,  hdpiul  des 
femmes  en  couche.  Yis-à-vis ,  grande  fabrique  de  vinmgre. 
Pont  sur  un  bassi^  du  canal  du  Régent.  Ecole  industrielle 
pour  Jns  enfants  trouves.    Pont  sur  la  nouvelle  rivière. 

Ciemeni's  lane.  Eglise  Saint-Clément  dans  Easi-cheap, 

ClerkenwM  green»  Tribunal  crimmel.  ,  Eglise  Saint- 
Jamea. 

Ciittk  sihei,  Satiikwark.  EgUae  Saint^anveur  ;  près  di^ 
là  ,  quelques  restes  du  palais  haHté  par  les  ëvèques de  wtl^ 
cbester,  dc|iuis  le  règne  d'Edouard  1^^ . 
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Cochspur  sîrcct.  Club  de  rUnion.  Collège  de  médecim?. 
Konveau  collège  héraldique.  Manufacture  de  verre  de 
HXSim  Haneoek  et'  eompagniê'}  'cet  étabHsaement  est  và  des 
plus  riches  de  Londres.  Bans  PalUMall  cast,  toàfi^  àen 
peintres  en  ttSniatnre*  Dans  Sttffbik  sireet ,  club  de  l*uni- 
^  versitô  ,  et  salles  d  exposition  pour  les  tableaux  des  artistes 
anglais. 

Coleman  sireet.  Entre  les  n.  35  et  36    église  Saint- 
Etienne.  N.  Bi  y  chambre  dés  •armuriers  et  des  chaadr(m<« 

Collège  BilL  E^se  Saint^Midièl  roysl.  'Book  fondée 

et  soutenue  par  les  mercSehi.  '      •  - 

Coram  street.  Institution  Russel.  ' 
•  Comkill^  Pans  Bank  Buildings  (bâtiments  de  la  ban- 
que), compagnie  d*assarance  du  Soleil  contre  Tincendie. 
Entre  les  n.  5  et  7  ^  «oinpiignie  M^asstfrance  du  Globe* 
N.»  II  f  compagnie  d*8ssaranée  anglaise  contré  Fincendie. 
Bimne  royale.  N.  ^  compagnie  d^àssuritnce  de  Ykî^le, 
N.  81  ,  compagnie  d'assurance  de  l'Union.  La  façade  de  la 
maison  est  ornée  de  deux  belles  statues,  la  Force  et  la  Jus- 
tice. Derrière  le  n.  44  »  dans  Fallée  Saint-Michel ,  église 
Saint-Michei.  Entre  les  n.  56  «t  église  Saint-Pierre. 
Dans  Sm  cotai,  compâgnie'iupëriak  contre  Tincendie. 

Copent  gttrden.  Eglise  Saint-Ami. 

Craig's  court.  !N.  3  ,  compagnie  d'assurance  du  Soleil. 

Craven  streeU  N.  7,  société  pour  secourir  les  pauvres  pri* 
-sonniers.  '   ***  , 

Crooked  lane,  Fisk  sireet  hiil,  où  se  vend  tont  ce  qai  e«t 
utile  pour  la  piche.  Eglise  Saint-Michel. 
"  Dean^'êireeê^  Soho,  Eglise  Stfinte-Anne. 

Distaff  lanc.  Chambre  des  cordonniers. 

Dorset  place.  Institution  orthopédique. 
'   Dowgate  hill.  Dans  Cloak  lane,  n.  6,  chambre  des  cou- 
teliers. N.  5y  chambre  des  chandeliers.  N.  8,  chambre 
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^  lèiirreuri.  Dum  Gtee^iM>^ard ,  ^iwbfe  jM^plom- 

pùwnîng  Street,  Wesimin^tet,  N.  16,  mintttèré  dn  re- 
lations extérieures.    N.  9^  ministère  de  l'intérieur. 

Duhê*s  place  est  le  quartier      j^uifii.  £glise  iSaiat-Jac^ 
^68*   Synagogue  hollandaise. 

Esse$  stfeei»  N»  ^3  >  Bureau  det  coehenu 

Fenchurch  streeL  JBnIre  le«  iu  3  et  4  »  .eonpignie  j)«  k 
Me  4«Hads<m.  Bu  eéié  opposé  ,  chtmlire  des  narchands 
de  fer.  Entre  les  n.  go  et  78,  magasins  de  la  compagnie 
dos  Indes  orientales. 

Fiiisburjr  place,  North,  jolie  suite  d*édificeSy  dans il/oor- 
J^elds^  s  .Albion  chapel  >  la  façade  au  and  est  décora»  d^uii 
cadran  solaire  avec  cettç  devise  »  Dmiis  speciansfuga» 

Fiàk  4treet  hilL  Le  monuinest.  A  Festrëniité  «ad ,  égUee 
St.  Magnus  et  pont  de  Londr^. 

Fleet  Street,  JS.  rextrémité  E.  ,  la  prison.  L^obélisqqc 
indique  quelles  étaient  les  dimensions  du  fossé  qu'on  appe- 
lait Fleet  ditcl{  lorsqa'eik  1775  il  fut  comblé,  et  qne  Toi^ 
bAtit  firi4gestmt%.  aa.placfté  £ntre  les  n.  i5i  et  iSa^ 
BoU  conri  ^  demeure  du  docteur  Johnson*.  Entre  Ips  n*  64 
et  65  f  auberge  de  JBoli  in  Tuin,  Tune  de»  plus  anciennes 
de  Londres..    Dans  Scrjeant's  inn ,  compagnie  ti'assurance  • 
TA  mica  le.  Entre  les  n.  186  et  187,  église  Saiot-Dunstan  de 
rouest.  ^ntr«  les  n.  l6  et  17,  porte  de  Inner  Temple.. 
£ntre  Jet  9.  5  ^t  6,  «ntré^de  |iiddle-Temple.  A  Textré-p 
mité  ouest,. Temple-bar, 

Msieriofw*  Eglise  Saiat«Ye4»at.  Chambre  des  orfèvres. 

^n'rfflry- ^fW«.  Eglise  Saint-Mathieu. 
•  George  street,  Hanoifcr  square.  Eglise  Saint-George. 

Çjlispur  <s(reet,  Fsiêoxi  du  comptoir.  ïlglise  du  Saint- 
Sépulcre. 

Gracechurch  stteei..  An  coin  de  Fenchnrcb  street,  é^lis^ 
S«int-Benol(.> 
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Grafton  siteel.  N.  i4,  société  asiatique.        *   '  *'  '  ' 

Gray's  innlane  and  J^ad.  BâtimenU  Verulam  ,  aiû«i 
appelés  da  dom  du  fameux  Francia  Bacon.  Ecole '^liaiae. 
Cimetière  Sainl- André.  Casernea  de  cavalerie  Iégèt%. 

Créât  Geofge'  sireet,  WesêminsUr^  N«  i3,  Irariair^u 
commerce.  •* 

Great  Marlborough  street.  A  Blenheim  stepa^  mÙBée'd|^ 
M.  Brookes.  JV.  ai  ,  bareau  de  police. 

Great  Queen  street,  Lincobi't  inn  fields.  63 ,  taTeme 
dea  Francs  «Maçona,  renfermant  la  plna  grande  aalle  de 
Londrea,,  elle  est  ornée  de  portraits  de  la  fsmtlle  royale; 
N.  16  y  bureau  des  machines  hydrauliques  de  Chelsea.. 

Great Rnssel Street,  Bloomsburj,  £ntre  les  n.  9a  et  98, 
musée  britaDnique. 

Green  Park ,  d*où  Ton  jouit  d*un  très-beaucoup  d*œit 
aar  Ti^rémité  ouest  de  Ficcadilly.  A. l'est ,  hdtel  d*York  , 
et  celui  du  comte  Spèncer.  Au  nord ,  maison  du  ^rde. 

Gronwner  square,  Statue  de  George  1er. 

GuMford  street.   Hospice  des  Enfants-Trouvé?. 

Giitler  lane  ,  Cheapside.  N.  36,  chambre  des  brodeurs, 

Jlanotfer  street ,  Ha  no  ver  square.   Eglise- Saint-George. 

Nari  sttwt,  Bloomshury*  Eglise  Saint-George. 

Hartetréet,  Cruiehed-friars^*  Ejlise  Saiot-OlaTe. 

HûJUûa  garden.  Bureau  de  polièe^  n.  54* 

Haymaf^hH*  Endroit  oui  l'on  vend  le  foin  et  autres  four« 
rages.  Opéra  italien  ^  ou  Théâtre  du  Roi,  Nouveau  théâtre 
de  Haymarket. 

High  street,  Mary^le-Bone,  Xil  86,  bureau  de  police* 
Ancienne  église  Mary-le--Bone. 

Holbem,  «însi  appelée- parce  qu'il  Voulait  en  «et  endroit 
nxk  ruisseau  qu'on  nommait  ihe  OÛL-Boume  (  le  irîeuz  rois* 
seau  ).  Sur  Holbornhill  ,  église  Saint-André.  Dans  Ely 
place,  ancienne  chapelle.  Yis-à-vie,  Thavies  inn.  Entre 
lean*  aa  et  aS,  Barnard's  inn.   En  face^^  FuinÎTal's  inn.. 
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Dcrrièiv  l«i  n.  i  ,  a  ,  3 ,  4  »  pawent  pour  être  de 
viâllM  ataitons  de  Londret ,  est  SUpW  inn.  Entre  les 
V.  so  et  ai  ,'Crrty§'  îmik  .  • 

Hwvhyéhwn.  Eglise  MAt-Jéan. 

Uy  de  Park.  A  Vést ,  statue  d* Achille  ,  le  réserfoir,  et 
Riding-house.  Au  sud ,  casernes  des  garde«-du-corps  Ott  de 
Kai^tsbndge.  A  l'ooeat,  magasin  à  poudre.  Serpentine 
Tiver.  |faisokk  pour  les  secours  4  administrer  aux  noyés. 
4'ardiiis  ètftldè  de  Kensin^n. 

Kin^sBèiiehWàn.  Banc  du  roi.  Sureaux  de  Visi  prias 
et  des  cautionnements.  ' 

King  slreet,  Cheapside.  Eglise  Saint-Laurent. 

Cuildhall.  Nouvéaux  tribunaux. 

KnighUbridge,  Casernes  d*in£uiterie  et  lie, cavalerie  de 
la  garde.  • 

Lmdenhali  s6reet.  An  coin  de  Lime  street,  kdtelde  la 

compagnie  dea  Indes.  An  coin  de  St.  Mary- Axe,  église. 
8l.-André-80U8-le-Mât.  N.  5i  ,  Bricklaycrs*  hall (  chambre 
des  maçons),  maintenant  une  synagogue  rebâtie  en  183O. 
Entre  les  n.  84  et  86,  église  Sainte-Catherinc-Cree.  Sous 
la  maison  do  n.  7!  ^  il  existe  quelques  restes  de  la  chapelle 
Faint-Michel,  trèi-heio  mrcean  gothiqne  biti  «n  ll^,  et 
dont  les  débris  ne  forent  découverts  qti*'en  1789^^ 

Zeicêster  square.  Statue  de  George  1er.  SaUè  d*exhiBi- 
tion  de  miss  Linwood.    Panorama  de  Barker. 

Lincoln  s  inn  Jields,  Au  sud,  collège  des  chirurgiens. 
Au  nord  y  maièon  de  M.  Soaiie.  A  Test  ,  jardins  de  Lin» 
ro1a*«  inn/  ét  Stotie-Bnildin^.  33  tribunal  des  débi- 
teurs insolvables.'  N.  4t  4^  9  coUége  et  '  buséiim  des 
rbirurgiens.  N.  53,  bureau  du  commissaire  de  la  chan- 
cellerie. N.  57,  sociétés  médicale  ,  chirurgicale,  astrono- 
mique. N.  60,  assurance  sur  la  vie.  N.  6r,  socicté  royale 
de  littérature.  N.  67,  société  biblique. 

JLincQià's  inn ,  ifew  square.  Au  eoin  nord-est ,  le  hail 
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et  chapelle  de  Lincoln's  inn.    Cour  du  vicc-chanccHer.- 

Xombard  Street,  ainsi  nommée  parce  que  c'était  là  qu'ha- 
bitaient autrefois  les  lombards  ou  usuriers  :  l'intérct  exor- 
bitant qu'ils  exigeaient  les  fit  chasser  du  royaume  sous  le 
règne  d'Elisabeth.  Cette  rue  est  principalement  occupée 
par  des  banquiers.  Entre  les  n.  lo  et  1 1  ,  St.  Mary  Wool- 
noth.  N.  1 1  ,  administration  générale  de  la  poste.  N.  70, 
compagnie  d'assurance  du  Pélican.  La  façade  du  bâtiment 
est  ornée  d'un  très-beau  groupe  en  composition  qui  imite 
la  pierre.  N.  19,  compagnie  d'assurance  du  Phénix.  Entre 
les  n.  58  «t  59,  église  Saint-Edmond-le-Roi.  Entre  les 
n.  4;  et  48,  église  Allhallows. 

Londonwall.  N.  f»,  chambre  des  corroycurs.  Au  coin 
de  Philip  lane,  collège  de  Sion.  Dans  le  cimetière  vis-à- 
VIS,  l'église  Saint-Alphage.  On  aperçoit  encore  quelque» 
restes  de  la  vieille  muraille  de  la  Cité.  Près  Winchester 
Street,  Carpenters'  hall  (  chambre  des  menuisiers).  Près 
du  coin  de  Broad  strcct ,  église  Allhallows. 
,  .^Xolhhuvj .  Eglise  Sainte-Marguerite.  Au  nord,  entrée 
de  la  Banque.  •  .  •  « 

,Zndgate  hill.  Au  n.  a4,  café  de  Londres,  où  Ton  con- 
serve une  pierre  de  forme  hexagone  avec  une  inscription 
latine  en  l'honneur  de  Claudia ,  femme  d'un  général  romain. 
Cette  pierre  fut  trouvée  sous  cette  maison  en  1806,  dans  le» 
fondations.         .ru,  -i     -  . 

Lttdgatc  Street.  Dans  Stationers'  court,  Stationers'  hall  , 
chambre  des  libraires.  Près  du  n.  4i  ,  église  Saint-Martin. 

Zj  /ne  Street,  Au  coin  de  Fcnchurch  street,  St.  Dioni» 

Back  Çhurch.  ,jpf,^l7,  P^wterers'  hall  (chambre  des  potiers 
d'étain  ),  ^  . 

^^laiden  hnc ,  Clwapsidc.    ]V.  i3  ,  Waxchandlers'  hall 
(chambre  des  chandeliers).  N.  8,  llabcrdasher^'  hall  (cham- 
bre d«'8  bonnetiers).  ' 
\,MarJi  /(i/u?-   Dans  Star  allcv,  église  de  la  Toussaint. 
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V,  33,  derrière  de  Commercial  hall.  Entre  le»  n.  Ss 
i(t  53.y  ancien  ftarché  an  bl4 ,  en  face  lequel  eat  le  i^iivefiii». 

dîiie  end  road.  Hôpital  de  Londres.  An  sud ,  nonvelle 
église  de  9|epney. 

Milbanh ,  ïVestmi/Lster.  Eglise  Saint-Jean.  Maison  de 
r^entir  (  Pcnitcntiary  ).  En  face  e«t  un  joli  quai  lon^feaut 
la  rivière.   Pont. du  Yauxhall. 

Mincing  Ime»  Entre  les  n.  4^  <i^.4i  »  Glothworkers*  Imli, 
(charoBre  des  tondeurs).  Entre  les  n.  3o  et  36^  j:onunercial 
haU.  . 

Minories*  Eglise  de  la  Trinité.  A  Textréinité  sud^  la 
Tour. 

Monhwell  étreei*       33,  Barbers*  hall  (chambre  des 
barbiers). 

Heio^eldsf  Les  cAtëii  dn  nord  et  de  Test  de  cette  rne- 
sont  principalement  babitës  par  des  tapîssiej^s.   Au  nord  { 

institution  de  Londres.     A  l'est,  chapelle  catholique, 
Hôpital  ophthalniique.   A  ToucRt ,  Riding  house. 

Newcastle  street ,  Strand,  fin  trée  de  Lyon*s  inn.  Jhéâtre 
<dy»ipiqtte«  Dans  Wych  street,  New  inn.* 

New  palace  jrard.  Les  réunions^  des  ëleetenrs  de  West- 
|BÙnster  se  tiennent, ordinairement  en  cet  endroit  y  excepté 
pendant  les  sessions  du  parlement.  Au  sud,  Westminster 
hall.    A  l'ouest,  le  Guild  hall  de  Westminster. 

New  Road  (  nouvelle  route  )  d'Islington  à  Paddington« 
Près  d'IsiingtoD,  chapelle  de  Giermont  et  réservoir  d^  New 
River«  -Sur  In  coIHiyi  de  PentonTille^  chapelle  ^int* 
Jacques,  A  Battle  bridge ,  hôpital  ponr  la  petite  Térole. 
A  l'ouest ,  vieille  église  de  Saint-Pancras.  Près  d*£uston 
square,  nouvelle  église  Saint-Pancra«.  Le  cirque  du  parc.  ^ 
du  Bégent.  Nouvelle  é^ise  Mary-le-Bqne.  Maison;  de 
charité  de  Mary^le-Bonc. 

Newgai0,streel.  Entre  les  n.  9r  et-g^,  entvée  de  réalise 
et  de  rhdpital  dn  Christ. 
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Newmmt  stntêi,,Ox/ord  itireei,  GénénlitmMnt  habitée 
par  des  peintra  dM  iculpteiiii»  V«  li,  galerie  de 
West. 

Noble  Street,  Cheapside^  l4,  CoacàmakerV  hall ^ 
(  chambre  des  carrossiers  ). 

Oid  Bàilex,  Cour  d'aflaitea.  Priaoa  de  Ilfewgâte.  G'eat 
dana  une  maiaon  ao-deama  de  Break  neck  ataira,  Green 
ArbouT  court,  qu'Oliver  Goldamith  écrivit  son  Vicaire  de 
Wakefield. 

Old  Fish  Street,  Eq  face  Lambeth  hill,  église  Sainte^ 
Marie-Madeleine.  Entre  lea  n.  5  et  6,  égliae  Saint-K^ 
colas  y  Gole  Abbey. 

OfdJewry.  I^Use  Saint-OIave. 

Oid  Palacê  yard.  A  Touest ,  ëglîae  Saînte-Marguerîtc. 
Abbaye  de  Westminster.  Chapelle  de  iTenri  VII.  A  Test, 
les  deux  chambres  du  parlement. 

Old  Street  road  formait  jadis  une  partîc  do  chemin  mili- 
taire romaiii  qui  en  partant  du  nord  de  Londres  traver- 
•ait  le.  rejaume  de  l'otteat  à  Feat.  Egliae  Saint-Luc.  Hd- 
pital  Saint-Luc. 

Oxford  Hregt,  Entre  les  n.  359  ®^  ^^^7  ^"  aperçoit  la 
façade  et  le  portique  du  Panthéon,  dont  l'intérieur  fut 
.  brûlé  en  179a  ;  cet  édifice  élégant  fut  rebâti  quelque  temps 
après  sur  un  antre  plan  ;  la  aalle  avait  d*abord  été  deatinée 
â  donner  dea  concerts  et  dea  bala  maaquéa  ;  maia  ensuite  on 
en  fit  un  théâtre  qui  eat  fermé  depuis  quelques  années.  A 
l'extrémité  èuest^  le'Turnpikc  de  TyLurû,  où  autrefois  on. 
exécutait  les  criminels.  Hyde  parle. 

Pall  Mail.  Façade  du  sud  de  TOpéra.  Entre  les  n.  11  r 
et  117,  palais  de  Carlton.  N.  39,  compagnie  d'aaaurance 
de  la  Bourse.  N.  86,  bureau  de  rartillerte  (ordortnauce 
office),  W.  73 ,  compagnie  d'aaauranee  du  Globe.  If.  5a  , 
galerie  britannique.  Tf.65,  bdtel  Marlborough.  A  l'cx- 
tréaité  ouest,  palais  SainUJan^es. 
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*^  Patemosier  row.  Rue  ainsi  appelée  à  tausQ  de»  iaiseur» 
lli^du^eieU  et  autrés  tlbiell^  da<déTOtion  ,  (pi  y  demeu- 
ttàiUfit  ;  aojourâ^Mii  ^  lii^^ètifèLé  (entièrement  habitée  V 

loDg-tempS  connu  pbnrètfe  le  rendet-Voàîi'^iiâ  Doomè»  } 

lettres;  on  y  consorvr  des  collections  do  la  plupart  dej»  *^ 
journaux  de  Londres  et  de  l'Angleterre.  Dana  Paumer  ] 
«Uey  voit  one  sculpture  ailt&èjïne  qui  représente  un  ) 
}éiaùà&'liuMt'*dÊïàrmip^  lit  cett« 

•  ..^     ■  • Yet  sliii  ihis  î.^        ••  '    •  ' 

.      !  ;    *,'    rire  bighcst  gruuod.   .       ^  • 
■         ^-  ''iki  '^  i' Auguit  the  »7th  . 


'^"t^tid  V0iir    «t -paNOuni  tô^  là  ChU  »  Tout  trouves 

;  que  cet  endroit  ett  encore  le  plus  élevé.  Le  2j  août  1688.  » 
Peter  Street,  Westminster,  Gazomètre. 
'  Piccadilfy,  Cirque  formé  par  Regeut  etreet.  Entre  les 
n.  ig6  et  197,  église  SainfrJamev.  Kntre  les  n.  4^  et  4?» 
Albany.  Plus  -loin ,  hôtel  «t  pÉteage  Baifington.  Vi^rt^ 
via»  la  iàlle  Egyptienne,       coin  de  BerKerey  ttreet^  hdtel 
Devonshire.  N.  8a  ,  nfoison'de  M.  Bariirg,  d'oii  Ton  jouit 
d*une  très-jolie  "vue ,  sur  rhôtel  de  lord  Spencer,  sur  Buc- 
kinghalu  house  et  Green   park.         94;  Cholmondeley 
hottse.  N.  it>5,  hôtel  du  marquis  d'Hertford^  çi-devant 
hdlel  Polteney,  ^bel  édiSee  d*ordre  co'rint|iien  ^  b&ti  en 
plerrea;  DsBperenr  de  Kmslie  et  la  dnchenè  d^Oldeqhiirg 
y  logèrent  en  181 4.  IFif-i-vit ,  Creen  parft^  et  la  maiton  du 
garde.  Au  coin  de  Park  lane,  Gloucester  house.  A  Tex- 
trémitë  ouest ,  Apsley  house  et  Hydo  park  corner,  d'où  Ton 
n  nne  vue  t^ès-pittoreaqae  sur  Talibaje  de  Westmiiister, 
Green  pAckji  etc. 
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plus  bella  de  Londres  j  les  maîJKipi  j  sont  éti^guites,  iÇ^gn* 
Hères  et.très-èleTées  r'elle  a  e&yiron  dçiix  cents  toises  d^^ 

long  et  quarante -deux  de  large.  N.  5o,  ambassade  fran- 
çaise. Cette  rue  est  tQrminée  par  le  jardip  de  Foley  honse  ; 
au  nord  elle  donne  sur  le  Parc  di^  Këgént.  Dsns  le  ^ark-« 
Cresceat^  an  nord  de  Portli^nd  plj^e  ,  «tatnç  en  Inroni^e  dn 
dernier  d«c  de  Kent»  ële^é^.  jpar  dÂs  fnnscyriptioos  à  #es 
vertas  publiques' et  privées;  elle  représente  le.dnc.^n  vfù,* 
forme  de  grand-maréchal ,  recouvert  de  son  manteau  de  duc 
et  da  collier  des  chevaliers  de  la  jarretière  :  cette  statue  a 
sept  pieds  deux  pouciis  d^haut^  et  pèse  quatre  mille  livres; 
on  la  doit  à  M.  Gnhagan. 

PoulUy.  Grocers*.  Aftll'Crhaiiilirer  des  épiciers) ,  dans  la. 
conr  dn  même  nom»  BUtre  iè*  n*  3o  el  3i,  cbapelie  bftiie-^ 
sur  remplacement  .de  la  prison  dn  Comptoir.  Eglise  Saint — 
Mildrcd.  Dans  Mansion  houte  street ,  qui  réunit  le  PouUry 
avec  Cornhill  ;  Mansion  hoitse,  palais  dn  lord-ii^ire^^  ^  •> 

Princes  square»  Eglise  suédoise. 

Pudding  iane,  Litlle.  Easi  çhm^.  .C'est  à  Tnit^e  c^tte  - 
rne  p  a  deux  cent  denz  piçda  dn.monmpient,  q«e.cQniAinnçn 
le  grand  incendie  de  X^ondres..       34^,  fintctiesn*  liiîl 

(chambre  des  boucliers), 

QneenhiUie.   Eglise  Saint-Michel.  > 

Queeu  square,  Statne  dn  la  reiod  Xmfi.^  Effim  Saint-'  - 
George  Martyr.         .  ,  . 

Matcliffe  higiiwag^.  Eglise  Saint^Geçcge  inithe  East. 

Siéd  Cross  stmi*,  A  Touest^  église  Sti»6iles,Crippleg9|e^ 
•  l^er^tère  de  la  nouvelle  prison,  pour  dettes,  et  près  de 
là,  bibliothèque  du  docteur  Willian^s.    Red  Sun  square  , 
D.  i3 ,  bureau  de  la  inen4i<^ité,  :  "Sj^  ifi^  Inurean^u  shn^iEf 
de  Middlesez.  • 

Regeni  sUreet.  An  coin  de  Charles  Street,  hdtel  dia  In 
société  navale  et  militaire.  Preeqne  Tis-à-vts ,  éfjise  Saial»- 
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Philippe  ou  de  Waterloo.  County  Pire  office  ,  très-bel 
ëdifire  d'ordre  corinthiqn.  Le  Quadrant,  qui  sV'tcnd  depuis 
-i^iccadilly  ja8(|ti*à  Glass  hoi^se  street^  est  oraé^de  jolie» 
^gtH^iêâirwùà^hneB  pài^^  èkif^^k  cent  i|tiarante  colonnèa  en 
lonte.  V:  a09>  1«  Cponoralna.  Pr^s'd^Otlbirâf  Itrèet ,  Ar- 
^^WfdMi'^^hÊ^k^'V^^^  chapelle  Saint-^ôr^eV' A^^oln  de 
Ifdiighàtai  place  ,*  église  dé  Âli^aihtf^.  N.' Ta ,  «ociété  bi- 
.blique.  IS?  2  1,  société  d'horticulttirc*  '^'^''^  ^  '  ' 
■  '  Rood  iane.  Eglise  Sain^ç-Margucrite  Patens.  '  ^'^^ 

Russel  square.   Statué  <hi  duc  de  Bedford.  • 
^  <SÊtçkpiliêjHmi.  Cette  ruè  ëai  la  pioa  loÀ^e  de  iitmdrëé . 
n^Mét  '^eofal^è  par  ^tfêuhVifiliré^nie  im  |^mge.  '  \ 
L  Stf^CMmniPg^èifilitrkJ  B^lâfè  d^  «afnte^allièéiiië.  '  '  " 
iS'^,  James's  park,    A  l'est ,  derrière  de  l^^amirauté ,  des 
Horse  guards  et  façade  de  îâ  t^é«orèrie.   Canal  au  milieu 
du  parc.  Au  nord,  derrière  du  palais  de  Carlton ,  écuries 
et  jardin».   Le^Matk  - Hâtel  Mar)borpngh'.  Palaia  SainU 
.James.  GMtf  ffa^kv-^lA^l'ôàësly^'^ktnç^^    house.  An 

St,  Jame^s  square.  Statué  de  Grmllânme  III.        ^    <  '  ♦ 
'  ^i,  James^s  street,   N.  85  ,  Albion  Subscription  housc. 
N.  5y  compagnie  d'assurance  impériale.   Au  coin  de  Patk 
place "Société- par  souserf^tion  de  firooke.  ]>(■•  3l,  société 
pat  aftMwi^pttg^id<^Bwdte J      ^4^^  ^  société  pal^aouacrSptioi^ 

.à0iWÎaâ^  r^pic^'^^  ■ 

/  A.*' j<y^l^'j«9àÉti«^,>4!^  Là/p<^të  Sttlfii-Jèan , 

au  sud  de  cette  place  est  le  plus  beau  morceau  qui  existe 
•  à  ïiondres  pataî  les  restes  du  couvent  :  c'était  la  porte  du 
.prieuré  Saint-Jean  de  Jérusalem;  on  y  publia  les  premiers 
nÛMéi<a' iM^eiiiiemnik's  MtégûMtne  s  le  docteur  Johnaon, 
•Cr«rrick'/''-et^(éltt«*'^hoiiaiâeii  diitingn^,  f*y  rendaiénî^ 
scfoi^tti. 

^t,  John's  Street,  Road.    Théâtre  de  Sadler's  Wells, 
vers  l'ouest,  le  î^tew  ^^»er  head.  *  ' 


t 


* 

Digiii^uo  L;y  Google 


cyjyBùSiTES 

N  Street ,  Leicester  gqmre,  J3;Otr«  Uttt»Ap^f 

«t  Lbn^'  couri,  on  Voi^  iiMi80^i^c||>?|iibiUk.fi»  Imum 
Néwton.  Fit^fi*  court./*  ^  . 

ft^l,  Aajwrd,  iiiai80tt  du  chapitre.  Au  9ftd  ,.doctow' Gom- 
mons. Â  Tm,  ^ole  Saint-Paul.  .  *  . 

îfoi^oj-  streèt Sirand ,  conduit  à  l'endroit  6 éUit,aBcien- 
nement  1«  palais  de  Savoie;  le'roi  de  France  Jvaaj'fal 
jl^.teiui  j  mourut  en  i364i^  Pans  U  ênitei- ce  .priai» 

•cnrit  de^prwpn  Ai^x.dëaerleiira;  AiaisU  fqt  ^wtlaei»  i8t6 
l"^',#f»W.'^^pi«««  n^s^  deTani  le  poat  de  Wat^loo. 
?''*i"J"?^»fy-k"?«fy9y-  figfc«e  luthérienne, 
r  :t^f<?/'f''?^y^'^-  .'^ûnr  dtt  Palaia. 

^  ^'^9^rfi7c^.  Au  pQrdf,  église  Saint-Léonardtt-     .  , 

^if"ier\^JçeeU  £(5^  du  Saint-St^paicre.  , 
t  ^^ohp. square.  JUBaa«r-.  . 

G|iiî»ii«ii^eld:''t  -, 

Sotdhatnptùn  row^  N.  29  ^  BQciété  d*aMurance  comAier-» 

Spa/ields,  Maison  de  corr0eli^m'.-t?i*j    '    •»  . 
,  Spftal  felds.   9y^Tt\^  ^fii^g^ 
des  nianufacturiers  de  koife  ^d»iit  le»  aidb^ea  se  réte^teiMI 

AWjrt ^  s'^fB^îmré.nr  aiirès  je\faÈ^ation  du^trop 
fcmeux>.ëdH^îîantp«.         .  .  ;  5  ^  .  . 

dcs'bannctiersr).    ^ ?  V-!*  f  '  s  .«^  ^ 

&rW.  .Eg^  à^iT^i-CUme^ià,  v^éplre  les  o.  i5  el 
d^ns  Picketwe{rc;î]ty.45j^|ç^  ©ana  HplyweU^Met, 

Lyon'a  i»ia.  Entre^itel  à.  ï68  et  169 ,  Panorama  de  Barker. 
II.  161,  expoeitîoû des  otnritgeB  en  vcirc.  Saint-Mary-le- 
Strapd  ou  nouvelle  égKsç.  Entre  les  n.  i5i  et  i5a/So^ 
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'mertet  liouse.  JEntre  Ipsn.  i3o  et  1 35 ,  "Wellington  alreet ,  * 
qui  condait  au  pont  de  Waterloo.  N.  3So  ,  Opéra  àiiglàif 
<nt  Lycemii.  Près  de  là ,  Ezeter  change ,  dont  lé  réa-de» 
ehanssée  eat  occupé  pour  la  Yénte  de  la  contellérie  ;  km* 
dessus  est  un  musée  d'histoire  naturelle.  N.  m,  théâtre 
d'Adelphi ,  dit  sans  pareil.  N.  4^7,  maison  ornée  des  bustes 
de  George  Géorgie  II  et  Géorgie  III.  N;  4^9,  com- 
pagnie d*asrorance  britannique  contre  Tincendie.  Ail*ez«> 
trémité  oaett^  palais  du  doc  de  Northamberland.     "  1 

^  Strat/ord place»  N.  1 cette  maison  a  été  habitée  par  le» 
archiducs  Jean  et  Lonis    Autriche  pendant  leur  séjonr  i 

Londres  en  i8l5. 

Surrey  street.   N.  aï,  bureau  du  ynind  /nnction  canal» 

Symànd's  inn.   N.  lo,  bureau  du  chant er)'  affidavU. 

l'hamês  sireet,  Lower.  Bnt  8t*  Mary's  hill,  h.  i8, 
'Watermen^s  hall  (  chambre  des  bateliers  ).  N,  i  y,  Fellow* 
shtp  Porteras  hall  (  chambre  de  hi  compagnie  des  porteurs  ) 
et  église  Saintc-Mary-at-Iiiil.  Marché  au  poisson  de  Bil- 
lingsgate.  Yis-à-vts ,  marché  au  charbon  de  terre,  l^a 
douane.  Sur  St.  DunStan^s  hill ,  église  Saint-Dunstan  inn 
the  East.  N«  i6,  dans  Harp  lane  ,  Baker*s  hall  (chambre 
des  boulangers).  A  l*ë]ctrémité  £•  ^  Tôur  de  Londres. 

Thamés  street,  Vpper,  Sur  St.  AndNfw's  hîll ,  églis» 
^'ainte-Annc  ,  Blackfriars.  Au  coin  de  Beunct's  hill,  rglis»» 
Saint-Jîcnnct.  A  Tangle  de  Old  Fish  street  hill  ,  église 
Saint-Mary  Somerset.  Au  coin  de'  Trinity  lane  ,  Saint- 
Michel,  Quèenhitbé.  N.  9,  àsns  Triftity  lane,  Feinter 
Statueras  hill  ( chambre  des  peintres  sur  verre).  Sur  Gar- 
lickliill,  église  Saint- Jaci|ttés.  Pris  du  n.  yo^Vintners* 
hall  (chambre  des  tavérniers  Pont  de  Southwark.  Dans 
Elbow  lane  /  au  coin  de  Litlle  Elbow  lane  ,  Innholders* 
hall  (chambre  des  hôteliers)  ,  et  n.  3  ,  Dyèrs*  hall  (chambre 
des  teinturiers).  Au  coin  de  Allhallows  lane  ,  église  Allhal- 
lows(de]a  TAassaint).  Dans  Su f folk  lane^  école  soutenue 
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par  lea  marchancU  tailleqra.  Entre  lea  a.  lia  et  1 13  y  FiaU. 
nongers*  hall  (  chambre  des  poiaaonniera  ). 

'Threadneedle  strecl.  Principale  façade  de  la  Banque. 
Au  nord,  façade  de  la  Bourse.  Vis-à-vis,  église  Saint- 
Barthélémy.  Entre  les  n.  la  et  i5,  église  SainUBenoU. 
Entre  les  n.  5t  et  53  ,  église  où  Ton 'prêche  enfrançaU 
Entre  les  n,  3o  et  3i,  Merchant  Tailore  hall  (chambre  des 
marchands  tailleurs  ).  À  Test ,  h<)tel  de  la  compagnie  de  la 
mer  dn  Sud. 

T/ii  of^morlon  street,   Drapers'  hall  (  chambre  des  mar 
«bauds  de  draps). 

Toolej  Street.  Eglise  Saint-Olave. 

JWer  hilL  G*eat  en  cet > endroit- jnsqu^en  1746  que  ron 
exécutait  lea  crimbels  d*état.  An  sud ,  la  Tonr.-  A  Test  , 
hdtel  de  la  monnaie.  A  Tonest ,  Tripity  house. 

Tower  Street.  E^^Vise  Allhallows  Barking. 

Union  Street^  lUshopsgate,  A  rextrémité  église  du 
Christ ,  Spitalfields.  » 

Union  Street,  Boroitgh.  Bureau  de  police^  n. 

Walbrooh.  Eglise  Saint-Etienne. 

Waterloo  bridge  Boad.  Dispenraire  de  Tonest ,(  wêsii'm 

dispensar)').  Egalise  Saint-Jean.  Cliapelle  de  Sion.  Clia*- 
pelle  de  la  nouvelle  Jérusalem.   Théâtre  de  Cobourg. 

Waterloo  plate.  N.  5,  société  d'assurance  sur  la  vi«. 
N.  10  ,  idem, 

*  É 

Watling  Street.  AnciènAe  route  militaire  des  Bomaina, 
Au  coin  de  Old  Change,  église  SainUFaith  et  Saint-Au- 
gustin. A  Tangle'de  Bread  street ,  ég\i8e  Allhallows  ;  U 
Toussaint).  3:i  ,  entrée  de  l'église  Saint-Mary/  Aider-* 
mary.   Au  coin  de  Budge  row,  église  Sainl-Antonin. 

Welbetk  Street.  La  maison  n.  i  peut*^tre  cdnsidéréc 
comme  un  modèle  d'architecture  égyptienne;  elle  futbAtie 
en  1810  pour  servir  de  galerie  de  tableaux;  maïs  elle  a  cte 
depuis  destinée  â  une  salle' de  vente. 


/ 
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IVellclosi'  square.    Eglise  danoise.  •  - 

West  SniilhJîcUi .  Le  plus  grund  marché  de  benlianx  dé  tonte 
l'Angleterre;  c'est  aussi  là  que  se  tient  la  foire  Saint-Barthé- 
Icmy.  Autrefois  on  y  donna  des  tournois,  des  spectacles,  ctc.î 
c'est  là  que  fut  tué  Wat  Tyler  par  le  lord-niaire  Walworth  : 
c'est  depuis  ce  temps  que  Tépée  a  été  ajoutée  aux  armes  dr 
la  cité.  Au  sud ,  hôpital  Saint-Barthélcmy  et  église  Saint- 
Barthélemy  the  Less  (le  petit).  Au  coin  sud-est,  Sdinl": 
Barthélemv-le-Grand.  * 

pf^ estminsler  bridge  road.  Au  nord  ,  pont  de  Westmins- 
ter ;  à  droite,  place  Lambeth.  Théâtre  Davis  ,  ci-devant 
Astl^y.  Hôpital  général  pour  les  femmes  en  couche.  Asylum. 
Nouvel  hôpital  de  Bethlehcm.  ,  ^  f 

l'f^hUc  Chapel.  Habitée  principalement  par  des  bouchers. 
Eglise  Sainte-Marie.  ' 

IVhite  Cross  street.  Nouvelle  prison  pour  les  débiteurs. 

JJ^hiiehall.  Amirauté.  Bureau  du  payeur  de  l'armée. 
ll()tel  des  gardes  à  cheval  (^/lorse  gitards).  Chapelle  ou 
?alle  des  banquets.  Derrière  Whitehall,  Ftatue  de  JacqueslI. 
Melbourne  house.  Trésorerie.   Salle  du  conseil. 

pf^ inchester  street.  Au  coin  sud-ouest  on  voit  encore 
quelques  vestiges  de  Winchester  house ,  bâtie  par  le  mar- 
quis de  ce  nom,  sous  Edouard  VI. 

ff^ood  street.  Entre  les  n.  Il4  et  Il5,  église  Saint- 
IMichel.  Au  coin  de  Love  lane  ,  église  Saint-Albun.  N.  8.Î  , 
iiçillc  de  réunion  des  clercs  de  la  paroisse..^ 


Digitized  by  Google 


m 


ENVIRONS  DE  LONDRES. 


ÂCTON  (  Uîdâlesex  ) ,  village  à  5  milles  O»  de 
Londres,  sur  la  roate  d^Uxbridge.  A  quelque 
dislance  on  trouve  des  eaux  minérales  qui  étaient 
autrefois  très-fréquentées.  * 

J^oiiuresau  Bull,  dmnt  Holhom;  tous  les  jom%.. 

Alban  [St.]  (Hertford),  à  ai  milles  nord  de 
Xondres.  On  y  voit  plusieurs  monuments  histo- 
riques très-curieux,  parmi  lesquels  on  distingue 
son  abbaye,  morceau  gothique  assez  remar- 
quable ,  ainsi  que  la  statue  du  célèbre  Bacon^ 
Cette  petite  ville ,  autrefois  la  résidence  des. 
princes  anglais,  était  la  caj^itiJe  de  TAngletearre 
avant  l'invasion  de  J.  César, 

Voitures  à  Smiûifieldj  tous  les  jours*.  ' 

Ascot-Heath  (  Berk  ) ,  à  6  milles  sud-ouest  de 
Windsor  et  3o  de  Lôndres^,  célèbre  par  sess 
courses  de  chevaux,  qui  durent  cinq  jours,  et 
qui  commencent  la  seconde  semaine  après  la 
Pentecôte. 

f^oitures  dans  Holbom ,  Snow  hilL  et  Piccadilljr  , 
tous  les  jours, 
'  Barkes  (  Surrey  ) ,  village  à  6  milles  ouest  dte 

.*  Londres,  près  de  la  Tamise.  L'église  est  un  assez 

'/ÎqU  inonument  d'ai^chitectuire  ancienae.  A  on. 
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quart  de  mille  on  trouve  Barn  clms  (ormes  de 
Barn),  célèbre  dans  les  pastorales  des  poètes 
anglais  et  par  le  séjour  qu'y  fit  le  poète  Cowley. 
t.jf^oitures  dans  Grâce  chuivh  slreet^  St.  Pauls 
church  yard  ;  tous  les  jours.  >  ••  w 

Battersea  (Siirrey),  village  à  4  milles  sud  de 
Londres,  sur  les  bords  de  la  Tamise,  où  naquit 
et  mourut  Henri  St.  John,  vicomte  de  Boling- 
broke,  dont  on  remarque  dans  l'église  le  mau- 
solée exécuté  par  Roubillac.  Plusieurs  person- 
nages célèbres  ont  été  enterrés  dans  ce  village. 
On  y  récolte  d'excellentes  asperges. 
s'*i-f(oiUir€s  dans  Grâce  church  sircet,  Leaden  hall 
Street;  tous  les  jours.  •  a     f  . 

Blackheatii  (Kent),  bruyère  à  6  milles  sud- 
est  de  Londres,  paroisse  de  Greenw^ich,  renommé 
par  ses  beaux  points  de  vue  et  ses  charmantes 
maisons  de  campagne.  On  y  a  découvert  en  1780 
une  caverne  qui  consiste  en  sept  excavations  de 
douze  à  trente-six  pieds  de  large,  communiquant 
les  unes  aux  autres  par  des  chemins  voûtés. 
Quelques-unes  de  ces  excavations  sont  surmon- 
tées de  dômes  de  plus  de  trente  pieds  de  hauteur. 
Cette  caverne  est  en  pierre  calcaire  ;  le  plancher 
est  couvert  d'un  sable  fin.  L'entrée  principale 
est  sur  la  grande  route  de  Dartibrd.  On  pense 
qu'elle  servit  de  retraite  à  Jack  Cade ,  sous 
Henri  VL  Prix  d'entrée,  6  pence. 

f^oituresdans  Grâce  church  street y  Charingcfvss; 
Leaden  hall ,  Flect  street;  tous  les  jours^ 
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Bi^ACKWALL  (  Middlesex  ) à  !2  milles  1/2  E.  dè 

Londres,  sur  les  bords  de  la  Tamise,  coimu  par 
ses  chantiers  de  construction  et  les  parties  de 
campagne  que  font  les  habitants  de  Loildrespôur  * 
manger  des  petits  poissons  appelés  white  bait. 
.    .  '  Voilures  dans  ÏVhite  cliapel  etLeaden  hall  streel. 

BooKHAM  (Surrey),  petit  village  à  20  milles 
sud  de  Londres,  situé  siir  une  montagne*  L'église, 
bâtie  en  i34o,  est  un  monument  assez  curieux. 

Bow  (Middlesex),  village  à  3  milles  de  Lon- 
dres, avec  un  pont  sur  la  Lea,  qu'on  dit  avoir 
été  construit  par  Matilde,  femme  de  Henri  P*". 
On  croit  que  c'est  le  premier  pont  de  pierres 
construit  en  Angleterre.  Son  église,  bâtie  par 
Henri  II,  est  un  monument  digne  d^tention-^ 

F oilures  dans  Leaden  hall  streeL 

BoxHiLL  (Surrey) ,  coltine  k  2  milles  de  Dor- 
king,  et  22  de  Londres,  couverte  de  bosquets, 
de  gazons  et  de  promenades,  du  sommet  de  la- 
quelle on  découvre,  dans  un  jour  serein,  Lon- 
dres, une  partie  des  comtés  de  Middlesex,  Kent 
et  Sussex.  En  portant  sa  vue  du  coït  de  T ouest 
et  du  nord ,  on  voit  la  plus  grande  partie  de 
Surrey,  et  en  s'avançant  sur  la  croupe  de  la  col- 
tine on  plane  sur  la  vallée  contenant  une  multi- 
tude de  petites  propriétés  très-bien  cultivées. 

Voitures  dans  Holbom  et  Grâce  church  street^ 
tous  les  jours. 

Brandeburg  house  (Middlesex),  maison  de 
campagne  chaînante  située  près  de  la  Tamise  k 
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Wammersiiiith  ,  village  distant  de  iy^  milles  dè 
Londres. 

VoiumB  dans  le  Strand^  tous  les  jours. 
Brsvtfort  (Middlesex),  ville  i  7  railles  ouest 

de  Londres,  remplie  de  manufactures  et  d*usines  ; 
elle  est  renommée  pour  son  marché  qui  se  tient 
le  mardi.  C'est  dans  un  ehamp  près  de  cette  ville 
que  se  rassemblent  les  électeurs  de  Middlesex. 

oiiures  dans  Su  PauVs  church  yard  et  PiC" 
cadilly. 

BuoMLEY  (  Kent) ,  ville  et  marché  à  9  milles  3/4 
sud  de  Londres.  L'évéque  de  Rochester  a  un 
palais  près  de  cette  Ville,  qui  contient  une  maison 
de  refuge  poui*lés  veuvesiles  ecclésiastiques.  On 
y  a  découvert  une  source  d'eau  minérale  qu'on 
appelle  le  Puits  de  Saint-Biaise. 

yeitures  dam  Charingcross^  Grâce  church  slreet, 
J  ïeet  str^eet  et  le  bourg  de  Soiilhwark^  If  aterlane, 

Broxbourn  (Henford),  petit  village  fort 
a;p*éable  k  16  milles  nord  de  Londres.  L'église 
est  curieuse ,  1 1  contient  plusieurs  monuments 
anciens  foit  intéressants^ 

BÎiures  dans  Biskops  gâte  within  et  Uolborn. 

BuSHCT  PAMC  (Middlesex),  parc  royal  près  de 
Hampton  court,  à  l'i  milles  de  Londres,  sur  les 
bords  de  la  Tamise. 

Cambbrwell  (Surrey  ) ,  village  à  a  milles  sud 
de  Londres  et  d'une  étendue  considérable,  ren- 
fermant une  grande  quantité  de  jolies  maisons  de 
de  .campagne.  Le  Camberwbll  orove  (Bocage)^^ 
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fi|t  UM  promenade  charmant^  d'un  dcmî^miHe 
de  long^ear  et  sur  une 

F'oitures  dans  Su  Paul' s  chutvh  yaixl,  Leaden 
llfUL  Street  f  Charing  cross  et  Grâce  tlutrch  Hreet. 

Camokbury,  ^eux  château  en*  briques  avec 
une  tour  bâtie  en  iSog,  par  les  prieurs  de  Saini-" 
Barthélémy,  daiis  une  situation  des  plus  agréa* 
bles  près  d'Islin(^on,  et  autour  duquel  on,  a  cons- 
truit  des  maisons  modernes  fort  aj^réables  ;  du 
haut  de  la  tour  on  jouit  d'une  très-beile  vue  sut*. 
Londres  et  ks  envircms. 

Voitujggs  dans  Holbom  bars. 

Cai^shalton  (Sury'ey  ) ,  village  des  plus  pitto- 
resques, à  12  milles  s^  de  Londres  «  et  situé  au 
milieu  d'une  ^knde  quantité  de  sources  d'eau 
vive  ;  au  milieu  de  la  route ,  au  pied  du  mur  do 
l'église,  est  une  source  surmontée  d'un  dôme  eu 
pierres  et  entourée  d'une  grille  en  fe^  ;  un  vase , 
également  en  fer  et  attaché  à  une  chaine,  est, 
dit-on,  une  fondation  d'Anne  de  Bouh^n,  qui 
légua  les  fonds  nécessaires  pour  entretenir  cette 
fontaine  /  dont  elle  avait  trouvé  l'eau  déli<nettse. 

f^oitures  dans  Grâce  chuivh  street^  Fïeetstreet. 

CaÀBauTOM  (Kent),  à  8  miUes  &  de  Londres,, 
fameux  par  la  foire  qu'on  y  tient  le  jour  de  la 
Saint-rLuc,  pendant  laquelle  les  geiis  du  peuplé 

Sortent  des  cornes  sur  la  téte  ;  ce  qui  lui  a  fait 
dnner  le  nom    foire  aux  cornes. 

V oitures  dans  Charing  cross,  Grâce  church  straet. 

Cb£|«S£à  (en  sortant  de  V\  esuninster  ) ,  village 
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sur  les  bords  de  la  Tamise,  a  2  milles  sud-ouest 
de  Londres  ;  il  mérite  d'être  visité.  On  y  remarque 
d'abord  le  palais  épiscopal  de  l'évêque  de  Win- 
chester, qui  contient  une  collection  très-pré- 
cieuse d'antiquités,  de  vases  étrusques,  de  mo- 
saïques ,  de  peintures  d'Hcrculanum  ,  etc.  Le 
jardin  botanique  des  pharmaciens  de  Lpndres, 
fondé  en  1673,  au  miHeu  duquel  on  voit  la  statue^ 
désir  Hans  Sloane,  bienfaiteur  de  la  société.  On 
peut  visiter  encore  les  machines  hydrauliques 
qui  fournissent  de  l'eau  à  divers  quartiers  de 
Londres.  Mais  le  village  de  Chelsea  est  principa- 
lement célèbre  par  son  hôpital  destiné  à  servir 
d'asile  aux  militaires  invalides  des  armées  de 
terre,  et  par  un  autre  hôpital  Foy.il  fondé  en 
1801  ,  appelé  le  Royal  militaiy  Asylum^  pour 
l'éducation  et  l'entretien  des  enfants  des  soldats 
des  armées  régulières  de  terre  et  de  mer.  Nous 
avons  parlé  de  ces  deux  établissements  ;  on  peut 
en  voir  les  détails  dans  le  chapitre  des  hôpitaux. 
On  ne  doit  pas  non  plus  oublier  une  fondation 
'   nouvelle  appelée  York  hospitalj  où  l'on  reçoit  les 
militaires  blessés  arrivant  des  climats  lointains^ 
jusqu'à  ce  que  leurs  réclamations  aient  été  exa- 
minées. La  société  Linnéenne  a  érigé  dans  l'an- 
cienne église  un  monument  à  la  mémoire  de 
Miller. 

.  P^oitures  dans  le  Strand,  Charing  cross.  Cheap- 
^ide  et  Leaden  hall  street. 

Chiswick  (Middlesex),  à  6  milles  ouest  d« 
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Londres,  sur  les  bords  de  la  Tamise.  Le  cimetièi^e 
de  réglîse  refiferme*jrtusîeurs  monuments  cu- 
rieux, entre  autres  celui  de  sir  Jolm  Chardin, 
connu  par  jses  voyages  en  Asie,  etc.  ;  de  Mary 
Faulconberg^ ,  fille  d'Olmer  Gromwell;  on  y 
remarque  aussi  un  monument  en  Thonneur  de 
lord  Macartney,  premier  ambassadeur  anglais 
en  Chine,  mort  en  1806;  enfin  celui  du  célèbre 
peintre  Hogarth  y  décédé  en  1764  ;  on  voit  sur 
son  tombeau  une  épitaphe  composée  par  Gar- 
rick.  Chiswick  contient  encore  deux  brasseries 
célèbres.  ' 

Près  de  Chiswick  est  le  ma^^ifique  château  du 
duc  de  Devonshire ,  appelé  Chiswick  house^  qui 
passe  pour  le  plus  beau  de  rAn^jleterre.  Kent  en 
fut  rarchitccte  sous  la  direction  immédiate  de 
sa  seigneurie.  L'intérieur  de  ce  château  répond 
à  son  architecture  extérieure  ;  tous  les  apparte- 
ments en  sont  cVune  f^rande  élégance ,  et  la  col- 
lection de  tableaux  passe  pour  une  des  plus  pré- 
cieuses du  royaume.  C'est  dans  ce  château  que 
mourut  en  1806  Féloquent  et  célèbre  Fox»  Les 
jardins  ne  sont  pas  moins  dignes  d'admiration  ; 
ils^  renferment  plusieurs  statues  d'un  très-bonr. 

QOiiX. 

f^oiiures  dans  le  Strand^  Piccadilly  et  Si  Paul* s 
churchyard,  ^ 

ChkvnkyL  (\Surrey  ) ,  TÎHage  à  3  milles  de 
Londres  ,  qui  'n^était  autrefois  qu'un  marais 

presque  impraticable ,  et  qui  consiste  aujourd'hui 
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en  une  espèce  de  parc  planté  de  toutes  sortes 
d'ai'bres,  et  entouré  d'un  grand  nombre  de  mai- 
sons de  campagne  très-agréables. 

V oiluresdans  Charing  cross.  Grâce  church  street 
Fleet  Street^  tous  les  jours. 

Clarbmont  house  (Surirey),  ch&Ceau  à  16 
milles  sud-ouest  de  Londres,  dans  uiu;  siuiaiion 
fort  agréable.  C'est  dans  ce  château  que  vécut, 
après  son 'mariage,  et  que  mourut  en  couches  la 
princesse  Charlotte,  fille 4u  roî  Georges  IV  ;  les 
jardins  sont  yastes  et  arrosés  de  belles  pièces 
d'eau.  ' 

FoidUres  dans  Grâce  church  street  y  dans  Pleei 

street, 

CoBHAM  (Slirrey  ),  petit  village  fort  agréable 
à  25  milles  sud-ouest  de  Londres.  L'églis6  ren- 
ferme une  suite  extrêmement  curieuse  de  monu- 
ments desharons  de  Cobham  et  de  leurs  séances. 
Ces  monuments,  la  plUpart  eH  bronze^  sont^con- 
sidérés  comme  très-précieux  sous  le  rapport  de 
leur  antiquité,  de  la  richesse  des  dessins,  de 
leur  parfait  état  de  conservation. 

toitures  dfitns  fleet  street  et  Charing  cross }  tous 
les  jouis,  • 

CrA)^fort  (  Kent  ) ,  ville  et  marché  à  iS-milles 
sud-est  de  Londres.  .Oh  croît  que  c'est  Pancienne 
Nouiomagus  Aes  Romains.  Ce  village  est  célèbre 
par  la  bataillé  décisive  entre  Ilcugist  et  VVorti- 
mer,  dans  laquelle  les  Bretons  furent  complète- 
ment battus.  La  campagne  des  environs  présente 


une  grande  quantité  de  çaves  oii  Ton  suppose 
que  les  SaMns  avaient  caché  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  etc. 

Voitures  dans  le  bôurgde  Southwnrk. 

Croydon  (Surrey) ,  ville  de  marché  à  9  milles  i /zt 
sud  de  Londres ,  oh  Van  remarque  le  palais  de 
l'archevêque  de  Cantorbery,  bâti  en  1^80;  l'hô- 
pital, qui  date  de  iSgô  et  qui  consiste  en  un  bâ* 
timent'de  briques,  et  qui,  lors  de  sa  fondation , 
renfermait  une  école  primaire  ;  enfin  Féglise,  qui 
est  un  des  monuments  les  plus  élégants  du  comté 
de  Surrey,  et  qui  renferme  les  tombeaux  de  phi<- 
sieurs  archevêques,  parmi  lesquèls  on  distingue 
éelui  de  l'archevêque  Sheldon,  qui  peut  passer 
pour  un  modèle  de  goût  dans  ce  genre. 

f^oiiureê  dans  Grâce  churck  sireet  :  tous  ies 
j0urs, 

Deptford  (Kent) ,  ville  considérable  à  4  milles 
de  Londres,  sur  les  bords  de  la  Tamise,  et  rc^ 
marquafole  par  ses  magnifiques  chantiers  àe 
construcrion  d'oii  sont  sortis  les  plus  beaux  vais- 
seaux de  la  marme  britannique»  Cest  là  que  l'on 
conserve  les  yachts  royaux  destinés  aux  Voyages 
de  S.  M. 

Deptford  est  composé  de  deux  paroisses  ayant 
chacune  leur  hôpital  princip^^emént  destiné  aux 
pilotes  invalides  et  à  leurs  veuves.  A  i  raille  en- 
viron de  cette  viUe,  au  su^d,  on  remarque  un 
vaste  bâtiment  sur  les^  bords  du  Ravensboume , 
destiné  à  la  fonderie  des  canons  et  k  la  fai»rica<- 
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lion  de  toutes  sortes  d'armes  blanches  par  des 
ikittclHnes  4  Tapeur  d'une  force  immense. 

Voitures  à  Charing  cross!,  Ftêéi  Street-,  Grâce 

church  Street;  à  toute  licure. 

DuLWKCH^  Surrcy  ) ,  petithame^u  fort  agréable 
i  5  mîHes^ftwl  do'Londriés^,  quî  possède  de»  eaux 

iniucraU  s  passées  de  môde.  Les  promenades  qu'on 
avaii;  préparées  pour  les  baigneurs  présentant 

'.TM  actrar  y  fondii  Utf  é^We^^e  sous  lé  rèfprè 
d'Elisabeth  en  i6i4;  il  renienne  une  eollection 
importante  de  trois  cent  soixante^onze  tableaux 
de  diverses  écoles,  légué  en  1810  par  sir  Fran<!:fà 
Bourgeois.  On  fit  bâtir  à  cette  occasion  une  • 
;galerie  de  cent  quarante-quatre  pieds  de  lon- 
'{faear;>i<i»demaw  plusietik»  salles.  Au  céntVe ,  à 
rouest,  est  une  salle  circulaire  qui  renfermip  \é 
mausolée  4^ .donateur.  Le  public  est  admis  dans 

cette  ^akriéideiniis^  hearesifci  «am»  juscpi'à 
cinq ,  du  nlfii»'â^aViîi  k  c«hii-â0  novembre ,  et  dé 

novembre  à  avril,  depuis  onze  heures  jusfju  à 
troiS'^le  veadrèdiiet.le^dimanciie  exceptés.  Pour 

hflfghi,  Coekspur  Street  ;  M.  Clay,  Lu(l;^nte  hill 
MMLHurstandRobinson^  Cheapside,  et  ikLLloydy 

P^oimfis*  dans  Grâce  chareKmreet  et  Fleet^^mti 
Edmonton  (Middlcsex),  village  à  6  milles  1/2 
no^'àeJbimàns^i  fsmev^^  qu'on  y 

tient  d.nns  lés^tmimers' jours  de  septembre,  oh 
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se  rend  une  {;i  iuide  partie  du  peuple  de  Loudi*es. 
,  yoiiujes  dans  Snow  hill  et  dans  Bishop  gaêe 
wiAin  ;  â  toute  heifire* 

Egham  (Surrey  ) ,  sur  les  bc-i-ds  de  la  Tamise, 
et  a  i8  milles  ouest  de  Londres.  On  y  remarque 
une  maison  de  refuge,  fondée  en  1706,  pour  six 
hommes  et  six  femmes ,  qui  contient  aussi  une 
école  pour  vingt  garçons.  Les  courses  d'Egham 
sont  très*fréquentées  ;  elles  commencent  le ^4 
finissent  le  10  septembre,  dans  une  prairie  nom- 
mée Runny  mead,  où  le  roi  Jean,  en  i2i5,  fut 
contraint  de  signer  Isl  Magna-Ch^ta  et  la  Charta 
de  Foitsta. 

V oitures  dans  Piccadilly  et  Fleet  slreeL. 

JËPSOM  (Surrey),  ville  à  i4  milles  1/2  sud  de 
Londres.  Les  eaux  minérales  qu'on  y  décourrît 
en  1618  ont  été  lon^^-temps  célèbres;  mais  de- 
puis bien  des  jannées  elles  sont  négligées,  et  le:s 
bâtiments  tombent  en  ruines.  La  ville ,  qui  forme 
un  demi-cercle ,  renferme  une  grande  quantité 
de  maisons  charmantes. 

Ëpsom  est  surtout  fameux  par  ses  courses  do 
chevaux,  qui  ont  lieu  chaque  année  dans  les  mois 
de  mai  et  d'octobre,  et  sont  fréquentées  par  un 
concours  immense  de  spectateurs.  Ces  courses 
sont  presque  aussi  ^célèbres  que  celles  de  New^ 
market,  et  l'endroit  élevé  oii  elles  ont  Heu  offr<î 
un  panorama  des  plus  agréables. 

FoiUires  dans  Charing  cross,  Holbom ,  Oracc 
church  Street  et  beaucoup  d'autres* 
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Eton  (Biickingham) ,  village  à  12  milles  de 
Londres,  s^j^aré  de  Windsor  par  un  pont  sur 
la  Tamise,  célèbre  par  son  collège  fondé  par 
Henri  VI  en  i44o-  Au  centre  des  bâtiments  est  la 
statue  en  bronze  de  ce  pi*ince,  élevée  "Sur  un 
^piédestal  en  marbre. 

La  bibliothèque  estNine  des  mieux  composées 
de  l'Angleterre.  La  chapelle  est  d'une  structure 
imposante  ;  à  l'extrémité  ouest  est  une  statue  de 
marbre  de  Henri  YI ,  par  Bacon. 

Indépendamment  des  soixante-dix  élèves  en- 
tretenus gratis  dans  ce  collège,  il  y  a  toujours 
au  moins  trois  cents  jeunes  gens,  fils  de  nobles 
ou  de  bonnes  familles,  qui  sont  en  pension,  son- 
diez les  maîtres,  soit  dans  les  limites  du  col- 
lège,  .qui  est  divisé,  en  ^haute  et  basse  école, 
dont  chacune  est  partagée  en  trois  classes  :*  dans 
chaque  école  il  y  a  un  professeur  et  quatre  sup- 
pléants. Les  revenus  du  collège  peuvent  s'élever 
à  100,000  francs. 

Le  Eton  montem  est  un  usage  singulier  intro- 
duit depuis  la  fondation  du  collège  ,  et  qu'on 
qélèbre  maintenant  tous  les  trois  ans,  le  mardi 
de  la  Pentecô^.  Tous  les  élèves  se  dirigent  en 
procession  vers  une  petite  éminence  au  sud  de»  la 
route  de  Bath,  qu'on  appelle  iS«/^  hill.  C'est  là 
qu'ils  se  dispersent  pour  recueillir  les  dons  de 
toutes  les  personnes  qui  passent.  Ceux  qui  sont 
chargé^  de  cette  collecte,  et  qu'on  appelle  sait 
bearers  (pojcl^jeurs  de-  s^l)  »  sont  revêtus  d'habit5^ 
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et  de  veLcraents  grotesque»»  L'ftrgbM  qu^ils 
cueillent  ainsi  monie  à  plusieurs  milliers  de 
francs,  «t  cnpi  sait  qu'il  s'est  élevé  quelquefois  à 
plus  de  2o,ooofr.  Il  €St  destiné  an  plus,  âgé 


I 

• 

La  cérémonie  attire  générakmeiit  un  gr^d 

nombre  de  curieux. 

Voitures  dans  Fkset  sireet  ^  WhitG  horse  cellar, 
dans  Piccadilly. 

£  ROGMORE  HOUSE  (Berk),  propriété  kaonHllesî/îi 
ouest  de  Londres  et  un  demi-mille  de  Windsor, 
qui  avait  appartœu  d'abord  i  MM.  E^erion; 
depuis  la  défunte  épouse  de  George  III  l'adieta 
en  179^.  S.  M.  y  fit  des  changements  et  des 
agrandissements  considérables,  tant  dans  les  bâ- 
timents que  dans  les  jardias*iCes  améKovations 
furent  dirigées,  sous  l'inspection  de  la  princesse 
Eaisabeih ,  p^r  M.  Wyau  et  V.  Price.  Cette  belle 
propriété  occupe  une  partie  d'une  railée  fertile 
d^environ  trente  acres  de  terrain  dessines  en 
jardin  d'agrément,  arrosé,  par  un  canal  qui  ser- 
pente dpns  toufe  son  étendue;  on  y  remarque 
des  plantes  exotiques  qui  ornent  les  jardins  et 
les  cinq  bâtiments  qu'on  appelle  la  ferme,  le 
temple  de  la  sojlîtude,  l'esmitage,  les  ruines  et  le 
temple  gothique.  La  feue  reine  donnait  à  Frog- 
more  des  fêtes  très-brillantes. 

.  Foimres.  ff  hid^  Chapel^  FUeê  skreet^  Charing 
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FuLHAM  (  Middiesex  ) ,  à  4  milles  sud-ouest  de 
Londres  et  au  bord  de  la  Tamise,  vis-à-vis  Puiuey  ; 
avec  lequel  il  communique  par  un  pont  de  bois. 
Le  palais  épiscopal  de  l'évêque  de  Londres  qu'ori 
remarque  près  de  la  Tamise,  un  peu  à  l'ouest 
de  Fulham,  est  un  monument  restaure  depuis 
peu  qui  date  du  règne  de  Henri  VIL  Les  terres 
qui  en  dépendent  sont  très -étendues,  et  depuis 
long-temps  célèbres  par. le  soin  avec  lequel  elles 
étaien  t  cultivées  et  les  plantes  rares  qu'on  y  entre- 
tenait. Depuis  1793,  elles  ont  été  un  peu  négli- 
gées. L'église  est  un  bâtiment  irrégulier  qui  con- 
tient un  grand  nombre  de  monuments  curieux. 
Le  cimetière  renferme  les  tombeaux  de  plusieurs 
évêques  de  Londres  depuis  la  restauration.  * 

Fulham  est  très-bien  cultivé  et  très-fertile,  et 
on  suppose  que  plus  de  la  moitié  des  légumes 
qu'on  vend  au  marché  de  Covent  garden  vien- 
nent de  ce  village.  On  trouve  aux  environs  un 
grand  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne. 

V oiiures  dans  le.  Slrand,  Pauls  church  yard 
etPiccadilly.  *  .  . 

.  '  Gravesend  (Kent),  petit  jiort  sur  la  Tamise 
h  22  milles  E.  de  Londres,  qui  sert  de  but  de 
promenade  pendant  l'été  à  des  sociétés  de  Lon- 
dres, qui  choisissent  cet  endroit  pour  y  faire  des 
parties  agréables.  Depuis  1819  des  bateaux  à  va- 
peur y  vont  en  été  deux  fois  par  jour. 

Greenwich  (Kent),  à  5  milles  sud -est  de 
Londres j  sur  les  bords  de  la  Tamise;  malgré 
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r irrégularité  du  percement  des  rues  de  cette 
ville,  elle  contient  cependant  un  grand  nombre 
de  maisons  fort  agréables.  ^L'ég^sê  est  un  bel 
édifice  de  style  grec  ;  elle  renferme  les  portraits 
de  plusieurs  souverains  et  un  tableau  curieux  sur 
bois  -représentant  la  reine  Elisabeth*  L'autel  est 
digne  aussi  d'être  examiné.  Un  palais'«leyé  dans 
cette  ville  par  Huniphrey,  duc  de  Glocester,  et 
nommé  par  lui  Placéntia ,  fut  beaucoupiaugmenté 
par  Henri  VU ,  et  enfin  terminé  par  Henri  VUI. 
Cet  édifice  ayant  été  néjifligé  et  menaçant  ruine, 
Charles  II  le  fit  démolir,  et  fit  construire  à  sa 
place  un  autre  édifice  plus  magnifu{ûe  quiforme 
aujourd'hui  une  partie  de  l'hôpital  '  de  Green- 
wich.  Ce  prince  augmenta  aussi  considérable- 
ment l'étendue  du  parc,  l'entoura  de  murs,  ei 
fit  construire  un  obsei*Yatoii'e  royal  siur  le  som- 
met d'une  colline  pour  le  célèbre  Flainstcat , 
et  le  poucvut  de  tous  les  instruments  de  ma- 
thématiques propres  à  faire  des  observations  cé- 
lestes. 

Cet  observatoire,  terminé  en  lôjS,  s'élève  de 
tént  dni{uante  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
Tamise.  11  consiste  en  deux  bâtiments  séparés  : 
le  premier ,  le  seid  intéressant ,  contient  trois 
salles  au  rez-de-chaussée  :  la  chambre  des 
passages,  ^lans  laquelle  est  tm  instrument  des 
passages  de  Bird  de  huit  pieds ,  avec  un  axe  en 
ier  scellé  dajus  deux  blocs  de  pierre  ;  aupr^^t^st 
une  belle  pendule  de  Graham.     La  chambre 
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siiîvanle  renferme  également  de  très-beaux  îns- 
iruments  d'astronomie  ,  et  au  midi  de  cette 
chambre  est  un  petit  bâtiment  destiné  à  l'obser- 
vation des  satellites  de  Jupiter.  3®  La  chambre 
de  Tastronome-adjoint.  La  maison  près  de  l'ob- 
servatoire sert  d'habitation  ;  mais  il  y  a  au-dessus 
la  bibliothèque  et  une  chambre  octogone  qui 
sert  a  déposer  de  curieux  et  d'anciens  insti^u- 
ments.  Dans  uu  coin  est  un  petit  escalier  con- 
duisant h  une  chambre  noire  qui  offre  im  spec- 
tacle des  plus  curieux.  Au  nord  de  l'observa- 
toire sont  deux  petits  bâtiments  dans  chacun 
desquels  il  y  a  un  secteur  équatorial  de  Sisson , 
et  une  excellente  pendule  par  Arnold.  Le  cé- 
lèbre puits  qui  fut  construit  pour  observer  la 
parallaxe  annuelle  de  la  terre ,  et  pour  voir  les 
étoiles  en  plein  jour,  est  situé  près  de  l'encoi- 
^rnurc  sud-est  du  iardin  derrière  l'observatoire. 
11  a'  été  couvert  depuis  peu. 

A  l'entrée  du  parc ,  il  y  a  maintenant  un  bâti- 
ment qui  ajoute  beaucoup  ù  l'agrément  de  Green- 
wich.  C'est  le  Naml  asj  lu/n  (  voyez  ce  nom  ).  Sur 
la  colline  de  l'observatoire,  on  jouit  d'une  vue 
admirable ,  et  l'été  un  grand  nombre  de  sociétés 
de  Londres  viennent  faire  des  parties  dans  ce 
parc  ,  qui  est  surtout  très-fréquenté  pendant  les 
foires  qui  s'y  tiennent  les  lundis ,  mardis  et  mer- 
credis, à  Pâques  et  à  la  Pentecôte. 
:   Pour  l'hôpital  royal  de  Greenwich  ,  voyez 
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Voilures  à  Charing  crvss,  Grâce ckurch  st. ,  Fïeetsi, 
Pes  bateaux  partent  aussi  toutes  les  demi- 
heures  de  Tower^i^tairs ,  mais  en-été  seulement» 
Prix ,  6  pence.  *  - 

GutLDFORT  (  Siirrey  ) ,  petite  ville  à  3o  milles 
sud-ouçst  de  Londres,  dans  une  sioiation  des 
plus  romantiques ,  quî  a  servi  de  résidence  aux 
rois  des  Saxons.  On  voit  encore  les  ruines  de 
leur  château  sur  un^pem  coteau  calcaire  au  sud 
(le  la  ville.  On  trouVe  aussi  sur  ce  cotéau  plu- 
sieurs cavernes  creusées  dans  le  roc. 

Voitures  dans  Fket  sireel ,  ^Graee  church  street  > 
Blackman  street.  ' 

Hacknet  (  Middlesex  ) ,  viliape  vaste  et  popu- 
leux &  2  milles  nord  de  Londres.  L'ancienne 
église  a  été  détruite  en  1798 ,  à  l'exception  d*une 
tour.  La  nouvelle  église ,  commencée  en  1792 , 
fut  consacrée  en  1797»  C'est  un  monument  asses^ 
bizarre ,  où  Ton  a  replacé  tous  les  tombeaux  qui 
ornaient  l'ancienne  paroisse.  Ce  village  ren- 
ferme aussi  un  grand  nombre  de  chapelles  de 
différentes  commtinions. 

Voitures  dans  Bishop-gale  fVithin,  derrière  ii* 
Bourse  y  Strand,  Snow  hill, 

-Hekbàiilt.[  k  foirêt  de  ]  ( Ëssex ) ,  à  10  milles 
de  Londres.  On  y  trouve  d»  points  de  vue  trifr- 
variés  et  un  grand  nombre  d'accidents  fort  pit- 
toresques. Pendant  tout  l'été,  cette  foret  offre 
aux  sociétés  de  Londres  un  buir  de  promenade 
des  plus  agréables. 
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f^oitufes  dans  Bishop-gate  et     hite-chape^  % 

Hammersmith  (  Middlesex  ) ,  village  à  4  milles 
ouest  de  Londres,  sur  la  Tamise.  On  y  remar- 
que un  grand  nombre  de  charmantes  maisons, 
et  de  vastes  réservoirs  alimentés  par  des  ma- 
chines hydrauliques  destinées  à  fournir  de  l'eau 
de  la  Tamise  à  une  partie  de  la  ville  de  Londres. 
Ce  village  s'est  beaucoup  augmenté  depuis  quel- 
que temps,  et  la  rue  principale  a  maintenant 
plus  de  I  mille  et  demi  de  longueur.  C'est  dans 
cet  endroit,  à  Brandeburg  house ,  que  résidait 
la  reine  Caroline,  morte  en  1821.         •  * 

Foitures  dans  Fleet  street ,  dans  Saint-Paul- 
iiliurch  yard  et  Charing-cross  ;  à  toute  lieuj^e, 

Hampstead  (  Middlesex  ) ,  village  vaste  et  po- 
puleux à  4  milles  nord-ouest  de  Londres ,  sur  le 
penchant  d'une  colline  dont  le  sommet  est  cou- 
vert de  bruyères.  La  vue  admirable  de  Londres 
et  de  tout  le  pays  environnant  offre  un  coup 
d'œil  varié  et  très-pittoresque.  On  découvre  au 
loin ,  à  travers  les  touffes  d'arbres,  la  pointe  de 
son  clocher  élevé.  Les  eaux  minérales  de  ce  vil- 
lage jouissent  aujourd'hui  d'une  très-grande  ré- 
putation. 

Voitui^s  dans  le  SU'çind,  à  New-cluirch  et  dans 
riolborn-bars,  '  -      .  .  •  r  • 

Hampton  -  COURT  (  Middlesex  )  ,  propriété 
royale,  située  sur  les  bords  de  la  Tamise,  à  t3 
milles  de  Londres,  près  du  village  de  Hampton 
et  au  sud  du  grand  parc  de  Bnshey ,  qui  fait 
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pgl^^|is«d^«c6  éomamer  Le<'^akiistâétuel  a  rem- 
placé celui  bail  ]^ar  le  cai  diiiiil  AVolsey ,  qui  le 
donusi  à  Henri  YiU.  Cet  ancie^.palais,ayanLété' 
en^artîe  détiuii^en  jÔQO,  fut  récbmtr dit  uur  un 
nouveau  plan  par  Chrîstoplier  de  Wren.  La 
gra|ide  façade  du  cote  du  jardin  a  trois,  cent 
trente  pieds  dejonguieur  ,  ot  ^cçJle  qui  jrie^arde 
la  Tamise  dèux^tjàt^ngt;  Le^itrtique  de  Vevt^ 
ti;[ée  prmcip^lc ,  forme  de  colonnes  d'ordre  do- 
rique y  passe^our  être  d'un  très^-bon  style.  . 
>  Le  parc  d( lés  jardins,  y  campris ^'emplace- 
ment du  ])alais,  ont  3  milles  de  circonférence, 
ISur  un  piédestal,  devant  le  palais,  est  un  bas- 
reliefs  représentant  Hiercttla^ûTipmph  wl>4^d»ËD-. 
vie.  A  l'entrée  de  la  ])rincî]>a^ë%llée  des  jardins, 
on  voit  deux  vases  de  marbre  d'un  travail  achevé  ; 
Fun  est  de  Gibbér,  et  l'autie  d'un  sculpteur  étraim 
ger  :  ces  vases  sont  omés'^iëf  bas-preKefs  repré- 
sentant le  triomphe  de  Bacchus,  et  Amphitrite 
entourée  de  néréides^  Au  bout  de  cette  allée,  en 
£s^;>i!^imdarge  casai  quf  s^étend  jusque  dans  le 
pSlife,  sont  deux  autres  vases  dont  les  bas-reliefs 
représentât  le  jugement  de  Paris,  et  Méléagre 
poursuivant  le  sanglier  de  Galydon.  Au  milieu 
des  quatre  parterres ,  on  remai*qùe  quatre  statûes 
de  bronze.  La  preniière  est  un  gladiateur ,  la  se- 
conde un  jeune  Apollon,  la  trpisième<niie  Diane, 
et  là  qotttt4èlâcïeSatunie«ftii^ë^poiiÉ^^ 

$es  enlants  ;  toutes  d'après  de  très-bons  modèles. 

.»  Au.4ud  du  palais  est  le  jardin. par^cuUect  Ua 
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y  renfârque  une  foiuame  ;  an  nord ,  un  jeu  de 
paume,- au  bout  duquel  est  une  porte  qui  côn^ 

duit  au  désert. 

Le  palais ,  '  quoique  bâti  à  différentes  époques , 
est  cependant  un  beau  monument. 'Il  se  com- 
pose de  trois  grandes  cours  carrées.  On  entre 
ordinairement  par  la  porte  de  TOuest,  enti*e 
quatre  piédestaux  de  briques  ;  on  traverse  une 
lonfpie  cour,  des  deux  côtés  de  laquelle  sont  les 
écuries.  On  arrive  à  la  première  porte  voûtée, 
décorée  des  têtes  de  Tibère,  ViteUlius,  Trajan 
et  Adrien.  Cette  «yoùte  conduit  à  la  première 
cour  et  à  une  seconde ,  au-dessus  du  portail  de 
laquelle  est  une  très-belle  horloge  astronomique* 
Â  gauche  dans  la  seconde  cour  est  la^and  salle 
(hall),  de  cent  six  pieds  de  longueur  sur  quarante 
de  large.  Du  côté  opposé  est  une  colonnade 
d'ordre  ionique ,  qui  conduit  au  grand' escalier, 
orné  d'une  rampe  de  fer  dorée ,  montée  sur  por- 
phyre. Les  peintures  de  cet  escalier  et  du  plafond 
sont  dues  au  pinceau  de- Verrio. 

Jbes  tableaux  que  renfeniçief  ce  palais  sont  très»- 
nombreux.  Parmi,  on  distingue  les  laineux  crtr- 
tons  de  liaphaô^^  au  nombre  de  sept;  et  on  voit 
aussi  de  riehes  tapisseries;       '  « 

Lei  jardins  ne  sont  pas  dans  le  goût  moderne 
anglais  ;  mais  leur  régularité  et  leur  grandeui» 
convIei)nent  davantage  ii  une  propriété  royale. 
On  y  remarque  un^abyrinthe  très-curieux,  dan» 
lequel  on  doit  entrer  par  la  gauche  en  suivant 
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toujours  la  rangée  d'arbres  du  même  cÔté.  Ar- 
rivé au  centre ,  on  doit  suivre  une  nw^he  con- 
traire pour  en  Sortir. 

Le  jardm  particidier  est  èrtié  de  terrasses  et 
d'une  assez  jolie  fontaine.  La  chose  la  plus  re- 
marquable est  une  treille,  plantée  en  17699  qui 
pro^îsit  eû  un  seul  automne  plus  de  deu:K  mtUe 
livres  de  raisin.  Le  jardin  potager  est  aussi  très- 
vaste.  A  la  suite  des  jardins  du  palais  est  le.parc, 
ifgi  s'étwd  jusqu'à  la  Taonisê,  et  an  nord  jus* 
qu'à  la  route  de  Kingston.  ï)e  l'autre  côté  de  la 
rivière  est  lui  joli  pavillon  construit  par  Chu 
Wren* 

f^dturB»  dans  royal  Exchange ,  HMom^ban^ 
Harbow  on  THE  HiLL  (  Middlcscx  ),  village  à 
10  miUies  de  Londres ,  sur  la  hauteur  la  plus  éle<- 
vée  de  tout  le  comtés  Cette  colline ,  isolée  de  tous 
côtés,  et  s'élevant  au  milieu  d'une  riche  vaJlée, 
iiffre  un  spectacle  plein  de  variété  et  d'agrément. 
Du  côté  de  Test,  le  spectateur  aperçoit  la-yîUe 
de  Londres.  Au  sud,  la  vue  n'est  bornée  que  par 
les  montagnes  du  comté  de  Surrey,  tandis  qu'au 
nord  elle  çst  coupée  par  les  hauteurs  qui  envi-* 
rorment  Stanmore.  Le  passage  du  e(ké  de  Tooest 
est  le  plus  beau  et  le  plus  étendu,  et  de  ce  côté, 
on  plonge  sur  une  partie  considérable  du  Berk- 
shire et  du  Buckingamshire*  , 

L'église  paroissiale  et  son  clocher  élevé  méri- 
tent d'être  remarqués;  elle  a  été  bâtie,  dans 
l'érigine ,  par  Parchevéque  Lanfranc ,  du  temps 
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ilc  Guillaume-le-Conquérant.  Harrovr  est  sur- 
tout célèbre  par  son  école  gratuite,  qui  passe 
pour  une  des  meilleures  du  royaume.  C'est  là 
que  Sheridan,  lord  Byron  et  beaucoup  d'autres, 
ont  reçu  les  premiers  éléments  de  l'éducation. 

Voilures  au  Bull  ^  dans  Ilolborn,      .  .  .  ^« .  . 

Hertford  (  Hertford  ),  petite  ville  à  21  milles 
de  Londres,  qui  fait  principalement  le  commerce 
des  laines  et  du  malt  de  bière.  Les  établissements 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse  sont  remar- 
quables. On  distinf^ue  parmi  eux  le  collège  des 
jeunes  gens  destinés  à  remplir  des  emplois  civils 
dans  les  colonies  de  l'Orient,  collège  entretenu 
aux  frais  de  la  compagnie  des  Lides  orientales^ 
Une  très-vaste  école,  appelée  the  Buildings ,  aj)- 
partient  à  l'hôpital  du  Christ  de  Londres.  C'est 
là  qu'on  élève  les  plus  jeunes  enfants  au  nombre 
d'environ  cinq  cents  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
d'âge  à  être  envoyés  dans  la  capitale.      :       '  - 

Foilures  dans  Holborn ,  dans  Bishop-gaie.  * 
-  '  HiGHGATE  (  Middlesex  ) ,  hameau  populeux  à 
4  milles  et  demi  de  Londres,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  est  situé  sur  le  sommet  d'une  colline,  et 
qu'on  y  remarque  une  porte  (  gâte  )  bâtie  il  y  a 
plus  de  quatre  cents  ans.  Plusieurs  maisons  pu- 
bliques de  ce  hameau  ont  une  paire  de  cornes 
pour  enseigne.  On  y  remarque  un  grand  nombre 
de  charmantes  maisons  de  campagne.  Highgate 
renferme  plusieurs  maisons  respectables  d'édu- 
cation ,  èl  iirie  école  pour  les  juifs  de  bonne  fa- 
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mille,  àlaqucUccst  annexée  une  petite  synay^oguff. 
En  i8i3^  ou  a  construit  une  nouvelle  route  qui 
6' élève  insensiblement  sur  le  penchant  de  la  coK 
line  d*Higligate ,  qui  dans  une  partie  de  sa  Ion- 
gueui*  est  soutenue  par  des  voûtes  d^  maçuu- 
^  nerte.  De  cette  partie  de  la  route /qui  est  ornée 
d'une  bellie  balustrade,  on  a  une  vue' mafjni- 
fiqne  de  Londres,  surtout  le  matin.  Entre  High- 
gâte  jet  Uampstead,  sur  une  cminence,  est  le 
superbe  château«4u  comte  Mansfield ,  a{)pclé 
Caen  ou  Ken-wood,  Il  renferme  une  belle  col- 
lection de  tableadx.  Son  parc  est  remarquable* 

Fpitares  dans  HoWom^  Coi^higarden,\Jàme$ 
Street  s,  à  la  Banque, 

HoLLAND  HousE  (  Middlcscx  ) ,  belle  propriété 
'  appartenant  au  lord  de  ce  nom,  h  peu  ded^s* 
iance  de  Kensingtbn ,  k  a  milles  de  Londres.  Le  ^ 
célèbre  A ddison  en  devînt  propriétaire  en  171 6, 
et  ces  lieux  ont  été  témoins  de  ses  derniers  mo* 
ments»  Les  appartements  sont  vastes  et  com- 
modes. La  biblluLlieque  est  belle  et  riche  ,  et 
plusieurs  tableaux  et  bustes  d'un  grand  prix  or*^ 
nent  les  difféuentes  salles. 

HouNSLOw  (  Surrey  ) ,  ville  de  marché  &  10 
milles  de  Londres,  sur  le  sommet  d'une  colline 
du  même  nom ,  sur  laquelle  il  y  a  plusieurs 
moulins  à  poudre  très«<;onsîdérables. 

roiluîvs  dans  Fleet  sUveù^  Old  bailey,  IP  hiie- 
chapeL  et  le  Strandt, 

IsuNGTON  y  village  consîdérilble  an  nord  de  la 
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ville  çle  Londres,  à  laquelle  il  touche  aujour- 
d'hui. L'é{jlisc ,  bâtie  en  1754,  et  un  grand 
nombre  de  chapelles  de  différentes  communions, 
offrent  peu  d'intérêt.  En  18 18,  on  a  construit 
au  centre  d'Islin;^on  un  canal  couvert,  formant 
la  continuation  du  canal  du  Ré;;ent,  et  servant 
de  communication,  par  eau,  de  Paddinçton  à 
Lime  house.  Ce  canal,  parfaitement  droit  et  de 
niveau  dans  toute  sa  longueur,  qui  est  d^environ 
quatre  cent  cinquante  toises,  a  dix-huit  pieds 
de  hauteur,  y  compris  sept  pieds  sept  pouces 
d'eau  et  dix-sept  pieds  de  largeur.  L'air  est  très- 
sain  dans  ce  village,  qui  fournit  du  lait  à  une 
grande  partie  de  la  capitale..    .  .  >.  • 

Au  sud-ouest  d'Islington  est  un  beau  réservoir 
d'eau,  près  duquel  est  l'endroit  qu'on  appelle 
Sadlers  wells  (les  puits  deSadler),  ainsi  nommé 
d'ime  source  d'eau  minérale  découverte  en  168*^ 
par  un  nommé  Sadler  (  Voy.  Théâtre  de  SadLer.  ) 

toitures  derrièiv  la  Banque,  Holborn  bars  et 
Cheapside»  -*  -^oi  ,  •      ,  •  r 

Kensington  (  Middlesex  ) ,  village  à  i  mille  r/2 
d'Hydepark-Corner.  Ce  village  renferme  plu- 
sieurs maisons  de  rassemblement  pour  diverses 
communions,  surtout  pour  les  indépendants, 
dont  la  maison ,  très-spacieuse ,  a  été  élevée  en 
1794.  On  y  remarque  aussi  un  vaste  réservoir 
d'eau  pour  le  service  de  Londres,  élevé  d'en- 
viron cent  trente  pieds  au-dessus  du  niveau  des 
eaux  de  la  Tamise.  s.*. .  •      —  - 


7ia        ^  AiiTiaori& 

IMous  avons  donné  une  descriptiq^i  du  palai» 
kpyal  de  Kensington. 

Voitures  y  lead^nhaU  str^t^  ibmsJeSimmé^  €t 

fictaéilly, 

Kew  (Surrey  ),  village  sur  la  Tamise,  remar- 
qaable  par  son  palaiç  royal,  dont, les  jardins, 
i]uoique  peu  étendus,  et  dans  nne  sitixatton  iism-^ 
vantageuse,  renferment  cependant  une  collec- 
tion de  plantes  très-estîmée.  Us  aont  ornés  de 
quelques  bâtiment  on  fabriques  eonscriiks  par 
W,  Chambers.  En  entrant  par  le  palais ,  et  en 
toumfloit  ^  gauche ,  le  premier  bàtiifient-  qu'on 
rencontre  est  l'onoigêrie ,  qui  a  cent  qttarania* 
cinq  pieds  de  longueur  :  elle  est  chauffée  eu 
hiver  par  deux  foiuneaux  placés  sur  le  deri^ière 
du  b&timent.  Le  temple  du  Soleil  est  placé  dana 
im  bosquet  près  de  Porangerie  t  c'Cjil  un  fnofBii- 
ment  d'un  très-bon  goût.  Le  jardin  botanique 
et  le  parterre  méritent  d'être  visités*  Du  par-  • 
t^rre ,  ùne  petite  allée  tournante  conduit  &  la 
ménagerie,  auprès  de  laquelle  est  le  temple 
4e  Beilope.  En  quittant  la  ménagerie,  et  en  al- 
laK  d«L  cÀté  du  Lac,  on  trouve  sur  la  gauche  le 
temple  dn  dieu  Pan  ;  un  peu  plus  loin ,  sur  une* 
éminence,  celui  d'Eoie,  roi  des  vehis;  enfin, 
près  de  la  façade  méridionale  du  château  ij^st  le 
temple  de  ia  Solitude* 

En  tête  du  lac  est  un  bâtiment  chinois  (  maison 
de  Confucius  ) ,  et  un  peu  plus  loin  une  colon--' 
nade  d'ordre  corinthien ,  appelée  1b  Aéâtn  dAu-^ 
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^iista.  Le  temple  de  la  Victoire  est  près  de  là* 
La  partie  haute  du  jardin  forme  un  désert,  an 
commencement  duquel  est  un  pavillon  mau- 
resque appelé  VAlhambra,  Au  centre  du  désert 
est  élevée  une  tour  dite  grande  pagode,  près  de 
laquelle  se  trouve  la  mosquée.  En  retournant  au 
palais,  on  trouve  un  bâtiment  fjothique  dont  la 
façade  représente  une  cathédrale  ;  un  peu  plus 
loin  est  le  temple  d'Aréthuse ,  auprès  duquel 
est  un  pont  qui  conduit  à  une  île  du  lac.  Ce 
jardin  renferme  encore  quelques  temples,  des 
ruines,  etc.  .  •  .♦m 

L'intérieur  du  palais  est  orne  de  quelques  ta- 
bleaux. C'est  la  que  le  roi  George  JII  faisait  sa 
résidence  habituelle.  *  *  • 

Les  jardins  sont  ouverts  au  public  tous  les  di- 
manches, depuis  la  Saint-Jean  jusqu'au  milieu 
dJoctobre ,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  *  •  ^  it^ 

f^oitures  dans  le  Strand  ^  Saint-PauVs-cnurc%  % 
yaid,  Old  Bailey.      t .      -    ♦  . 

MoRDEN-coLLEGE(Kent),  paroisscdcCharlton , 
à  6  milles  de  Londres,  destinée  à  recueillir  les 
pauvres  marchands.  Elle  fut  fondée  en  1708  par 
sir  John  Morden.  C'est  un  vaste  bâtiment  de 
brique ,  flanqué  de  deux  ailes.  La  principale  en- 
trée est  décorée  de  colonnes  d'ordre  dorique , 
de  festons  ,  et  d'un  fronton  surmonté  d'une  pe- 
tite tourelle.  La  chapelle  est  élégante.  Cet  hô- 
pital est  gouverné  par  un  conseil  de  marchands.^ 

'  60. 
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On  ne  peut  y  être  admis  ayant  soixante  ans.  Le 
nombre  des  pensioimaires  est  de  trente-cinq, 

Foitures  dans  Grace^church  streçt  et  Fleet  sùvet^ 

MoRTtAKE  (  Surréy  ) ,  village  assez  ii{^réable, 
à  ^  milles  O.  de- Londres ,  sur  les  bords  de  la  Ta- 
mise. '  ' 

Fbïiurês  dans  -  le  Sirand ,  Sdint'Paul's^hurch' 
fard ,  Fleet  streel, 

Newington  ou  Stone  Néwington  (  Middie- 
sex),  village  à  a  milles  i/a  nôi?d  de  Londres, 
sur  la  route  d'Edmontonr  D*errière  l'église  est 
un  bosquet  fort  agréable ,  formé  d'arbres  très- 
élevés,  et  ^onnu  sous  le  nom  de  promenade  de  la 
reine  ElistAeth. 

V oiiures  dans  Bishop-gate  wilhin  ,  Exchange. 

New-hivek,  superbe  rivière  artificielle  des 
«inée  à  founiir  des  eaux  à  la  ville  de  Londres. 
La  source  principale  de  cette  rivière  est  au  vil 
lage  de  Amwell,  sur  la  route  de  Hcrtfort,  k  la 
distance  de  lo  milles  de  Londres.  C'est  là  qu'on 
a  réuni ,  dans  un  bassin  vaste  et  profond ,  un 
grand  nombre  de  sources,  ainsi  que  la  petite  ri- 
vière de  Lea.  A  la  sortie  dé  ce  bassin  pour  passer 
dans  le  canal,  oh  a  placé  une  écluse  qui  sert  à 
maintenir  le  niveau  de  ce  canal,  qu'on  a  eu  soin 
de  faire  serpenter  pour  que  la  pente  ne  fût  pas 
trop  rapide,  et  éviter  différents  accidents  du 
terrain»  Ce  canal  arrose  Ware  ,  Hoddesdon  , 
Amwell,  Broxburne,  Cheshunt,  Eiaiield,  New- 
ington ,  Islîngton ,  près  duquel  il  passe  sous  im<; 
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ToAte  de  cent  cmquante'  toises  de  longueur. 
Dans  cet  endroit  de  la  rivière  est  un  bâtiment  en 
briques  qui  sert  à  élever  l'eau,  distribuée  ensuite 
dans  la  partie  E.  de  Londres.  La  ritière  ;  après 
avoir  côloyc  Islington  ,  se  termine  à  l'endroit 
qu'on  nomme  New-riv^er^head ,  qui  est  un  bassin 
circulaire  entoiuré  d'un  mur  en  briques,  d^oh 
l'eau  est  conduite  dans  de  vastes  citenies  qui  la 
distnbuent  dans  toute  la  ville  de  Londres  par 
im  ^and  nombre  de  conduits  çn  bois  et  en 
fonte. 

Cette  entreprise,  d'ime  utilité  générale,  fut 
terminée  en  i6i3  ;  mais  de  nombreuses  mnélio^ 
rations  ont  eu  Ucu  en  1776  et  1785  ,  et  tout  ré- 
cemment. C'est  à  une  conipa^piie ,  qui  date  de 
16 19,  qu'est  affermé  le  revenu  de  cette  rivière* 

Oatlands  (  Surrey  ) ,  ch&téau  appartenant  au 
duc  d' York ,  situé  à  environ  t 8  milles  de  Londres , 
dans  les  deux  paroisses  de  Weybridge  et  .de 
Walton.  Ce  château  est^îtué.sur  une  terrasse 
élevée  à  peu  près  au  milieu  du  parc ,  et  la  vue 
en  est  des  plus  belles  et  des  plus  imposantes.  Au 
pied  de  la  terrasse  est  uûe  petite  rivière  arti- 
ficielle. Les  jardins  d'a^ré^ent  sont  très-bien 
distribués,  et  l'on  arrive  par  une  allée  aj^réahle 
à  ime  grotte  ma^^fique ,  qui  consiste  en  deux 
salles  incrustées  de  coquiila^^es  et  de  minéraux*, 
et  en  un  petit  cabinet  de  bains,  dont  l'eau  est 
fournie  par  une  petite  source  naturelle  qui  sort 
4des  flancs  du  rodber. 
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t^'parc  est  de  trois  nulle  appems  et  a  enyiciM 
9  miUéa  de  cijf oonferenoe» 

Voilures  au  Boit  m  Tun,  Fleet  streeL 

OupfWT  (  Middlôsex  ) ,  à  2  milles  3/4  <^  Lon^ 
dres ,  daiïs  la  paroisse  de  Stratfert  Bow  et  sur  le* 
bords  de  la  Lea,  sur  laquelle  passait  en  cet  en- 
droit uue  voie  romaine.;  près  de  Oldfort  sont  k»* 
r^senroirs  de  la  partie  EL  de  Londres  (£iisc  lim- 
don  waterworks)j  qui  ont  été  construits  eu  1807, 
par  act^e  du  parlementl 

'Voitures  dans  Leaden  haU  street  et  Aldgate. 

Paddi K6T0K  (  Mtddiesex  ) ,  yîUage  à  1  mille  de 
Londres.  L'é^jlîse  est  un  très-beau  monument 
construitde  ài79i  ,^ur'une  petite4mioeiiGft 
omhragée  par  un  ^^rmid  nombre  d^rbres -iouf* 
fus.  Cette  éf;lise  et  son  cimetière  renferment  les 
cendres  de  plusieurs  pçrsomaages  remarquables. 
Quoique  Paddington se  trouve  aujourd'hui  réuni 
à  la  capitale,  on  y  voit  cependant  un  grand 
nombre  de  mai^ns  de  plaisance  tout-à-fait  à 
l'abri  du  tumulte  de  la  yiUe*  Eu  1801  on  y  a 
construit  un  canal,  {voyez  R^fmt's- canal)  qui  a  * 
beaucoup  contribué  à  T embellissement  de  ce 
village  et  à  ^on  agrandissement. 

Foànref  dans  Holbom  ,  3ltannonJiiouse;Mms  kss 
jours;  et  derrière  la  Bourse  de  quartrdheure  en 
qwM^'heure. 

JPktMiosB^u  (  IMKddleaax  ) ,  colline  charmania 

entre  Tottenham  court  et  Hampstead,  derrière 
Regent  park.  On  y  jouit  d'une  vue  mA|pQÛfic}ua 
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de  la  capitale  et  des  environs.  Sa  proximité  de 
Londres  en  fait  un  but  de  promenade  trè^-fré- 
quentée  pendant  Tété.  ^  * 

f^oilures  dans  Snow  hill^  Bishop  gâte  within, 

PuTNEY  (Surrey  ) ,  à  5  railles  de  Londres,  vil- 
lage agréablement  situé  sur  les  bords  de  la  Ta- 
»mise,  qu'on  traverse  sur  un  pont  de  bois  pour 
aller  à  Fulham.  On  remarque  l'église,  et  une 
chapelle  assez  curieuse.  Sur  la  colline  près  de 
Putney,  est  uiie  maison  appelée  Bowling- Gn en 
house ,  où  mourut,  en  janvier  1806,  le  célèbre 
William  Pitt,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans,  après 
avoir  été  pendant  près  de  trente  ans  chancelier 
de  l'échiquier  et  premier  lord  de  la  trésorerie. 

^ oitures  dans  St,  Pauls  church  yard  et  dans  le 
Slrandj  tous  les  jours,'  ^  • 

Regent's  canal;  canal  commencé  en  1812  et 
destiné  à  faciliter  les  transports  par  eau  dans  le 
nord  de  la  capitale.  Il  commence  à  Paddington, 
et,  après  s'*etre  prolongé  quelque  temps  au-delà 
de  ce  village,  il  continue  sous  Maida  hill  par  un 
canal  souterrain  dont  le  tracé  demi-circulaire  le 
conduit  à  l'angle  de  Regent's  park,  qu'il  entoure 
du  côté  du  nord  près  duquel  une  branche  s'en 
détache  et  se  dirige  vers  New  road,  où  l'on 
trouve  im  large  bassin  destiné  à  faciliter  l'ap- 
provisionnement des  marchés  projetés  de  Pan- 
cras  et  de  St.  Mary-le-Bonc.  Le  canal  principal 
traverse  ensuite  sous  un  pont  la  route  de  Hamp- 
stéad  et  la  paroisse  de  Paneras;  il  arrive,  après 
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^dqiie»  circuits,  à  IsUngton ,  qu'il  traverse  par 

im  autre  canal  souterrain  de  trois  quarts  de  mille 
de  longueur;  il  se  dirige  ensuite  à  travers  Hoxto» 
Hackney  et  Mile  end*  jusqu'à  Lime  house,  .oii  il 
se  jette  dans  la  Tamise. 

Sa  longueur  totale  est  de  9  milles  ;  il  renferme 
4ans  cette  étendue  la  écluses  et  87  ponts. 

Régentas  park  ou  maîiy-le-Bone  park,  enclos 
de  plus  de  quatre  cent  cinquante  arpents  au  nord 
de  Londrçs,  planté  en.i8i4*  Ce  parc,  d'une 
formé  presque  derai-cîrcuïaîre ,  est  très-agréa- 
blement dessiné.  On  a  tiré  du  canal  qui  l'entoure 
dans  toute  la  partie  nord  une  petite  rivière  qui 
serpente ,  s*étend  mt  plusieurs  endroits ,  et  forme 
çà  et  là  quelques  petites  îles.  Plusieurs  belles 
routes  sur  lesquelles  on  a  le  projet  de  bâtir  de 
joli)est;i7&i^  traversent  le  parc  dans  divers  sens»  A 
l'E.  est  l'hôpital  Ophthalmîque',  le  Diorama,  le 
nouveau  Panorama,  ime  école  d'équiiatiou,  mie 
vaste  caserne.  Âu  sud  et  à  l'ouest  on  a  construit 
plusieurs  belles  maisons.  Pendant  Tété  cette  pro- 
menade est  très-j'réquentée  par  les  gens  du  bon 
ton. 

RTSGinrE  (Surrey  ) ,  ville  k  ai  milles  de  Lan-* 
dreSj  dans  une  situation  fort  agréable.  On  voit 
dans  les  environs  les  ruines  d'un  château  bâti 
par  les  Saxons  et  dont  il  reste  encore  une  longue 
voAte  termmée  par  une  salle  asses&  vaste  pour 
contenir  cinq  cents  personnes  :  cefutlà,  dit-on^ 
que  s'assemblèrent  les  bacons  qui  pricent  les 


Digitized  by  Google 


« 


DE  IjONDRES.  71g 

arja^es  contre  roi  Jean.  Le  lown  haU,  qui  sert 
aujourd'hui' aux  réitnions,  était  ancienaen^snt. 

.  une  chapelle  dédiée  à  l'archevêque  Th-  fiecUct. 
^  Foilure  dans  Lqxlgate  hilL 
RiQHMONB  (  Surrey  )  y  à  g  milles  ouest  de  Lon- 
dres, charmant  village  qua  sa  situation  admi- 
rable a  fait  appeler  le  Frascaii  et  le  Mo/Upellier 
de  l'Angleterre.  * 
Le  village  de  Richmond  s'élève  insensiblement 
sur  le  revers  de  la  colline  du  même  nom ,  au  som- 
met de  laquelle  an  jouit  de  la  vue  la  plus  magni- 
fique. L'église  est  un  joli  monumecft.  Non  loin  de 
là,  à  rextréinitc  de  Taile  du  nord,  reposent  les 

.  cendres ^de  J.  Thomson,  le  célèbre  auteur  des 
Saisons;  le  comte,  de  Bucham  a  feit  placer  sur 
son  tombeau  une  inscription  en  bronze.  On'  tra- 
verse la  Tamise  à  Richmond  sur  un  pont  en 

{)ic}rres  de  cinq  arches  circulaires ,  bâti  d'après 
es  dessins  de  Paine. 

Près  de  l'endroit  nomme  liichmond grecn  sont 
les  jardins  qu'on  appelaitle  vieux  ou  le pulit  parc , 
dans  lesquels  on  remarque  un  observatoire  bàtî 
en  1  ^69  par  W.  Chambers  :  parmi  les  iusu  umcnts 
de  cet  observatoire  on  distingue  uu  cercle  mural 
de  cent  quarante  degrés  sur  huit  pieds  de  rayon  ; 
un  secteur  zénithal  de  douze  pieds,  et  ùninstru-  ^ 
ment  des  passages  de  huit  pieds.  L'observatoire 
contient  aussi  une  collection  d'objets  d'histoire 
naturelle  très-bien  conserves,  ainsi  que  d'excel*- 
icnts  instruments  de  physique.  Le  parc ,  d'abor^ 
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déMoé  par  Bridgman,  a  été  changé  pTec  in^nî* 
memi  de  •fçoût  par  capaAility  Browne  (i  )•  La  parti» 

qu'arrose  la  Tamise  forme  une  trêé-beMé'tcrraaie 
qui  s'étend  sur  toute  la  longueur  des  jardins,  au 

.  sud^at  desquels  est  une*  espèce  dfe  petite  métairie 
qui  renferme  une  coHectîdii  d'awmaux  et  d'oi- 
seaux tant  indigènes  qu'exotiques.  C'était  la  re- 
traite fàvprite  de  feu  George  IljE.  Ces  jardins  sont 
ouverts  au  public  tous  les  dimanches  d^uis  le 
inilieu  de  l'été  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.    •  ' 

f^oiiures  dans  Grâce  chwvh  street^  Old  Builefr, 
St.  PauVè  charckjrard,  PiccadUfy. 

Shootfk's  hïll  (Kent) ,  à  8  milles  sud  de  Lon* 
dres ,  sur  la  route  de  Douvres,  colline  du  sommet 
de  lactueUe  on  jouit  d^tme  tue  magnifique  de  la 
capitale  et  d'une  partie  des  comtés  d^EsséX,  Sut^ 
rey  et  Sussex  :  la  Tamise  s'y  développe  d'une 
manière  admirable.  L'auberge,  qtû  est  excel- 
lente ,  contient  un  jardin  trè*»étcndtt»  Près  dii 
sommet  de  cette  colline,  du  côté  de  l'ouest,  est 
une  tour  qu'on  aperçoit  à  une  grande  distance 
des  environs;  elle  a  été  bâtie  en  1784  pai* 
James,  en  mémoire  de  la  prise  en  1^56  du  fort 
de  Severndîxyog,  qui^appartenait  à  Angria ,  fameux 

^  pirate  d'une  île  près  de  Bombay  •  prise  à  laquelle 
son  mari,  le  capitaine  James,  avflfit  pr^ncipàle- 
ànent  contribué  :  /cette  tour,  qu'on  appelle  Se^ 
ifemAwg  casde ,  a  été  bâtie  sur  les  plans  de 

(l)  Sitnimii  donné  n  Browne  ,  génie  surprtnaat  pour  »oii  goùl  4éli«aV 
«laiig  U  contttticlion  de*  |ttrdiiii. 
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«  M.  Jupp;  elle  est  d'une  forme  triangulaire  avec 
une  tourelle  à  chaque  angle. 

Au  sommet  de  Shooter's  hill,  élevé  de  plus  de 
({uatre  cents  pieds  au-dessus  des  eaux  de  la  Ta- 
mise ,  il  y  a  une  belle  source  d'eau  minérale. 

ybiiures  à  Charing  cf^ss  et  Grâce  churck  street. 

SiôN  HOU  SE  (Middlcsex) ,  résidence  du  duc  de 
Nortbumberland,  sur  les  bords  de  la  Tamise,  à 


% 
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chanteurs  de  ce  séjour,  la  grande  saUe  du  palais, 
le  magnifique  vestibule ,  les  salons ,  la  (p:*ande  ga- 
lerie, méritent  d' attirer  ràttention  des  étrangers. 

Slough  (Buckingham  ) ,  village  à  20  milles  i/a 
de  Londres,  ou  le  c<9èbre  docteur  Herschel, 
mort  en  1822,  avait  établi  son  observatoire,  et 
où  il  fit  toutes  ses  brillantes  découvertes  astrono- 
miques. On  y  voit  son  télescope  de  trente-neuf 
pieds  de  longueur  et  quatre  pieds  dix  ppuces  de 
diamètre  :  on  peut  lire  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques pouri-jgB  la  description  complète  de 
ce  bel  instrument,  qu'il  est  possible  d'examiner 
dans  la  maison  qu'occupait  ce  savant.* 

Voitures  dans  Fleei  sireet,  Fleet  markely  Picca* 
dilly.     '  -    -  '  ^ 

Strawberat  HiLL(Middlescx),  maison  de  cam- 
pagne du  fameux  Horace  Walpole située  près 
T\vickenham,  sur  une  éminence  non  loin  de  la 
Tamise ,  à  12  milles  ouest  de  Londres.  Cette 
maison  est  d'un  style  charmant  ét  ornée  •  d'tm 
grand  nombre  de  peintures,  de  sculptures  et 
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d'antiqaités  achetées  dans  les  premiers  cabinets 
de  TEurope. 

En  entrant  dans  le  château  on  traverse  un 
passa(j;e  qui  conduit  dans  un  g;rand  parloir  orné 
d'un  grand  nombre  de  ^aces  et  des  portraits  de 
la  famille  Walpole.  Sans  nous  étendre  sur  toutes 
les  curiosités  que  renferme  ce  palais,  curiosités 
qui,  d'après  le  catalogue  fait  par  Walpole  lui- 
même,  occupent  cent  trente  pages  in-4°î  nous 
allons  passer  en  revue  les  salles  diverses  et  les 
choses  les  plus  remarquables* 

Dans  le  )»eii£  paHoir,  on  remarque  la  chemi- 
née, les  chaises  en  ébène ,  et  deux  chiens  en 
terre  c&ite  d'un. travail  achevé*  Dans  la  cltamùn: 
du  déjédner,  l'armure  de  François  P',  roi  de 
France;  le  portrait  de  Cowley ;  Charles  II  dans 
un  jardia*  Dans  la  bibliothèque ,  les  livres ,  doui 
quelques-uns  très-pi^écieux,  sont  rangés  sous  des 
arcades  gothiques  ;  un  aigle  en  terre  cuite ,  une 
cloche  d'argent,  donnée  par  Henri  VIII  à  Anne 
Boleyn.  La  chambi^  étoilée  contient  un  buste  jus- 
tement célèbre  de  Henri  Vil ,  par  Torregiano. 
La  salle  d Holbein  est  ornée  particulièrement  des 
tableaux  d'Uolbein,  On  y  voit  le  chapeau  du  car- 
dinal Wolsey.  La  galerie  est  riche  en  antiquités 
anciennes  et  du  moyen  âge.  Dans  la  cliambre 
ronde,  on  admire  un  buste  antique,  en  basalte, 
de  Jupiter  Sérapis*  La  chambre  à  coucher  et  un 
grand  nombre  d'autres  pièces  méritent  égale-? 
ment  d'être  visitées  et  examinées  avec  soin.  Les 
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fenêtres  de  tous  les  appartements  sont  en  verres 
peints,  et  ie  jardin  est  planté  à  la  moderne. 

f^oiiures.  (  Yoyex  Richmond,  ) 

Streatam  (Siirrey),  village  à  5  milles  sud 
de  Londres ,  sur  la  route  de  Croydon.  On  dé- 
couvrit.en  1660,  dam  cette  paroisse ,  une  source 
d'eau  minérale  dont  les  vertus  cathartîques  sont 
encore  assez  estimées.  Cette  eau  est  envoyée  en 
<]aantité  Bsèei  considérable^à  quelques  hôpitaux 
de  Londres.  Près  de  cettô  source  est  Lime  com^ 
mon  ^  lieu  élevé,  qui  surprend  le  voyageur  en 
lui  offrant  la  vue  la  plus  étendue,  et  la  plus 
agréable  des  environs. 

l'oitures  au  Bail  et  à  Channg  cîvss. 

SuNNiNG  HiLL  (  Bcrk  ) ,  village  de  la  forêt  de 
Windsor,  à  6  milles  du  ch&teau-,  renommé  par 
sa  position  agréable  et  ses  eaux  médicinales , 
qu'on  dit  très-efficaces  contre  les  paralysies.  - 

Foiîures.  (Voyez  fVindsor.) 

Sydenram  (  Kent  ) ,  village  à  7  miUes  sud  de 
Londres,  sur  le  penchant  d'un  joli  coteau,  cé- 
lèbre depuis Jong-temps  par  ses  eaux,  minérales. 
Ce  coteau  offre  une  des  plus  belles  vues  des  en- 
virons de  Londres ,  et  le  paysage  qu'il  présente 
a  été  depuis  peu  rendu  plus  agréable  encore  par 
le  canal  de  Croydon,  qu'on  a  fait  serpenter  dans 
la  vallée.  « 

oitures  dans  Grace-^hurch  sl?veL 
^  Tilbury  fort  (  Essex  ) ,  vis-à-vis  Gravesend , 
à  22  milles  de  la  capitale.  C'est  une  petite  place 
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fortifiée  régulièrement,  et  qu'on  peut  regarder 
comme  la  clé  de  Londres.  Le  plan  en  a  été  faît 
pai*  sir  Martin  Beckhman ,  ingénieur  en  dief  de 
Charles  II.  On  y  remarque  une  tour  élevée .  ap- 
pelée ûie  Block  house^  qu'on  croit  avoir  été  élevée 
soi^s  règne  de  la  reine  Eliéabeiii.  On  a  percé 
,  depuis  peu  une  route ,  ûiè  commercial  road,  qui 
conduit  en  droite  ligne  de  Tilbury  fort  à  la  mé- 
tropole. 

Foitures.  (  Voyez  Gmi«jen^.  )  , 
TwTCKENHAM  (  Middlcscx  ),  village  à  lo 
milles  1^4  ouest  de  Londres ,  sur  les  bords  de  la 
Tamise ,  remarquable  par  un  grand  nombre  de  ^ 
.  maisons  charmantes.  Le  parc  de  Twickenham 
^  a  servi  de  résidence  à  un  grand  nombre  de  p.er- 
sonnes  célèbres ,  entre  autres  à  Bacon ,  le  père 
de  la  philosophie  moderne.  C'est  aussi  dans  ce 
village  qu^on  voyait  encore  naguère  la  maison 
4e  campagne  de  Pope  ^  et  où  ce  poète  célèbre 
composa  la  plus  grande  partie  de  ses  immortek 
ouvrages.  Cette  maison ,  dont  il  ne  reste  plus  de 
vestiges,  a  été  abattue  sans  aucun  respect  par 
la  baronne  Howe  en  1807.  L'église  de  Twicken- 
ham .renferme  les  dépouilles  mortelles  de  I^pe 
et  de  ses  parents  ;  lui-même  avait  élevé  à  leur 
mémoire  un  petit  mon  ument  près  duquel  l'é  vêque 
Warburton  en  a  fait  construire  un  autre  à  la 
mémoire-de  ce  poète  célèbre. 

Entre  le  pont  de  Richmond  et  ce  village ,  il  y 
«  une  route  charmante  quf  longe  la  rivière.  U 
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n'y  a  pas  dans  toute  l'Angleterre  de  promenade 

aussi  étendue ,  et  d'où  l'on  découvre  des  sites 
plus  variés  et  des  tableaux  plus  enchanteurs.  Les 
petites  îles  que  forme  la  Tamise  aux  environs  de 
Twickenham  et  de  Richmohd  sont  renommées 
parmi  les  amateurs  de  poisson ,  surtout  pour  les 
anguilles. 

FoituresdansPiccadilLy ,  FTeetstreet,OldBailey» 

UxBRiDGE .(  Middlesex  ) ,  ville  à  i5  milles  ouest 
de  Londres  y  sur  le  canal  de^Grand- Jonction.  La 
ville  forme  une  longue  rue ,  au  milieu  de  laquelle 
est  un  l)cau  marché  élevé  en  1789,  dcsuné  par- 
ticulièrement aux  grains.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  moulins  appartenant,  pour  la  plu- 
part, a  des  quakers  très-riches.  Près  du  canal 
est  un  vieux  bâtiixient  appelé  Treaty-liouse  ^  où 
l'on  dit  que  s'assemblèrent  les  commissaires  de 
Charles  1^'  et  du  parlement. 

Pendant  Tété ,  un  bateau  fait  continuellement 
le  trajet  4^  Uxbridge  à  Londres  et  retour. 

Waltham  arbey  (  Essex^) ,  ville  {grande  et  ir- 
régulièrC,  à  20  milles  de  Londres,  sur  un  ter- 
rain assez  bas,  près  des  bords  de  la  rivière  Lea,  qui 
forme  dans  êet  endroit  un  nombre  considérable 
de  petites  SIes  dont  les  pâturage^s  ont  été  long- 
temps  rei>ommés.  L'église  est  un  monument  cu- 
rieux ;  et  malgré  les  injures  du  temps,  c'est  encore 
unr  modèle  asse^  bien  Conservé  de  l'architecture 
angle -normande. 

F'oiiui'es  dans  Bishop-gate, 
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WiLSDON  (  Middiesex     à  5  milles  nord-ouest 

d^Oxford  Street.  On  y  jouit  de  la  vue  la  plus  ma- 

giifique  de  Kew  ,  de  Richmond  ,  Windsor , 
astle  et  Leith  hiU«  C'est  un  but  de  promenade 
très-fréquenté. 

WiMBLEDON  (  Surrey  ) ,  village  sur  uu  joli  co- 
teau ,  à  7  milles  sud-ouest  de  Londres.  L'église  ^ 
rebâtie  en  1788  par  des  souscriptions  particu- 
lières, est  dans  le  style  grec.  On  voit  dans  un 
coin  du  cimetière  le  toinbeau  de  la  famille  Hop- 
kins.  C'est  un  monument  très-curieux.  La  cam- 
pagne des  environs  ofire  des  maisons  fort  élé- 
gantes. Â  TE*  est  située  Tancienne  habitation  de 
M.  de  Calonne ,  avant  la  révolution  ;  depuis  elle 
avait  été  occupée  par  le  prince  de  Gondé  durant 

l'émigration. 

roitures  dans  Grâce 'Church  Street. 

WiNBSOR  CASTLE  [chàteaudê  fyindior]  (Berk). 
Ce  château ,  à  i?>  milles  ouest  de  Londres,  le  plus 
agréable  de  ceux  des  roisd'Angleterre,  a  été  bâti 
par  Guillaume4e-Conquérant  sur  un  petit  mon- 
ticule, et  dans  une  situation  des  plus  riantes. 
A  [grandi  par  Henri  I®^,  il  a  servi  de  résidence 
royale  jusqu'^à  Edouard  III,  qui  l'abattit  (  ex- 
cepté les  trois  tours  de  l'ouest  de  l'enceinte  ex- 
téricure  ) ,  et  fit  élever  celui  qu'on  voit  aujour- 
d'hui ,  ainsi  que  la  chapelle  de  Saint-George ,  et 
entoura  le  tout  d'un  mur  en  pierres.  Plusieurs 
rois  et  reines  ont  successivement  fait  de  nou- 
veaux changenieuts  et  des  améliorations  cousi- 
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rierables  qui  ont  amené  ce  palais  à  un  haut  degré 
de  splendeur. 

Le  château  est  divisé 'en  deux  cours  séparées 
par  une  vaste  tour  ronde.  Tous  les  bfttnnents 
couvrent  environ  douze  arpents ,  et  le  palais , 
flanqué  de  plusieurs  tours  où  l'on  remarque  un 
grand  nombre  de  batteries,  est- situé  sur  une 
colline  qui  s'élève  insensiblement  ,  et  dont  le  pied 
est  baigné  par  les  eaux  de  la  Tamise.  Sur  le  pen- 
chant de  la  coUine  est  une  magnifique  terrasse , 
qui  présente  peut-être  le  plus  beau  point  de  vue 
et  la  plus  agréable  promenade  de  l'Angleterre. 

La  terrasse  conduit  au  petit  parc ,  près  du- 
quel ,  et  à  l'opposé  de  la  partiè  sud-est  du  châ- 
teau  ,  on  voit  deux  bâtiments  modernes ,  l'un 
nommé  ihe  Queen*s  iodge^  qui  sert  quelquefois 
Âe  résidence  au  roi  et  à  la  reine  ;  l'autre,  appelé 
t^ie  Lower  lodge ,  est  destiné  aux  autres  membres 
de  la  famille  royale.  Ces  deux  bâtiments  sont  en 
briques  et  revêtus  de  stuc.  < 

La  première  côur  du  château  est  un  vaste 
carré ,  comprenant ,  au  nord ,  les  appartements 
royaux,  la  saÙe  et  la  cliapelle  Saint-George;  au 
sud  sont  d'autres  appartements  *du  roi  ,  ceux  du 
prince  de  Galles  et  de  quelques  autres  grands- 
oifiçiersde  la  couronne.  Au- centre  de  cette  cour 
est  une  statue*  équestrè  de  Charles*  II ,  accom- 
pagnée d'une  inscription^. 

La  tour  ronde,  qui  forme  le  côté  occidcnial  de 
cette  première  cour,  contient  les  appartements 
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du  gouyerneor.  Elle  est  bâtîe  sur  le  pouit  le  plus 

élevé  de  la  colline  ;  on  y  monte  par  un  perron 
eu  pierre^*  On  a  formé  une  promenade  assez 
agfréable ,  plantée  d'arbres  et  de  gazon  sur  le 
penchant  du  terrain  sur  lequel  s'élève  cette  tour. 
Des  appartements  on  jouit  d'une  très-belle  vue 
de  Londres  et  des  comtés  environnants.  Dans 
une  des  chambres ,  on  montre  la  cotte  de  maitte 
de. Jean,  roi  de  France,  et  de  David,  roi  d'E- 
eosse,  tous  deux  prisonniers  en  même  temps 
dans  cette  tour.  On  y  voit  aussi  la  chambre  où 
était  renfermé  le  maréchal  de  Bellisle  en  1744- 
La  deuxième  cour  est  plus  vaste  que  la  pre- 
'  mière  ;  elle  est ,  pour  àînsi  dire ,  divisée  en  deux 
par  la  chapelle  Saint-George,  qui  est  au  centre. 
Au  nord  sont  les  appartement^  du  doyen  et  des 
chanoines  de  la  diapeUe;  1^  autres  côtés  sont 
réservés  aux  officiers  de  la  eouroiltoe,  et  aux 
chevaliers  de  Windsor  et  à  ceux  de  Tordre  de  la 
Jarretière» 

On  entrait  autrefois-  dans  les  appartements 

royaux  par  un  vesitibule  de  structure  grecque , 
et  orné  de  peintures  remarquables  ;  mais  deptiis 
^fuelques  années  ces  décorations  ont  fait  place 
au  ma{^ifique  escalier  qu'on  y  voit  aujourd'hui. 
Parmi  les  appartements  que  le  public  est  admis 
à  visiter ,  on  remarque  la  salle  des  gardes  de  la 
i^.inc  ,  où  sont  rangées  avec  goût  un  grand 
nombre  d'armes  de  toute  espèce.  Les  peintures 
aussi  méritent  d'être  examinées.  La  chambre  de 
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présence  de  la  reine ,  toute  tendue  en  tapisserie» 
qui  représentent  le  martyre  de  Saint-Paul  et  les 

persécutions  des  premiers  chrétiens.  Le  plafond 
est  orné  de  peintures  d'un  assez  bon  goût.  La 
chambre  d'audience  de  la  reine  ^  décorée  égale- 
ment de  tapisseries  et  de  pi  intures;  la  salle  de 
bal,  ornée  dans  le  même  goàt  que  la  précédente  ; 
le  salon  de  la  reine  ^  dont  les  ornements  sont  éga- 
lement d'un  style  élégant  ;  la  chambre  à  coucher 
de  la  reine  ,  qui  renferme  un  lit  qui  a  coûté  plus 
de  14)000  livres  sterlings.  Les  peintures  repré- 
sentent Diane  et  Endymion,  Jupiter  et  Diane. 
La  chamhryî  des  beautés  ,  que  Ton  appelle  ainsi 
parce  qu'elle  renferme  les  portraits  des  quatorze 
beautés  les  plus  célèbres  du  règne  de  Charles  II , 
avec  treize  autres  portraiis  de  femmes  d'après 
Van-Dyck.  Le  cabinet  de  toilette  de  la  reine* 
C'était  dans  un  cabinet  de  cene  pièce  qu'était 
autrefois  la  bannière  de  France  ;  mais  elle  a  été 
depuis  transportée  dans  la  chambre  de  présence. 
La  galerie  de  tableaux,  extrêmement  riche  en 
morceaux  des  plus  grands  artistes.  Le  cabinvt 
des  porcelaines  de  la  reine  Caroline,  rempli  d'une 
grande  quaniitq  de  porcelaines  rares  et  cu- 
rieuses ;  le  cabinet  du  rai,  pièce  dont  le  plafond 
représente  Saint-George  ;  le  cabinet  de  toilette  du 
roi;  au  plafond,  F  enfance  de  Saint-George.  La 
ctutmbre  à  coucher  du  roi,  tendue  en  tapisseries 
qui  représentent  l'histoire  de  Héro  et  Léandre. 
Le  plafond  représente  Charles  II  et  des  figures 
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allégoriques.  La  salle  à  manger  publique  du  ;x>i , 
dont  le  plafond  représente  le  banquet  des  dieux» 
La  pièce  est  aussi  ornée  de  sculptures  élégantes 
en  bois ,  par  Gibbous.  La  salle  daudience  du  roi , 
très^riche  en  peintures  offrant,  sousle  voile  de  l'ai- 
Icgorie ,  rétablissement  de  la  religion  anglicane  ; 
la  salle  de  présente  du  roi,  tendue  en  tapisseries 
formant  l'histoire  d'Athalie  ;  au  plafond,  des  em-> 
blêmes  et  allégories  diverses.  La  salle  des  gardes 
du  roi,  offrant,  comme  celle  de  la  reine,  ime 
collection  d'armes ,  parmi  lesquelles  on  rc  marque 
celles  du  célèbre  Edouard ,  dit  le  prince  Noir; 
la  galerie  de  Saint-George  ,  qui  contient  des  pein- 
tures magnifiques  représentant  le  triomphe  du 

prince  Noir. 

La  chapelle  du  roi.  Au  plafond  est  représentée 
l'ascension  de  N.  S.  Au-dessus  de  l'autel  est  une 
cène  ;  sur  le  côté  nord  de  la  chapelle ,  une  ré- 
surraction  d^  Saint-Lazare  et  quelques  autres 
miracles,  peints  par  Verrio.  Le  côté  B.  de  la 
chapelle  est  occupé  par  des  pièces  destinées  à 
leurs  majestés.  Les  sculptures  sont  du  célèbre 
Gibbons. 

La  chapelle  Saint-George  ou  église  collégiale ,  est 
située,  comme  nous  l'avons  dit,  au  miUeu  de  la 
seconde  cour  :  c'est  un  monument  dans  le  style 
gothique,  mais  d'un  goût  pur  et  élégant;  elle  a 
été  fondée  par  Edouard  III  en  1377,  et  embellie 
successivement  par  Edouard  IV  et  Henri  VII. 
L'architecture  de  l'intérieiu:  esttrès-e$tîméc,par- 
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ticulièrement  la  voûte  du  comble,  qui  passe  pour 
un  très-beau  morceau  :  aux  deux  côtés  du  chœur 

sont  des  stalles  pour  le  roi  et  les  chevaliers  de  la 
Jarretière  ,  avec  la  bannière  et  les  armes  de 
chaque  chevalier*  Dans  un  caveau  au-dessous 
sont  enterres  Henri  VIII,  sa  femme,  Jeanne  Sey- 
mour  ;  Charles  T*",  et  ime  ûlle  de  la  reine  Anne  ; 
dans  Taile  au  sud  du  chœur  et  près  de  la  porte 
est  enterré  Henri  VI  :  Edouard  IV  est  du  côte 
opposé.  Cet  édifice  contient  encore  beaucoup 
de  chapelles  dans  lesquelles  on  voit  un  grand 
nombre  de  monuments  de  personnages  illustres* 
L'orjjue  est  d'une  construction  gothique  due  au 
^énie  de  Green. 

A  L'extrémité  E.  de  la  chapelle  Saint-Geiorge 
est  le  bâtiment  qu^ou  nomme  tpmb  house.  Com- 
mencé par  Henri  VII,  ce  bâtiment,  qui  n'avait 
jamais  été  terminé ,  allait  tomber  en  ruine  lorsque 
George  III  le  fit  restaurer  et  terminer  complè- 
tement en  suivant  le  plan  primitif;  il  le  destina  à 
servir  de  sépulture  aux  membres  de  la  famille 
royale;  on  y  remarque  déjà  les  monuments  de 
plusieurs  d'entre  eux,  tels  que  ceux  de  George III 
et  de  la  princesse  Charlotte,  Le  plafond  est  du 
au  pinceau  de  Verrio.  , 

Ce  château  renferme  encore  un  assez  grand 
nombre  d'appartements  richement  meublés  et 
décorés;  mais  ils  ne  sont  pas  publics. 

Le  petit  parc  de  ff^indsor  est  un  charmant  en- 
clos qui  entoure  le  château  au  nord  et  à  l'est;  il 
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a  environ  4  niilles  de  circouférence,  et  s'étend 
en  pente  douce  depuis  le  château  jusqu'à  la 
Tamise. 

Le  grand  parc  de  Windsor  est  situé  au  sud  de 
la  ville  de  Windsor.  Une  allée  magnifique  de 
3  milles  de  longueur  conduit  à  une  petite  colline 
cil  l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse  ;  ce  parc  a  en- 
viron i\  milles  de  circonférence,  et  il  présente 
dans  son  étendue  les  scènes  les  plus  variées  et 
les  plus  pittoresques.  ' 

Voitures  dans  fVhiie  chapel,  Fleet  sti^et,  CAa- 
fing  cross,  PiccadiUy. 

WooDFORD  (  Essex  ) ,  village  à  8  milles  nord  de 
Londres,  contenant  un  grand  nombre  de  jolies 
maisons.  Une  source  d'eau  minérale  qu'on  avait 
découvene  à  Woodford  était  autrefois  en  grande 
renommée  ;  mais  elle  a  peu  à  peu  perdu  sa  répu- 
tation :  il  y  a  dans  le  cimetière  un  if  d'une  gros- 
seur prodigieuse,  dont  les  branches  couvrent  un 
espace  de  plus  de  cent  vingt  pieds  de  circon- 
férence. 

Fritures  à  Bishop  gâte  et  fVhite  chapel. 

WooLwiCH  (Kent),  ville  de  marché  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  à  9  milles  de  Londres,  cé- 
lèbre par  ses  chantiers  d^  construction ,  son  ar- 
senal et  ses  autres  établissements  militaires. 

Les  chantiers  de  construction  contiennent  une 
machine  de  M.  Hooky  propre  à  courber  les. 
poutres  et  les  solives,  et  léur  faire  prendre  la 
forme  des  plats-bords  et  des  pi^^res  diverses  de 
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bois  qui  entrent  dans  la  construction  des  vais- 
seaux. Les  ateliers  de  serrurerie  méritent  d'être 
visités  en  détail.  La  fonderie  est  une  des  mieux 
organisées  de  TEnrope  ;  elle  se  distingue  tant 
par  rexcellence  des  produits  qu'elle  founiit 
aux  armées  de  terre  et  de  mer^  que  par  les 
procédés  ingénieux  et  les  machines  curieuses 
qui  servent  a  mouler,  forer,  polir  les  diircrcnis 
objets  sortant  de  ses  ateliers,  qui  contieunent 
aussi  quelques  machine^  intéressantes;  c'est  là 
que  l'on  confectionne  les  cartouches,  les  mèches 
et  tout  ce  qui  concerne  l'art  de  rartilicier  de 
guerre. 

La  caserne  de  l'artillerie,  bâtie  de  1783  iiiSio , 

au  nord  de  la  ville  de  Woolwich ,  est  un  bâtiment 
considérable ,  dont  la  façade  peut  avoir  deux 
cents  pieds  de  tôngueur  sur  une  profondeur  de 
cent  cinquante  pieds;  elle  contient  environ  quatre 
o  u  cinq  mille  soldats.  A  peu  de  distance  de  la  cha- 
pelle est  une  école  d'équitation  bâtie  en  briques 
et  ayant  la  forme  d'un  temple  ancien.  Sur  le  pen- 
chant d'iuie  descente  qui  conduit  à  L'arsenal  sont 
les  hôpitaux  militaires,  dont  un  seul  peut  conte- 
nir sept  cents  individus.  A  l'ouest  des  casernes 
de  l'artillerie  on  voit  celles*  de  la  marine  qui 
sont  d'une  étendue  considérable;  enlin  devant 
ces  bâtiments  est  une  vaste  place  appelée  the 
Parade,  et  destinée  aux  exercices  des  bouches  a 
feu  et  à  différentes  expériences. 

L'école  militaire  (neiv  miliiary  aeademy)  est 

6!2 
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située  dans  la  partie  haute  de  Woolwich ,  en  face 
des  casernes,  dont  elle  est  à  i  mille  de  distance; 
le  bâtiment,  achevé  en  1806,  a  été  constimit  sur 
le  plan  d'un  château  fort  :  il  a  environ  cent  toises 
de  longueur  ;  il  est  en  briques  et  recouvert  de 
stuc.  L!école  contient  de  cent  à  cent  cinquante 
élèves ,  qui  sont  initiés  aux  sciences  physiques  et 
mathématiques  par  des  professeurs  du  plus  haut 
mérite. 

Le  royal  military  reposiiory  est  un  immense 

dépôt  au  sud-ouest  de  la  plaine  des  casernes  ; 
c'est  là  qu'on  fait  daùs  une  pièce  d'eau  qu'on 
trouve  au  centre  diverses  expériences  poiur  ap- 
précier les  nouvelles  inventions ,  et  généralement 
tout  ce  qui  peut  intéresser  l'arme  du  génie  mi- 
litaire. 

toitures  dans  Grâce  churck  sireet  et  Charin^ 

cmss. 

BAXMS  B'BAm  »IXlffS&AI.ES 

(BATHING  PLACES). 

Dans  le  mois  de  jiiin,  et  surtout  de  juillet,  les 
riches  propriétaires  .et  ceux  qui  veulent  les  imiter 
commencent  à  quitter  Londres  pour  aller  habiter 
quelque  maison  de  campagne,  prendre  les  bains 
de  mer  ou  boire  les  eaux  minérales.  Les  per- 
Sî>nnes  qui  s'y  rendent  pour  leur  santé  n'y  restent 
qu'autant  que  les  bains  ou  les  eaux  leur  sont 
utiles  ou  favorables  ;  les  autres  ne  les  quitten 
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^uère  que  dans  le  mois  de  novembre ,  et  les  gens 
tout-ii-iait  à  la  mode  passent  encore  trois  se- 
maines ou  un  mois  de  plus,  et  ne  reviennent  à 
Londres  que  dans  la  dernière  quinzaine  de  jan- 
vier. Yoici  les  endroits  les  plus  fréquentés  de 
TAngleterrc  : 

BORDS  ns  LA  MBK. 

BaiGBTON  (Sussex),  un  des  lieux  les  plus  à  la 

mode  :  nous  avons  déjà,  page  199,  donné  une 
notice  sur  cette  ville  ;  nous  ajouterons  qu'on  y 
trouve  des  bains  chauds  et  froids,  de  vapeur  et 
^'eau  de  mer;  ils  sont  situés  sur  la  belle  prome- 
nade du  Steyne,  et  ont  été  construits  en  178g. 

Margàt£  (Kent),  ville  agréablement  située 
sur  le  penchant  d'une  colline  et  sur  la  câte  nord 
de  Fîlc  deThanct.  Depuis  que  cette  ville  est  fré- 
quentée pour  ses  bains  on  a  élevé  le  long  de  la 
mer  une  suite  de  maisons  commodes  et  spacieuses 
destinées  aux  baigneurs,  qui  peuvent  partir  de 
ces  maisons  dans  des  chariots  couverts  pour 
prendre  les  bains  de  mer.  On  distingue  encore 
dans  la  ville  Téglise  de  Saint-Jean ,  bâtiment  irré- 
gulier qui  contient  plusieurs  monuments  anciens  ; 
le  Cecil  square,  le  Hawley  square  et  ûie  Union^ 
Crescentj  quartiers  modernes  bâtis  sur  un  plan 
fort  élégant  ;  le  salon  de  réunion  qui  est  très- 
vaste;  un  joli  petit  théâtre  bâti  en  1787.  Le  Dra- 
per's  hospital,  bâti  et  doté  en  1 709  par  un  quaker. 
A  I  mille  1^3  sud-ôuest  de  la  ville  est  le  lieu 
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nomme  Dandelion,  oit  l'on  voit  les  ruines  d'an- 
ciennes fortifications;  c'est  aujourdliai  une  mai- 
son de  plaisance  décorée  avec  beaucoup  de  goûi. 

Ramsgate  (Kcni),  hameau  de  l'île  deThanet, 
à  ^3  milles  de  Londres,  qui,  grâce  à  ses  bains, 
contient  aujourd'hui  plus  de  3,5oo  habitants.  La 
jotcc  du  pont,  qui  est  en  pierres  de  Portland  et 
de  Purbeck,  est  peut-être  le  plus  beau  modèle 
des  ouvrages  de  ce  genre  qu'il  y  ait  dans  toute 
l'Angleterre  ;  elle  s'étend  à  plus  de  huit  cents 
pieds  dans  la  mer,  et  au-dessus  des  eaux  elle  a 
près  de  vingt-six  pieds  de  largeur  :  elle  laisse  une 
entrée  d'environ  deux  cents  pieds  pour  le  port , 
qui  peut  admettre  des  vaisseaux  de  cinq  cents 
•tonneaux.  Ce  grand  ouvrage  fut  commencé  en 
1749.  La  jetée  sert  de  promenade  aux  baigneurs. 
Les  bains  sont  derrière  la  jetée  sur  une  petite 
colline  d'oii  l'on  découvre  une  vue  délicieuse. 
Les  malades  ont  des  salles  de  bains  très-com-. 
modes  :  on  y  trouve  des  bains  de  toute  espèce 
d'eau  douce  et  de  mer,  douches ,  etc.  Près  du 
pont  est  un  joli  salon  de  société  [assrmbly  room  ) 
qui  renferme  un  café,  des  billards  et  des  jeux  de 
toute  espèce.  On  trouve  à  Ramsgate  des  hôtels 
et  des  logements  commodes.  Il  y  a  une  chapelh; 
fort  élégante,  bâtie  en  1785.  La  ville  est  bien 
pavée,  très-propre  et  entretenue  avec  soin.  On 
y  remarque  encore  le  phare  élevé  il  y  a  peu 
d'années,  et  un  beau  chantier  de  construction. 

ScAnBORovGH  (York) ,  petit  port  à  3i4  milles 
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de  Londres,  contenant  près  de  7000  habitants, 
La  ville  est  située  sur  un  rocher  inaccessible 

excepté  du  côté  de  l'ouest  j  elle  est  fort  bien  bâtie 
et  spacieuse,  mais  im  peu  irrégpilière  par  sui^ 
de  sa  sîtusrtion.  Du  côté  de  la  mer  il  y  a  une 
longue  rangée  de  maisons  d'où  la  vue  s'étend  sur 
la  mer  et  sur  toute  la  côte  à  droite  et  à  gauche. 
C'est  un  des  meilleurs  ports  du  royaume  ;  son 
commerce  consiste  principalement  en  blé,  en 
charbon,  en  poissons  secs  et  frais ,  etc.  Son  châ- 
teau, qui  est  en  ruines,  a  été  long-temps  célèbre 
comme  position  militaire.  L'église  offre  peu  d'in- 
térêt; elle  a  été  abattue  et  reconstruite  plusieurs 
fois  pendant  les  guerres  civiles.  La  ville  de  Scar- 
borough  est  plus  intéressante  sous  le  rapport  de 
ses  eaux  minérales,  qui  passent  pour  être  légè- 
rement pui'gatives  et  diurétiques.  Le  Spa,  nom 
qu'on  a  donné  à  ses  bains,  est  situé  à  environ  un 
quart  de  mille  de  la  ville  au  milieu  du  sable  et  au 
pied  d'un  roc  très-élevc.  Il  consiste  en  deux  puits 
découverts  il  y  a  environ  deux  cents  ans,  dont 
l'un  offre  une  eau  purgative,  tandis  que  celle 
de  l'autre  est  ferrugineuse  et  fortifiante.  Toutes 
deux  au  reste  contiennent  beaucoup  d'acide  car- 
bonique libre,  et  ont  été  trouvées  d'un  usage 
excellent  dans  les  fièvres  hectiques,  les  spasmes 
nerveux,  l'hypocondrie,  l'asthme,  le  rhumatisme 
et  le  scorbut.  La  ville  offre  plusieurs  agréments, 
tels  que  des  salons  de  réunion,  des  salles  de  jeu, 
fia  petit  théâtre,  etc. 
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Bath  (Somerset),  à  io5  milles  de  Londres, 
renommé  par  ses  eaux  minérales.  Les  bains  sont 
*au  nombre  de  six,  <^  Kings,  tke  Queen's^  the 
Cross,  the  Mot  y  tlie  Corporation ,  the  Duke  of Kings- 
ton s  baths.  Le  goût  de  Teau  est  assez  agréable  ; 
elle  est  un  peu  fenaigîneuse  et  réputée  d'un 
{jrand  effet  dans  les  maladies  bilieuses,  les  para- 
lysies, les  affections  nerveuses,  la  goutte  et  les 
rhumatismes.  La  yille^  excepté  à  l'ouest,  est  en- 
tourée de  petites  collines  abondantes  en  sources 
d'eau  excellente  :  elle  a  un  pont  fort  élégant  sur 
l'Avon,  et  une  grande  quantité  de  constructions 
modernes  extrêmement  commodes  ,  de  belles 
promenades ,  une  vaste  infirmerie  ,  plusieurs 
églises  et  chapelles,  des  salons  de  réunion,  un 
théâtre,  des  cafés-restaurateurs,  etc. 

BuxTON  (Derby),  ville  à  i6o  milles  de  Lon- 
dres, dans  une  vallée  fort  agi*éable.  Les  eaux 
sont  chaudes  et  sulfureuses ,  sans  aucune  odeur 
et  agréables  au  goût  ;  elles  stimulent  les  fonctions 
digesiives ,  et  sont  très-bien  employées  contre  les 
'  maladies  nerveuses  et  les  obstructions.  L'établis- 
sement des  bains  est  un  fort  beau  monument  qui 
a  trente-deux  fenêtres  de  façade  avec  une  grande 
quantité  de  bâtiments  secondaires.  A  i  mille  de 
distance  de  cette  ville  est  une  magnifique  grotte 
naturelle  appelée  Poole's  hole. 

Clifton  (  Gloucester  ) ,  petit  village  charmant 
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ù  I  mille  de  Bristol  etii^àe  Londres,  situé  sur 

le  sommet  d'un  rocher  fort  élevé.  On  jouit  dans 
ce  village  d'une  vue  magnifique  de  Bristol ,  d'une 
grande  partie  du  comté  de  Somerset  et  des  bords 
enchante ui's  de  TAvon.  Ses  eaux  chaudes  et  im- 
prégnées de  gaz  acide  carbonique  sont  renom- 
mées pour  les  blessures  )  la  phthisie  et  les  inflam^ 
mations. 

Harrowgate  (York),  village  à  aia  milles  de 
Londres,  dont  les  eaux  sulfureuses  sont  d'un 
excellent  usage  dans  les  hydropisies,  le  scorbut 
et  les  maladies  de  la  peau  :  elle  renferme  aussi 
des  eaux  chalibées.  Les  eaux  sulfureuses  ont 
un  go&t  salé ,  et  sont  purgatives  k  la  dose  d'une 
pinte.  La  saison  des  bains  est  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'à  la  Saint- Michel.  Les  baigneurs  se 
rassemblent  et  logent  dans  cinq  ou  six  grandes 
auberges  sur  une  bruyère  à  environ  i  mille: 
r:'(^st  de  là  qu'ils  se  rendent  dans  la  ville  aux 
salons  d'assemblée  et  de  lecture,  au  théâtre  et 
à  la  promenade ,  qui  est  très-ombragée  et  fort 
a^îréable. 

TuMBAinoE  WELLS  (Kcut),  viUc  à  36  milles  de 
Londres,  qui  compte  plus  de  ti,ooo  habitants,  et 

est  divisée  en  quatre  quartiers,  dont  le  plus  élé- 
j;ant,  appelé  the  U^  ells,  est  le  centre  des  affaires 
o(  des  plaisirs  de  la  ville.  On  y  remarque  aussi 
deux  belles  promenades,  un  tné&tre,  une  cha- 
])elle,  etc.  Les  sources  ftmicascs  de  Tumbridge 
ont  été  découvertes  en  1606;  elles  sont  aujour- 
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d'huî  entourées  d'uue  cour  triangulaire  daiis^ 
laquelle  on  entre  par  une  belle  porte.  Au-dessus 

des  sources  il  y  a  des  tuyaux  destiucs  à  évacuer 
le  trop  plein  9  de  manière  à  ce  que  Teau  soit 
toujours  nouvelle  et  très-claîre*  L'eau  a  peu 
d'odeur;  mais  au  goiit  elle  est  fortement  im- 
prégnée d'un  principe  ferrugineux  et  d'un  effet 
certain  dans  plusieurs  maladies  de  consomption. 

Il  existe  plusieurs  autres  endroits  oiiPon  trouve 
des  eaux  minérales,  niais  beaucoup  d'entre  elles 
ne  sont  pas  encore  a  la  mode  et  fréquentées  par 
la  bonne  société;  d'autres  sont,  au  contraire, 
passées  de  mode  et  tombées  tout-à-faît  en  dis- 
crédit; d'autres  cniln  présentent  peu  d'intérêt 
sous  le  rapport  de  leur  situation  et  de  leurs 
vertus  médicinales. 
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fage  Rouen»  La  bibiiothèque  composée  de  a 8^000 

volumes.  ^ 
i35  ;  salle  des  Pas-Perdus ,  lisez  :  salle  des  Procureurs. 

135  ,  le  pont  a  260  pieds  ,  lisez:  360  pas  ou  600  pieds. 

136  ,  place  des  Canus,  Usez  :  place  des  Carmes. 
i36^  au  coin  de  la  place  de  la  Pucelle  on  remarque 

rh<îtel  de  Bouteroude  ,  monument  gothique 
du  quinsième  siècle. 
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